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A V E R T I S S E M E N T
D  E S

L I B R AI R E S.
j’Accueil favorable que le Public a faic a l ’Hiftoirc 

de Polybe, accompagncc du f^avanc Commeii- 
taire Milicairc de feu Mr. le Chevalier de Folard, 
nous flit efpercr le plus hcureux lucccs pour certe 
noavellc Eduion. ll s’agtc d'un Ouvrage des plus 

utiles &  des plus agreabics , qui renfcrme une Science trcs-vafte, 
&  en meme terns rres-necellajre a la conlervation des Etats; puis- 
que les plus fionflans fc font louvent vus fur le bord du preci­
pice , pour avoir trop neglige pendant la Paix la Science Mili- 
taire, la Difcipline des Troupes, &  tout ce qui concerne la 
Guerre : Mr. de Folard cn produit dc'frequens exemplcs, qui 
mcritent une attention tres particulicre de la part des Souverains 
de tons les Etats, &  de tout Citoyen qui aime veritablemcnf fa 
Patrie, &  qui s’interclTe a fa profpcritc.

Nous n’avons rien ncgltge de tout ce qui pouvoit dependre 
de nous pour reulfir dans cette grande entreprife, &  nous avons 
cru nc devoir rien epargner pour rendre cct important Ouvrage 
de plus en plus propre a plane au Public, &  a renouveller fon 
attention cn fiveur dune Edition furcouc deftinee a fon utilite. 
Mai' voici cc qui ne fortifie pas peu nos efperances, &  nous a 

Tom. L  *

    
 



II A V  E R T I S S E M E N  T
encourages a rentreprendre. Un Homme de Letcrcs, bon Ami 
de Mr; de Folard avec qui il a cntreteiiu les plus ctroitcs Jiai- 
fohs depuis I’an 1 7 U J , a bieii voulu fe charger du foin de cet 
Ouvrage, que.nous avons cm ne pouvoir remeccre, en de meil- 
leures mains, puisqu’i! prend un v if  interct a la gloire’de fbti 
A m i, (jui lui jivpic donnc .route fbn eftime &  la confiance* 
Une Lctcre tt^-curieule d6 ce Savant Olficier que *ious donne- 
rons i d , lera la preuve de ce <juc nous' avan^ons. Cec Ami a 
feit une etude particulicre du Syfteme de Mr. de Folard, &  
des matieres traitees dans (bn Ouvrage, done il :6kfon occu-
r tion la plus agr^ble. Il eft perliiadc k̂uII peuc ctre aulli uti* 

aux Gens de ,I.ea:reS;qu’a aux <mi luivent la Profeflion des 
Armes, pour'-qui ileft ftirtouc demne. Ils y trouveront des 
recherches curieul« lur I’Antiquite, les Loix & les Coutumes 
des anciens Peupjes, 6c de'grands ftcours'poui I'inceUigence de. 
rHiftoire* ^u’on ne f^auroit ccrire ni traduire d’apres les An-' 
ciens Ians une cer'taine connoiflance de la Guerre, ft neceflaire. 
pour ecre entendu. Mr. de Folard en produit de fr^uensex- 
cmples ddnt on eft educ.etonne. Jft croit-avewr de.plus eproU's 
ve la.verit^ de cette maxime 11 Ibuvenc reperee par I’Auteur^ 
que Ians avoir poire .les annes, il eft aife; d’acquerir une.con- 
noifiance de la Guerre du moins mmre en ccat
de juger ftinement de la conduite Se des manoeuvres. des^Genc- 
raux d’Armee, qui ibuyent doivent moins leurs fusees a leik 
intelligence qu’a la fortune & a la valeur ,de leurs Troupes, ,ou 
a la cnalliabiletc de ceux qu’iis.onfcn tece< Il £n ell dela Scien­
ce Militaire cdmnfe de routes lesautres, elle s’acquiq-c par.le- 
tude, & i’expcrience la j^rfedionne. ; line infinite de yieux 
Officiers, quoique tres-braves, mais qui n'qnt pour tout fjavoir 
qu’une certaine routine, le trouvent hors dcutde fe conduire 
dans des - occaftons importantes, parce qu’ils, n’piic jamais vft 
pratiquer certaines parties de la Guerre, dont I’etude Sc iappli- 
cation auroient peu leur donner une connoilTance luffifance. Tel 
qui a 'brille dans des combats 6c des bataillcs- rangees,  ne s’danc

jamais

    
 



'DES* C l B R X l R f i ' g *  in
Jamais irouv^ dans' unie Place ^egce , ;{eri ^rl<?mbaralT©'/i on-, 
ie charge' de la d6fenfe d’une Ville in^ortante ',’ Ic Verra 
oblige de re'ndre fionceulemetit a rf.nnemi. Nous n’en ‘avons 
vu que trop' d’exemples. On a fbuvent m e de l^Kccc ou de 
trahilbn de' tres-honnetes gens , a qui l‘on ne pouvoit r^rochcr 
qu’une grande ignorance dans ccrte'partic de la gUerre qui coiv- 
certie I’atmque &. la dtfenfe dcs l^aces , que notre Auteur a 
traite au long & d’unc manicre admirable, &il momre que la 
defence exige furcout les plus grands talens dans un Gouverneur 
de Place , pour mettre a pnmt avahtages, & qui peut par 
Ic fecours des Mines poufler iort loin la reiiftance, & lafl'er la 
patience du plus habile Gin^raL .

Il voir que les OiSciers intclHgens & braVbs peuvent 
acquerir de la gloire, meme dans des bicoques ou il nc paroic 
pas pollible de tenir uri moment. Il Fait d «  obfervadons t r ^  
curieufcs & inftnuftives lixr I’attaque^ la defenfe des rnai^ns, 
caffincs ou cenlb en plein-champi U en donne quekmesexem- 
ples qu’on ne pent Ure &ns admiration. Lc Roi de Suede, 
Charles X II. hii fouiatt ime defeiile dc mailbn ou il etoit lui- 
meme en perfonne. Cette a«5hoa lui paroit d’un brill^  qui 
n’a gucrc d’exemples dans THiftoire, & c*eft la l^le Tccecou- 
ronnee a qui pareille av^ure j^c arriv^. Il s’agic de I’afTai- 
re de Bender qui a 6iit tanc dc bruit: Charles XII. emreprit,^™) ;̂ 
le 1 1  Fevrier 1 7 1 5 , de le defendre avee trw-peu de mondc 
dans une mailbn de bois contre une Armce de Turcs & dc 
Tarcares qui I’attaqu^rent avec du canon. Le Roi n’en fortit 
que lorlqu’on y euc mis le feu. Mr. de Folard regarde ce He- 
roscomme un des;plus ^ n d s hommes qu’il y ait eu; ll le 
compare a Alexandre le Grand, ou pour mieux dire il le metau 
defliis de ce Conqueram. On peut voir dans notre Auteur I’e- 
Joge de ce Prince guerricr, qui dans un court elpace de terns dc 
une vie de peu de durfe a parcouru & pratiqu^ d’une manicre. 
etonnance routes les patties de la guerre.

*  4 ' V oid

    
 



IV A V E R T I S S E M E N T
Tom.v Void encore deax bicn curieux for la mcme maticrei 
?• i*f‘ i’un ell la R.elad(»i de I’afFaire de la BouUne ou de MofeoUni en 

1705  ou il fo trouva; Le Prince Eugene fit attaquer cetce cafli-̂  
ne done il avoir bdbin pour aCTurer lb  fourrages, par le Due 
de Wirtenberg avec de ion Armee & du canon. Il y 
entra pouvoir s’en lendre maitre, ^  il fut oblke de ie tê  
tirer avec , grande perte, ies Fran^c^^ant ecc enfii focourus 
par leur Armee apr^ une belle d&nfo qui dura couce la nuic. 
L’autre ^temple eft une bcHc a^ion de feu Mr. le Comte de 
Saxe  ̂ qui ft trouva un ibic inveftl eti Pologne dan$ un grand 
Cabaret du^Bourg notfxa^ Crach^k avec iS . QiHciers ou do> 
meftiques pat un corps de Soo. chevaux ou dragons des Ccti« * 
fedd^s. Il fodefondte, quoique fort jeune alors. & blefle d la 
cuille, avec beaucoup dbabiletc, & fo fouva enfin avec fa peti­
te troupe reduice a 1 4 . hommes, ft Eufonc jour I'epee a la main 
i  travers les Polonds> qulne pouvant le forcer avoient pris le 
parti de le bloquar pour le prendre au jour, Au refte Mr. de 
Folard elUmoit particutî irement la valeur„ ^intelligence, I’applU 
cadon ,̂ & lcs talcns pea cominuns. danit fSUtes les grandes par­
ties de la guerre de Mr. le Cfomce de Saxe, qui etoic alors Ma- 
redul de Camp dans les Troupes de Erance , 6c qui a volt eu 
pour Maicre un des |^us fovam 6c, des plus habiles Guerriers 
de TEutope. Onvoit qtt’avant I’annce ryafi.. ilavoitpreditaue 
ce Seigneur ftroit cres capable de commander un jour avec diC- 
tindion leS Arniees de France. Levencment a juftifie depuis la 
prediction d’une maniere qui Euc honneur au difcernemenc de 
notre Auteur.

Une autre preuve qu*il ;ftvqit diftinguer le rare merice, 
e’eft Teftime qu’il portoit dcs avant le meme tciijs a Mr. Ic 
Marechal-Duc de Bejlcifle, qui s*cft acquis tant de gloire dans 
les guerres de Boheme 6c de Brovence. Dans la premiere 
il fauva rhonneur du Norn Francois, cn ramenant de Pra-

gue
t  Le FeId>MarKbal Comtt de SchulemVuts.
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D B S  L I B R A I R E S .  v
gue ^ Egta les reftes de l*Arm « de France par cette memo-, 
rable retraite qui ecorma I’Edrope. Ce General aiant I’enne- 
mi en tcce'̂ , cn queue & en fianc > ctoK .embaraflc de. 40 . 
pieces de canon aux Armes de France ,  done, il. ne perdit pas 
une (biie. avok outre a  rafter, aux rig^eurs d’un ni- 
vet affreux, qui ik pent une parae .de cette Arm &, (bit en 
chemin, (bit apr« >̂n antv^e a Egra.; r

Dans ia guerre de Provence Mr. le ^iarcchal-Duc de Belle- 
lAe donna de haute preuves de ia capote.  ̂I l o>nima une 
belie Province avec un peck hombre." de troupes contre une 
grande Armee> a  qui !a c<»quece en paroUlbit Eicile. Il diaA 
fa I’ennemi de la Provence» &  il y.rccablit I’abondance, lorique 
la Eimine jeccoic les habitans dans une e x tr ^ e  - d elation  ,  &  
ne permetcoic pas de donner la  Etbfiftanc^ aux ^ u p es qui de-| 
vbient la defendre. Mr. de. Belleifle a avec wlat com-
bien grandes ibhc les rei^Mirces qu’un habile General trouve 
dans fon cou rse  .& dans fon.c^mt, l(»^u’il paroit ptet a fuc- 
comber fous le poi(k .de& malheurs la  guerre.  ̂.C eft funour 
dans Padverfirf qu’un fe fait efthner des cOnnoiHeurs,
&  loriqu’ii iaiciervir a  ia glc^e ce qui auroit perdu un honi- 
mc mediocre. La guerre d ^ n iive  demande de plus grands 
talcns ians contredit que I’offenilve, &  ui« peace Armw con­
duce par un lK>mmel]abde v^ndra a lx>ut d’une grande com- 
mandee par un General du common ,  au jugement de M r. 
de folard. Il Je prouve par I’exemple de de Turenne ,. 

ui en .1674. avec une Arrtiee de ^5000. hommes en detrui- 
ic une de plus de ^ 0 0 0 0 . Aliemands qui mena^biem la Fran^ 

ce d une emier^ d^iblation. On avc^ reibla de bruler I’A lik c  
pour empecher i’enn^ii de p^netrer i^us avanc. Mr. <k Tu­
renne ne fut point de cet av is ; il enleva aux Allemands leurs 
quartiers I’un aptes I’autre, &  .fit diiparoitre cette Armee qui 
avoit f^c trembl« les Miniilres de Louis X IV . . t a  defenfi- 
ve pour reuifir doit ft toumer en ofienfive, loriqu’il ic pre- 
ftntc des occafions favorablcs qu’un habile homme ftit tou-

*  5 )oun
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vr A V E R T I S S E M E K T
jours faire naitre dans les Pais diffidles &  de' haUtes ^̂ fonta«* 
gnes *, cctte forte de guerre eft la plus fovante de routes. N o­
tre Auteur I’a rraitee d’une manicre profondc, atifli bien oue 
les. retraites d’Arrhees $ • (ans que les Ecrivains militaires lu i 
aient fourni les moindres focours for ces maderes imporutites 
Sc delicaccs. . ‘ ,

Ricn n’eft plus cconnant que de voir un homme tel que le 
Chevalier de Folard , fi peu rccompcnle aprcS tant de forvi- 
tes imporcahsi qui foinbioient devoir I’clever aux plus hauts 
grades y fortouc dans un Pais comme la France. Jamais on 
ne vit plus d’a|^licadon au meder de la guerre > de courage 
plus eleve , de genie plus f^ond en refiources,  Sc plus de 
lumicres, <donc u etc^ moins rolevable d Qi gr^de experien^ 
ce qu’a  I’etude de toates les Sciences neceflaires a un Homme 
de guerre. Sc qui ne font pas en pedc nombre  ̂ J l  ecoic fort 
verfo dans les Antiquites, les Metduniques Sc la Politique. 
Une ledure immenfo de I’Hiftwre andenne Sc moderhe lui 
rendoit pr^fons 1<» foits dont ft avoic be^ftn pout conErmer 
par des ezemples Jes veiices qu’ft-  vouleis-etablify C ’eft la  
methode qu’il a roujours foivie dans fon Commcncaire for Pcm 
lybe , ou life  propofo d’an^ntir une infinite de prejiiges re- 
9US. Toujours foutenu des Grands-hortinies de i’Antiquite, 
Sc de ceux que les dcriiiers terns ont produic dc plus illuftres, 
il n’avance rien que la conduice de ces Heros anciens 8c mo- 
dernes ne juftilic .Sc n’autorifo. Avec Unc telle efoorte, le bon- 
fons Sc la raifon triomphent ians peine des contradictions les plu^ 
opiniatres. Sc tt verite toutc lumineufo refte en poftellioh de fos 
juftes droits. ll en a trouve un grand nombre en fori chemin, 
qui entetes des prejuges de la coutume, ti’ont cefle de crier cen­
tre un homme qui s’Ceartoit deS routes ordinaires, qui atta- 
quoic les ufogesre^us, lorlqulls lui paroiflbient .coruraires a la 
droite raifon, Sc qu’il chcrchoit a etablir uhe houvelle TaCti- 
que Sc un nouveau Syftcme MilUaire,, .  fonde for des principes 
puifos dans les Anciens. Il les regarde comme ivx  Maitres dans

tou-

    
 



D E S  L I B R A I R E S . VII
toutes Jes parties de la guerre j  &  il montre que les Grandjs- 
hommes des derniers- terns Icur font redevables de leurs plus 
glorieux foteccs. Si les Moderncs I’emportent en diverfes Scien­
ces fur les Anciens, comme Mr. dc Fokrd en convient de bon­
ne fo i, ils leur font tr«-infcrieurs dans cclle de la guerre. La 
routine a prevalu julqu’a prefer fur I’widcnce, & c e  n'eft qu’a- 
yec le terns qu’on p«it dperer que la Science des Armes attein- 
dra a la perre<5licm, &  qu*unc Poft^ritc plus reculcc rncttra a 
pEofic les travaux &  les rcdierchcs d’un G ^ e  fopcrieur ,  qul 
nous a 6aye les plus belles routes > Sc les a rendu fodles. 1,1 
ne font pour cela qu’un ^and Prince, .  ou un Homme de gran­
de autdritcj q q i. ouvrira les yeux for ks avant^es dela tiou- 
yelle methode,  Sc animeia par des r ^ m p e n &  1̂  gens de 
guetre a I etude » dont ils ont encore plus de befoin que de 
rexpcricnce,  co>mmc on le montre dans tant d’cndroits de cec 
Ouvrage. Celle-ci dcMt forvir d perfkiionner , Sc apprend a 
faire u l^ e  des Sciences acquifos dam le repos Sc dans la paix. .
: Mr. dc Polard youdrcw que les Miniftres d’Etat fuiviffcnt ,1’e* 
^cemph <i.e Sofibe, qui gouvernoit I’Egypre fous Prolomee Pbi- 
lopacor menace d eia  guerre par Antfodws le Grand, qui e- 
toit for le point.d’envamr fos Etats. Cec habile Minillre, done 
on nous donne le portrait, mit en oeuvre toutes les rules de la&^jjr- 
politique pour'tromper Antioefaus, en negodant &  en intri^ 
guanc pcnjctuellement,  Sc l^ut gagner du terns qu'il mit a pro­
ne pour &uver fon Maitre. Il ne fo contenta pas d’attircr a fon 
lervice un grand c ^ s  de .Soldacs ecrangers 6c d’excellens Qffi- 
ciers, m ais,.ce:qui ecoic tres-important, il mit la-difoipline 
Milicaire des Egypdens for un rneilleur pied, a i  introduifonf 
parmi eux cellc dcs Grccs, leur T a^ q u e  &  leurs armes. ’ Les 
.Grecs avoienc tout imite des E gyp tien sq u i o,ublicrenc fous les 
focceffeurs-d’Alexandre le Grand tout cc ^ui regardoic la guerre.
Les Grecs devinrent a leur tour leurs Maicres. Enfin la guerre, 
retardeepat desjpropofitions. de paix, s’alluma entre les deux 
Monarques i . Antioenus remporta d!d>ord divers avantages. Sc

fuE

    
 



vm A V E R T IS S E M E N  T
jfut enfin vaincu ^ la bacaille <Je Raphies. Notre Auteur n'ou-i 
biie pas graneb changemens que ie Czar Pierre le Grand a eu 
rhabilecc defaire dans Troupes ,  autrefois fi mcprilccs , Sc 
aujourd’hui devenues (i redoucables» ll fait voir que par-tout oij 
il y a des hommes, il eft aife de former dc braves (bidacs, avee 
Ie fecours d’une bonne dilciplioe Militaire Sc des Oifiders capa^ 
blcs Sc appiiqu^ ,  qu'on ne laiiroit trop animer par Ics plus 
grandes rccompenfes,

Il ell terns de parler des violcntes perlecudons que Mr. de 
Folard cut a elTuyer. £Ues ^oient d'autanc plus dangereu% que 
des perfonnes d’un rang difongu^ ^  dfolarerent ^  entiemis> 6c 
relbfurent la pcrtc. Si dies ne purent aflouvir leur vengeance» 
cUcs rdjflirenc du moins k Ic <iagrmef, Sc a enyecher qu'ou 
lui rendit jufticc., Mr. de Rdard avoir «n grand fonds de pro- 
bite i il aimoic la verite j^ r delTus toutes Sc etoit incapa­
ble de la dillimuler > lo rf^ e  le I ^ l i c  avdc interet d  en ecre in& 
truit. Il lie foilbit un plaiiir de remarquer ks belles anions des 
Generauz , Sc meme dcs Officiers pardculiers 5 mais il n’etoit 
pas moins attentif i  rclcver Jeo» faure»>' perfoade que ricn n ’e(h 
plus inftru^tif pour les gens dc guerre. Cette liberte deplut a des 
hommes mediocres qui alpiroient a rinf^Uibilite. Ceux que des 
talens diftingues dcvenc au - delTus des autres, n’onc garde d‘y

{)retendrc j le vrai m to c  eft toujours modefte. Mr.deTurenne, 
e plus grand General de Ipn f i^ e ,  avoutMt avec jdaifir fes fou- 

tes. Sc en entretenoit fbuvent IbOfiicidrs pour leur inftrudion.
Mr. de Folard eft tr^r^ftrve dans les clc^es, qui ne s’ecar- 

tent jamais du vrai. Il a> dic-ft lui-m£mie, de i’encens en pe­
tite quantite, 6̂  il veuc le menager. 11 louc uniquemme les ver- 
tus Sc les belles adions, forcout dans ceux̂  a qui on n’a p ^  ren­
du juftice. Nous en indiquerons deux exemples remarqua- 
bles. L ’un (e trouve dans la oelle Relation de la liirprile de Cre- 
mone, ou il montre que Mr. Ie M arshal de Villerca ft ^011- 
duific en General ftge. Sc qu*on ne pcut lui rien reprocher*, 
nuis que fts ordres & enc tr^m ol executes, 6c il rend a cccce

oc-

    
 



D E S  E I B R A I R E S . IX
oca/ion la juftice qui eft due a grand nombre dc braves gens. 
Dans I’autreil s’agit de Tefcakdede Cette dans la guerre de 17 0 1 .  
qui fit beau^uD d’honneur a Mr. le Due de Noaillcs, depuis 
Marcchal dc Fr^ce. „  Cette adtion, dit M r. de Foiard, fiiit

Tom.V,

>»
beaucoup d’honneur a Mr. le Due Noailles, brave, vigoit-p,®^ 
reux 6c faardi : je me ferai toujours un plaifir de le produire 

„  par-tout, autantpar qualites militaires, que par ton clpric 
i, 6c/bn gout pourles Belles-Lettres 6c pour les Beaux A m , 6c 
„  par I’cmme de e^ux qui les profefient dans un terns ou il/em- 
„  ble que Tignorance veuille en triompher’*. Voila un bel elo- 
gc que la verite /eulc a d id c , 6c tout fonde llir le merite.

Notre Auteur s’eft attire beaucoup d’eiinemis par yin endroit 
qui devoitle rendre fort eftimable. Ileft perfiiadc que rienn’eft 
plus injufte 6c plus pebpre a degouter les braves gens du /ervi- 
ee, que de leur oter Thorineur de cercaiiics adions, 6c les pri­
vet en meme terns des recompen/es qui devroient en etre le firuit.
On garde le filence fur ceux qui les ont kites, 6c ott les atcribuc 

■ d d’autres qut n’y ont eu aucune part. Mr. de Foiard le croito- 
bli^c de d^oui//erqueiques O rders dela gloire decertaines ac­
tions d’dclar, dont ils jouilTbient tranquillement. Sc il eft fort 
injufte de lui en fiure un crime^ Il a rattention de ne leurfaire 
aucun rcprochc j il ft contente de narrer fimplement le fait 5 cn- 
(uitc il tkhe de prouver par des temoignages qui iui paroilTent . 
irrcprochables, qu’clles n’appartiennent point a ceux auxquelson 
les a attribuces, ou qui s’en font dit les auteurs.

La journec d’Almanza en 17 0 7 . fut tres glorieuft au Mare- 
chal-Duc de Berwick, qiii jugea a propos d’en kire honneurau 
Marquis d’Asfeld, qui n’y avoir contribu^cn rien, 6c ncdic mot 
du Marquis d’Avarey, qui'par une belle manoevre fit gagner la 
bataille. Ce ftcret hiftoriquedivulgud ne pint point auMarechal,
6c le Marquis d’Asfeld jecta les hauts cris, ft volant depouille 
d’une gloire dont il avoir"joui’ pendant i r .  ans,, vouluc obliger 
le Chevalier de Foiard de ft retrader. 11 le refu/a, ctant bien af- 
kre de la vdite du fait. Il ccrivit au Marquis d’Avarey, dont la 

. Tom. I. * *  re-
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rcponfe confirms tout Ce ^u’il avbit avance, &  qui prouvc que 
Mr. d’Asfeld n’avoit point tire I'cpee a  Almanza. On diftribua 
cn pen dc jours plus de lo o o . copies de cette ^ctre dans Paris 
5c a Ja Cour', 5c Mr. de^olard cut (bin d’en ewoyer une a fbn 
Ami deHollandc, qui la moncra i  diverfes perlbnnes. l l  rious 
apprend que dans ia m^meannee le Marquis deGoesbriand (au- 
va Toulon par la bonne conduite 5c Ql bravoure, cependant on 
garda un profond lilence (ur cec important i«vice. C ’eft Ic me  ̂
me Officier-Gcncral qui defendic eimiite la ville d’Aire* avec tanc 
de gloire, 5c qii’il ne refldit aux Allies qu’apres en avoir rc^ii 
trois ordres confecutife de la part du Roi. Il aurdc Ibutenu un 
aflaut general,  5c les dilpofiitions etoient fiiites pour cela mais 
©n tie jugea pas*a propos de lui & re  tenir unequatrieme Lettre* 
par laquelle Sa Majefte remettoit routes chofes a  la lagefle. La 
mode ctoit pafiee qu’un Gouvemeur Ibucenoit trois aflauts au 
corps d’une Place, comme il y eft oblige par les loix de la guer­
re  ̂5c la conduite du Marquis de Go&briand en eft d’auvant plus 

* digne de r^arque.
Void une aftaire bien plus Iweule , que Pamour de la verire 

5c de la juftice attira a  Mr, de R ^ rd . U cut occalion de* par- 
ler dans Ion Tome I. du fameux Combat de Denain, qui rele- 
va la France prete a. fuccomber, 5c fit evanouir •routes' fes e^e- 
lanccs des Allies. Il nous apprit a  cc -fujec un ftc-ret fort impor­
tant : c’eft que' le projet de cette grande atftion avoir -etc forme 
par un homme de Robe de beaucoup d*elprit, qui connoiflbic 
-parfiiitement le Pais, ajoutant qu’il faloit cere aufli grand Gene­
ral que Mr. le Marcchal de Villars pour I’executcr avec autanc 
de gloire. Celui-ci, qui avoir toujours regarde Faliaire de De­
nain comme la couronne, fut irricc qu’on cuti*audacc d’y por­
ter la moindre atteinre, 5c ne voulanc .-’ceder a, aucun autre la 
plus petite portion de fhonnedr de cette journee, i l  exigea une 
Ltisfadipn eclatante. Mr. de Folard cite d la Cour .pour rendre 

•compte.de la conduite,comparut devant le Miniftre de la Guer- 
avec cette noble hardiefte qtie la* vetite inlpire a un honne-tc-
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te-liommc, fiirtonc lorfqu’il ne crainc rien du reffantimcnt dcs 
Grands, foule tpuc aux.pieds', ambition &  fortune. Il

prouva ce avoit avance fur la foi d’une Pacente du R o i, 
qui avoir recomjwnfs TAuteur du Projet pour ce forvice. rendu a 
I’Etat. Ainfi toutela reparation qui fot faire a Mr. le Marcchal, 
conjfola en unel-etcre de politelTe , .dans laquelle M r. de Folard 
I’affuroic qu’U n’avcat p<»nt, cu la penlee de diminuer la gloiff 
!qui lui xevenoic de la journee de Denain, qui avoit etele ialut 
de la Fnuice •, ‘qu’il avoit donne a lb  belles ai^ions les plus gran- 
des iouanges dans fon Polybcj & qu’il Icroit toujours d il^ fe  a 
rendre a fon meriie.& a fon habilete coute la jullice qui leur c- 
toit due. ll nous dit enfuite dans la Prefoce du Tome II. que 
tout le reproche qu’il avoit a fo foire daiis cette alEiire 3e Denain, 
c ’boit de n’avoir pas dit Ic nom de 1’Auteur de cette entreprifo 
Il I’avoit appris de Mr. Voifin, en ce tems-la Miniftre de la 
guerre. Cefuc Mr. le Prcfident le Fevre d’Orval ,  alors Con- 
leiller ay Parlement de Cambray t fon plan fut gouce a la Courj 

le Marechal de Villars, habile &; eclaire comme il bo it, en 
fentit route 1 ’importance. L ’exccution dece projet de guerre qui 
demandoit une grande conduite, couvrit de gloire le Genbalj 
mais celui qui en foit 'voir la  poilibilite par i’intelligence dcs 
lieux, que le premier ne ^uroit oblervcr par lui-mcmc,ne me- 
rite-t-il pas queique portion dc cette gloire, quoique moins 
brillantej Mr. de Folard ne le penfepas, &  il ne pouvoit le fouf  ̂
Irir. 11 trouvoit jufteque le nom de ceMagiftrat pafiac ala poG 
tb irc, &  qu’ii devint illiiftre dans I’Hiftoire. A  la bonne neu- 
re qu’on erige des Autcls, qu’on eelebre des .Fbes a Thonneui; 
du General, il y confem de bon (xeur, pourvu que le fuccM 
foit moins I’ouvrage de la fortune,  que de la capacite. Le vul- 
gaire juge d’ordinaire des grands cvenemens par le bonheur qui 
les accompagne &  ceux qui les produilent j 5c les gens habilesi 
elliment for-tout les moyens employb pour les conduire a une. 
heureule fin.

On lira avec grand plaifiir les belles obleryations de none ha-
♦  *  2. ■ bile
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Bile Auteur (ur le combat de Denain, ou il fe trouva,' S ’ll rele- 
ve Ics fames des Allies, il ne diflimule pas cellcs des Francois, 
&  il fait voir cju’un General mediocre ies aurok/^cilcment ar- 
retes au paflage de I’Eicaut Sc enfuitc du M a r ^  qu’ils devoient 
fianchir, &  <|ue Ics croupes qui marchoient en diligence au fê  
cours du camp retranche, fcrpient arrivees a terns pour- le de- 
fendre. Rien n’emp^hoit les Allies de'continuer le fiege deLan- 
drecies*, laperce de leurs Magafins pouvoit etre reparee, Sc le 
Quelhoy re^rgeoit de Munitions de guerre. On pouvoit Zaire 
entrer en France pluiieurs grew detachemens, Sc empecher le 
Marechal de Villars de repaffer I’Elcaut pour s’y oppo/er. Il eut 
cte lui-m^me tres-embaraCTe. M ais, dit-Mr. de Folard, la tete 
tourna aux Allies , qui ne laifferenc pas- au Prince Eugene i 
cjui I’avoic cres-bonne, la liberie d’arreter les progres des Fran* 
^ is . On fait voir enfuite que ces* derniers ne poufferenc pas 
leurs avantages autant qu’ils le pouvoient. Nous remarquerons 
une chofe qui feit beaucoup drionneur a Mr. de Folard : cell

Tom.ii. ^onduite Sc la bravoure du Marechal de MonteC-
rr« . p. U V 1 A « I
ax.  ̂ quiou , qui accaqua Denain a la ccte des croupes Sc lem pora  

I’epee a la main.. Ces louanges font d’autane moins folpe<£les, 
que le Marshal n’aimoit point cet Officier, qu’il a nourci fon 
averlion pour lui tres-dbcremenc jufju ’a  iam ort, fins manquer 
aucune occafion de lui en donner des rnarques, ni rien negligee 
de ce qu’il croycMt pouvoir concribuer a lui nuire# La franchifo 
de Mr. de Folard, qui delapprouvoit fouvent lesmanceuvres des 
Geiieraux, deplaifoit au Marechal. Il loue , il blame toujours 
avec une cquice Icrupuleule, Sc les plus grands ennemis pou? 
voient y compter, lorfqu’ils faifoienc une belle action. .

Il fo flic un |! âi(ir de rendre juftice aux ennemis de la Fran­
ce} nulle prevention n’influc fur les jugcmens^il admire la f:ien* 
ec militaire Sc les belles adictfis par tom ou il les trouve. Il rer 
garde Mr. de Venddme c.omme un tres-habile General, qui re- 
paroic en un moment les fautes qui lui dhappoient quelquefois;. 
mais dans le paralide qu’il en file avec Mr. le Prince Eugene, do
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Savoye, il paroic decider en faveurdecelui c i, quoique fbuvent 
bartu pat ^4r. de Venddmc; il le met au deiliis pour la dilcipU- 
lie militaire, fait pas difficulcc de I’appeller le Heros du Ste­
ele.- Il rend bonhe juftice au Due de Marlborough, illuftre par 
fcs vi^oires fur les Francois, &  il fe 6it un plaifir de remarquer 
les belles adions <|ui I’ont rendu I’admiration de I’Europe, quoi- 
qu’il lie le trouve pas plus exemt que les aucres grands-hommes 
des fbiblefles infeparables^de I’humanite.-Le Comte de Schulenx-- 
bourg, le Comte deStaremberg, &  le Marquis de Santa Crur, 
lui paroiflent avoir &r>tout excelledans la fcience de I’lnfmterie-, 
dont tres peu d’Officiers connoifibient la force, Ces habilcs Ge- 
ncraux ctoieht dans les memes-principes, quoique leurs (yftemes 
ne fuffenc pas entierement les memes. La 'manicre de Mr. dfe 
Folard de fiire combatcre laCavalcrie, toujours fbiitenue de I-'In- 
fanterie, n’ell plus, dit-on, de mode j mais elle a ’en eft pas moins 
railbnnable. Lw autorites dont il appuyefbn fentiment, font des 
plus fortes, 8c il ferewt difficile de leur en oppoforde eapables de 
les coHtrebalancer. L’Amiral de GoUgny, Henri IV . Roi de 
France Sc cres grand Capiraine, Guftave*Adol{Ac Roi de Suedê , 
Mr. de Tureniw, le grand Cpnde, &  d’autres homnies done 
la compagnie infpire la plus grande confiance a Mr. de Folard  ̂
puilque les pecites Armees bien conduites les feifoient cribrnpher 
dcs plus grandes. Ce n eft, felon Im , ni le nombre, nila bra- 
voure des troupes qui aflurenc la vidoire, mais la- manierede les 
fairc combatcre, 8c la foience du General -

Le Polybe avoir pam avant les deux demises guerres, & Mr., 
de Folard n’aianc plus rien donne au PubliCj n’a pu nous faire 
connoitre ce qu’il f^nfoic des evenemens confidcrables que ces. 
guerres one produic. Il ne fe leroic pas contente de celebrer les 
actions du Marechal-Duc de Belleifle 8c du Ccwme de Saxe qu’il 
eftimoit parcieulicrement, 8c qui penfoienc comme luien bien: 
de chofes. Il auroit rendu juftice avec la mcme cquice aux Ge-- 
iieraux etrangers, qu'il Ce contencoic d’admirer-avec fos Amis> 
n’aianc plus la liberte d’ccrire. Que n euc-il pas dit du foge 8c ha-*

bib
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bile General Khevenhulcr &  dc tant d’autrcs Generaux Allemans 
&  Prufliens qui le font fignales par tant de beaux 6|rs d’Armcsl 
Surcout que, n’eut-ii pas, dit du Roi de PrulW  ce Heros di? 
N w d , celcbre par tant de yidoires, dont il^coit moiiw rede-* 
vable a la valeur de ies troupes, qii’a i a  propres yertus.militah 
res, *a .fon intelligence, ,&  a la bonne conduitc? ‘ .

Il eft terns d? parler des grands fucccs de Mr. de Folard, Sc 
de la glpire qu’il a acquife par (bn 'Ouvrage, unique en lbr» 
efpece. Sc le plus beau qui ait paru iur la Guerre. Tout ce 
qu’il y  a en France de* gens , cftimabics. pour Ies Sciences Sc di- 
ftingucs dans Armes, ^ic parmi les Generaux, Ibit parmi 
les OfHciers paruculiersont applaudi a un honfme ne pour 
illuftrer la Nation, Sc lui montrer le vericable chcmin de la 
gloire. ll nous apprend lui-meme que les {^us habiles Guerrieri 
des aucres Nations, Ailemans, Anglois, Hollandois, avoienc 
approuvc fon Ouvrage, &  qu’il avoit dans le Nord un grand 
nombre de Profclytcs, qui mectoient en pratique une partie des 
chofes utiles que fon Livre renfermoit. Nous nous contenterons 
de citcrdeux tcmoignagesbiengioricuxpoar Mr. dc Polard-, I'un 
eftcelui du Comte deSchuIem l^rg, dont on trouve deux belles 
I.cttres dans le premier Sc le cinquieme Tomes de Polybe j I’autre 
eft duVddt Marechal Comte de Starcnberg,qui ccrivit a notre 
Auteur qu’il penfbit comme lui liir les Principalcs parties dc la 
Guerre Sc la veritable manicre de faire combactre I’lnfinterie; 
que s’il ctoit. capable d’cciire fur ia Science Militaire, il ne fui- 
vroic point d’aucres Principcs que ccux qu il ctabliffbit dans Ion 
Comnicntaire fur Polybe j Sc que s’il avoit eu le bonheur de 
faire pendant fa vie quelque chofe de louabie, il le devoir a ces 
memes Principes, done une longue experience lui avoit appris 
i  connoitre la verite. Mr. de Folard ne fit point imprimer cettc 
LertfC; il fe eontenta de la communiquer a fes bons Am is, fur- 
tout a celui de Hollande, en qui il avoit une entiere confiance.

V oid  des fufFrages bien predeux Sc propres a confblcr un 
homme meins lenuble a la perte de fa fortune, qu’a la gloire

d’avoir
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d’avofr I'approbarion de plufieurs grands Princes, pliis
fe$>eAabrc5.,encorc par.Ieurs lumieres ^uc par I’clevation de leiir 
rang. En ly c ^ .  if cut llionneut' de p rc fa e r  a M gt. le Dau-g^-^ 
phin Due dc B w irgo^c, le Projet de fonOuvrage m rla  G u c r - g ^ ' 
re. Ce prince cclaircdclut6c !e trouva beau, encourageaptl’A u -c ^ '^  
tcur a  cxecuter Ion emreprife. U n tel Protedeur afluroit a Mr. 
de Folard des redburces que la mort de ce grand Prince fit eva> 
nouir avec Ics eiperances de ia France, ll s’en ctoit feit connoi- 
tre avantageulement. peiidant le; Siege de L ille , par plufieurs 
beaux Projets qu’il preienta, ou <qull executa lui-mcme avec 
iutant dliabilete que - de course, l l  ne tint pas a  lui que cette 
importante Place nc fut iccouruc, 6c M r.lcD uc dc Vendome y 
itoit re(blu,'mais la rneslntelligence qui r^noit entre lesdeux 
Princes, 6c qui avoit deja eclatc a  I’affaire d’Oudenardc, mit 
c^ftacle a cette grande entrepriiei doitt on pouvoit e ^ r e r  un ’ 
heureux Sucew. Les Armeesfurent.cn pr6(cnce, mais les Fran­
cois fe retirerent fans tenter le fecouts, comme on s’y  attendoit.
Mr. de Folard comgola unc Relation de cette fameule Campa- 
gne, 6cquoique touedevoue a Mr. le Due de Venddme, il avoit 
fi bien menage les chofo,que les deux Princes a qui ilprefenta 
la Piece, en furent trw-iatisf^ts. C e morceaui que nous con- 
noiflbns par ies Lettresj doitle troiivcrparmi les Paf^K qull a 
laifles a Mr. Ic Marccbal-Duc de BelleilU. .

£n 1 7 1 . M r. dc Fobrd prbfica de la paix pour aller ett Su^- p. 
de, ou le Roi Charles X II. i’avoie fait appellcr. l l  y  pifla h c ^ ^ ' 
ptitl avec le Comte dc la Marck, AmbafTadeur de France. l l  y 
porta tons fes papiets fur b  guerre y 6c ce qii’il avoit -ecrit fur Po- 
iybe, dans le deflein de finir fon Commentairc fous les yeuxdui 
plus brave 6c du plus grand Gapicaine dc nocre fieelc. Ce M<> . 
narqae fit un accucil extraordinaire a un Guerrier done il recon- 
iiat bientoc ie profond genie, le vafte favoir, 6clcs ratestaiens. 
l l  ie confiilca fur diverfes parties dc b  guerre, 6c vouluc furtoiit 
en apprentlrc ce qm regiirdoic les Sieges 6c les Mines. Mr., de 
Folard adiniroic a fbn tour vercus 6c les rar« connoifTances

dc
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de ce Prince, &  il en faiibit (bn profit. Il avoitpour lui unefi’ 
haute eftime, qu’il nous dit que quand jl n’auroit,jtT(erite quc! 
I’approbacion'de cet illuftreHcros, il fe croiroit dedoninia-| 
gc de tous (es travaux. l l  avoit prelque acheve^on PoIybc,qu’il 
devoit faire itnprimer en Hollande, &  dedier au Roi de Suede.* 
Enfin comble des fiiveurs &  des bienfaics du grand Charles X II. 
il partic, lui laiiTantun neveu age de quinzeans,qu’il avoit ele* 
ve avcc grand (bin. Ce jeune-homme fut le Page fiivoriduRoi, 
qu’il. ne quittoit jamais j il ctpic a (bn cote lorique ce Monar- 
que fut tue a Frcderikshal. C ’eft Mr. de Robert, Offider fore 
habile quia (ervi depuis dans IcRegiment dePicardie. Lcretour 
de Mr. d f Folard ne flit pas heureux. Setant embarqueaGot- 
tembourg, il fit naufirage (ur b  cote de Jutland, 6c if eut dela 
peine a (e (auver nud en chemile. Il perdit avcc les prelens du 
R o i, tousles papiers, dontlapertcluifiit tres(enfible. Cemal- 
heur ne le rebutapas. EnpalTantala.Haye il die a (bn Ami qu’il 
alloic s’enfermcr a Paris, & q u ’il rctabliroit (bn Polybe,ou qu’il 
mourroit a la peine : il tint parole (ans fe rebuter d’un fi grand 
travail. Apres avoir perdu ie Roi Charles X lf .  il h i  re/loic une 
rellburce dans la protedion du Due d’Orleans, Regent de Fran­
ce, a 'qui il dedia (es Nouvelles Decoavertes fur la Guerre. Cc 
Prince qui aimoit les Sciences, &  dont le genie fuperieur s’eten. 
doit a routes, avojt connu en Italic Mr. de Folard, &  diftingue 
fon rare merite ; il prenoit plaifira s’entretenir avec lui fur tout 
ce qui regardoit la guerre, ll ne vccut pas alTez longtems pour 
aider dans (bn entreprile, un homnie qui avoit belbin de (a fa- 
veur pour I’cxecutcr. Il en vint a bout malgrc une infinite dc 
traverles 6c d’obftaclcs qui ne (ervirent qu’a lui faire honneur.

A  peine le Polybe cut il paru que de tous cotes on rendit juftice  ̂
au profond favoir de I’Autcur. Mr. le Comte de S.ixe (bn Ami 
le fit connoitre a la Cour dcDrelde, ou il fe trouvoit alors, Lc 
Roi de Pologne Augulle II. qui entendoit parfutement la guer­
re , fit aflembler le niagnifique Camp dc Mulhberg , ou il in- 
vita le feu, Roi de Prude. La (bus les yeux de ces deux Princes

guer-
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guerriers, on execuca toutes les evolutions militaires done il eft 
parle dan\|e Polybe, qu’ils avoienc emre les mains. Le lucccs en 

’ fiif tres-grand , he Mr. le(^^onn  ̂ de Saxe cut ordrede remercicr 
Mr. de Folard dfe la pare des deux Rois. Quel triomphe pour lui, 
&  en meme terns quelle humiliation pour fts envieux &  fes env 
nemis, animes centre fon Livre Sc contre fa perfonnel

Nous avons ajoute aux fix volumes du Polybe un Supple-  ̂
menc, qui en fait le Tome V ll. dont nous allons parler en pea 
de mots. On a place a la tete les Nounjelks Decounjertes jur la 
Guerrey ou i’on trouve THiftoire du Polybe, &  le precis du Syfi 
teme de Ta<ftique de Mr.de Folard; Sc comme il les cite fbu- 
vent dans fbn grand Ouvrage,nous avons cru qu’on feroit bien 
aife de I’y trouver joint. Mais nous en avons- retranch^ le Iralte 
de la Colonne, cjui eft deja a la tete du Tome I. avec des correc­
tions importantes. Par exemple, il avoic mis d’abord un cinquie- 
me de Pertuifanes pour fraizer fa Colonne, 6c il n’en a mis en- 
fuite qu’un feptieme, pour contenter ceux quiTe blamoienc de 
vouloir trop diminucr le feu de Vlnfamerie.

On trouve enfuiteuncLettre critique fur le Polybe. Elle eft de 
Mr. Terfbn, vieux Officier Francois au fervice des Etats, qui avoic 
trop de mcrite lui-menie, pour ne pas rendre juftice a celui de 
Mr. de Folard, 6c a Ton habilete dans la Science de la guerre Cette 
Piece, qui eft f<art polie, avoic paru dans la Bihlioihe^ue Franfoife.

Voici un Ouvrage plus confiderable, queplufieurs perfbnncs 
de France nous one pries de faire reparoicre ici, quoique d’au- 
tres ne fuflent pas de cet avis. Ce font les Sent'mens d'un Homme 
de Guerre fur le Polyhe de M r. le Chevalier ^  Folard, qui paru- 

J rent fuccellivcmenc en quaere Leccres, qui one etc actribuees a 
un Officier Suifle,Major-general au fervice des Etats-Gencraux. 
On Yoic qu’il ne penfe pas en bien des chofes comme I’Auteur 
Francois, furcout fur fa Taclique 6c f i  Colonne qui en eft la baft. 
Il paroic que I’Auteur ne connoic pas afiez bien la Colonne pour 
en parler. Il la compare a la Phalange des G recs, dont elle e- 
toit tres differente. La Colonne peuc agir dans toutes fortes dc_ 

T m .l.  * * *   ̂ fi'
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iituacions, au-lieu que la Phalange ne pouvoit agir que liir un 
terrain unu D ’ailleurs elle n’avoic d’aucres armes que M Pique, 
dont la longueur I’embarralToit^ au-lieu que la Colonne n’a 
qu’un (eptieme de Pertuilanes, plus commode/ &  plus ficilcs 
a manicr que la Pique. Le refte eft arme de Fuiils 6c de Ba- 
yonnetces, II fait conftftcr la prindpale force de I’lnfentcrie 
dans ion feu *, Mr. de Folard dans Tarme blanche, lorique Ton peuc 
joindre lEnnemi fans, obftacle.- Il Ibutient qu’on rcuftira mieur 
en effuyant le premier feu , 6c en abordant I’Ennemi bru/que- 
ment. Mr. de Folard eft perfiiade que cctrc mcchode convient 
mieux aux Francois que route autre 6c il aflure qu’ils Pont tou- 
jours fiiivie avec fiicccs. L ’Auteur Critique ^ t  contre le nou­
veau Syfteme plufieurs objections , qu’on a prcvenucs dans le 
Polybe,  ou Pon en trouve les reponies. Mr. de Folard a eu 
raifon de s’en plaindrc, mais avec grande politefie. ll n’a pas 
etc plus content de le voir debiter gravement, comme de fon 
propre ft>nds, des cho/es bonnes 6c utiles qui fe trouvent bien 
mieux dans le Polybe, fans en fairc honneur a celui qui y avoit 
pcn/c le premier. Tour ce qu’ij.dit de la Cavalerie, & fu rla n c- 
cefEte de Ja mcler avec P/nfanterie, pour la Eiirc combattre avec 
avantagej tout cela appardent a  Mr. de’ Folard., Permis a POffi- 
cier Suifle de croire que e’eft la Cavalerie qui gagne les batailles 
en plaine, 5c qu’il n’eft pas poflible a Pinfenterie de lui refifter 
fi elle eft envcloppce. On voit, le contraire dans le Polybe.

Enfin on voit ici la Reponfe dc M r. de Folard aux. deux Offi- 
ciei*sHoilandois, telle qu’elle parutdans leTom e X V I. delaB/- 
lUotheqm Franfoife. Cette Piece eft remplie de marques d’eftime 
pour ces deux Meftieurs 6c. pour toute la Nation Hollandoile,, 
dont il louc fort Plnfanterie 6c la Difcipline Mditaire. Lorsqu’il 
la donna il n’avoit encore vuqiie les deux premieres Letcres des 
Sentimens d'un Bomme de Guitreytruds il ne jugea pas devoir y re- 
pondre, 6c il ne voulut pas permetcre a Mr. de Robert fbn nevcu 
de le faire pour lui. Il crut ne devoir pas s’engager plus avant dans 
cette quereiie, 6c que Papprobation des plus grands Guerriers de

PEu-
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TEurope Ic dedommageoic aflra de celle qu’il ne pouvoit obtenir 
dun honw^e dont il avoir irpp eftimc les lumieres.

Nous avions eijjerc d’enrichit ce Supplement dc quelquc Ou- 
vrage pofthume de Mr. de Foiard (ur la Guerre, furtout des 
Cblervations importances dom le Tome VI. devoir etre accom- 
pagne. l l  nous apprcnd iui-memc qu’ellcs ecoiehc presque fi- 
nies, lorsquc des ordres liipericurs I’obligerent de les rupprimer. 
l l  avoir promis de les envoyer en Hollande, 'avcc \€$>Mmoires 
defaVte, qui ne devcsent paroitte qu’apres (a more, avec quelques 
Pieces trw-curieufes, ll oublia (cs promefles, &  legua I’^nceder- 
niere tous fes Papiers a Mr. le Matechal-Duc dc Bellcifle j &  :com- 
me I’Ami de M r. de Folard a I’hdnneur d’en etre particulierement 
connu, il lui ecrivic pour tacher d’en obtenir quelq^uediofepour 
nous, Voici parrie de la Reponfe dc ce Seigneur, qui nous laii  ̂
le peu d’eiperance pour le prelenr.

y\, Je  parrage plus que perfonnc,Monrieur,votre afflidionde 
la perte du Cnevalier Folard, done je connoiflbis de longue 
main loutlem dite Seles taWns.' l l  eft yraiqu’iV avoir projetre 
de retoucHer .&: d’ajoucer.a /bnPolybe, mais je  doute qu’ilaic 
eu le terns de rien rediger par ecrit furxet objet, &  je n’ai pas‘ 
encore eu celui dc vdm er, fi dans les papiers de routes cfpecesi 
cn plus grande parrie informes &  decoutus qu'il m’a lai f l esi l  
s’^ trouve rien qui y puiffc' etre adapte *, moyenant quoi je def- 

>, pere de pouvoir contribuer, comme jc le voudrois, a . enii*’ 
chir la nouvelle Edition que je voi? qu’on a commence a met- 
„  ere Ibus preiTe,  &c. &c. ^&c.
I O utre les Ouvrages dont nous avons fait mention d'delTus, on 
uit que Mr. de Folard avoir trivaille far les Commenfaires JeCiJaTf 
cc que les matdiaux doienc prds depuis longcems pour une nou- 
yelle Edition de cer Auteur. Il vouloit aufli nous donner td Difci- 
pime M ilitain des Grecs &  des Romains, &  y joindre une Difd- 
pHne Militaire Modeme, accommodee auk Mceurs &auxUTages 
de notre terns. Mr.de Folard mourutranneederniere a Avignon
la Patrie, age de 8 d. ans. ' .

* * *  L E T -
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L E T T R E
DE M O N S I E U R  LE

C H E V A L I E R  de FOLARD,
 ̂ Mr. D. S.

A  P a rish  12. Jan vier 1729.

jA letfre que vous m*avez fait I’honncur de »m’6crire , mon 
cher Monfieur, eft venue dans un terns ftcheux pour moi, 

Ton n’a gu r̂e Veiprit librc. EUc n'a pas laifte de me 
Zaire beaucqup de plaifir, je vous aflure. J*ai iini 6c com­
mence I’ann^e dans cet etat. Je  ne vous fbubaire pas une 

fin nitun commencement d’ann6e pared au mien. La Philoibphie fert 
beaucoup , mais cela n’emp^che pas que je ne croye que la doulcur 6c 
les chagrins ne foienc deux grands maux j m̂ en voili pourtanr delivrej 
il ne refte que I’avenir qui m’inquiecc un peu, car les gens, auxquels 
j ’ai affaire ne Ibnt pas peu redoutables. Les Heros aiment la vengeance 
de quelque nature qu’clie puifle ^tre, du moins ceux qui ne lone pas ar­
rives au plus haut degre de I’Hefo'ifine i car ceuX qui I’ont acceint, 
ne le laillent pas aveugler par leurs paffions. Ces Heros font raresJ 
6c ne font pas de ce fiecle-ci ni de Paucre 5 il faut remonter pour le 
raoins deux fiedes revolus, 6c mSme au-dela. ^

Pour vous cirer au-plut6c de peine jMonfieurJe vous apprendrai que 
j ’ai ere attaque par deux miierablcs Auteurs crottes, I’un eft celui de lat 
jniferable ^eMars^dont PEdidon eft encore route cntierc chez le 
Libraire, 6craiitreeft I’Hiftorien bas6cflatteur de \*HijioireMilitairede 
L o u i s  L E  G r a n d .  Je  me fuis un peu moque de ces deux Melfieurs 
dans mon Livre. Vous me direz peut-etre qu’ils n*en valoienc guere la

peine,
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peine, & que j ’aurois pu empldyer un peu mieux mon terns, aufli bien ‘ 
que centre ce vieux radotceur de Barras, fi riche Sc fi abondant en ex- 
pre/Hons de Comite ou de Formats dans ies admirables Brochures. Jc 
Izi/bis un peu plus de cas des deui premiers, mais aujourd’hui j’en l îs 
un beaucoup moindre. Quand je vous tiens ce langage, ce n’eft pas 

•Ians de grandes raifons. Ces deux malhonnStcs gens ont uf6 de repr -̂ 
failles, ils n’ont pas cm devoir s’arauler  ̂une Critique, ils ne le font 
pas trouv^s en t̂ac de la faire j ils s’y font pris d'une autre fa^on, ils 
ont extrait de mon Livre tout ce qu’il leur a plu. D’ufer de bonne 
Foi, ils n’euflcht ricn trouv  ̂qui pfit les fatisfaire j ils ont fuivi la bel­
le m t̂hode des Journaliftes ae Trevoux, aufli ont-ils cu befoin de 
leurs cpnfeils, ■ &  ils les one aflez bien luivis } car je jurerois bien fans 
craindre de faire un parjure, que ces gens de bien one atrift le feu, Sc 
ontlaiflSau Sr. Guignard, qm eft leieulquiaic paru, a I’entretenir, 
Celui*ci aidd de I’autre a f^t un Ouvrage manuferit de plus de 300. 
pages, la pr̂ fent«S a Mrs. lesMar6chaux de France Ibus le titre de 
mnetationyCtn mon Livre & ma perfonne ne font pas ^pargh^s, &  de 
h  mani r̂c du monde la plus indigne 8c la plus Idche. Vous ne fauriez 
vous imaginer qui a poulTd ces gens-la  ̂une ft m^hantc aftion , juf- 
ques -ici fans cxemple dans des Gens de guerre, fi on peut mettre en 
ce rang un Hiftoricn Militaire qui n’a jamais fait qu’une campagne en 
fa vie, 8c qui fut 6iit Bdgadicr en cette confiddration) 8c I’autrc 
n’a jamais fait la guerre que dans un nouveau Regiment. Ces deux 
gens' de bien m’accufent dans leur Pi6ce d’avoir calomni  ̂ toute la 
Terre, Sc /a Nation mime, Sc fe font fervis de tous les ades de 
mauvaife foi 8c de routes les rules, done les Journaliftes de Trevoux 
ignorans 8c malins le fervent pour le divertir Sc fe venger de ceux 
qu’ils n’aiment pas, ou qui les m^prifent j Sc ceux-R font toujours 
les plus honndtes-gens de la R^publique des Lettres. Ces. deux 
, chans Auteurs one fuivi cette route } 'Sc fe font fait comme un point 
d’honneur de fe deshonorer. Ils ont aflez bien reuflt. Ils pnt falll» 
fie 8c corrompu tous les paflages de mon Livre de la mani r̂e du mon­
de la plus groflide 8c la plus maligne, s’imadnant qu’ils foroienecrus 
comme Evangile, 8c que perfonne he s’avilcroic de chercher s’ils en 
ont ufo de bonne foi. Cette belle Pi6ce fut- pr f̂entee au Mar^chal 
de Vilferoi > mais comme il eft vieux 8c infirme, die fut rcnvoy^c 
au Mar^chal de Villars, qui eft fdche contre moi pour avoir dit fur 
la foi d’une Patente du Roi,'que le Prdidenc leFevre d’Orval doit 
I’auteur du Projet de Denain. Ce p^che eft irrdmiflible, malgr  ̂ les 
dogcsgverl^ i  pleines mains dans mon Livre. On opina d’abord 4 
s’auurer de ma perfonne, mais celajsarut trop violent > 8c I’on cruc 
bien que li Mrs. les Mard:haux de Prance s’ailembloicnt, on penfo- 
roic tout autrement, 8c qu’il felpit auparavanc examiner ll j’ ĉois cou^

*  *  *  j  pable
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pabld/ Quoi qu’il cn (bit, je fus pfotntement averti , & bien que 
j ’jgnorafle une bonne partie des chere d’accufacion, je fus voir Ics per- 
ibnnes qui font charges dcs affaires dc la Librairie, ou je trouvai 
le Cenfeur demon Livre qui avoir appellc pour rendre comptc de £t 
conduire. Aprcs avoir vu la pi4ce , il dit qii’il n*y avoir pas un mot 
de vrai, & admira la hardicfle &  la roauvaifc foi de mes accdareurs, 
&  leur malice cffroyable. H fur chez le Mar^chal dc Villeroi, auquel 
il fir voir les paflages cir6s ftmflement, puifque ĉ ĉoienc des 61oges, 
&  lui luc cn mSrae terns Taffeire de Cr^monc qui eft au' commence­
ment dc mon cinqui^me Tome. Ce Seigneur feillit k tomber dc (k 
hauteur, &  marqua fa (atisfa l̂ion de la juftice que je lui rendois. Je  fus 
k laCour pwter mes plainrcs. J ’ai 6t6 (ervt comme on lert un innocent 
fous qn Minift^’C tout plein de droirure, d’6]uird &de juftice. Je  n*en 
arrendois pas moins de fon Eminence, car fa vertu Sc ies grandes qua­
lity font un prodige dans un fiecic fi corrompuj & fi Dieu nous fait la 
grace de nous conferver (fi nous aviohs le malheur de la perdrej ceux 
qu’il ami^au timon des affaires pour le foulager, la France fora trop 
heureufo. Ils font tous tels que nous devons les fouhaiter, Sc forcout 
Mr d’Angervilliers. Tout le monde I’eftimc .&le r6v̂ rc k un point que 
je ne faurois vous I’exprimer j car I’article qui me regarde a furpris 
une infinite dc monde par dcs raifons que je vous dirai, &  vous ver- 
rez le grand, &  le beau de juftice Sc cfe probird en lui, fi je furvis k 
I’auteur des tracafleries que I’on m'a foites, Le Sr. Guignard a dtd 
traitd comme ij 'lc meritoic. II voudroit dtre un Sne, 8c un ine battd, 
&  furement il vaudroic tUiiax qu*ft nc raur. Sc Aroit inBnimenc moins 
mdprifaWe qu’il n'cft.

Mon Cenfeur a f^t mon apologie, qui a dtd remifo aux Miniftres i 
je la ferai peut-8crc imprimer dans la Prdfiice du Tome cinquidme, 
qui paroitra un mois plus tard qu’il n’auroit paru fans ces tracafleries. 
On veut qii’elles foient finies, e’eft cc.que je fouhaitte forc> ce n’eft 
pas que je craigne ce Guignard, il eft trop rndprifaWci mais ceux qui 
i’ont mis en ccuvrc, n’ont pas un petit erddit. L’innocence centre de 
telles gens n’eft pas toujours un bouclicr bien redoutabie, 8c lorsquc 
certaines perfonnes s’en mdient, qui ne fe font nul forupule dc calom- 
nier, il y a toujours a craindre, Sc furtout lorsqu’on a Ic courage de 
Icur rdfifter, 8c de ne point les dpai^ncr lorsque: I’occafion s’en prd- 
fente. Il me paroit par votre Lettre que je n’ai pas, carj’ai dclipfd 
tous mes Papiers, non pas l^ s  raifon, que vous avez comprisles Bonzes. 
Si j ’avois dcrit au Pais ou vous dres, vous pouvez bien vous imaginer 
que j ’aurois dtendu la chofc d’une manidre qui les auroit tres-mtfrifidsi 
car jc foai bien comment il les fout prendre.. Ce n’eft-Ii que Te canc- 
vas Vous dees trop pdndtrant pour ne pas voir ou.ccla me pourroic 
mener.

VcDons
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Vcnons a mon cfaer Mr. le Clerc que j ’aime de route mon ame, je 

vous prie de lui fouhaitter une heureate annde de ma part. II doic 
avoir re^ le ^atri6me Tome de Potybe, & le Supplement du 
lionnaire de VBcriture. On me menace d*une Critique, & c’eft un 
Dodeur de Sorbonne qui me la prepare} furement il tCy trouvera pas 
Ion compte, car je ne vois pas qu’on. puifle m’attaqiier iur la Tadique 
desjuife, qui eft la meme que- celle des Peuplcs de I’Afie. meiee dc 
cellc des Egyptiais ,  qui combattoient par grands, Corps fepares & 
tous Piquiers} aufli Toit-oij clairement que les Grccs ne font pas les 
inventeurs dc la Phalange, ni de rien : il eft meme, certain que tous 
les Arts &  routes les Sacnces out pafle de I’Orienc en Occident. Je  
fuis ravi de ce que vous me ditcs de mon quatrieme Tome, on en. 
t«n/c dc meme id. Je  ne lliis pas peu charm6 de vous voir parler ft 
bien de la Ouerre. Vous vqrrcz .l’affaire de Cremone dans le com­
mencement du cioquieme Tome. Le fixidme me feit trembler a caufe 
de la profondeur des matier^;, je n’publiecai rien pour m’en bien. 
tircr. ' . »
- Je n’ai pas encore vu Mr.IcChevalier d*HarviIIc(^*J,on m’aditqu^it 

n’eft pas i  Paris*, vous pouvez bien vous imaginer que J e  lui marquc- 
rai ma reconnoi/Iance. Mr. le Chevalier’ d’Ambrc, votre compa** 
triote, eft coujours bien devos -amis 6c des miens,-6c nous parlons; 
fouvent de vous. J ’ai encorp une affoire ici avec Mr. d’Asfelc & quel- 
quc autre, qui prdtend que je ne lui ai pas rendu toutc la juftice qu*il 
m r̂ite a Fugard de la Batadle d’Aln^za » dont j*attribue la gloire 
apres le G^n^ral a Mr. d^Avaraj, dont on n’avoit foie nolle mention i  
laCour, non plus que du Marquisde Go&briand  ̂I’affajre de Tou­
lon. On lui a ^it voir qu’il ie plaignoit i  tort qu’il n’avoit pas chargd 
k la fecoftde ligne ou il k  trouyoit, que j’avcMS dit vrai} & qû a Ti­
gard de certaines circonftanccs que je n’avois pas rapporr^s, j ’avois. 
eu mes raifons, quoique je ne. les ignoraifo pas. Il s’doit forme une 
cabale pour me feire parler differemmenc que, je n’ai foit, mais tout 
cela eft tomb^, 6c la v6rit6 a foie tout 4van6uir. Ce n’cft pas d’au- 
jourd’hui que ceux qui n’ont. rien feit, vculent s’attribuer fauflement 
les aiftions d’autrui, s’en ornef 8c s’en parer. Je  Ic leur ai entî remenc 

tout le monde m̂ en loue. It cft-fichcux d’cnlever les ornemens de 
?certaines gens qui leuront fervivingt-deux ansdeparure,&qui ont md- 
' me aid6 a leur fortune. J ’en uforai dc m6nie envets les autres lorsque j ’en 
trouveral I’occafion. Vous me ferez Ewaucoup de plaifir de me ramas. 
for les injufticcs 6c Ics filoureries des aftions d’autrui pour les inf^rer 
dans mon Ouvrage. 11 n’eft pas quil n’y ait qnelqu’un dc vos Militat- 
res qui ne foit en dtac de recourir-a mon tribunal. J c  me ferai un plat- 
fir d'en ufer comme j ’ai foit avec les notres , fons qu'il paroifle que ce^

vienne
(*) Colonel du R e c e n t dc Cambrcfis tc Brigadier des Arm^s du Rea, awit fait ua.vo. âgc;

en Hollandc. ,  ,
{* •) Depuis Mr. le Comte de Lao'trcc. *
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vicnne d’eux, mais il faut r̂re bien alTur̂  dcs fails. Voiis leur readier 
un grand fervicc, 8c cela me fera honneur.

Je  ne vous ai rien dit de Mr.-Barbeyrac, le grand Ami de I’Jnqm- 
Etion. Jc  rhonore 8c Tcftime infiniment. S’il m’aimoit aû ant que j ’ai- 
me fes Ouvrages, je pourrois me vanter d’avoir un excellent Ami. Jc  
prends la libertd de lui demander quelque part dans Ion coeur y faites 
cnlbrte qu’il me Taccorde. . Je  ferois fort curieux de voir I’Extraic de 
mon Commentaire dont vous me parlez. Si I’on pouvoit y ajoilter le 
mauvais tour qu*on m’a fait fans qu’il panic que cela vine de moi, je 
vous en ferois tres-obligd, mon cner Monficur. Je  vous prie de ne 
pas dire que j’aye cu I’nonncur de vous apprendre cette nouvellc. H 
iliffit que jc vous aflure que cela me feroit rort? car il y a des gens cn 
crddic mdlds dans cecte aflaire, qui ne leur fait pas l^ucoup d’hon- 
neur j ils ne manqueroienc pas de redouNCT Icurs permeations. Com- 
jne vous voyez, mon cher, je ne fuis pas fit6t prde a voir changer ma 
mauvaife fortune -y je dots m’attendre au contraire d mille Libelles dif. 
famatoiref, mes ennemis n’en font pas chiches, leur morale les y me- 
nanc tout droit. Ils mettenc tout en mouvement fans paroitre ouverte- 
ment. Je  vous embraile erds-tendremrat, 8c je fuis 8cc.,

P R  E-

    
 



P R E F A C E

D U  C O M M E N T A T E U R .
•

:N T R E  Ics dcfauts done un Pliilolbplie de nos jours 
accufe les Commeiitareurs, le plus ordinaire efi:, a I’cn- 
cendre , quV/x s'imaginent que leurs Auteurs meritenty -̂'-'-'̂  ̂
Vadmiration de tons les hommes, qiCils fe  regardent 
aujji comme ne fatfant qtCun avec eux j & dans cette 
v^e^ ajoute-t’i l , Pamour propre jotie parfaitement fon 

jeu. Je dois drre d’autant plus cn garde fur cc defaut, qu’il m’a ere d^- •
ja rcproche par dcs gens, il eft vrai, de qui jc n’aurois pas dii me de­
fier , fi Ton fe rcndoic juftice a Ibi-meme avanc que de condamner les 
autres: car enfin loripedem retius derideat j mais de quelque pare que 
me viennent les avis, il eft bon d’en profitcr, foit pour me corriger de 
mes ddfeuts, Ibic pour ^virer d’y comber j quoique jc fache'forc bicn 
que ce que je dis de moi, eft bien moms par vanite, que pour fervir a 
ma juftification. Qiioiqu’il en foit, je declare nettement que jc ne pre- 
rens rien i  la gloirc de Polybe,je la lui laifle rourc cntiere,& J^is vou- 
loir m ’en acmbuer la moimvc parcdle ; mon Commencaire n’cft pas 
tanc pour expliquer cec Auteur ccicbrc de I’anciquirc, que pour firer des 
fairs qu’il raconce Ics principes de la faence dcs armes qu'il poftcdpic a 
un degr^ fi eminent, &c pour mettre a la porcce de tout le monde les 
reflexions qii’il nous donne'lui-mftme fur ccs fairs. Polybe eft plus pour 
le Commencaire, que Ic Commencaire n’eft pour Polybe.

Je pric que Ic mot de Commencaire n’allarme pcrlbnne. Cc n’cft 
point jci un aftcmblage de notes trivialcs , fiirannces & pedancefqucs, 
priles ou maraudees par-ci par-la, & transferees de plufieurs Livres dans 
un leul, fans autre merite que la tranflation; ce n’eft rien de tout ce- 
la, je niarche en habit de.campagne dans mon ftile: mil airain de 
rinthCy nulle pompc, nul prdcieux ridicule , nulle decoration de Rhd-t,iij.e 
torique de College , e’eft un corps de fcicncc militaire> & bien que jcRonui- 
me fois aflez ctendu fiir chaque parric , il s’en fiiuc bicn que je I’aic €- 
pmfee. Et qui pourra trouver cette-partie crop longue , loriqu’il fera re­
flexion aux avantages qui en reviennent ?

Quand nous avancerions que la guerre eft la plus belle , la plus no­
ble & la plus importanfc de routes les fciences , & qu’clle renferme mc- 
me cclle dcs mceurs, nous n’avanccrions rien que de veritable. Qiioi de 
plus grand 5c de plus clevc, puifqu’clle eft cclle des Rois, des Princes,
, Tom. I. a
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dcs Gfands du monde, & cclle cnfin des honn^tes gens ? C’eft cctte 
etude qui doit fairc leur principale occupation, puifquc c’eft la leur 
tier, & qii’iJs n’cn ont point d’aucrc a wire ians forcir de leur 6tat.

Les Princes, qui ne s’y font pas appliques, le Icntent dans Voccafion 
avec line douceur tres-mortifiante, par la^comparaifon qu’ils font d’eux 
avec leurs Gdneraux qui Tont 6cudide. Domiricn Ic trouva dans ce cas, 
au rapport dc Tacite, qui dit quil haiflbit Agricola, a caufc qu’il ccoit 
plus grand Capitaine que lu i , enrageant d’etre furpallS par un fujet en 
la cloire des armes, qui a fon avis devroit ^tre I’appanage des Princes.

U n’y a que I’̂ tude de la guerre dans quclque etat de fortune oil Ton 
fe trouve, qui puifle nous foirc efpercr dc parvenir un jour au fupreme 
commandemenc dcs armees. Quel eft Tetar qui ^ga!c un particulier i  
fon Souverain, qui le rend d^pofitaiix? dc route la piiifl^ce, de route 
la gloirc, & de route la fortune des Erars, & qui fait un Conqueranc 
d’un homme d’une naiftance vile Sc abjedte , raais qui eft d’lmc valeur 
extraordinaire ? Q.i’on life I’Hiftoirc pour s’en convaincre. Ce qu’il y 
a de plus rbniarquable, c’eft qu’il fo trouve autant dc Princes qui one 
eprouve dc plus grandes infomines par leur ignorance dans les armes, 
& Ic meprts qu’ils en ont fait, que par leurs vices & leur lAchct .̂ Com- 
bien en voir-on dans I’Hiftoire qui ne font grands & c^Iebres que par 
le mericc des aucres ? Mais il eft tres-rare de rroirver dcs homnies dans 
unc Cour corrompue & faindanre, qui ne foient pas eux-m^mes corrom- 
pus Sc feineans , a I’excmple du Prince. Le malncur encore des Souve- 
rains , eft qu’ils fc trouvent incapables dc faire un boa choix au milieu 
dc cette foulc dc Courciians cfFeininCS Sc perdus , comme eftez les Rois 
dc Peril*, qui couvrene toujours les vemis qui leur font pmbrage.

Combien y cir a-t-il qui font tombls dans les plus grandes calamites 
par cela feul.  ̂ Ils clioififtcnc leur? flatcurs '&; leurs favoris , Sc laifient la 
les hommes capables. de les bicn Icrvi^ & de les rirer d’embarras 3 leurs 
vcrcus leur font fufpeftes , ou du moins un rcproche fccrct de leurs vi­
ces ou de leur incapacite. Cela me fait fouvenir d’un bon mot du Phi- 
lofophe Antifthenc, qui voiant que cliez les Atheniens la multitude ig- 
norante dccidoir de la paix Sc de la guerre, Sc difpofoit dcs cmplois les 
plus difficilcs Ion caprice, leur demanda en fc moquant, d’oii
venoit qu’ils ne s’avifoicnt jwiat d’ordonner par un dc leurs Edits que 
les anes fulfcnt dcs ciievaux , cux qui avoient Ic pouvoir de faire tout 
d’un coup, d’un fot un General d’arniee.

Pour revenir a mon Commentaire, car la digrcflion n’eft pas loncrue, 
on lera peuc-dcrc furpns que jc ne fuivc pas toujours Ja route ordinaire 
des Commcntatcurs, dont la fonction eft de bicn dlveloper Ics penfees 
dc eur Aurcur , Sc de bien expliquer les chofes pluf6t que les paroles, 
dc 1 admirer en tout comme I’objet de leur culte, & dc s’enchainer dans 
air textc Ians Ic quitter, fans le perdre un moment de vue II s’en faur 
bicn que jc m’y enchaine autant qu’on le penfc, cela va mime plus
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loin que je n’aurois cru : je ne crains pas que Ton m'accufc <ic meditcr 
reguliercmcnc iiir unc chofe , dc ne point prendre le change. Un 
4iomme qui veut de la mechode & de la regiilarite par rout, ne la trou- 
vera pas par tout dans cet Ouvrage. Jc fuis fi peu contrainc a 1 egard 
de mon textc, que jc I’abandonnc Ic plus fouvent, & quelqucfois mon 
lujet; de Ibrre que mon Ledbeur fc trouve tout d’un coup tranfportc 
dans des Heux tout nouveaux , qui nc le diverdiTcnt pas moins que Ics 
autres, ou il Ic retrouve eii pou de terns pour voir dc nouveaux objers, 
fans avoir le terns de s’ennuicr ou de fc plaindrc.

Qij’cft-cc done que vorre Commentaire, diront quelques-uns, fc 
vous fcrtcz des regies preferices aux Conimcncatcurs fcrupuleufcment 
lies a leur rexcei' Je nc laurois le definir, e’eft a chaqueLefteur a pren­
dre cc loin, s’il lui plait: quclqu’un, plus heureiix que je ne le fuis, 
cr^era quelque nouveau terme qui fournifle une idee plus juftc Sc plus 
ecendue que cclle d’un Commentaire, 8c qui puifcc bien reprefenter les 
coiirl?s que je fais de rous les c6tes fur mille fojets d’erudition 8c dc rc- 
cherches j rout roulc prcfquc lur les fairs auiqucls jc m’attachc princi- 
palement, combats, bataillcs, lidgcs , marches, mouvemens generaux 
de route efp^c, recraites, enrreprifes grandes 8c extraordinaires; cn- 
fin tout ce qui regarde la guerre ; la fcience du Chef comme cclle dc 
tous fes membres , je rembraffc 8c je la rraite dans routes fes parties, 
autant que j’en fuis capable. Des qu’un fait fc prcfcnte, le Commen­
taire s’̂ vanouit ̂  cclui-la delaflc, plait 8c amufc •, on ne trouve pas moiiis 
de variete, d’orncment, d’erudirion & d’infcriKfcions dans celui-ci, 
e’efc-a-dire dans Ic dogmc, tout en efc p ld n , 8c e’eft la le but ou 
je I'ifc.

Je ne penfc pas que jc me fufle jamais engage a former un dcflcin 
fur un tcl Syfteme, fi jc ii’cn avois connu la needfit^. La fcicnce de 
la guerre, ^ifcnt nos Autcurs_ militaires, eft alfcz fcmblable ^ la Gco- 
metrie-, elle eft fcchc 8c fauvage, peu ftifccptible des graces 8c des or- 
ncmens de I’dloqdcnce 8c des parpres dc I’erudition j ces Mcfticurs d6- 
cident bien vite,commc fi Xdnophon, comme rant d’aucres Anciens nc 
faifoient pas voir le contrairc ; nos Auteurs modcrncs fces 8c aridcs, a 
la fa^n  aes abreviateurs , redendroient de leur erreur , 8c tiendroient 
un autre langage, s'M s’ctoicnr mis cn rete dc traircr la guerre d’uaema- 
nicre un peu moins vague, plus Ecendue, 8c fcr dc meillcurs principes 
qu’ils n’ont fait.

Montecuculi eft im Abreviatcur , cft-il fcc ? J ’eii laiftc le jiigemcnc 
aux Experts. Je nc crois 'pas qu’on difc de mon Livre des 
^Decoiivertes fu r la Guerre ̂  ce que dilbient les Dames du Menafiana 
liir un fujet rout different, qu’il y plcut de 1’ennui a, verfc. L’Ouvra- 
ge qi^ jc donne aujourd’hui, nc plaira peut-8tre pas moins , puifque 
je I’ai compofc liir les incmes principes que le premier. II nc differeque’ 
dans I’etcnduc des matieres que jc trairc , que j ’̂ puifc 8c qixj Je cou-
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le a foiid, hors qnclques-unes , & j’ai eu des raifons de ne pas le falrc. 
Je ne Tcuflc jamais cnrrepris , fi mes fcrviccs a la OTcrrc & unc perp^ 
Welle ^tude des iciences qui ont rapport a ma profcOlon, n’alloient bieit 
loin au-dela de ccs annees de calme & de repos done nous jouiflbns, 5c 
qui femblenc voiiloir difparoitre.

L’entrepriic cfl: grande, je n’en iaurois difeonvenir j on cchoue en 
feifanc des projets trop vaftes & trop dijficiles , je Tavouc i mais cela 
n’eft pas toujours vrai. Si cettc cncreprife eft au-dcfllis de mes forces 
& de mon favoir, e’eft ce que je ne puis dire encore, du moins n’eft- 
elle pas au-defilis de ma hardiclle : s’il y a plus que du hardi dans mon 
fait, ce qui pent bien ^tre , je puis ^tre heureux fans ^tre plus habile 
que ceux qui font moins entreprenans & moins ambitieux, S’il eft de­
cide que je tomberai de bien haut, j ’aime mieux illuftrer ma chute, & 
^cliouei- dajis un grand deflein, que de me fauver dans un mddiocre.

Qiiand on a par devers Ibi de longs fcrvices, des etudes, unc vio- 
Icntc paftloQ pour la Guerre, qu’on a vii manccuvrcr dcs Gen^raux ha- 
biles & exp^rimentes pendant le cours de deux grandcs &cruellesguer- 
rcs, que Ton a pratiqud fbi-mSme , ou du moins que Ton a fourni des 
projets pour 1’Execution de certaincs entreprifts qui ont cu un fueces 
heureux, qu’on s’cft perperuellement appliqud a Ion metier fans aucun 
foin de fa fortune , 8c qu’on s’cft acquis ics connoiflances n^ceflaires 
pour traiter tout ce que la fcience des armes a de plus grand & de plus 
^lev^ , on pent raifbnnablemciit efberer dc r^uflir dans une entreprife fi 
vaftc & fi peu conimunej pui/qu’aiors on n’a rien ii6glig6  deccquipevt: 
conduire au but que Ton S*eft propoi'6 . M:\lgr6  cela je ne dois pas croi- 
re y ^tre arrive: mais du moins me faura-t-oii gre, fi Ton n’eft injufte, 
d’avoir tent6 d’y acteindre.

Je le fens bien, j’aurois plus befoin qu’un autre d’entrer en juftifica- 
tion avec mon Lcftcur des fautes ou jc puis ecre tomb^. II eft diffici­
le, pour ne pas dire impoffible , de n’en pas faire bcaucoup dans un 
Ouvrage d’un detail auHi grand & auffi vafte que celiTi-ci. Malgr^ rou­
te mon attention a cs-itcr Ics meprifes, jc prevois aflez que je rnetrom- 
perai cn bien dcs endraits , & fur certaines mati^res qui n’ont aucun 
rapport a mon m^icr , 6c fur lefquelles je ne fuis pas fi bien camp^ 6c 
fi bien retranchc que fur les autres. Mais a quoi me fcn^iroit-il dc crier 
s’il y a bon quarticr ^ mon Lefteur, qui n’en donne auam , 6c de per- 
dre mon terns cn vaines excufes? Je I’ai dir dans ma Preface de mes 
Nouyelles Decou'Vfrtes, jc previendrois inutilement Ion jugement par 
des juftifientions cnnuieules, 8c encore plus inutiles ; on prend trop de 
plaifir a relcver Ics fautes d’un Ecrivain , pour croire qu’on m’excufe 
dans Ics miennes. Un Auteur n’a qu’a bien feire, des qu’il s’eft mis 
une fois en campagne , e’eft au Public 4 jugcr de fon favoir ou de fon 
Ignorance ; il s’agir feulemcnt de I’un ou de I’autre dans un liomme de 
ia proteflion que je fuis.
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L’on aufoit tres-grand tort d’̂ xiger de moi autre chofe que d’ecrirc 

en homme qui n’cncrcprend hen de trop t^m^raire , & qui croic pofle- 
•der aflez bicn Ics maticres dont il traite, & de les cxpliquer feulcment 
d’unc maniere claire, funple ,  naturelle & fans baflefic. II ne s’agit 
point ici de ftile, & dc marcher en grand appareil Sc avec pompe com- 
me dans un rriomphe dc Rhetorique, mais des chofes Sc dcs penfees j 
j’ai cr\i qu’il fuffifoit de m’cn tenir la , fans negligcr pourcant cc qui 
apparricnt a I’eloqucnce militaire, qui ne IbuiFre hen dc has ni de trop 
ielev6 5 autant qu’il depcjid dc mcs forces., j’imite certains arbres qui 
doBftent dcs flours Sc dcs fruits tout enlcmblc. C’eft aflez quc nous 
aions tant fait que d’y parvenir, Sc c’eft encore ce que les gens de guer­
re, comme les autres qui vculent s’inftruirc, demandent & fbuhaicent 
Jc plus.

Qii’on nc s’imagine pas que j ’imiterat certains Commentatcurs qui le 
concentent de mercrc de nouveaux mots, rarement de nouvellcs chofts, 
Sc fouvent de celles qui ont mille fois repetees par difforens Au­
teurs. II eft facile dc cultiver Ics ferres qui ont etc deja cJefrich6cs & 
travaillees par d’autres. J ’ai erd devoir Ics laificr a Icurs premiers Mai- 
rres, & qu’il me feroit plus glorieux dc m’ouvrir des paflages a travers 
les forets Ics plus obftures , & oil perfonne n’avoic encore penfe a pe- 
iietrer depuis tant de ficclcs,fans me croire pourtant plus habile Sc plus 
eclaire, mais plus hardi & plus patient que les autres , puil’quc perfon­
ne n’ignore combien la -recherche du vrai coute de peines Sc de loins j 
dans les endroits oil je le chcrche inutiicment parmi les mines &Icsdd- 
bris des terns antiques, jc mets en ulage mcs conjeftures quc s’il arri­
ve que je me fois trompc en quelqucs-unes, on ne lauroit le trouver d- 
trange, puifque je ne les donne que lur ce pied-lA. Si* des Savans il- 
luftrcs Sc dc mes amis ne le font pas trompes dans Ic jugement qu’ils 
cn ont fait, j’ofc elp^rcr qu’il n’y en aura auauie dc rcbutec. II eft 
vrai que j’attaque cn quelques endroits celles dc quclqucs grands hom- 
mes qui ont traite corame moi I’anriquite militaire, & que jc fais voir 
leurs erreurs •, mais il faut que Ton conlidere que erreurs ont pro- 
duit la verity, Sc que celles ou je puis fitre rombe, auront peut-^fre Ic 
m<^c avantage , aiant approch^ cn bieii des cholcs difficiles au plus 
pres de la v^rit6 fans la reconnoitre & fons I’aborder. Apres tout il ne 
faut pas que le nom & le tirre de Savant nous en impolent j I’on verra 
qu’ils ont, faute d’exp^rience , d4bite bien des chofes faufles pour des 
verices.

Je pr^vois aflez,&fclon toures lee apparences jc ne metrompepoint, 
qu’on trouvera cet Ouvrage un peu trop difFus. Il eft aflez ordinaire 
aux efprits predeux & d^oiires , dif un Savant, de fe plaindre dc la 
prolixifo dcs Auteurs ce defaut dont jc puis ^rre accufo, Sc dont je 
m’acctilc, me fait fouvenir d’un beau paflage de M. Arnaud, qui me 
paroit digne d’etre copi^. 1 /  eji 'vrai , dit cet hotume ccl^bre,
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Vegard de ceux qui ont beaucoup de peiietration d , &  qui fn- 
lendent a dem't m ot, faurois pu etre bien plus court j mais on ecrit 
pour toutes fortes de perfonnes, ^  i l  eji jujie que les plus forts s acr-’ 
commodent a la portee des plus foibles , felon ce que Saint udugujlin 
difoit a fon peuple: Pariantur aquilce dum paicantur columbx. "fat de 
plus ce difauty (car g*en eft peut-etre nn) que f a t  trop d' attache a 
faire enforte , autant que f e n  fu is capable , que ce que je  crois vrai 
fo it explique d'une maniere qu'il (hit bien facile de le bien compren- 
d r e &  d'en etre perfuade % deft cela feuly ce me femblcy qui me fa it 
etre plus long que j e  ne 'voudrois.  ̂_

Jc  n’ai pas d’aiitres raiibns que cclles que jc vicns d’alldmicr pour juf- 
tincr I’etendue due je donne a ccrcaines queftions. S’il ic frouve dcs
f ens d qui elle deplaife, fans diffiailte j ’en encrevois un plus gra^d nom- 

re qui ra’en remerdera , parce que jc ne dis ricn d’inutilc, ni ricn de 
ilipcrflu, ou du moins rout porte coup. Apres tout, qui eft rFxrivain 
fur la terre qui puifle contentcr tour Ic mondc? I’offre ict un fdliii a- 
^ndanc, edmpofe de routes fortes de mets & de fruits nv6s demon era 
cn plus grande quanrite que dc cehii des autres 5 il eft libre k chacun 
dcs Cojivies de choifir & de prendre ce qu’il trouvera de plus a fon 
gre 5 tout eft appretd dc ma main, & j ’ai eu egard aux differens 
gouts.

Si j ’avois pafle unc partie dc ma jeunefle dans un College, & etu- 
die fous la dilcipline d’un Pedagogue qui m’aurott inftruit dcs regies dc 
ia Rherorique, & appri§ a ne Conner a mes pcnfecs &c a nies radbnnc- 
mens que la juftc ctenduc qu’ils'doiveiic avoir, j’aurois erd. peat-ctre 
plus court, jc n’en diiconviens pasj mais jc ne fiurois croirc que je  
n’eufle pas cnnliie: il ftur laiflcr un cours libre d riiumcur 6c a la na­
ture, & 9’euc etc forcer Tune & I’aucrc. Je ne faurois me contenir fbus 
les enftignes dc ces regies, jc n’ai pii me contraindre d;ins cettc forte 
de dilcipline-, deplait-on moins fans ce defaut ou avec ce defauc, (ITon 
manque d’cfprit ?

Jc crois que cette methode preHcc eft admiraHe dans un Auteur de 
profeftion, qui doit avoir dcs vues fuivies, marcher ferre Sc uni com- 
me une Colonnc, fans digrcflion , fans lliperfluite3 , Ians citations & 
fans excmpics , francliemeiit c’d t  unc tres.-grande ftrvitude que cela, 
e’eft le rnettre a la chainc. Me donnd-jc pour tin Auteur tel que je dis ? 
J ’imicc le mien , qui ne court pas d lec comme les aurres. Marchc-t-il 
plus ferre & dans une plus grande dilcipline de Rhetorique que jc ne 
fais ? Deplait-il ? Enpuie-t-il ? Au lieu quo la plupart des autres font un 
effet tout contraire fur I’cfprit dc Icurs Lefteurs. Si e’eft un mauvais 
modelc felon quelqucs Savans, 9’cn eft mi bon ftlon d’aiitrcs plus Sa- 
vans qu cux & plus grands Connoilleurs. Jc m’en tiens d ccux-ci Ians 
mepriler les autres , & plus encore a la nature qui m’y entraine , com- 
me elle enfrainoit Nlichel de ^lontagne, & contre iaquclle la Rh^-
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' torique, toutes fes r^les 6c fes Profefleurs vonc fe brifer comme con- 
1 tre un roc.
! . On pent juger par cc quc jc viens de dine, que les libcrt^s que jc me

donne, & les hardiefles que je prens ne font pas petites, & je m’en fai 
gr6 . J ’en avertis mes Lefteurs par avance, bien loin de chercher des 
raifons pour excufor moa liberdnage.

, La Republique des Lettres a fos liberrins & les amufans; deplaifont- 
ils ? Sonc-ils rcbutes ? II, s’en faut bien, ils font au concraire tres-recher- 
ches •, ils nous donnent des- fruits & des fleurs en abondance p l̂e-m6Ie 
6c fans ordre comme un trophee, 6c le tout enfemble compofe une o- 
deur crcs-douce 5c tres-agr^able. ^ e n  ne plait 6c ne rejouit tant que ce- 
la; c’efr la r%le quc j’ai fuivic; 6c Ic preicnt quc jc fais au Public, aux 
Gens de guerre , aux Savans , Sc a ceux m^me, qui ne le font pas, 8c 
qui ne lilcnt quc pour delafler leur efprit. Le prefont eft fort peu de 
cnofo, mais cnfin c’cft Ic travail de plufieurs annees.

Polybe fit un fomblable prdfcnt a fon fi^cle il y a deux rtylle ans , il 
cn flit admir^ comme nous I’admirons, 6c comme on Tadmira-a tou- 
jours. S’il n’cft pas en entier , du moins ce qui nous refte de ce grand 
homme nous frit afibz juger de rexcellence du tout. Il I’ome 8c le pare 
de nouveaux fruits 8c dc fleurs toutes nouvellcsque je prefente a mon 
fi8clc, Sc le tout rang^ 6c varie dc la m8me frgon que mon Auteur a 
donne le fien. Car cfoft de luL que jc reî ois 1’ordre. Bien aftxire que 
cette mccbode , bizarre cn apparcncc , attirera davantage I’actcntion 5c 
la CEiriofite de mes Leftcurs.

Souvent tin beau defordre eji tin effet de Vart.

Je m’attache aux bataillcs , aux combats qu’il rapportc ; je. les ^clair- 
cis, je les mets dans un plus grand jour, j’en tire le precepte 6c la m^- 
th(^e, & j’accommode le tout a mon Syft6me deTaftique, 6c A ma 
maniere d’attaquer 6c de fe d^fendre-, j’y ajoutc des Plans 6c des Figu­
res des ordres de bataillcs pour un plus grand 8claircillcmcnt •, j’appuie 
le tout d’obforvations 8c dc rcmarques,lorfqifil s’agit de quelquc partie 
confidcrable dc la guerre, que jc traite toutes fur ces principcs.

11 y cn a certaines plus importantes quc je fubdivife cn plufieurs au- 
tres, 6c chaciine eft expliquee 8c traftifc feparement. 11 s’en trouve quel- 
ques-uncs done aucun dc nos Auteurs dogmatiques nfrvoit parlc , foie 
par oubli, foit qu’ils ne criiflent pas qu’on pi?t les r^duire en principcs 
8c en methode. Du moins devoient-ils nous faire voir qu’elles ne leur 
^roient pas inconnues. A I’egard des autres, a peine nous en donnent- 
ils unc bonne idee. Enfin je me conduis dc forte que' chaque Chapitre 
ou Paragrafe les reprclcnte par des cotAs differens, folon les divers cas, 
le terns, les lieux, les oocafions, Ic nombre , le plus ou le moins de 
force dans une arme quc dans Tauerc, les variations- d’ordres , les dft-
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ferentes methodeSj & Ic carad^re meme des G^nerauJJt car tout eft dc , 
confequencc a la guerre. II n’y a rien de petit,tout y eft grand,outout L 
le devient. •

Dans les autres matieres , difons plutot dans routes , je donne un It- 
bre effor k mes penfecs fur toutes les chofes dont mon Auteur park, Sc 
dont I’ioiaginatton eft fans cefle remuce , Ic tournant dc tous les c6ks 
6c lur differens lujers.

Comnie cet Ouvrage pourroit ^tre Ift par morceaux, ou iervir d la 
■guerre cn guifc de Di£tionnaire dc conduite militaire icion les cas qui 
peuvent furvenir, qux nc font pas tous les m^mes, il pourroit fort bien 
arriver qu’un avcrciftement, un precepte, une conduite d obforver dans 
f  attaque ou daiis la detenfe, qui nc kroient donnes qu’ime fois , cour- 
roienc.rilque de demeurcr inconnus.

A la fuite de cliaque Chapitre du Texte viennent dcs Oblcrvations 
ou des DilTertations fur les ^venemens que I’Aurcur rapporfc , fans au- 
cun autre ordre que ces evenemeus, & rout ccla embrafle diflercntes 
matieres: car elks nc regardent point routes la guerre , quoique jc la 
traite diuis routes les parties. Dans ces fortes d’Ouvrages, le droit dc 
paix & dc guerre, la politique, Sc rout cc qui regarde le gouvernement 
des Pcuplcs, dont I’Auccur park , & leurs differentes merhodes d’acta- 

* quer Sc dc fc defendre nc font pas negligees. Jc coule quelqucfois 1̂  
geremenc for certaincs clioles pour Ics reprendre &lesapprofondir ,lorf- 
que Toccafion s’en ofTre dans le cours de cet Ouvrage: car quoique mon 
Auteur poHcdc tout dans un excellent degre, il n’a pas tout d it, & nous 
nc fonimes pas toujours dc fbn avis. Bicn qiic jc place cc grand hom- 
me au-deftus de tous ks Hiftoriens Politiques 8c Milicaircs , ’quelquc 
eftime m^mc que j’en fafle, je le crois 11 peu ^xemc de tout defauc,que 
j cn fais obferver, quo j ’en rcleve mcme un alicz bon nombre.

A le ^ rd  dcs bataillcs, dcs combats, des campemens Sc dcs mouve- 
mens generaux dcs armees, cliangemens & variations d’ordres, dcs in- 
fultes de camps rctranches , des rctraiccs de route elpcce , des furpri^ 
fes, dcs fkgcs, dcs paftages de rivieres Sc dc grands fleuves, Sc autfes 
grandes manecuvres lavantes & profondcs , ■& tout ce qui regarde la 
foicnce du General, jc les traite’ avee route I’cxaftitude Sc le loin pofli- 
ble. Sc aucant qu‘il depend de mes force.s & de mon intelligence, puif- 
qu’auain avant moi n’a fait paroirre les fienncs fur ces fortes dc fujers, 
e’eft-a-dire lur un Cours de fcience militaire j on ne I’a pas fait non 
plus a I’egard dcs fairs que mon Auteur rapportc d’unc manicrc claire & 
diftmcle, & que jc reduis cn principes & en Syft^mc j mais fi ces fairs 
n etoienc pas reprefentes & cclaircis par dcs Plans & des Figures delTt- 
nces avec la dermere regulantc, &r gravees par ks plus habiksMaitres,
& que tout n y fencif pas I’art Sc la methode ,  je croirois n’avoir rien 
fait ^ u r  I’mftmftion des Gens dc guerre, ni qui fiit digne d’une li 
grande entreprile. Rien ne in’a fcmble plus important -que ccla. C’etoit
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!a m^thodc des Anciens , commc on le voit dans Plutarque t on a coil- 
tume de dire , & Ton n’cn a quc frop de raifbn , que les Images font 
les Livres des ignorans. Les Hiftoriens, j,e me borne a ceux-ci qui fc 
m^ent d’cn enrichir Icurs Ouvragcs , dcvroienc done le feire \me efp^- 
ce de religion de n’cn metrre que de veritables. S’apper^oic-on, <^ns 
prefque tous les Livres qui cn font orn^s , que ces Plans ou ccs Figu­
res foienc rraies? La pliipait de cellos dont ces Auteurs nous r^galent, 
font des reveries circes de kurs cerveaux , foit manque d’attencion aux 
differens texres qu’ils confultcnt ou ces fairs font marques, foit faute 
d’un certain genie propre a ccs fortes de d^couvertes , foit par d^faut 
d’cxperience ou par ignorance i U feut bicn que tout ceci y entre , ou 
du moins une bonne parde, Quoiqu’il cn foit ,  il eft conftant qu’ils 
trompent par la les perfonnes les moins propres k fo garanrir de Ter- 
reur-, parce qu’ils n’examincnt pas mieux les aftions qu’ils lifont que 

.I’Hiftorien qui nous les raconte , aufli ignorant qu’eux i  cec dgard-Ia, 
Les Savans y font rrompes comme les autres, ft ces Figures reprefcn- 
tent dcs combats ou des bataiUes: car tous ne font pas du metier pour 
en juger. II s’en rrouve pourtanr qui fans en etre s’apper^oivcnt fort 
bien dc ccs fottifes , 6c n’ont garde de les rt^ardcr comme des pieces 
auchentiques. Ceux-d font cn fort petit nombre, mais les dupes font 
en foule.

Les Eftampes des bataillcs & des machines de guerre des Anciens 
dans la' nouveUe Hiftoirc Romainc, Ibnt-ellcs bien fincercs? Appro- 
chent-elles du vrai? J’avouc quc VAutcur nc les a pas tirdes de la tece, 
mais pri^bs psr-ci par-la dans pluficurs Ouvrages la pltiparc Icaliens. 
Mais a quoi penfe-t-on de nous donner gravement les inminations ri­
dicules de ces forces de Savans ? Rcconnoic-on Polybe 6c Tire-Live lui- 
tneine dans I’Eftampe que Top donne la de la' bataillc de Cannes ? Eft- 
elle conforme au narre ue ces deux Auteurs ? Peuc-on s’emp6chcr de ri­
te, en volant la cavalerie des deux ordres parK^de a chaque aile lur 
quaere colonncs d’une profondcur immenfe? Jamais Ics Romains ni les 
C'arthamipois, ni aucune nation du monde ne combatcit ni ne fe rangea 
de la forte a la cavalerie, mais par efcadrons. Liple , ft eft vrai, & 
tous ceux qui le luivenc en queue, ont fuivi cetce ridicule facon dc ran­
ger  ̂la cavalerie. De grace qu’on me fade voir I’Auteur ou ils I’onc pui- 
Icer Liple fur cec zYpsk , 6c dans prefque tout fon Foliorceticon, eft 
un Auteur done on ne peut trop fo defiei-. Hugo Gromaticus eft I’ongi- 
nal de routes ces meprilee. A-t-on pris garde d I’infanterie, qui feifoic 
Ic centre dans cette barailk? Je ne vois rien de plus plailant quc le grand 
chemin qu’on laillc cncre les deux corps , comme pour epargner aux 
Romains la peine.de le faire un pallage au centre dcs Carch^inois.

A ces ordres de bacailles que je donne felon la deferipcion quc mon 
Auteur en fait, j ’en oppole d’autres folon mon Syfteme, done jc don­
ne les Plans, 5c des exempks paralleles anciens 6c -moderncs.

'Tom. I. b Lorft
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Lorique I’aftion s’cft terminec dans ime plaine, nous traifons dcs , 

fiiircs des plaincs; nous n’epuifons p as^u rran t cette mati^re dans un ] 
feul endroic, parce que les cas font differens, & les circonftances 
varies: oua-e que la guerre nc fuit pas roujours les routes qu’on Ic pro- 
pole, & par confequent les mcdiodes doh^ent etre differentes, quoique 
dans un terrain Icmblablev cn un mot j’emploie differentes maniercs dc 
me ranger, & je ne me b^ne pas a unc l ^ c  dans Ic m^me pais: I’ha- 
bilete confiftant dans les variations d’brdi-es , ce qui eft bien different 
de la routine, qui nc reconnoic qu’un feul ordre & qu’une fculc metho- 
de. Doit-on ^tre lurpris apres cela ,  11 la portion du hazard ou dc la 
fortune dans le partage dc la gloire militairc eft roujours la plus gran­
de?. All lieu qu’en oppofant d i’ennemi dcs dil]x>ficionsdh'crfeslansrien 
changer dans mes principes capitaux, finon pour la diftribution de cha- 
que arme, il le trouve toujours nouveau, & dans une pcrpefuelle incer­
titude de ce qu’il fera , ne voiant rien dans cc qu’oii veuc faire a caufe* 
de la fouplr f̂le & de la vitcfle dc mes mouvemens , & e’eft la cn quoi 
conlifte Ic grand 8c le profbnd dc ma rad-ique. Ajoutez a ce que je  
viens de dire, que j’approfondis davantage la marierc que je traice 1^ 
Ion que 1’Auteur me fournit I’occafion dc reprendre les memes marieres 
done j’ai parl6 ailleurs. Nous r6flechiflc)ns en mcme terns liir les fautes 
des deux partis, comme lur ce qu’ils ont pratique de bon Sc de remar- 
quable.

Si 1’affaire s’eft palf^ dans un pais convert, dans des lieuxmeles, 
coupds, difficilcs, Sc oil une armec ne combat que _ par parties deta- 
cht^es ou for un petit front, je propbfo & Je‘ doniie dcs diipofidons dif­
ferentes, & ainfi de toutes les autres affaires qui regardenf les diverles 
fituations des lieux, oii Ics armies font obligees dc combattre j mais je 
ne m’ecarte jamais de ma m^thode, qui s’accommode d tout j en cela 
bien differente de celle que nous fuivons.

II eft aifo de comprendre par le nombre des Volumes de cet Ouvra- 
la grandeur dcs matieres qu'il renferme, & combien il importe de 

rorner Sc dc fcnrichir de Plans & deFiguresj il y  en aura pres de jfo .
Sc I’on ne fauroit gueres s’en difpenfer: car fans cc fecours il feroit tres- 
difficile de bien comprendre Ics matieres que jc traitej mais on doit 
bien fe gardcr de croire que je donne mes imaginations pour des r^Ii- 
tes, comme font tant d’autres. Tour < ..—> ^eft prouv6, tout eft r^el a r e ­
gard de f  anriqiiifc militaire. Un Ami * de m6rite que j’ai aupres de 
moi , & qui dclhne parfoitement, s’eft charge de Tcx^cution des 
deftems, 6c a fuii'i mes ideCs avee route la regularity & r6ca(ftirude 
poHible. '

Jc me fuis trouvy trop refferre dans cette Preface pour Stre en ^tat 
d’entrer dans un plus grand detail de cet Ouvrage. Je me borne feu- 
kment aux deux premiers Volumes: les matieres des foivans font en ft 
grand nombre, que jc ne pourrai gueres me dil^nfer de les accompa-

gner
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, ^ e r  de Pr^feces , oil nous repondrons aux critiques fi nous le jugeons 
I apropos.

Comine mon Traite de la Colonnc eft la baft de tout mon Corps dc 
ftience militaire , & k  fondement de tout mon Syft^mc de guerre, elle 
en fait aufti la t^c. Elle n’eft pas tout-a-foit telle qu’elle a 6tc dornicc 

. dans Ics Kowvelles Dkouvertes, on la forcifie d’un grand nombre de 
preuves , qui acheveront de convain'ere ceux quo les premieres ont e- 
branks. J ’y ai ajoure encore des Figures, des ^xemples & d ^  ftits 
remarquables Anciens & Modernes qu’on ignoroit, & que j’ignorois 
moi-meme, qui nc laiflcront pas que de llirprendre & dc defarmer, s’ll 
eft poflible, ceux au gout defqucls cette fe^on de combatcrc n’apas^t^, 
plutdt par elprit de concradidtion que par raifon : car je les defie d’eii 
mftgucr aucune tant (bit peu fuportablc , & qui puifle faire j\^cr qu’ils 
entendent I’infanteric , 6c qu’ils connoilftnt fa force. En un mot il n’y 
a giidrcs dc Chapirre oil je n’aie inlcrd quelquc nouveau raifonnement, 
quelques nouvclles reflexions , & quciques riouvcllcs inaximeJi que la ve- 
rice produic aflez naturcIJcmenr, ■& qui paroitront, j’elperc ,■ cn Icur 
place. C’eft ravantage des Syftemes fondcs fur des vdrites demontrdes, 
de conduire a grand nombre d’aiitres>: cc qui n’eft pas un petit em- 
barras a ceux aufquels ces verites deplaifcnt , & qui les rejettent hardi- 
ment lorfqu’elles paroiflent contraires a leurs preventions. Ne crai- 
gnent-ils pas que la venerable rovicine ne foit deftrtec , 6c qu’ils ne 
perdent tout leur credit ? Leur crainte n’eft point mal fbndee , puift 
que cette routine menace mine, & que j’en lappe Ics fondemens.

J ’ai juge d’amant plus ncceflaire de rdpandre plus de prcu'v'esdansceC 
Ouvrage, que je fuis venu dans un terns ou des ftnriniens tels que les 
miens, tout railbnnables 6c ddmonftratifs qu’ils font, ne peuvent man- 
quer d’efFaroucher certains elprits opiniatrement attaches a la coutume: 
pour les habilcs, ils me feront favorable: je parle id  des Ofliciers par- 
ticuliers, favans dans I'infanrcrie, comme des Gen^raux les plusrenom- 
mes de I’Europe , qui ont approuvd 6c re^d mon Sylkme, 6c qui 
ra’ont fait I’honneur de me Ic marquer dans les lectres qu’ils m’onc 
eerier.

Le nombre des en t^ s  eft roujours le plus grand , & il ne manquera 
pas de ft Ibulever. Car le moien que les routineurs puiflent s’accom- 
moder d’un Syft^me qai les reduie dans I’abfolue neceflite d’dtudier & 
de s’appliquer a leur mdicr. Et pourquoi y fcront-ils obliges ? Le yoi- 
c i, e’eft que mes principcs d:ant .a la porr6e de toutes fortes d’elprits, 
& pouvant s’apprcndre comme ceux des autres ftiences, il leur fera hon- 
teux de nc rien fivoir dc la guerre , pendant que ceux qui ne font pas 
guerriers pourront par la lei^rc dc mon Livre, cn raifonner 6c cn par- 
ler beaucoup plus lavamment que ceux qui n’ont d’autre citre i  produirc 
que leur experience; il ftudra done neceflairement qu’ils apprennent, 
dc peur <k trouver des gens de cous crats qui les relevcnt a chaque pas

6  ij
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qu’ils femnt Voili ce quo j’avois i  dire de ce premier Tome : pat 
fbns au fecond , on nous nous reduirons a une limple idee , iauf  ̂
dire quelque chole de plus dans une Prefece.

L’attaque & la d^fcnle dcs places des Anciens en fera la maci^re, 
fans pafler a d’autres que par diverfion. Le fiege de Lilybee , qui eft 
un des plus c^iebres j & peiit-^rrc le plus favant de I’antiquite, m’a fer- 
vi comme de texce d expliquer, & j’ai formd la-deftlis uii Ouvrage re- 
gu licr^  tres-conliderable, J ’ai rang6 Ics mati^res , qui font innnies, 
de la manierc qui m’a fcmble la plus commode & la plus m^chodique. 
J ’ai puife, a peine le croira-t-on, d’un homme auftx p ^  farant que jc 
le fois: car je fens bicn que je ne le fois pas j j’ai puifo, dis-je , dans 
im fort grand nombre crAuteurs: ceux qui font plus favans que moi 
dans cecte force de Litteraturc, n’en feront nullemenc forpris j mais ils 
le foronc de ma patience bien plutot que de mon elpric.

On *y crouvera toutes les pratiques & les m^chodes dift^rentes des 
Anciens d^ns ces deux belles 6c favantes parries de la guerre , car ils y 
6toient plus habiles que nous ne le fommes •, e’eft do quoi peut-^cre nos 
habiles Ingenieurs ne conviendront pas. Ils luipendront, s’il leur plait, 
leurs d^cilions jufqu’i  nouvel ordre : car il fout que le Livre paroifle. 
Tout cela eft enrichi de Figures, & d’une infinite d ’̂ xemples , de r^- 
fl^xions & de raifonnemens; j’y am^ne des preuves, je previens les ob- 
jeftions, j’appuie tout de t^moignageSi & lorlque ces forces dc flam­
beaux me manquenc, j’ai recours aux conjeiftures , qui ne m’echa- 
pent pas au befoin, prefque aflur^ qu’il n’y en aura aucune de rc- 
butde.

Je  ne penfo pas qu’il y ait rien de plus amufant & de plus inftru(ftif 
qu’un Traite particulier fur une mati^re comme cellc-ci, lorfqu’ellc eft 
neuve & que celui qui fc met en r6te de l’6puifer n’eft pas d^pourvii des 
connoifl^ces nccefiaires pour une telle enrreprifo : I’experience de la 
guerre dc)it etre jointe 4 ces connoilBnces pour pouvoir r^ullir. Sans 
cettc experience je nc crois point qu’uri autre, plus fiivanc que je ne le 
fuis, s’en put bien circr. On rrouvera ctjTraird d’autant plus curieux Sc 
plus amufahc , qu’il eft prelque tout parfome & bigarr^ de Phyfiquc & 
d ’exp^riences fur les refibrts de fair & du feu , car Je fois fiir ce 
point-la d’un fontiment bien different dc ceux qui one eerie fiir cec­
te mat-iere.

Les machines de jet des Anciens m’en ont fourni I'occafion quant 
aux parties dc 1 air; car quant a celles du feu , la poudre qui a produit 
rmvcncion de nos diverfes bouches a fcu, 8c celle de nos mines m’a 
conduit a des experiences & a dcs decouvertes routes nouvelles for les 
parties qui compofenc les rcflbrts dc la flame confiderce comme un fiui- 
de parrair.

Je hazardc mes conjeanres for leur nature & leur figure , car je n’ai 
que ccia a donner , non plus que les autres^ pour qu’ils puiflent pro-
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duire les tffets que I’on voic; fans que jc croic pour ccla, malgr^ mes 
experiences,' que j'aie fore avance dans la recherche de la veritc. Les 
experiences trompcnc, quoiqu’elles foient heurcufes : car e’eft fouvenc 
route autre chofe que ce que Ton s'imaginc. Je liiis du fcnciment dcs 
Savans les plus raiibnnables, qui tiennenc que le meiUeur ufage qu'on 
pui(fe faire de la'^Philofophie eft de reconnoitre qu'elle eft tine 'voie d'e- 
garement & de vifions, qui no font pas toujours la marque d’lui petic 
dprit.

je  donne les Figures de toutes les machines des Anciens que }’ai de- 
couvertes, 6c imc infinite d’autres Eftampes qui reprcienter.t leurslignes 
de circonvallatkm 6c de contrcvallation , leurs approches , leurs difte- 
rentes methodes dans la defeente du fofle , leurs gaieties fouterraines, 
leurs tours , lau^s forties , 8c les forces mouvantes-de ces lourdes ma­
chines , 6cc. toutes ces matiercs Ibnt dignes de rattention des habiles 
gens, parce qu’elles font toutes nouvelles.

On peut juger combien une fenblablc enfrepriie coutc de^peines, de 
foins , de recherches & de ddpenfes , par les experiences que j’ai ^td 
oblige de faire , 6c qu’il m’a fallii fouvent repetcr. J ’aurois pii poufler 
plus loin que je n’ai fait, 8c m’embarquer dans d’autres dccouvertesj 
mais comment pouvoir cn venir a bout ? Les faculres d'un Particulicr ne 
fuffifent pas, je me produis peu, 8c je n’impomme perfonne. Ceux qui 
aiment cette forte de Litterature d’antiquite militaire, qui eft dc toutes 
la plus agr^ble, en auront ici plus qu'ils n’en devroient attendre rai- 
fonnablement d’un hormne de ma prorcflion.

On n'entretient pas toujours le Ledfeur de fieges, de combats 8c de 
batailles, de terns en terns on lui prblente des oojers plus tranquilles & 
plus doux. Tanfot e’eft Ic caradlcrc 8c I’eloge d'Hieron , tantot la vie 
d’Agathocles Tyran dc Syracufe. Dans un endroit on feif voir dc quels 
arti&es les Romains fc font lervis pour etendre Icur domiitation iur 
tous les Etats du mondc ; dans im autre quel a etb Icur elprit 8c leur 
conduite 8c Tadrefle dc leur politique militaire danslafccondePuniques 
ici les moeurs, le cara£l:erc & la politique des Carthaginois: la cellc dcs 
Grecs 8c dcs diffdrens peupics dc I’Afie, 8cc. fms compter les digrel^ 
lions qui le rencontrent en alicz grand nombre, 8c qui roulent prelquc 
toutes lur des lujets moins bruians 8c moins tcrribles que ceux que la 
guerre a coutumc de nous prefentcr.

Enfin, de peur que les (temples trop elo^nes du terns oii noxis vi- 
vons, ne fillent pas aflez d’impreftlon, 8c que dans Tapplication dcs 
principes ils ne vinflent pas aflez facilcment a I’efprit j on en a ajoutd 
d’autres plus recens , Sc tires pour la plupart de nos dernibres guerres. 
On doit bien s’attcndre que nous n’dpargnerons pas la-dcflus nos refle­
xions ; nous avons laid cetcc id6e d’aurant plus volontiers, qu’clle nous 
fourniflbit I’occafion de femoigner publiquement rdtime que nous fai- 
£jns des Gen8raux d’armec qui ont illuftre leur fiecic par leur valeur 8c
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loir habilete. Qudquefois , a la verite ,  nous difons librement ce que 
nous penfons dc certaines emreprifcs qui ne nous paroiflenc pas avoir et6 
conduites felon les regies dc la guerre; nous jugeons avec la mdme li--( 
bcrce'des aurres qui ont ere rejctc6es, ou ndglig^es au moment d.e I’ixe- 
cucion par une prudaice mal entendue , par faute de hardiefle , par dc 
mauvais confcils 5 & d’autres enfin qui ont dchou6 bien moins par la 
fauce du General que par I’incapacite, la mauvaife voionc6 , la malice, 
ou la foiblcflc de ccux qui en etoient charges.

Mais la pliipait de ceux-la font morts, & a I’egard des autrcs qui vi- 
vent encore , ils font afiez railonnables pour ne pas me lavoir mauvais 
gr^ dc la liberte (me je prcns. Je ne penfe pas que qui que ce foit fe 
croie infaillible. En tout cas je ne veux pas qu’on m’accule d’etre du 
nombre de ccux qiri aimenc mieux mentir ou deguiler un fair , que de 
s’expoier aux mauvais offices dc ceux qui pourroient s’oppoler a leur 
fortune, ou ks perdre tout i  fait. A ce prix la je ne briguerai jamais 
la faveur d^ pcrlbnne , je fuis content de mon forr tel qu’il puifle 6 tre j 
6c quand cclui dc B^lifairc me leroit defline , j'ai aflez de courage Sz 
de Philolbphie pour le flipporter. La verity a 6 c6  de tout terns oppri- 
m6c; mais jamais Iĉ s ennemis de cette verit6 n’ont pfi oter la gloire, ou 
du moins la confblation des pcrfccurions aufquellcs Ibnt expofes ccux 
qui I’ecrivcnt. II eft pourtant certain que certe gloire, que produit la . 
verite, eft infiniment plus grande dans le Prince, ou dans ceux qui 
gouvernent, lorfqu’ils fouffrent qu’on la dife & qu'on I’̂ cale dans le 
plcin jour.

Je  lerois bicn marri d’cmploier fe peu dc tafens qucDieum’adortnes,
6c le peu de rems qui me refte d vivre, a deguifer la verite par de balles 
flaterics. Ce ne font pas les faiitcs qui deshonorent un homme de guer­
re, e’eft la lachete 6c les mauvaifes aiftions. Je n’artaque perlbnne a cec 
egard •, 6c fi j'en rapporte dc bicn mauvaifes 6c dc bieii infames j je les 
tire dcs 6xcmplcs efoignes. ^lelque eteintc que fbif, dit Tacire, la fa- 
millc de ccux qui one commis des Idchet^s, il s’en trouve toujours quel- 
ques-uns qui par reflemblance s’intereflent a Icur condamnarion , 8c ne 
peuvent fbuffrir les defiuts ou les mauvaifes aftions dont 1‘Hiftoricn les 
charge. Sur ce pied-la il faudroic jetter routes les H'ftoircs au feu.

Les Princes, les Grands du monde, ou les G(*ncTaux d’armccs , dit 
quclque part im Hiftorien judkieux, doivent s’imprimer fortemont dans 
I cfpnt que kur rang les expofant d la vue dc tout le monde , rout ce . 
qu’jls font dc bon 6c dc mauvais eft totijours connu d’un fort <>̂ rand 
nombre dc perfonnes , 6c ks derniers ont pour temoins leurs fbldars 6c 
leurs Officicrs, qui voient fouvent fort clair. U n Hiftorien eft en droit 
de tranfmettre a la pofterice leurs aftions tcllcs qu’il ks rrouve , ou rel­
ies quij a viicsj Ic feul moicn tjue ks uns 6c les autres aient pour 
prevcmir k  blanie des fiecles d venir , eft de biai ffiire; le Monarque 
peue mipQfcr hlence d fts fujets taiidis qu’il eft en etat de fc faire craln-
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dre, les autres le peuvent par leur credit aupres du Monarque, oy de 
fes Miniftres •, mais ni Ic Monarquc ni les Miniftres ne viendronc jamais 
^ bouc d’arr^rer la plume des Etrangers , ou des Ecrivains delincerelTes 
qui vivront apres lui. II vaitc mieux imirer Trajan. Ce grand Capitai- 
ne tira un grand avantage des vices de ‘E  omit ten: car H avoit Ju par Tille. 

fapropre experience  ̂ die M. de Tillemont, quelle mifere e'efi que dê ?̂ '-> 
trembler fous un Tyran en danger d'eprouver fa  cruantL II  avoit 
combien les mechans Trinces font detejlh dc tout le monde, &  de^f tth- 
ceux-memes qui les rendent mechans 9 rinces par leurs mauvais con-̂ ^̂ "' 
feils dy par leurs flateries i ainfi il voioit dans ce qtdal avoit fouhaite 
ou blame etant particulier, ce qu'il avoit d faire ou d evitcr etant 
Empereur. Ses bonnes qualites etoient d'autant p h s  agreables^ qu'el- 
les etoient oppofees aux vices deDomitien: aujjl.rdavoit-ilgarde de 
troHver mauvais qdon blamdt &  ‘Domitien &  les autres mechans 
Princes •, comme it en etoit Ji dipferent, il ne s'interejfoit nullement d 
leur defenfe , fachant bien que tout ce qui fe  difoit contr^eux ne pou~ 
voit retomber fur lui, &  que mcme on riaime pas ajfez les \ons quand 
on ne hait pas les dereglemens des rnnhans. Qiiand on ne blame point, 
die PHne , un machanc Prince apreS fa more, e'eft que fon fuccelleur 
lui reflcrable.

D’aillcurs bien des raifons lemblent devoir me raflurer coiftre lamau- 
vaife humeur de ceux a qui certaines verit^s peuvent deplaire , dc auf- 
quels la maxime de Tacitc , ckee plus haut, peut etre appllquce. Les 
plus eclaires favent mieux que perlonne combien la Icicnce de la guerre 
d l  va/fe 8c drendue, combien die embiaiiedliurresconnoiilanccs. Com­
bien feut-il avoir de qualites de la nature, combien d’etude & d’expe- 
rience, pour ^rre dgalemcnt habile dans routes les parties? Mais quand 
on n’auroit qu’a fe ll̂ licicer fur les premieres , quand on n’auroit rieii a 
le reprocher fur les fccondcs, la vigilance ne s’endort-ellc pas quclque- 
fois ? L’attention n’eft-dle jamais actournde ? Qiie Pon me nomme un 
General de I’anciquite, un des plus rcnommds de nos Modemes, quel- 
que parfaits qu’ils foient, aufqucls on nc puifle rien reprocher

D’ailleurs en prenant quclquefois la lilDcrtd de nc pas approuver cer­
taines aftions milicaires, loin -d’avoir cu intention de diminucr par la la 
gloire de leurs Auteurs, je n’ai preteijdu que la rehaiillcr : car fi je les 
avois louees comme celles qui font verirablement dignes de nos eloges, 
qu’auroit-on penfe, ou de mon dilcernement ou de ma finceritd? Au 
lieu qu’eii rendant aux uns & aux autres la jufticc qui lair eft diie, Ic 
tdmoignage que je rends en faveur de celles, qui font conformes aux 
regies de la guerre , devienc croiablc par cehii que je porcc centre celles 
qui lui font contraires.

Si j’avois porverti la veritc pour ne pas deplaire aux uns,& pour Ha­
ter les autr« , j'aurois fair plus de mal que de bien , & palfo non foule- 
ment pour im flatcur mlignc , mais fourni encore des reflexions mali-

gnes

    
 



x -hJ p r e f a c e .
gnes a ceux qui out ete les temoins des eveiiemens, & refUiicitd ou rap* 
pdl6 dcs id^es facheufcs & dcfagroables d la honte de ccux dont j ’aurois 
pallid ou couvert les defaucs ou les mauvaifes manceuvres , Ton y Icroit 
revenu coinme au premier joiir. C’eft en effet ce qu’a produic unc Hif- 
toire imprimde depuis peu de terns j je n’en avois jamais tant appris de 
la conduite irreguli6re d’un grand nombre qui y Ibnt lou^s , quc lorf- 
que ccrce Hiftoire a paru dans le monde. Ce qui fiirprendra encore plus, 
c’eft quc la plupart dc ccux qui fe Ibnt rendus digncs des plus grands 
^logcs, y font oublies, ou lou^s tres-fobrement. Temoin la belle & fa- 
vante manoeuvre, dc M, d’Avarey a la baraille d’Almanza. L’Auteur en 
fait-il la’nioindrc mention ? Et cependant la gloirc de cette journee fot 
toute pour lui a la droitc j notre gauche, qui plioit d6ja., & done la de- 
faite bcoit route villblc , nc dut-cUe pas fon f^ut a la droite deia viifto- 
ricufo, qui s’̂ toit repli^ fur la gauche dcs ennemis.’ Cccrc belle action 
ne m6ritoit-clle pas qu’on en fit tout Thonneur a ce General, qui s’ac- 
quit par la un brillant qui eclata fi fort, & qui he tant de bruit par rou­
te I’Europe >

Je dois done m’atcendre que les vt^rites hiftoriques & rares , qui font 
r^pandues par tout dans cct Ouvrage, ne m’actireront aucun blime des 
gens raifonnablcs, puifque je ne dis rien qu’il nc foie tres-permis dc di­
re 5 il n’e a  fera pas ainfi dc mes opinions , fi contraiies d cellcs des au- 
tres. Je dois me preparer a dc grandes oppoficions, parcc que j’actaque 
les pratiques & les maximes univerfcllement resides & de longue pre- 
foriprion. Mais la veritb dcmontr<Se ell-cllc bien infultablc ? Dans quel- 
ques autres foicnecs, le ibpliilmc eWoui/Ianr peut-6 crc dc quclquc ref- 
fource pour fc rirer d’afFaire j mais dans cclle de la guerre toute voie & 
route iUue lui eft fermee, puifque fcmblable a la Geom^trie elle emploie 
des figures Sc des demonftrations evidenres Sc indubicables.

J ’avoue qu’il.n’d l  rien qui cfiraic plus certaines gens qui ontdbjapris 
parri cn matierc d’qpinions dans certains arts Sc certaines feiences, que 
de fo mettre en pleine marchc avee des fontimeus peu communs Sc dcs 
principes tout nouveaux , fi ccs principes cendent au renverfement dc 
I’ancienne methode, qu’ils ont interne de defendre, parce quelle favo- 
rifc four parefre,5c Ics difpcnfc dc s’appliquer. En effoc le mofon deraf- 
Icmbler. tous les prmcipes Sc routes les regies d’une fcience immenfe Sc 
pcrtlue parmi cet amas dc ruines 8c de materiaux difperfes au loin Sc dc 
routes parts dans unc foulc d’Autcurs de I’antiquit^ la plus rcculee Les 
lire tons, les m^diter rous pour tacher dc recablir iin S y fi^c  qui ne 
nous clt connu que par un pent nombre de parties dccacheesi queDe 
paticn^ quels foms, quelles depenfes pour un Particulier! Eli-on 
bicn allura de vivre afiez longtcms pour reufilr, & pour vt)ir le bout 
d unc cntreprife fi difficile.? Ne feroit-cc pas ime nouvellc creation pour

rccherdie & unc decoumtede ce qui a etc autrefois ?
Mais
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^lais quand on auroit ailez dc moicns’, d’cipric invcntif & dc bon- 

heur pour retrouver cc qiu eft perdu, pour aller m^me au-deli } ft Ton 
n’eft pas le Maicre dans un Ecac, fi I’on n’eft pas un Miniftre qui gou- 
verne, o« quelque Grand d’un Roiaume, ou d’une Republique , que 
d’obftacles nc rrouve-t-on pas eri fon chemin ? II faudra cenir tete aux 
faux prejug^ dc la coutume, & a chaque pas que Ton fera, efliiier les 
charges, & pailer fur le corps d'lme infinite de gens puiiTans 6c en cre­
dit , a qui ii eft permis de faire 6c dc dire tout ce qui leur vient i  la 
fantaifie •, parc^ qu'ils s'imaginent^ dit im Auteur celebre de nos jours, 
favoir toutes chofes , 6 " qu'ils out de la peine a croire que les gens 
qui leur font inferieurs aient plus de raifon qu'eux: car ils fouffrent Liv. r 
bten qu'on leur apprenne quelques faits^ ils ne foujfrentpas volontiers^^- 
qti'on les injlruife des verith folides, £7 qu'il eft nHeJJaire de favoir j 
ils s'emportent lorfqn'on les contredit & qu'on les detrompe. •

Farce qu'on a de coutume de leur applaudir en toutes leurs imagi­
nations , pour faujfes zy pour Hoignees du fens commtin qn'>elles piiif- 
fent etre, ^  de railler ceux qui ne font pas de leur fentrment, quoi- 
qii'ils ne propofent ne defendent que des vh ites inconteftables s deji 
par Cette cormuite jlateufe de ceux qui les approchent, qdils fe  con- 
firmenf' dans leurs erreurs ^  dans la fatiffe ejiime qu'ils ent d'eux- 
mhnes ̂  &  qu'ils fe  mettent enfin en pojfeffion de Juger cavalierement 
de toutes chofes.

La penfee d’H.uripide me plait bcaucoup, que les paroles d’un Grand 
ou d’lin homme en faveur ont plus dc force que fi ellesdroientalJegudcs 
par un mi/SraWci mais s’iJ raifbnnc faux, ce Grand , s’il decide grave- 
ment fur des chofes qui paftent fbn intelligence, croir-il dc bonne foi 
en impofer a tous ceux qui I’ecoutent, & qui lui applaudiflcnt bafle- 
ment aux depens de la verite ?

C’eft line temerity, felon ccs Mcflicurs, de voidoir renverfer tour 
I’ordre de la guerre dc ma pure autorite, par unc mdthode dont aucun 
mortel, difeiit-ils, ne s’eroit encore avife; comme s’ils avoient tout lu , 
rout vu 6c tout Examine, &c qu’il ne fut pas permis dc penferautrement 
qu’ils ne penfent fur ces loix Sc fur ccs ufages. II s’en faut bien quo 
nous fbions dc leur avis, Sc que nous nous loumettions a leurs fenti- 
mens, lor/qu’ils nc feront pas juftes ;  & qu’ils n’ironr pas a un plus 
grand bien.

Mais, difent-ils, tons caix qui ont fuivi ccs regies, ccs loix Sc ces 
maximes,. s’en font toujours bien trouv^s. Qiii leur a dit cela.̂  Mais 
fuppqfbns que cela fbit, car e’eft une fuppofition , ne nous fera-t-il pas 
permis d’examincr fi ceux qui ont fuivi, Sc qui fuivent encore I’ancicn- 
ne m^hode, nc fe font pas en effet trompes ? Ils ont remporte de gran- 
des viftoires , je n’ai garde dc le nier ; mais cela conclut-il pour la v€- 
rit6 Sc la bont6 de cette mithode ? Puifque le vaincu Sc le vainqueur 

oppofe ^alemcnc les m^mes principes, I’lUi pour accaquer, 6c I’au-ont
Tom. L fre
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tre pour fe d^fendrej ne &ur-il pas que le plus fore ou le plus brave 
Temporce fiir Tautre ? Qu^on fefle I’analyfe dcs batailles de nos jours du 
plus grand eclat, du moins du plus grand nombrcj mais qu’cai la ftfle. 
cn connoilleur, on verra fens rnTprife, que le hazard, le nombre ou fe 
v ieur plutoc que la fcience y ont eu la raeilleiire part.

Qu’ils ne fe choquenc done pas li nous voions clair, fi nous parlons 
comme nous voions, & li nous ofons decider nertemenc & fens rien 
eraindre fur ce que nous voions & fur a : que nous touchons. Qu’il 
nous foit permis de nous fervir de nos connoilfenoes, d’en faire Tufage 
qu’il nous plait d’en faire, & d’apprendre aux aucres ce que nous 
couvrons j il nous fcmble que ces forces d’occupations font fort inno­
cences, qu’ils ne nous condamnenc pas li,fans avoir plusd’elpricqu’eux, 
nous dxer^ons ce que nous en avons for des maci^res aufquelles ils ne fe 
font pas appliques, parce que Icur attention eft crop partagde, & qu’ils 
font crop occupes de leurs plaifirs & de leur fortune.

Mais coTime il n’y a perfonne d’infaillible en ce monde , & qu’il fe 
peuc que nous nous foions mepris finite d’attenrion > nous prions nos 
Lefteurs d’y prendre bien garde, & d’examiner fans preoccupation li 
nous ne nous Ibmmes point trompes Sc contredics quelque p a r t , 8c de 
ne rien croire^ comme die E)efeartes, que ce que I*evidence oblige de 
croire. \

Si I’on compare la mani6re done je m’y fuis pris pour decouvrir tant 
de veritds perdues par I’ignorance des terns avec nos pratiques d’au- 
jourd’hui, je ne croirai pas avoir rendu un petit fervice i  ceux de nocre 
profeftion & a la'patrie , comme difoic Caron de fes Ecrirs militaires. 
Un des plus profonds & des plus habiles Guerriers * de I’Europe , fij- 
meux par tant de belles aftions qui embraffent prefqiie routes les parties 
de la guerre, m’a fait I’honneur de m’̂ crire depuis peu touchant mon
Livre des Kouvelles "Decouvertes fu r la Guerre , & llir celui-ci......
„  J ’aurois fouliaic6, me dit-il dans fa  lettre hrite  d'Hannover^ que 
„  mes affaires m’eufient permis de m’en retourner par la France pout 
„ m’eiitretenir avec vous, Mr. Il eft a Ibuhaiter que votre Commen- 
„ taire fur Polybe, & votre nouveau Syftfime de difcipline militaire 
„ & dc raftique paroiflenc bientut, comme vous Ic prometcez. Je le 
„  rcpecc encore, j’aurois Ibuhaitd tout au monde pour avoir aujour- 

d’hui un fcl Ouvrage. Tous les gens de guerre, & for rout ceux 
qui one alTez de connoilTance pour cn prolicer, ne feuroient ^Ifez 

„  vous en rcmercier.
Je n’ai pas eu d’autre deflein dans cet Ouvrage , que de m^riter un 

tel rcmcrctment : j’ofe m’y attendre en quelque fecon. C ’eft toute la 
reccmpcnlc qu^ jc demande d’une fcience done I’objet eft fi grand-& fi 
noble. Jc n ai cu d autre dellein, dis-je, que de perfe£fionner ccctc 
lacnce aurant quil a dependu de iuoi,&  de d^couvrir nos erreurs,fens

rien
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Tien mindrc, encore unc fbis, & fans trop me mettre en peine cks 
plaintcs de ceux qui font les plus ardencs a les foueenir.

Je conviens avec le Pere Malebranchc , quV/ n y  a rim  de plus rare 
qne de trowver des ferfonnes eatables de faire de nouveaux SyJlStnes 
dans les Sciences : cefendant^ dit-il, il n'ejl pas fo rt rare de trowver 
des gens qui s’en foient formes quelqu'nn a leur f  antaifie. Mais de 
grace de quoi s’ag;it-H ? D’un S y ft^e  general dc iaence militaire , di- 
ra-t-on, dont juiqu’ici perfonne ne s’etoit encore avifo, qui combat rou­
tes les pratiques gen^ralemcnc foirics de tout ce qu'il y a de grands Ca- 
pitaines depuis pres dc deux fiecles; ccla eft ferieux: mais je demande 
a ceux qui fo foandalifent dc ma conduite & de ma hardiefle , ii depuis 
ce tems-Ia on n’a rien chang6 dans notre mechode, mdme dans les plus 
grandes parties, de la guerre , & fi Ton n’a pas abandonii^ certains ulii- 
ges pour en prendre de tout nouveaux ? L’on n’en difoonviendra pas 
peut-^tre; puifque chaque guerre a produit quelques nouveaut^s bon­
nes ou mauvaifos, 6c particulierement dans la tatftique. Qu’on ne di- 
fe pas que ces alterations Sc ces changemens dtoient de peu u’importan- 

qu’elles ne confiftoient que dans des moiens de perfedtion qui 
ne changeoient en rien le fond des chofes, Sc qui ne tendolent qu’a les 
rendre plus dxaeftes Sc plus fures dans leurs opdrations.

Nous lavons parfaiteinent le contraire par les Auteurs militaircs, & 
par les Hiftoriens qui ont dcrit depuis plus de deux fiecles } e’eft l i  
qu’on voit les mdchodes diftdrentes, les plans graves, les ordres de ba- 
tailles, 8c les diverfes pratiques dans I’art de fe ranger 8c dc combattre: 
Sc ce qui proure manitedement combien nous etions pai ver/es dans la 
taftique, Sc combien on en recomioiflbit Ic faux 8c I’abforde, c'’eft 
qu’on revenoit fouvent aux mdmes ufoges qu’on avoir abandormds > on 
les quittoit eniliitc pour d’autres qui ne valoient gudres mieux.

H n’y a gueres plus d’un ftecle 8c demi que h  cavalerie combattoic 
for im foul rang j celui qui propola cette methodc , dont la Nouc fo 
moque, n’dtoit-il pas fou? Et ceux qui la re9iirent etoienc-ils plus la- 
ges ? II eft pourtant certain qu’avant ce tems-la on combattoit par efca- 
drons, on reprit ces efcadrons, mais ft gros 8c fi profonds qu’on les au- 
roit pris pour ceux des anciens Perfos. On le fouvinc que les Grccs Sc 
les Remains les faifoient plus petits, parce que le propre dc' la cavale­
rie eft I’adfion 8c la cdleritd de fes manceuvres, que les mouveniens gra­
ves ne conviennent pas d cette forte d’arme, 8c que les flancs font 11 
foibles qu’il n’y a rien de plus aifd a une petite troupe que d’en bartre 
une tres-grollc, fi celle-ci s’avifc do laifier le front, 8c de s’abandonner 
fobitement fur Ic flanc.

Henri IV. fontir bien ce ddfaut, il fit les dcadrons plus petits, Sc en 
diminua la profondeurj 8c bien qu’ils.fiiflenc meilleurs, ils ne laiflbienc 
pas que d’dtre crop gros. Guftave-Adolphe, <qui pafie pour plus grand 
Maicre que Henri IV, e’eft beaucoup dare, changea tout dans la ca-

e ij va-
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valeric & dans I’infanteriCj & s’en trouva bien. Voila 1 epoque des pe- 
tics efcadrons chez les Modernes , mais non pas celle des pelocons que 
Guftave inferoit parmi fa cavalerie j ellc le crouve a la bats^Ie de Pavie 
ions le r^gne de Francois I.

A I’e^ rd  de finfanterie , elle 6toit cres-mal rang^e. J ’y remarque 
une inlmit^ de changemens & d’ordres cous bizarrea & tons mauvais; 
lorfqu’on s’avila un peu card , c’eft-a-dire fous le m^me Guftave, de 
iuivre la m^chodc Romaine fir deux lignes &: une relerve, les bacail- 
lons en quinconce le Prince Maurice I’avoit pratiquee avant ce grand 
Capitaine, mais avec moins de perfection. On remarquera pourtanc 
que CCS deux grands hommes combattirenc roujours fur dix Sc fur dou- 
ze de hauteur a leur infoncerie > & bien qu’ils cuflent deux tiers de • 
Moufquetaires dans chaquc corps , bien loin de s’amuler ^ tiraiJlcr fans 
s’aborder felon la ridicule mCchodc d’aujourd’hu i, ils en venoienc tout 
aufli-t6t aux mains fans autre ceremonic , 8c nous faifons tout le con- 
traire dans la maniCre de nous ranger comme dans cclle de combattre. 
Ce qu’il y ̂  de plus ffcheux dans une mechode fi rimide, c’eft qu’une 
difpofition quel que bonne qu’elle puiflc Ctre, eft tout comme rien, puif- 
qu’aucun des partis n’en vient aux prilesv fi les Henris, fi les Guftaves, 
fi les Turennes, fi les CondCs 8c les Luxembourgsjevoicnc la tScc hors 
dc leurs tembeaux, ne le moqueroient-ils pas de nous

Une mCchode fi bizarre dans la maniere de ranger Sc de feire com­
battre nos bataillons, eft tout ce qu’on peuc imaginer de plus mauvais 
& de plus-meurtrier: Sc Ton trouve etrange que je n’y applaudiffe pas. 
II faur done Ic condufre cn toures chofts non par la voie de J’̂ xarflen, 
mais par celle de la codtume & de Tautorit^. Si cet £xamen nous eft 
interdit, oil en lommes-nous ? Sur cela j ’ai i  citer un pafiage de Mon- 
tagne: -voudra f i  d^aire, dit-il, de ce 'violent prejuse de la cos­
tume , i l  trouvera plujieurt chofis repues, qui n’ont a'autre appui 
que la barbe chenue ^  les rides de I'ufage qui les accompagne: mais 
ce mafijue ah  ache, rapport ant les chofis d la raifon , i l  jentira  f in  

jugement tout bouleverfi, remis pourtant d plus fu r  etat.
Si je propofe des loix & unc mechode de combattre touce nouvelle 

jc nc les tire pas toutes de ma retej elles ont €t€ en vigueur autrefois: 
dies ne font done pas nouvelles, ce u’eft done qu’un retour aux ancien- 
nes, a quelque chofe pres.

Je ne cherche m int a miner nos infticutions les plus admirables, les 
plus belies, les plus figes Sc les plus utiles a I’Etac , aux peuples Sc aux 
troupes. Par feemple, on ne me îerra pas propofer la fuppreffion des 
trapes, qui ^toicnt unc invention Romaine, & des Hdpitaux, comme 
©n a h it ,  malgre les oppoficions des gais fages. Franchement ce n’eft 
pomt difccrner ce qui vauc la .peine d’etre reform^ d’avec ce qui n'en 
eft pas dignc. I^s Prmces les plus 6clair^s font fouvent fumris fauce 
G attention, G elt de ces fortes de changemens dangeceux qui portent

•lut
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for la ruine des peuplcs & des troupes, dont on doit fc plaindrc , & 
revenir le plus promptement qu’il eft pollible aux anciens' uiagcs ■, ce 
font ceux-la qu’on doit confer\-er bicn loin de les aneantir. Tout cequc 
jc propole tend uniquemenf au bien de I’Etat & dc la Milice. 11 ne s’a- 
git pas ici d’antiquity, ni dc nouveaute, mais d’examiner li nos fend- 
mens font vrais & fufceptiblcs de demonftration , & fi ceux qui an fui- 
vent de tout contraires font dans I’erreur ou dans Icur bon lens. Si les- 
coiitumes revues font pernicieules, dit un Auteur , il ne fauc pas fe rd* 
crier lorfqu’on le fiiit voir j & fi les opinions nouvelles font droites & 
juftes, faut-il s’opinidtrer a conferver les premieres pour rejetter les au- 
tres, qui Ibnt ime Iburcc de falut ?

On n’alliSgue pas Iculemenc I’argument de la nouveaut^ 8c de la fin- 
gularite > mais on nous demande encore, li nous cn lavons plus, II nous 
avons plus d’elprit 8c de difeernement que rant de grands Hommes, 
que rant d’habiles Ecrivains, Rois, Princes , Generaux d’armees , 8c 
tant d’autres qui ont traits de la fcience des armes , parmi Icfquels les 
Anciens le Ibnt dildngu^s qu’on ne remarque rien dans ceux-ci de mes 
principes 8c de ma methode, ni prelquc rien a cet egard de ce que j’ai 
traitc dans mon Livre des Nouvelles ‘Deemvertes ,  peut-etre moins 
encore dans ce grand OmTage. Cependanc, difent-ils, on doit rc- 
gardcr ces Auteurs cant anciens que modernes comme des gens qu’il 
fauc croire , du moins ceux qui one eerie depuis vingt-cinq a trente ans 
jufqu’a celui ob nous vivons, & ces gens-Va font cir tres-grand nombre. 
J ’en appdle k la raifon, qui eft le juge commun cncre ces grands Hom- 

■ mes 6c cous les sucres hommes. Jls favoient beaucoup eir ce tems-la, 
mais ils ignoroient ce que nous lavons en celui-ci, En tout casnousirai- 
tons Ics grands Capiraines, concre lelquels le nombfc n’cft d’aucune 
confid^ration. La verity perdroic bientoc fa caufe , li clle etoit decidee 
a la plurality des voix.

D’aillcurs ce qui nous reftc des Auteurs dogmatiques de I’antiquite, 
fc reduic prcfque a quatre Abrevjateurs , mais habiles 8c judicieux. A 
regard des autres, qui formeroient unc jufte BibUotheque, outre qu’ils 
ne Ibnt pas moins Abreviateurs , les preuves de Icur peu de capaci­
ty fo tirenc maniteftement de Icurs Livres ; les meillcurs , car ils ne 
Ibnt pas tous mauvais, ont prefquc tout tiry de Vygece. D^ailleurs, 
qui en a Id mi pent fe vanter de les avoir rous lus •, en un mot ce 
font des gens dont les derniers nc font que copier les premiers, au 
ftilc 8c a la bigarrurtf pres. Le meillcur de cous, 8c donr je fais un 
tres-grand cas , je 1’admire m^mc quoique tres-abrygy , eft fans dou- 
re Montecuculi, qu’il feroit a Ibuhaiter que I’on lilt 8c que Ton md- 
ditlc plus qu’on nc foit.

Lorfqu’il̂  s’agit de rejetter certains fentimens, il faut auparavanc 
fc mercre a I’e lp r ic q u e  le difeernement du vrai 8c du faux ycartt 
une chofo fort difticilc, on doit aller la bride un peu haute avant

c iij
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quc de decide , fur roue fi Ton n’eft pas plus eclaire fur l*un qu€ 
2jr f  autre. Lorfqu’on n’eft pas habile, le mellleur & le plus prudent 
eft de ne pas didder iur les opinions d’autrui fans donner des preu- 
ves , ou Examiner Jes mati^res. Jufques id  beaucoup de ‘''Deetdeurs 
h  font pr^fentes, mais aucu? n’a doiuio des preuves. On n’a op- 
pofd i}ue la nouveaut^, & la prefeription des ufages communement 
regus, tanc les prejuges ont de force-& de pouvoir. Le croira-t-on, 
que malgr^ la folidice de mes raifons appui^es Ixir des fairs d’cxperience 
les plus remarquables, enfin lur des d^monftrations les plus fures, on 
craint encore, au moins le gros des Oftiders Generaux, comme les au- 
rres qui ne le Ibnt pas, que la fcience du General d’arm^c dans ies prin- 
dpales parties ne loir incertaine & peu furc, & qu’il n’y ait pas trop 4 
s’y her. On le craint avee railbn de la routine, mais on peut /e her k 
la fcicnce dont nous avons a traitor dans cet Ouvra^e. Les principesdc 
celles-ci font certains, fimples , 8c d^montr^s par h  raifbn & par I’cx- 
perience.

Cette ftniplicite & cecte evidence ne me laiflent aucun lieu de dou­
rer , que le terns Sc la guerre feront peu a peu abandonner les principes 
mechaniques dont nous Ibmmes ft fort entet^s i ft quelqu’un qui ne le 
lera pas, fans avoir 6gard a I’Auteur de ces nouveaures, mais leulement 
aux vdit^s qu’il demontre, les met une fois cn pratique; e’eft Id le vrai 
moien de la d^cifton. Nc dourons pas im leul inftanc que cela n’arrive. 
Je ne fuis pas m^me encore ft vieux , quc je ne puilTe efperer de dire, 
ftir la nouvelle de quelque viftoire remportee par ma Colonne , quc 
iemblable a  la pierre d ai^uiler, iems couper moi-niemCf jc  fees a fskc ■ 
couper.

Ftingor vice cotis, acutum 
Reddere qua ferrum valet ̂  exfors ipfa fecandi.

Je n’ole rien dire ici des fecours que fai trouv^s, pour tout ce qui 
ne regarde pas la Guerre , chez mes Voifins 8c mes bons Amis les Be- 
n^diains. IIs ont eu trop de peine a me pardonner la juftieeque j ’avois 
rendue a leur Congregation dans mes Nouvelles ^ecouvertes. Je me 
garderai bien deformais.de me commettre avec leur modeftie. MaisDom 
Thuillier,6c Dorn le Seur, fpn Camarade d’dtudc, diillbnt-ils gronder, 
je ne puis m’emp^cher de reconnoitre , qu’ils ont fait pour moi, je ne 
dis pas ^aucoup: car ils ne me paftcroient pas cette vdrite; mais tout 
ce que je pouvois attendre 8c de leur amiti^ , 8c de leur z61e pour le 
progres, I’avancemenc Sc la perfeaion des Sciences,

J ’oubliois d’avertir qu’aux pages ipq.. & ftuvaptes de ce volume, 
dans la Note, il m’eft echap^ dc fairc une cenftire des moj:s ^intrepi- 
de Sc dfintrepiditcy qui, foutes reflexions feites, m’a pare*, mais crop 
tard, un peu trop f^vere. Je m’̂ tois mis en tSce que I’liomme inrrepide

ap-
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deifus j’ai avarice qu’un grand Capitaine ne devoit pas dtre lou6pour 
fon intrepidity, ou dcre appeliy intrepide , fens un corrcdif, qui fit 
connoitxe quc cctte quality ne I’avoir point emporte au-dela des homes
d’une prudence & courageufe hardiefle. Mais aujourd’hui je penfe que 
Ton peut fe palTcr de certe prycaucion. J ’ai confiilte iur ce mjec Ics plus 
habilcs, & )e n’ai trouve perfonne qui fuc choquy de ces deux mots, 
quelque feuls qu’ils fe renconcraflenc. Ainli de peur de me fmgularifer, 
je veux bien pafler I’eponge fur ma Noce,&enfeifantryparationd’hon- 
neur a M, de la Rochefoucaulc, je reconnois quc I’intrepidity n’eft rien 
autre cbofe qu’une hardiefle , une aflurance , une force extraordinaire 
defame, qui seldve au-deffus des ddfordres & des ymotions, que la 
vue des plus grands perils pourroit exciter en elle. Les Manes deM.dc 
Saint-Evremont me pardonneront auffi, s’U leur plait, la petite contra- 
diftion que j’ai crfi voir dans la difference quc met cet Auteur entre la 
brutality &,fintrypidite. Au refte on trouvera la myme dequoi fe de- 
dommager du petit dyfagryment que fon aura d’abord efliiie. Dumoins 
certe critique crop pouflee fervira a quelque chofe, Elle me juftifiera de 
la fpUe t6m6nt6  dont m’accufoient certaines gens , qui dans un Confeil 
de guerre , fur un liijet que j’avois propofy , & qui n’etoit quc hardi, 
ytoient d’avis que Von m’etouflut entre deux mardats commeunfurieux. 
On eft bien cloigne de la tymyrity , qpand dans Videe d’intrepidity on-, 
croit encrevoir un cxces dangereux.-
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V I E
D E P O L  Y  B E.

O L Y B E  ^ to it  d e  M e g a lo p o l is  ,  v H le  d u  P e lo p o n ^ Ie  d an s I 'A r c a -  
d ie . I I  v in t  au  m o n d e  e n v ir o n  I ’a n  c in q  cens q u 3 i-an te*h u it d e  laT «a«a ' akŝ aa a «asa «>a«aâ  k̂asa>«a«a»V aavaav VAv 14
fo n d a tio n  d e  R o m e . S p n  p e r e  fe  n o m m o it  L y c o r t a s  , i i lu f t r e  p ar 
la  fe rm e t^  a v e c  la q u e lie  i l  lo u d n t  le s  in tere ts  d e  la R e p u b i iq u c  des 
A c h e e n s ,  p en d an t q u 'i i  la g o u v e m o it .

I I  fu t  e i e v ^ ,  c o m m e to n s  les e n fa n s  d e  fa  n a t io n ,  d a n s  u n  g r a n d  
re fp ed t p o u r  la  D i v i n i t e : p ie u x  le n t im e n t ,  o u  les A r c a d ie n s  m e t-  

to ie n t  le u r  p rin c ip a le  g l o i r e ,  i c  dans Je q u e l i l  p e r f t v c r a  f i  c o n fla m m e n t p e n d a n t to u te  
fa- v i e ,  q u ’ i l  e ft  p e u  d ^ A u te a rs  p ro fa n e s ,  q u i  a ic n t  p e n f t  d e  D i e u  p lu s  h o b le m e n t ,  8c  
q u i  cn  a ien t p ari^  a v e c  p in s  d e  d ig h itc .

P o u r  la  P o l i t iq u e ,  i l  eu t p o u r  M a itr e  L y c o r t a s  fo n  p c r e ,  g ra n d  h o m m e  d ’E t a t - ;  &  

p o u r  ia  G u e rr e  P h iio p c e m e n , u n  des p lu s  h a b ilc s  &  d es p lu s  in tr^ p id e s  C a p it a in e s d e  
I ’a n tiq u itd . C e  f u t  dans c e s  d e u x  ^ co les  q u i l  p r i t  c e s  favan tes le ijo n s  d e  g o u v e rn e m e n c  
&  d e  g u e r r e ,  q u ’ i l  a  m ife s  lu i-m e m e  en  p r a t iq u e ,  &  q u ’ i l  a  fa i t  paiTer a  la  p o f t e r it c .

C o m m e  le  p c r e A l e f t J s  fe  tro u v e n t p re fq u e  to u jo u r s jo in t s e n fc m b le  d a n s  le s  affaires 
d e  I ’ A c h a i e ,  i l  n ’e ft  g u ^ re s  p o ff ib le  d e  f a i r e  I ’H i'fto 'ire  d e  T u n  Ians f i i r e  ce ffe  d e  I ’au- 
tre . N o u s  a v o n s  p u  d ’au tan t m o in s  n o u s en  d i f p c n f e r ,  q u ’ i !  a p lu  a  u n  A u t e u r  d u  

c le  p a fle  d ’a v a n c e r ,  c e n tre  I’ a u to rite  d e s  H if t o r ie n s  les p lu s  d ig n e s  d e  f o i ;  q u e  P o ly b e  
e t o it  u n  h o m m : d e  n e a n t , q u i  n c p ar lo it  d e  lu i- m c m e  f i  fo u v e n t & f ia v a n t a g e u fe m e n t  

d an s fo il H i f t o i r e ,  q u e  p o u r  d o n tie r d u  r e l ie f  \  la  bafte fte  d e  fa  n a if la n c e ,  &  d u lu f t r e  
I  I’o b fc u r i t e  d e  fa v ie .  Q u a n d  le s  t^ ra o ign a ge s d e s  H if t o r ie n s  n o u s m a n q u e ro ie n t p o u r  
d e tro m p e r  c e u x  q i i ’ une p en fee  f i  b iz a rre  a u ro it  p u  je t te r  d an s I ’ e r r e u r ,  I ’ ^ l^ v a tio n  d ?  
fo n  c fp r i t  5c la n o b le ffe  d e  fes fentim ens ju f t i f i e r o ie n t  a ffe z  fo n  o r ig in e . M a i s  o n  va  
v o i r  p a r  d e s  f a r t s ,  a p p u ie s  fur- les a u to rit^ s  le s  p lu s  r e f p e a a b le s ,  q u e l  r a n g  te n o ie m  fon  

p ^ re  &  lu i  dans la R ^ p u b l iq u e  d e s A c l ic e n s ,  &  d e  q u e l feco u rS  ils  lu i  o n t  ^ te  dans les 
tern s le s  p lu s  f a c h e u x . C a r  ie  terns o i l  ils  g o u v e rn o ie n t  I’ un  8c I’ au tre  , e ft  I'e 'p o q u e  a 
p e u  p re s  d u  ren verfem en t d e  c e tte  R e p u b l iq u e .  C e c i  n o u s  e n g a g e  ^ d o n n e r  au  m oin s 
u n e  I^ g^ re  ide'e d es r e v o lu t io n s  q u i  y  fo n t a r r i v e e s ,  d e p u is  fc n  ^tablilTeincnt ju fq u ’ i  
la  m o rt  .d e  P h iio p c e m e n ,  I  q u i  L y c o r t a s  fu c c e d a , •

U A c h a i e ,  d o n t i l  e ft  i c i  q u e ft io n  , . c ’ c f t  le  P d lo p o n ^ fc  ,  c ’ e f t - l- d ir e  to u t  c e  paYs 
d e  La G r c c e  ,  q iu  e n v iro n n e  d e  t r o is  m ers  ,  n e  t ie n t  a u  c o n tin e n t q u e  p a r  I ’ l f t h m e  
a e  C o n n t h c .  T ifa m e n e  f i ls  d ’ O r e f t c  en  fu t  le  p re m ie r  R o i ,  &  fe s  fu ceefT eu rs y  
rcg n 6 re n t tran q u illem en t ju fq u e S  ^ O g y g e s .  S o u s  fe s  e n fa n s ,  A c h e e n s  ind igne’s 
d e  fe  v o i r  ro u m is  en  e fc la v e s  ,  n o n  a d es R o i s  ,  m a is  ^ des M a it r e s ,  e b a n g e re n t la 
fo rm e  d e  le u r  g o u v e rn e m e n t. I l s  fo rm ^ ren t u n e  l i g u e ,  q u i ne f u t  d ’a b o r d  c o m p o fte  
q u e  d e  d o u z e  v i l le s  5 fa v o ir  ,  P a t r e s ,  D y m e s - ,  P h a r e s  ,  T r i t t a  ,  L e o n t iu m ,  E g i r e .

P a i le n e ,  E g m m ,  B u r e ,  C e r a u n ie ,  O l e n e ,  &  H c l i c e .
C e jt e  lig u e  C ubfifta  j i i f q u ’a p r h  la  p o r t  d ’ A le x im d r c  le  G r a n d .  T r o u b l e :  fo u s  fes

filC'
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fa c c c ffc it r s , e l'e  fe  re ta b lit  v e rs  U  cent v in g t-q iia tr ic m e  O ly m p ia d e .  P a rre s ,  D y r a e s  ,,o :7 m p . 
I ’ harc-i Sc T r i m  fe  re jo fg n irc n t k s  p i:? in ie re s :  c in q  ans apr^s E g i u m  chaiTa fa g a r n ifo n ,  c x x i t .

&r ft rem it airffi en  l ib e i t e  ;  B u re  fe  d e f it  d e  fon  T y r a n  ;  Ife a s  ,  T y « n  d e C a r y e ,  ibid. p. 
craignan. le fo r t  d e s  a u ir e s , rem it ia v i l le  a u x  A c h e e n s :d e  fo it e  q u ’ e n v in g t - c in q  ans j ? ? .
CCS d o u a e  v i l ls s  fc  retrou vd ren t a u  m cm e etat q u ’ c llcs c to ie n t avan t le u r  fep aratlo n . A -  

n tu s  y  jo ig n i t  c n fu ite  S ic y o n e  fa 'p a t r ie ,  C o r in t h e , M d g a r e . l i  fitt m an ier to u s les e f - p .  iS i, ' 
p rits  avant tan t d ’a rt  Sc d e  p ru d e n c e ,  q iie  l e s T y r a n s  n ’a tten d iren t pas q u ’ i !  p r it  Ic sa r-  
m es c o n tr ’ e u x  p o u r  q u itte r  i e u t ^ m i n a t io n ,  &  a ffo c ie r  leu rs  v i l k s  ^ la R d p u b liq u e  
uailTante. L y h a d e s  c^da M ^ l o p o l i s ,  L y f im a q q e  A r g o s ,  X e n o n  H e rm io n e , C lc o -  p. iS j,-  
n y m e  P h i ia l ie ,  E n f in  par le fecou rs d ’ A n t ig o n u s  &  d e P h i l ip p e  , q u e  cet h ab ile  N d -  

e o c ia te u r  eu t T a rt-d e  gagn er a u x A c h e e n s ,  c e t t e R e p u b liq u e fe r e n d it m a it r e f le d e t o u t  
Ic P e lo p o n t fe .  • '

D ’a b o rd  le s  a ffem b lees fe  tiare iit i  E g iu m  : dans la f u i t e , fe lo n  q u e  les c o n jo n ftu re s  T it . L ir i 
le  d e m a n d o ie n t,  o a  q u 'i l 'p la i fo it  au  C a p ita in e  G e n e r a l ,  ta n td t e lles fe  fe ifo ie n t a  S i-  
c y o n e ,  tan to t a. A r g o s ,  ta n to t i 'M d g a lo p o Iis . C ’ e ft  l i  q u e  fe  d d e k ro ie n t les g i ie r r e s ,  * * * ' '* ” ■ 
q u e  fe  co u c 'm o ien t le s  T r a d e s  d e  p a ix  o u  d 'a l l is i ic e , q u e  fe p re n o ie n t toutes les rc fo lu -  
t io n s , d ’o i i  T o n  e n v o io it  d es A m b a lfa d e u rs ,  o h  T on  e c o u to it  c e u x  des autres P u iffa n -  
ces. L e  C a p ita in e  G « :e r a l  y  p r^ fid o it  ,• a ff if te  d e  d ix  a u tres  p erfo n n es r j i o i l l e s ,  q u e  
I’o n  a p p e llo it Demiurgi. / .a  c b a ig e  d e  G e n e ra l ne d u io it  q u ’ iin  a n ,  f a u f  i  rep ren dre 
dan's la fu ite  c e lu i  q u i  I ’ a v o it  a u p arav an t o c c u p f e ,  fi I ’o n  a v o it  e tc  con ten t d e  fo n  a d - 

m in iftra t io o . L b r f q u ’ A ra tu s  fu t  e m p o ifo n n e  p ar o rd re  d e  P h i l ip p e ,  i l  cto ic  dans fo n  
d ix - fe p r ie m e  G e n c ra la t .

L e  G o u v e m e m e n t ^ to it  fo u d e  fu r  p e u  d e  l o i x .  L a  p re m ie re  (Itoit q u e  T o n  ne t ie n -  Pol>^. 
d ro it d ’ A fT em b lce  p o u r aucun  A m b .iD a d e u r,  q iV aup aravant il, n ’e u t m o n tre  f ts  in f t r u c -  T .  l l .  
tio n s  p ar ^ c r it .  L a  feco n d e  ,  q u 'a u c u n e  V i l l e  d e . l i  R c p u b l iq u e  a ’ en vo iero ic  de 
c h e f  Sc en  p articu U e r d e s  D e p u te s  i  a u c iin e  P u iffan c e  e tra n g ere . P a r  la t r o i f i^ m e , i l ; „  
e to ic  d e fe n a u  d e re c e v o ir  des p re fen s d e q u e lq u e  R o i  q u e  c e f u t .  L a  q uatriem e b o r-  
n o it  l l  d u rc e  d u  C o n /e s I ^  tro is  ;o i i f S ,  &  o r d o m o i t  q u e  le D e c re e  fe  f i t a u  q u atrid m e. po 'yb . 
L a  d em iere  p o it e ic  q ii 'a iic u n e  V i l le  n 'a d m e ttro it  p erfo n n e d an s la l ig t ie ,  q u e  to m e s  les T .  II . 
autres n ’y  e u ffen t c o n fe n ti, • p. n r t .

C e  q u e  fic  c e tte  R d p u b liq u e  d e p lu s im p o r t a n t p o u r m a im e n ir fa l ib e i t c , fu t le T r a i -  An de 

t c  d ’a lliance q u ’e lle  c o n c lu ta v e c  P h ilip p e  d e  M a c e d o in e . C e  P r in c e  a y q lt  b r ig u e  c c t -  R otac 
te  c o n fe d e ra t io n , p en d an t q u ’ A n n ib a l e t o it  en  I t a l i c ,  p r e v o ia n f  q u e ’ d e  q u e lq u e  c u tc ‘ “ ^ ^ * ''‘ ' 
q u e  to u m a i la  v i f t o i r e  , i la v o ic  to u t  i c r a in d it  d u  v i A o r i e u x .  I l  ne fe d e c h ra  pas 
d 'ab o ffd , i l  a tte u d k  q u ’ iu j parti e u t q u e lq u e  avantage fu r  I ’ au tre. L a  b a ta ilk  d c  T r a -  x x ' i X .  
fy m ^ n c .n ’ e u i p as d t c p lu t q t g a g n e e ,q u ’ i l e n v o ia a u V a in q u e u r  cette  A lfib a ffa d e fa m e u -  
fe  done T  i t e - L iv e  ra p p o rte  les ava n tu re s ,  &  q fii-  fu t  la caiife  d e  la g u e r r e ,  qtte les R o -  Tic. L iv , 

m ain s p o rte re n t b ie n to t apres dans la M a c e d o in e .-  P h ii ip p e n e  fu t  pas Irn g te m sfa n s fu c -  
co m b er d fa  tn au va ife  fortune. P re f le  io u ?  a  la  f o i s  p ar A u a lu s  R o r  d e  P e rg a m e , p ar " ‘  ’
M a rc u s  V a le r iu s  S c  par I fs  D ard an ien s , &  n e  p o u v a n t  te n ir  te te  e u  m im e  terns a tant 

^ n n e m i s ' ,  i l  f i t  fa  p a ix  avec le s R o m a in s ,  q u l 'a ia n t  A n n ib a l fu r  k s  bras', ne furenc p a ^ x L i x .  
iW h e s d e p o u v o ir  d i f f c r e r la '^ e r r e  d e  M a c e d o in e ,  iu fq i i ’ a  c e  q u ’ ils  cu lT ait te rm iiie  jy A jn , 
ceile q u ’ ils  a v o ie n t  a  fo u ’ eriir.dans k u r  p ro p re  p a t r ie .^  ■  'L ib .

C e lle - c i  f i n i s ,  fo u 's  p rd fi^ te .d e  fe c o u r ir  les E t o l ie n s ,  A tta in s  &  le s  R h o d ie n s ,q n i  X X i X .  
fe  p k ig n o k n t d e  P h i l i p p s ,  o n  reprit le s  arm es co n tre  ce  P r iq c e .  A p r e s  f a d e f a k c ,F l a -  An de 
m in iu s penfe 5 d e ta c h e r  d e  lu i la liq u e  d e s  A c h e c r is , I l  n ’e to it  p a s  a ife  d 'y  r c u ll ir ,

C e  p eup le  e to it  tris-alta<^he a u j lg id e ^ v la c ^ d o in e , i l  cn a v o it  re ^ u  d e  gran ds fe c o u rs  “  .
e n q i f f e r e n t e s o c c a f io n s j  i l a v o i t m e m e t p a r n n e  lo i  e x p re f fe , d i fe n d u  q u e  i ’ o n  p r o p o - j

:  I ’ a lliance e p e  la R e p u b l iq u e  a v o it  fa ite  a v e c  P h i -  x x x i i .f i t  rien dans le C o n f e i ] ,  q u i  fu t  eb atre  1 
Tflw. /, d Up-
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l ip p e .  C e p e n d a n t u n e  m ec h a n te  h aran gu e  d ’ A r i f t e o e ,  a lo r sG ( Jn ^ ra l, I ’ e trip o rta  fu r to u -  

te s  ces  c o n fid c ra t io n s . P h i l ip p e  fu t  a b a n d o n n e , i l  n ’ y  eu t q u ^  D y m e s ,  M ^ g a lo p o l i f  
&  A r g o s  q u it in r e n t  b o n  p o u r  lu i .  E f f e t  fu rp re n a n t d u  bo n h eu r d es R o im in s  : fans 

eette  fo ib le l le  d es A c h e e n s  ,  ja m a is  p e u t-c tre  i l s  n ’ eulTent m is  Ic p ie d  d an s la M a *  

c d d o in e .
C o m m e n r  des M a g i f t r a t s  f i d a irv o ia n s  ne p r d v ir e n t - i ls  p a s ,  q u s  le s R o m a in s n e le u r  

p ard o n u ero ien t ja m a is  d e  s ’ e tre  d e c la re s  co n tre  e i i x ,  &  q i i ’ i l s  leu r fe ro ic n t d e  le u r  a l­
lia n c e  a v e c  P h i l ip p e  u n  c r im e ,  q u ’ ils  n ’ e x p ie r o ie n t  q u e  p a r  la  p erte  d e  le u r  lib e rte  ? U s  

n e  v ire n t  leu r faute  q u e  q u a n d  i l  ne fu t  p lu s  tern s d e  la  re p a re r . E n  v a in d le v ^ re n t-ils  
j u 'q u ’a u x  nues de C o n fu l  ,  p o u r  h ' l ib e rte  q u ’ i l  a v o i r  re n d u e  ^ la G r e c e  i  N e m «  en 
p le in  th r a t re . L n  v a in - f ig n a le re n t- ils  le u r  z c le  p o u r  le s R o m a in s  c o n tre  N a b is  T y r a n  
d e  L a c c d e m o n e ,  c o n tre  A  t io c h u s ,  c o n tre  le s  E t o l ie n s  &  le s  G a l l o - G r e c s ,  ils  s ’apper- 

^ u re n t b ie n t o t ,  q u ’en  fa ifa n  a llian ce  a v e c  l e s R o m a i n s ,  i l  n e le u r r e f t e i t  p lu s  d c lc u r  
an cien n e l ib e r t y ,  q u ’autanr q u ’ ils  en  u fero ie n t p o u r  e te u d re  la  p u iffa n c e  &  la  d o m in a ­
tio n  d e  ces  im p t r ie u x  M a u re s .

S u r  d e s  p la in tes m al fo n d e e s  d e  la p art d e s  M e f K n i e n s ,  F la m in iu s  d o n n a  !e  to r t  a tix  
A c h e 'e n s ,  &  f it  d e  fa n g k n s  re p ro c h e s  a le u r  C a p ita in e  G em ^ral d ’a v o ir  o fe  m e ttre  le  f i e -

fe d cvan c  h je f fe n e  fans fo n  o r d r e . L ’ l f i e  d e  Z a c y n t h e  ,  q u 'i l s  a v o ie n t a c h e te e  d ’ u n  
o m m e si q u i  T o n  n ’ en  c o n te fto it  pas la  p r o p r i^ te ,  i l s  fu re n t  b b lig ^ s  d e  la  Id c h e r  a u x  

R o m a in s  fu r  une d c c i f io n  d e  F la m in iu s ,  la q u e lle  c o n d a m n o it  p lu s  les R e m a in s  m ^ m es 
q u e  les A c h e e n s . C e  C o n fu l  co m p ara  ie P c lo p o n e fe  a  une t ic a i l le ,  &  fe s  p e u p le s  ^ la 
to r tu e  q u i  y  e ft  en ferm ^ e i &  la -d e ffu s  i l  p ro n o n ^ a  g rav em e n t ,  q u e  c o m m e  la t o r t u s  
n ’ e ft  en  f u r e t r ,  co n tre  les in fu lte s  d u  d e h o r s ,  q u ’ au tan t q u ’e lle  ne s V t e n d  p as a u - d d i  
d e  fo n  ^ c a ille , d e  m em e  i l  c to it  d sn g e re u x  p o u r  le s  A c h e e n s  d e p o ffe d e r  q u d q u c  c h o fe  
h or^  d u  P e lo p o n c fe . O u e l  c o u p  d e  fo u d re  p o u r  k  b ra v e  P h ilo p c e m e n  !

T it .L iv .  I l  e u t b ien  p lu s  i  fo u ff.- ir  d an s la fu ite . Q iia n d  k  m em e  C o n f u l  r e n d i t ,  a u m o in s e n  
L ib . a p p a re n c e , la l ib e r t c a  to u s  le s  p e u p k s  d e  la G r e c e ,  i l  f u t  r e g ie  q u e  le s  A c h e e n s  a u -  
X X X III. J3  gartJe d e  to u tes  le s  p la c e s  m aritim es d e  la  L a c o n ic . L e s  L a c ^ d ^ m o n ie n s ,  m al- 

LJ- L . g|.^ T r a k d , aianc in fu ltd  u n e  b o u rg a d e  d e  la  c o t e , to u tes k s a u t r e s  p la c e s , '< r a ig n a n t . 
p o u r  c lle s -m c m e s ,  e n vo i^ re n c  a u x  A d ie e n s  d e s  D e p u t e s .  P h ilo p o em eft ,  q u i  g o u v e r -  
n o it  a io r s ,  f it  a ffe m 'o k r l e C o n f e i l ,  &  i l  y  fu t  c o n c iu  q u ’o n  o b lig e r o it  le s  S p a it ia te s  i  
l i v r e r  to u s  c e u x  q u i  a v o ie n t e u  p art h  T in f r a d io n  d u  T r a i t ^ .  O n  p o rte  c e t  o r d r e  a u x  

L a c e d e tn o n ie n s :  m ais  c e u x - c i ,  lo in  d ’o b c i r , d ^ p u t e r e n t i F u l v i u s , q u i ^ t o i t a  C e p h a -  
l e n ie ,  p o u r  le  p r ie r  d s  v e n ir  d an s k  P c lo p o n e fe ,  &  d e  p ren d re  le u r  v i l k  fo u s  la  p r o -  

t e d i o n  d u  p e u p k  R o m a in . A  ce fte  n o u v e lle  k s  A c h e e n s  p ren n en t k s  arm es c o n tre  ces 
r e b e l le s ,  &  ne c e fle u t p en d an t to u t  I ’ h iv e r  d e  le s  h a rc e ie r .

P o u r  m ettre o r d re  h c e s  b r o u i l le r ie s ,  le  C o n fu l  v ie n t  d an s le  P c lo p o n e f e ,  k  C o n fc i l  

p a r  fo n  o rd re  s a f le m b le  il F l i s ,  &  i l  y  e ft d e fe n d u  a u x  d e u x  p a r tis  d e  f e f a i r e  la  g u e r r e ,  
j u f q u ’ i  c e  q u ’ ils  aienc d e p u tC ^  R o m e ,  p o u r  f a v o i r l e s  in ten tio n s &  r e c e v b ir k s o r d r e s  
d u  Se 'nat. D io p h a n e s  &  L y c o r t a s  y  a lleren t d e  la p a r t  d es A c h e e n s ; c e lu i - c i  p le in  d e 

2 e k  p o u r  k s  ratCrets d e  fa  R C p u b l iq u e ,  &  in ftru it  p a r P h i l o p a ‘m e n ,d e r a a n d a q u ’ iI fiat 
p e rm is  a u x  A c h e e n s  d ’a g ir  fe lo n  leu rs  l o i x ,  &  d ’ u f e r  d e la  lib ertC  q u e  k s  R e m a in s  e i l l -  
m em es k u r  avo ien t le n d u e  : I ’ a u tr c ,  ia c h e  a d u la t e u r ,  fe  c o n te n ro itq u e  k s  R e m a in s  f u f -  

fen t les A rb it re s  d e  la c o n te fta t io n . L e  SC nat e u t  a fte x  d e  peine S ft d e c la re r . I l  au ro it 
b ie n  v o u lu  q u ’ i l  ne f u t  r k n  c h a n g e  d e  c e  q u i  a v o it  CtC re^glC au fu je t  d es L a c C d c m o -  

m ens ;  m a-s d ’u n  au tre  c 6 tC  i l  c ra ig n o it  d « .c h o q u e r  k s  A c h e e c s q u i  C to ie n ta  R o m e e n  
g ran d e  c o n h d e ra tiq n . L e  p a r t i  q u ’ l p r i r ,  f u t  d e  re p o n d re  d ’u n e m a n iere  f i  e q u iv o q u e ,  

q u e  les A c h C e n s cru ren t a v o ir  o b ten u  t o a i c e q u ’ i J s f o u h a i t o ic n r ,& q u e k s L a c C d C in o -  
8 w n s n e  k u r  c ru rem  p as t o u t  a cco rd C .
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V I E  D E  P O L Y B E . Kicvij
A u  rerour d es D e p u t e s ,  P h ilo p c e m e n ,  ititerpretan t r o r a c l e c n  fa  fa v o u r , f e m e t  i  la lb id . 

te te  dc fes A c h e e n s ,  &  eam p c fur le s  f r o n t i^ e s  d e  la  L a c o n i e ,  i l  e n vo ic  d em and or a 
Sparte les au teu rs d u  d t fo r d r e  q u i  c to it  a r i iv d  I’annee p rc c e d e m e  fu r  la co te  ,p r o m e t -  
tant q u e  f i  V o n  fe  fo u m e tto it  I  cet o r d r e ,  la  v i l le  ne fe ro it  pas i n q u i e p ^ , i c  q u ’ i ln e  
Jetuic rien  fa it  a u x  co u p a b les  fans a v o ir  en ten d u  leu r ju f t i f ic a t io n .  L e s  L s c ^ d ^ n o n ie n s  
fe  ren d iren t a u  c a m p ,  m ais on ne le u r  t in t  p as p aro le . L e  n im u lt e  ’com m en^ a p ar les 
barm is d e  L a c e d e m o n e  q u e  P h ifo p cem en  a v o ir  m e n &  a v e c  l u i ,  &  q u ’ i l  a v u it  e n v ie  de 

rd tab lir. D i x - f e p t  d es in fra fteu rs  d u T r a i t e  fu re n t m alfacr^ s fan s a v o ir  ^te e n te n d u s ,
&  fo ix a n t e - ir o is  d es autrcs e u re n ta p e in e  d it  d e u x  m o ts p o u r  le u r  d c fe n fe ,  q u e  l i v r c s i  
k  m u lt itu d e  ir r ir d e , ils  perdirent la v ie  dans les fu p p lic e s . O n  n e .fu t  pas p lu s  f id d le  
i  I ’ au tre  p artie  d e ' la  p rom eflc . A p r i s  cette  E x e c u t io n ,  P h ilo p c e m e n  ord onna a u x  L a -  
ccd d rao n ien s ' d ’ab attre  les inurailles d c  le u r  v i l l e ,  d ’ en ch a ffe r to u tes le s  tro u p e s-a u x ilia i-  
r e s ,  d e  barm ir to u s  les e fc k v e s  que les T y r a n s  avo ien t m is  en  l ib e r ie  j  &  c e  q u i  fu t  d e  
p lu s  d e p lo r a b le ,  d ’abolir-Ies io ix  &  les c o u tu m es dcablies p a r  L y c u r g u e ,  &  d  c le v e r  leu rs  
enfans i  la ra a n ie re  d e s  A che'ens.

N o u v c U e s p la in ie s  d e  la  p an  des L a c cd d m o n ie n s . I l s  fo n t  v e n ir  M e t e l lu s ,  q u i  c to it  An <Je 
alors dans la  M a c e d o in e . C e  C o n fu l d em a n d s im  C o n fe il a u x  A c h e e n s ,  q u i  le  lu i  re -  R om e 
fu ie n t ,  en  v e r m  d e  la  lo i  q u i  ne !e  p erm e tto it q u e  p o u r les A m b affa d e u r^  q u i auro ient 
m o n tre  leu rs  in f t r u d io n s .  M e te llu s  re tp iira e  a  R o m e  tr^ s-m d eo n ten t d e  ce  re fu s ,  y  Polyb. 

mdne A re u s  &  A lc ib i^ d e s ,  to n s d e u x  L a e d d d m o n ie n s ,  to u s  d e u x  tres-enn em is des A -  
c h e e n s ,  &  to u s  ir o is  en fsm ble irriten t le Sen at cen tre  c e s  d ern ie rs . S u r  le  b ru it  q u i  P ' ■“  * 
e n  c o u ru t d ’a b o rd  d an s I ’ A c h a ie  ,  L y c o r t a s , a l o r s d l u G e n e r a l , a f f e m b l e i e C o n f e i l ,&
I ’on  cond am ne i  m o rt  A r e a s  &  A lc ib ia d c s .

_Peu de jo u rs  a p r e s ,  A p p iu s  a rrive  d an s le  P d lo p o n e fe , d d p u td  p a r  le  Sdnat p o u r  a p -  
paifer les t r o u b le s ,  d o n t ce  p a is  d ro it a g iid . D a n s  le  C o n f e i l ,  A p p i u s ,  q u i  a v o ir  a v e c  T it . L ir . 
lu i  les d e u x  a c c u fa te u r s L a c e d d m o n ic n s ,fe p la ig h it d e la  p art d u  S e n a t ,  q u e le s  A c h e e n s  Lib. 
e u ffen t m is  ^  m o rt  c e u x  q u e  P h ilo p c e m e n  n ’ a v o ir  fa it  v e n ir  d e  L aed d e m o n e  q u e  p o u r  •
Je se n ten d re  d an s le u rs  d e f t n fe s ,  q u ’ i/s e u ffen t d onn d  o rd re d e re n v e r fe r le s m u i-a i l le s d e  
cette  v i l l e ,  &  q u ’ ils  e u ffen t a b o li le s  l o i x  d e  L y c i ir a u e .

L y c o r ta s  fu t  v iv e m e n t ro u ch d  d e ces re p ro ch e s. iT e t o it  p lu s  d if f ic i le  d c r d p o n d r e l i  
q u ’ a R o m e . A l o r s  i l  n ’a v o it  a ffe irc  q u ’ a u x  L a c e d e m o n ie n s  ,  a u  lie u  q u ’ ic i  les R o -  
m ains m em es e to ie iit  fes accu fa teu rs  &  fes Ju g e s ,>  M a is  i l  ne fe  d e c o n c e m  p o in t. I l  
xep o n d it q u ’ i l  d ro it fu rp r is  q u e  I’o n  c h c rc h a t  q udrelie  a u x  A c h e e n s  fu r  la m o rt d e$-L a- 

C M e m o n ie n s ,q u ie t o ie n t  ven u s p o u r f e  d e f e n d r e jq u ’en  les fa i fa n t m o u r ir , le s  A c h e e n s  
n ’avo iem  q u ’ d x d c u te  le  T r a i te  d ’ a llian ce  c o n c lu  avec  les R o m a in s ,  q u i  leu r avo ienc c o n -  
f id  la  gard e  d e s  p la c e s  m aritim e sd e  la  L a c o n ic ;  q u e  l e s D ie u x  m em es aVoient a p p ro u v e  
cette  e n tre p r ife , p u ifq u ’ ilsa vo ie n t v o u lu  q u ’ e lle  eu t u n  h eu reu x  f u c c e s ;  q u e  d ’ a iU eu rs, 
q u an d  i l  y  a u ro it  e u  d u  c r im e ,  A c h e e n s  n ’ en  fero ien i pas c o u p a b le s ;  q u e  ce  n ’d to it  
pas e u x  q u i  a v o ie n t p o n d  leurs m ain s fu r  les L a c e d e r a o n im s ,  m ais les bannis de Lacdd d * 

m one. A  I ’d g a rd  d es m u ra ille s, q u ’ i l  d ro it dtonnant q u ’o n  le u r  re p ro c h a t d z  les a v o ir  
d d tru ite s , c o m m e  l i  elles euffent dtd b a tie s  p ar L y c u r g u e ;  q u ’e l le s n ’ avo ien td td d levd es 
q u e  d ep u is  p e u  d ’anndes p a r le s T y r a n s  p o u r  re n ve rfe r les lo ix  &  les d eab liffem ensd e ce  
L d g if la t e u r ;  q u e  s ’ i l  reven o it au m on d e i l  fe ro it  charm d d e  le s  v b i r  a b a t t u e s ,&  q u ’a 
ces m in es i l  r e c o n n o it ro it  fon ancienne S p a r te ; q u e  le sL a e d d d m o n ie n s  n ’e u ffe n tp a s d u  
attendre q u e  le s  A c h e e n s  le s  d d m o liffe n t,  m a is p lm o t  les ra fer c u x -m d m e s , com m e la 
m arque in fam e d e  le u r  fe rv itu d e  ;  que tanc q u ’ if s  n ’en  a vo ie n t p o in t  cues ,  ils  avo ie n t 
did l ib r e s , &  q u e lq u e fo is  les m ahres d e-la  G r d c e , a u  lie u  q u e  d e p u is  cen t a n s ,a tta c h d s  
au dedans d e le u r  en cein te  co m m e avec d e s c h a in e s ,  ils  a v o ie n t v i c u  dans I ’e fd a v a g e ; q u e  

c ’dioit i t o r t  q u e  T o n  a c c u fo it  les A c h e e n s  d ’ a v o ir  a b o li  k s l o l x d e  L y c u r g u e ,  q u ' i l  y

d  f j  - . 4- o R
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a v o it  lo n g tc m s q u ;  l e s T y r a n s - e n a v o ie n t e f f ic ^ t o u t e r a e m o ir e jq u e  le s  A c lie e n s a v o ic n t  
d o n n e  le u rs  p ro p re s  l o i x  a u x  L a c d J^ m o n ie n s ,  &  q u e  c ’ e to it  p o u r ces  d e m ie rs  b e a u co u p  

d ’h o n n e u r q u e  3'e fre  u n is  a u  re fte  d u  P d lo p o n ^ fe .
P u is  prenan t d e  n o u v e llc s  fo r c e s  &  s’ adreH ant a u  D e p u r ^ ; „  J e  f a i ,  d i t - i i ,  A p p iu s  

j ,  q u e  le d ifc o u rs  q u e  je  t i e n s ,  n ’ e ft  p as taut d ’ u n  A H i^  q u i  p a r k  i d e s  A l l i e s ,  q u e  

„  d ’ un  e fc la v e  q u i  ren d  c o m p te  i  f o n M a it r e .  C a r p o u r q u o i , j e  v o u s p r i e , f ie n n o u s  
„  annon^ant p a r  u n  H c r a u t  q u e  n ous e tio n s  l ib r e s . ,  o n  a v o u lu  fin cerem en t q u e  n ous

le  f i i/ n o n s , p o u r q u o i p en d an t q u e  je  n e  v o u s  d c ra a n d e  pas r a i fo n d e c e  q u e  v o u s  a ve z  
„  f a i t  ap r^ s Li p r ife  d e  C a p o u e  ,  d o is» je  v o u s  e n  rcn d re ' d c  la  c o n d u h e  q u e  rio u s avo n s

tenue i  I’ ^ t r d  dcs L a c e d e m o n ie n s ,  ap res I ’ a v ^ n ta g e  rem p o rt'c  fu r  e u x ?  N o u s e a a -  
„  v o n s  fa i r  r a o u d r  q u e lq u e s - u n s , f o i t :  m ais  v o u s ,  n ’ a v e z - v o u s  p a s  f a i t  fau ter la t& e  

, ,  a u x  S en ateu rs  d e  C a p o u e  ? N o u s  avo n s d e t r u it  d e s  m n r a i l l e s c e b  e ft  v n i : m ais 
„  v o u s  en  etes ’ v o u s  ten u s l i ?  N 'a v e z ^ v o u s , p as e n c o re  ru in e  la v i l le & r  le te rr ito ire i*  
, ,  N o u s  Etions le s  m a itr e s ,  d i r e z - v o u s ,  6c  le s  A c h ^ e n s  n e  fo n t lib re s  q u e  p a rg i-a c e ,  &  
„  q u ’ autant q n ’ i l  n o u s p b t t . ' J c  le fens b i e u ,  A p p i u s ,  &  f i l ’ on iie d o it  pas en e tre  f a -  
, ,  d i d ,  j e  n ’en  fu is  pas f a c h c .  M a is  q u e lq u e .-d ifF e re n c e  q u ’ i l  y  a tt en tre  v o u s  &  n o u s ,  
„  au  m o in s  n e  j io u s  m e tte z  p as en m em e ran g  n o u s  q u i  fom m es v o s  A l l i e s ,  ( c  c e u x  q u i  
, ,  fo n t  au tan j v o s  en n em is q u e  le s  n o t r e s :  a u  m o in s  ne traitez pas c e u x - c i  p lu s  fa v o r a -  
„  b lc m e n t q u e  n o u s. E n  le u r  d on n an t n o s l o i x ,  &  en  les ad m ettant d an s la l ig u e  d cs 
, ,  A c h e e n s ,  n o u s  a v o n s  re n d ii k u r  c o n d it io n  d ga le  a  la  h o t r e ; ce la  ne le u r  fu f f i fo it - i l  
, ,  p j s  ? M a is  n o n : v a in c u s ,  ils  ne fe' con ten ten t p as d e  ce  q u i  c o n te n te ro it  d e s  v a in -  
, ,  q u e u r s ;  e n n e m is , i l s  p re te u d e n t p lu s  q u e  ne p re te n d ro ie n t des A l l ie s .  I l s v e u le n t a -  
„  n e a n tir  u n  T r a i t e ,  q u i  g r a v e  fu r  la p ie rre  a c t e  Com m e c o n fa c re a  I ’ in im o it a l i t e ,  8c  
, ,  a u q u e l n ous n o u s fo m m e s  o b lig e s  p ar ferm en t. N o u s  v o u s  r e f p e d o n s ,  R o m a i n s ,  8c  
„  f i  v o u s  le v o u k z  m e m e  ,  nou5 v o u s  c r a ig n o n s ;  m ais n ous refpei9;o n s Sc c ra ig n o n s  
„  e n c o re  p lu s  les D ie u x  im m o rte ls .

' T o u t  le  C o n fe il  a p p la u d it  a  c e  d i f c o u r s ,  c h a c u n  s ’ e c r ia  q u e  T o n  ne p o u v o it  fo u te -  
i i ir  p lu s  m aje ftu eu fem en t Sc a vp c  p f i s  d e  v ig u e u r  Ja  d ig n ir e  d e  p r e m ie r  M a g id r a t .  I I  
n ' y  c u t  q u 'A p p iu s  q u i  re ft i 't  in d e x ib le .  , ,  P e n d a n t q u e 'v o iw  p o u v e z  d e  b o n  g r e ,  rd -  
, ,  p o r td it - il  o rg u e ille u fe m e n t , v o i b  a c c o in m o d c r  a vcs  le s 'L a c d d e m o n ie n s ,  c r o ie z - m o i , 
, ,  A c h e e n s ,  a ^ c o m m o d e z -v o u s  a v e c  e u x  5 d e  p e u r  q u e  dans la fu ite  v o u s  ne fo ie z  0 -  
„ ^ b l t g e s  d e  le  fa irc  m a lg rc  v o u s . C e tte  h au reu r f i i f i r  d 'e f fv o i les A c h d e n s , . i h . f e b o r -  

:-t'renr i  d etm n d er q u ’ o n  n V x ig e a t  rien d ’e u x  c o n tre  la re lig io n  d u  f e i - m e n t l a i l T a n f  
en  la  d i fp o i i t io n  d es R o ip a in s  d e  f t i r e 'd e s  L a c e d e m o n ie n s  ro u t c e  q u i l s  ju g e r o ie u t a  
p ro p o s .

A p p iu s  cafia  la S cn tftic o  p rono ncefi con tre  A r e u s S c  A lc ib ia d e s ,  &  p e r m it  a u x  S p a r-  
lia te s  d e  d e p u te r  i  R o m e ;  q u o iq u e  ce  fu t  im e lo i  p a im i les A c h e e n s ,  q u ’ a u c u n e  v i lle  
n e  d c-p iu ero it d e  fo n  e b e f  Sc  fc-parem ent d u  C o n fe i l  g m i r a l  d e  la  R ^ p u b l iq u e .  L e ;  A -  

ch ^en s envdi^retu,^auffi d e  le u r  c b re d c " ' A m b a lla d c u rs . A p r e s  d e  lo n g u e s  c o n te ftatio n s, 
le Stm at f i t  p a r th -p o u r  b  G r e c c  Q ,  M i r c i u s ,  q u i  to u t  en  a rr iv a n t ' re m it dans S p a rte  
r e u x  q u e  le s  A cT tcehs en  a v o ie i it  ^ .'file 's ,  d ^ c h ra  H n o c e n s to u s  c e p x q u ’ ils a v o ie n t .e o n -  
d a m n d s ,  e.tem M  le ; L a c ^ j^ m o u ie n ; d e  to u te  c o a t r ib u t io n ,  le u r  p e rm it  d e  r e c o u r ir  ^ 
d e s t n b o m u x  errangers p o u r  le s 'e a u fe s  c a p it a ie s ,  &  d e  re le v e r  ieuris m n ra ille s .

I c i  a c h e V ’ fa g lo n e u fe  c a rr ie re  le fam e u x  P h i lo p c E m e n ,  le  g u e rfie r  d e  fo n  t e r n s , &

parer d e  C o r o n e ,  p o fte  c o n fid e ra b ie  a u - d d fo u s  d e  M c f fu ie T u r  le  b o r d  d e  la m e r , n  

p art p o u r  fe  rcadi'e i  M e g a lo p o l is ' ,  Sc y  a r r iv e  Ic m cu ie  jo u r .  I I  n e  s ’ y  a rre te  p a s ,  i l

prend
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■ prend q w lq u e ?  jeu n es sv \%  q u s liu ^ s  d e  ,1a v i l i e ,  to u s  b ien  ij io n tc s ,  &  p a rm i
Icfq u cis OE n c  p e m  railorir.abU m crc d;>utc^ q iic  P o i y b e n e f u t ,  &  m a r c h e v e r s M e f f^ e .

A  m o itie  c h e m in ,  i l  rencontre D in o c ra te s  ,  ie ch arg e  &  le  m et en  fu ite . C in q  cen s 
ch c^ 'iux  d es e n n em is le furpicnnent dans m i fo n d  t r ^ s -d iff ic ile . I l  ferre  fo n  p etit e fc a -  
d ro n , fe  m et 4 la  q u e u e ,  &  s'ivttnce p k f ie u r s  fo is  c o n ire  r c n n e m i,p o u r d o n n e r  i f e s  

jeunes g e n s  le tc m s d e fe la u v e r ;. S o n c n e v a ls ’a b b a t , i l t o m b c ,  &  fc H ic n e v a lfu r lu i , p e u  
s ’en fa llu t q u ’ i l  n ’e n  fu t  e cia f^ . L c s  e n n e m isa cco u ren t Sc l ’ e n v iro iin e n t. Q u a n d  i l s e u -  
rent re c o n n u  q u e  c ’e t o it  gh ilo p ecm en  , re fp e fta n t ce g ra n d  h o m m e ,  &  fe  rap pellan t le$ 

fe rv ic e s  f ig n a ld s  q u ’ i l  leiir a v o i f r e n d u s ,  ils  le re le v e re n t c o m m c f i  ^’ e u t e t^ ie u r  G e n e ­
r a l ,  &  le  c o n d u ilirc n t  i  M efle n e  ^ travers  une fo u le  in n o m b rab le  d e  p eu p le  q u i  s ’ e to it  
am affee  p o u r  le v o i r :  mats ^ peine y  fu t - i l  a r r i v ^ ,  ^ n ’ o n le d e fc e n d it d a n s u n l ie u fo u -  
te rra in  ,  q u e  T o n  c o u v ro it  d ’ u n ^ g rb f le  p ie rre  ,  &  o u  le  len d em ain  o n  lu i en vp ia  u a  
p o ifo n . I l  d em anda i  i'^ x^ cu teu r ,  f i L y c o r t a s  &  fes c a v a lie rs  s '^ to ie n t re tires  fa in s 
&  fa u fs ,  &  q u an d  o n  in i cut d it  q u 'i l s  s ’ eto ien t fa u v ^ s ; cela m e f a i t  p la i f ir  , d i c - i l ,
&  a u ffi- to t i l  p r it  le  p o ifo n  ,  q u i ne le  tou rm eiita  p as lo n g te m s ; i l  ^ to it Ci d p u i fe ,  
q u ’ i l  fu t  e te in t  en  im  m om ent. , .

S u r  la n o u v e lie  d e  fa m o rt , - o a  t in t  u n  gran d  C o n fc i l  k  M e g a lo p o lis  ,  o i l  T o n  
re lb lu t d e  v e n g c r  u ii attentat f i  h o rr ib le . L y c o r ta s  n o m m e G e n e r a l ,  fe  je tte  dans la 
W e ffen ie  , &  y  m et to u t i  fe u  &  ^ fa n g . M elTdne o iiv r e  fe s  p o ite s . ’ O n  b r u k  le  
c o rp s  d e  P lii lo p c e m e n , ^  I ’on  p o rte  fes cen dres a  M e g a lo p o lis . C 'e t o i t  P o ly b e  q u i  
dans cette p o m p e  tr io m p h ale  p o rto it  F u n i e ,  i l  a vo ir  .a lors e n v iro n  v in g c -d e u x  ahs.

L e s  M efT en ieh s d e p iy e re n t en fu ite  a u x A c h e e n s  p o u r d em an d er L t p a ix ,  q u i l c u r f u t  Polyb. 

acco rd ee  p ar L y c o r t a s  J  ces tro is  c o n d i t io n s ,  q u ’ ils  l iv re rd ie n t to u s  c e u x  q u i a v o ie n t e u ’^ ' ■ 
part au  d em em brem en t d e la l ig u c  &  i  la m o rt  d e P h ib p e e m e n ,q u e  routes les^ ijffiires 
feroient p o rtee s  au  C o n fe il  des A d ie e n s ,  &  q u ’ ils  re c e v ro ie n t g a m ifo n  da'tis leu r c k a d e i-  
le. C e s  c o n d it io n s  a c c e p t^ e s ,^ L y c o r ia s  e n iw  dans M e f le n e ,  & e D jo !g h i t5io u s c e u x q u i  
droient c o n v a in c u s  d ’ a v d ir 'c d n fp ire  con tre  P h ilo p c e m e n ,  d e  fe  d on n er la  m d i t i e u x -  
m entes.

L a  guen -e  d e  M e frc n e ,.fe n n in ee  ,  les R e m a in s  fu ren t un  p e u  ctonnds q u e  c e  f i ic  a  
Tavantage d es A c h e e n s . Pend an t q u ’elfc  d'toir Ie p lu s a l lu m d e ,c o m fp e Ie s  A m b a fla d e u rs  
d e  cette R ^ p u b l iq u e  le u r  avo ien t d em an d e d u  feco u rs cq n tre  les M e fle n ie n s  ,  o u  d u  • 
m o in s q u 'i ls  n e  p e rm iffe n i p as q u ’ on  le u r p o r t a t  des v i v r e s ,  i l s  a v o ie n j r t p o n d u ,  q u ’ ils  
ne v o u lo ien t p o in t  fe  n ie ler dans cette  g u e rre  , &  q u ’ i l  le u r  im p o rto ic  p e u q u e  L a c e d e -  
m o n e , C o r in t j ie  o u  A r g o s  fe  (eparaffent d e  L v lig u e . M a is .q u a n d  ils  eurent a p p r isq u e  
les A c h e e n s  a v o ie n t e u  le d e f l l is ,  ils c h a n g e re n t d e  fen tim e n t,  &  d ire n ta u x m e m e s  A m -  p_ ,* 0 7 , 
b a ffa d eu rs, q u ’ ils  a v o ie n t p riy  d e s  m efiK C S , p o u re m p e c h e r  q u e  I ’o n  ne p ortae d c s  v iv r e s  
&  d es m u n itio n s  i  M d T eiw . • • ' !

L y c o r t a s  fans fa irc  fem ljfent d e  fe v o ir  b  d ern id re  re p o n fe  ,.p r o f ic a  h ab ilem ent d e la  
p re m ie re ,  p o u r  re jo in d re  L a c cd e m q o e  I  fa  R e p u b l iq u e .  L e ,  C o n fe i l  a fle m b ld ,  ; i l  d it  
q u e  p u ifq u e  le s  p rln c ip a u x  d e cette  v i l ie  fo u h a ito re n t rentrer darrs la l ig u fr , fo n  a v is  
e to it 'q u ’o n  n e  r e f u f i t  pas ieurs o f& e s  5 qa-’ i l  v o i o i f  dans cette  re u n io n  de gran ds a- 
v a n ta g e s ,  o u tre  q u ’ i l  n ’y  avo it r i e n . i  c fa in d re  d es-sn eien s b an n is  j p a rce  q u e  T o n  ne 
rep ren d ro it q i ie  c e u x ,  fu r la fid d litd  d e fq u e ls  o n  p o iu ro it  co m p te r.

C e s  ra ifo n s  e u re n t to u t  leur e ffe t ,  m alg re  les o p p o fit io n s  d e D i(5 p lia n e s ,  q u i  fa v o r i-  
- fo il  le re to iir  d e  to u s  le s  bannis en g c n e r a l ,& L a c e d e m o n c  rer.tra dans la lig u e  des A -  

ch cens. O n  d e p u ta .e n fu ite  B ip p u s a  A rg d S  ,p o u r  in fo rm e r le S d n a t K o m a in  d e r e  q u i  

ven o it d e  fe  p a f e r ,  &  le s  bannis. en vo ie fen t 1  R o m e  d e leu r p art C k t i s ,p o iu 'd e fc n d r e i( 3 e in  
U ur catjfe  con tre  I ’ A m b a ffa d e u r des A c h d e n s. L e  S e 'n a t, ap res fes a v o ir  enteridus, d c r i- p .
^ it  par C k t i s  a u x  A c h e e o s ,  p o u r  le r  engager i  rc ta b lir  to u s  le s  d x ile s5  m ats cette  R e -

d  iij  pU"
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p u b l iq u e , '  avan t q u e  d e  fe  d e te rm in e r , c r u t  q u ’ i l  e m it  b o n  d ’ a r t e n d r e le r e to u r d c fo n  

A m b a fla d e u r .
D a n s  cet i n t e r v a ] l e ,L y c o r t a s & P o l y b e  fu r e n t  c h a r g e s p a r h R .^ p u b l iq u e d ’ a l le r ,e n  

q u a litd  d ’ A m b a ffa d e u rs ,  re m e rc ie r  P to le m e e  R o i  d ’ E g y p t e  d cs d ix  g a lo res  a  c in q u a n te  
f a n g s ,  d o n £ i l  lu i a v o ir  f a i t  p r e fe n t ,  d an s la  v u e d ’ g n trc r  d an s fo n  a llian ce . L e  c h o ix  ne 

p o u v o i t  g u ^ e s t o m lw r  q u e  lu r  e u x  d e u x , q u i  e to ie n t  tr$s-c o rm u s d ir  P r in c e  ; L y  c o t­
t a s ,  p a r e e q u e p e r fo n n e  n ’a v o i t e t e  p lu s  p o r t s  q u e  lu i  a  re n o u y e llc r  I ’a llia n c e  a\-ec P to ­
le m e e ', &  q u ’ elle s 'e t o i t  r c n o u v e llre  fo u s  f o n G c n c r a l a t ;  P o ly b e  ,  p arce  q u e ,q u o i q u ’ iI 
f u t 'a l o f s  tr o p  je u n e  p o u r  c e tte  f o n f t i o n ,  i } a v o it d d ja e t e ,q u e lq u e s a r u 'i^ r s a u p a r a v a n t ,  

c h e r c h e r  e n E g y p t e  les a rm es &  I ’a rgen t q u e  P t o le m e e  a v o ir  o ffe r t  a u x  A c h ^ n s .
A  le u r  r e t o u r ,  H y p e r b a t e  a lo rs  G ^ n e 'ra l f i t  l e d u r e  ,  dans le  C c w f c i l ,  d e s  lettrcs q u e  

le S e n a t  a v o ir  e c r ite s  p o u r  le r^ ta b lifle m e n t d c s  E x ile s .  C e  G e n e r a l  &  C a ll ic r a t e s  ^toicnc 
d u  fen tim en t q u e  I ’o a  fe  fo u m it  a ve u g l^ m en t a u x  o r d re s  d e s  R e m a in s ,  &  Ians a u c u n  
g a r d  p o u r  les lo ix  q i i i  fe m b lo ic n t ne 1$  p as p e rm e ttre . C e t t e  b a fle fle  r^ v o lta  L y c o r t a s .  
Z d ld  R p p u b l iq n a in ,  i l  s’ e lc v a  a v e c  fo rc b  c e n t r e  u n e f o u m i f f i o n f i p e u d i g n e d ’i jn g o u -  
v e ra e m e n t l i b r e :  m ais  c o n n o if la n t le  cara ^ le re  d c  c e u x  q u i  ta c h o ie n t  d e  I ’ in f p i r e r ,  i l  
to u m a  fo n  o p p o f it io n  d e  m a n ie r e ,  q u ’ o n  n c  p o u v o i t  lu i  cn  f a i r e u n e a f f i i r e a u p r c s d e s  
R o m a h is .  I l  in fir .u a  a d ro ite m e n t ,  q u e  q u a n d  les R e m a in s  p o r to ie a t  c o m p a ffio n  a u x  m i-  
t e r a b l e s ,& q u ’ ils  le u r  a c c o rd o ie n t  leurs d e m a n d e s , i l s  ne fa ilb ie n t q u e  c e q u e I ’o n d e ­
v o ir  a tten d re  d e  le u r  ju f t i c e  &  d e le u r  c q u i t ^ ,  f u r  to u t  lo r iq u ’o n n e  le u r  d e m a n d o it r ie u  
q u e  d e  raiforinablc : m ais  q u e  lo r fq u ’o n  le u r  m o n tro it  q u e  c e  q u e  T o n  a v o ir  o b te n u  
d ’e u x ,  o u  ne p o u v o it  a b fo lu m e n t fe  fa ire  ,  o u  d e v o ir  a v o ir  d es fu ite s  f i c h e u ie s  p o u r  

le u rs  A l l i e s ,  ils  e to ie n t tr o p  ju ft e s  p o u r  v o u lo ir  q i i ’o n o b i i t , m a l g r e  q u ’o n  c n e u t ,  a u x  
o rd re s  q u ’ ils  a v o ie n t d o n n a s : q u ’ a in fi dans c e tte  o c c a f i p n ,  q u a n d  o n  le u r  a u r o it  fa i t  fa -  
v o i r  q u e  le s  A c K e e n s  ne p o u v o ie n t  fe  ren d re  a le u rs  le t t re s ,  fans v io le r -  fe r m e n s ,  l o i x , 
t r a i t ^ s ,  e n  u n  m o t to u t  c e  q u ’ ils  a v o ie n t d e  p lu s  fa c re  &  d e p lu s  in v io la b le ,  i l s f e  re U -  

c h e ro ie n t  &  ne tr o u v e r o ie n t  p a s  m au v a is  q u 'o n  fe  d e fe n d it  d e  le u r  a c c o rd e r  c e  q u ’ ils  
fb u h a k o ie n t . '

D a n s  c e  c o n f l it  d e  fe n t im e n s , o n  d e p u te  i  R o m e  p o u r  in fo r m e r  le  S d n a t d c  la m o -  
d e fte  o p p o f it io n  q u e  L y e b r t a s  a v o ir  fa ite  a u x  o rd re s  q u ’ i l  cn  a v o ir  re ^ u s . M a i s p a r m a l -  
h e u r  o n  m it  C a llic ra te s  a u  n o m b re  d es A m b a f ia d e u r s ,  &  c e  tra ttre  g a g n d  &  c o r r o m p u  
p a r  les p r^ len s des b a n n is ,  p a r k  dans le S in a t  c o n tre  le s  A c h d e n s  p lu s  v i v e m e n t ,  q u e  

n a u i o i t  p u  fa ire  le u r  en n em i le  p lu s  e m p o rtd .' N o n  feu lem en t i l y  d d c la m a c o n tre  c e u x  
q u i  n ’a v o ie n t p o in t  6t 6  d e  fo n  a v i s ,  i l  o fa  e n c o re  fu g g d re r  c o m m e n t i l f a l lb i t s ’ y p r e n -  
d re  p o u r  d tend re &  d ta b lir  la  p u ifla n c e  R o m a in e  d a n H e  P e lo p o n d re . L e  S e n a t he m an - 

q u a  p as d c  fa i f ir  cette  o c c a f io n ,  p o u r r a b a if le r la  p rc te n d u e fie r td d e  c e tte  R d p u b l iq u e j  
i l  n e  fe  concenta p as d ’ e n v o ie r  d e  n o u v e a u x  o r d re s  en  fa v e u r  d e s  e x i l e s ,  i l  c c r iv i t  en­
c o r e  a i « E t o I i e n s ,  a u x  E p i r o t e s ,  a u x  A th d n ie n s  &  a u x  A c a m a m e n s ,p o u r le s e T c i t c f  
i  fe  jo m d r e  to u s  e n fem b le  c e n tre  le s  A c h e e n s ,  &  p o u r  c o m b le  d e  m a lh e u r  le  p e r fid c  

C a ll ic r a t e s  f9u t a fo n  rc to u r  j  e tter dans le  P d lo p o R c fe  u n e  f i  g ra n d e  te rre u r  des R o m a in s , 
q u e  la  m u lt it u d e ,  q u i  n ’e t o it  pas in ftru ite  d e  c e  q u ’ i l  a v o it  fa it  a R o m e ,  c ru t  ne p o u - 
v o i r  r ien  fa ire  d e  m ie u x  q u e  d e  le  c h o i f i r  p o u r  C a p ita in e  G e n e r a l .

L a  g u s r tc  d e  Perfde q u i  f u iv i t  d e  p re s  c e t  e v d n e m e h t,  d o n n a  l ie u  I  d e  n o u v e a u x  trou-
C-. A u lu s  H o f t i l m s ,  d e  la T h e f l a l i e ,  o u  i l  e t o i t  e n  q u a r tie r  d ’h i v e r ,  e n v o ia d a n s le  

P i - ; o j X ) n ^ C .  P p p ih u s  &  C n .  O f t a v iu s .  L e  b r u it  c o u r u t  a u f l i - t o t  d a n s  le p a is  q u e  
CCS d e u x D d p u t e s  v c u o ie n t p o u r  fa ire  le  p ro e d s  i  L y c o r t a s , i P o l y b e & a  A r c h o n ,a u -  
tre  M a g iU r a t ,  fu r  c e  q u i  a v o ir  d tc  ra p p o rtd  a u x  R e m a in s  q u e  ecs  tr o is  A c h e e n s  in tr i-  
g q q ie n t  co n tre  s u x ,  &  qi^e f i  p o u r  le  p rd fen t ils  p aro ilT o ien t ne p as fe  r e m u e r ,  c e  n ’e -  

p o itp a s  q u m  n c u f fe n t  m a u y a ife  v o lo n t e ,  a ia is  q u ’ i l s  atten doient q u e lq u e  in c id e n t q u i

leur
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le u r  d o n n it  o c c a f io n  d e  la  fa ire  e c la te r . L e s  D e p u t e s  n ’ o fc re n t  cep e n d an trien e n trc p ren - 
d re  contre c e s  t r o is  M a g if t r a t s .

D u  P c io p o n ^ fe  i l s  fu r e m  dans l ’ E t o l i e , & d e  1̂ dans I ’A c a m a n ie .  C e tt e d e p u t :t io f l  
donna d e  I’ in q u ie t u d e  a i ix A c h e e n s .  L e s  p r in c ip a u x  a f fe m b le s ,  c m d e 'lib e ra fu r  Ic p arti 
que T o n  d e y o it  p re n d re  entre Perfe'e &  le s  R e m a in s .  L y c o r t a s  fo u t iii t  q u e  le m e ille u i 

d to k  d e le u r  lailFei: v u id e r  leurs d ^ m c l^ s , Ians f t  d e c la re r  n i p o u r  T u n  n i p o u r le s a u r  
tres. M a is  c e tte  n e u tra lite  ne p lu t pas a u  p lu s  g ra n d  n o m b re . I I  n e  p a ro it  pas n o n  p lu s  

q u e  c e  f d t  le  p a r t i  le p lu s  avan tag eu x . N ’ e to it - c e p a s  I H ’o c c a f io n d e  fe c o u e r le jo u g  d es 
R e m a i n s ,  &  d e  fe  v e n g e r  des h au teu rs  q u ’ o n  a v o i t e u i f o u f l r i r d e  le u r  p a r t?  O n a v o i t  

q u itc e  P h i l ip p e  ^ r e g r e t ,o n  fe  re p e n to it  tan t d e  I’ a v o ir  q u it t ^ . o u rq u o i ne le  pas 
rem ettre  e n  l ib e r te  e n  ^  jb ign an t ^ fo n  fu c c e fle u r  ? O n  n ’en  f it  r i e n ,  i l  fu t  r^ lb lu  a u  ■ 
eon«-.aire q u e  T o n  fe  ra n g ero it  d u  c o t e  d e s  R o n ja in s . A r c K o n  , - q u i  a v o it  e te  d e  c e t  
a v i s ,  fu t  l l u  C a p ita in e  G e n e r a l ,  &  P o ly b e  C o m m a n d a n t d e  la  ca va ler ie .

S u r  ces  e n tre fa ite s  a rriven t des A m b a lla d e u rs  d e l a p a r t d ’ A t t a lu s ,  p o u rd e m a n d e rq u e  
les A c h e e n s  r e n d il le n t  3i E u m d n es fo n  frd re  les h o n o eu rs q u ’ i l  a v o it  a u tre fo is  re ^ u s  d e  
le u r R c p u b l iq u e .  C e s  h on n eu rs ^ to ien t a p p a r e m m e n tq u e lq u e s f ta t u e s q u 'o n lu i  a v o it  ^  
r ig ^ e s ,  &  q u i  p o u r  q u e lq u e s  b ro u ille r ie s  a v o ie n t  d e p u is  e te  a b attu es. I I  y  eu t d an s le  
C o n fe il  d e  g ra n d e s  co n te ftatio n s fu r  c e  p o in t .  A r c h o n ^ t o it  b ie n  d u  fen tsm e n t, q u ’o n  
les lu i  r e n d i t ,  m a is  i J  n e  d i t  q u ’u n  m o t p o u r  I ’ a p p u ie r j d a n s h c r a in t e q u ’ a ia u ta c h e t^  
fo r t  c h e r  fa  d ig n i t e  ,  T o n  ne c r u t  q u ’ i l  n e  fa v o r i fo it  A t t a in s  ,  q u e  p o u r  en  t ire r  
q u e lq u e  g r a t if ic a t io n . D a n s  le  tu m u lte  &  la  c o n fu llo n  ,  o u  i l  a v o it  la if le  ie C o n fe i l  
e n  fe  re tira n t , P o ly b e  Ce le va  &  f i t  u n  lo n g  d ife o u rs  q u i  f u t  fo r t  a p p la u d i.

I l  m ontra  q u e  le D e c re e  fa it  p ar le s  A c h d e n s ' p o u r  6 te r  le s  h o n n eu rs i  E u m ^ -  idem  p. 
n e s , fo u f iro it  e x p lic a t io n  : q u ’ i l  d e v o it  s ’en ten d re  n o n  d e  to u s  ,  m ais fe u le m e n t-d e  • i 4 f -  
e e u x  q u i  fe ro ie n t c o n tre  les l o i x ,  &  q u e  la  R e p u b l iq u e  ne p o u v o it  a c c o rd e r  fans fe  
d e s h o n o re r ; q u e  c ’ ^ to ien t S o f ig in e s  &  D io p i ih e s  R h o d ie n s ,  q u i  p o u r  des d ifie re n s  
q u i  les re g a rd n ie n t p erfo n n e lle m e n t,  a v o ie n t ,  con tre  le  D e c r e t  d e s  A c h e e n s ,  fa i t  c e t-  

fe  in fu lte  ^  E i i m e n e s : q u ’en cela i l s  n ’ a v o ie n t p as feu lem en t palTe le s  b o m e s d e le u r  
p o u v o ir  ,  m ais  b le lT e en co re  la b i e n f ^ c e  &  la  ju f t i c e ;  p u ifq u e  f i  les A c h e e n s  a -  
vo ie n t re tra n c h e  les h o n n eu rs a  E u m ^ n e s  ,  c e  n ’e to ii  p a s  q u ’ ils  lu i  v o u lu lfe n t d u  
m a l ,  m ais p a rce  q u ’ i l  c n  d em an d oit p lu s  q u e  fcs b ie n fa its  ne lu i  e n  avo ien t m e r it 'd : 
q u e  les A e n d e n s  d e v o ie n t  en  cette o c c a f io n  m o d e re r  les e x e d s  d e ces d e u x  M a g i f ­
t r a t s ,  fac h a n t fu r  to u t  q u ’ A tta lu s  ne fe r o it  p Ss m o in s fe n fib le  a  c e tte  fa v o u r q u e  le '
P r in c e  fo n  f r e r e .  S u r  ces  r a i fo n s ,  o n  f i t  u n  D e c r e t  q u i  o rd o n n o it  q u e  T on  re ta b iit  
E u m e n e s  d an s to u s  fes honneurs ,  i  m o in s  q u ’ i l  n ’ y  en  e u t d e  d d sh o n oran s p o u r  i|- 

R e p u b l iq u e ,  o u  co n tre  les lo ix .
S u r  le  b ru it  q u e  P erfd e  fe  d ifp o fo it  a  w t r e r  dans h  T h e f fa l ie  ,  A r c h o n  f i t  d re l^ ' 

fe r  u n  D e c r e t  q u i  p o rto it  q u e  la R c p u b l iq i f t  leverofe u n e  arm ee ,  p o u r a ller d an s 
la m em e P r o v in c e  a u  fecou rs des R o m a in s . 11 eu t c o m m iflio n  d e  le v e r  des tr o u p e s ,
&  d ’am afler le s  m u n itio n s  neceffa ires. O n  m it  en fu ite  e n  d d lib e ra tio n  fu r  q u i l ’o n je t -  
teroit les y e u x  p o u r  in fo rm er Q u in tu s  M a r c iu s  d e  la rd fo lu t io n  q u e  la R e 'p  .b liq u e  a - ' 
v o it  p r i f e ,  &  o n , le s  je tta  fur P o ly b e ,  en  l u i  rec.-m m andant d e  p r ie r le C o n f i i ld e  f a ir e '

' fa v o ir  q u a n d  i l a u r o i t  b efo tn  des fo ld a ts  d e  I ’ A c h a i e ,  d e  p e u r  q u ’ ils  n ’ arrivalTent pas 
a f fe z - to t ,  &  d e  p re n d re  garde lu i-m e m e ,  f i dans les v i l le s  o h  i l  p a f le r o i t , i l  y  a v o it  
des m agafins to u t  p re cs  p o u r le palTage d es tro u p e s . ^ P o ly b e  ne t r o u v a  pas les R e m a in s  
dans la T h e f f a l i e ,  i f  e n  (^toient fo it is ,  &  c a m p  dent entre A z o r iu m  &  D o lic h e s . I l  
he jn g e a  pas a  p ro p o s  d c  p affe r alors ju fq u ’ i  e u x ;  m ais i l  e u t .p a r t  i  tp u s les co m b ats  

q u i fe  d  .hnerent p o u r  e n trer dans la  M a c e d o in e .
Q jaand  le s  R o m a in s  fu re n t a rr iv e s  a u to u r d 'H ^ r a c l^ e ,  i l  c ru t  q u e  c ’ ^ to it le terns d e
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le s  j o i a d r e j  p a re s  q u ’ alors l e C o n f u l  a v o ir  h em -eu fem en t te r m in i la p lu s  g l 'a n d e p a it ie d e  
fo n  e x p e d it io n . I t  fu t  d o n e  t r o iiv c r  M a r c iu s ,  &  l u i  m o n tra  le D e c r e t  p ar le q u e l fes 

C o n c ito ie n s  s ’en g a g e o ieo t i  p arcager a v e c  les R o m a in s  to u s  le s  t r a v a u x & t o u s  les d an­
g e rs  d e  c e tte  guerre'. I I  le f i t  en fu ice  fo u v e n ir  d c  la p r o m tk u d e  &: d e  la fo u m iffio n  a v e c  
la q u e lle  le s  A c h & n s  a v o ie n t  to u jo u rs  E x e c u t e  le s  o r d r e s  q u i  le u r  i^toient ven u s d e  la 
p a r t  d u  S^nat R e m a in .  M a r c iu s  re m e rc ia  f o r t  p o lim e n t  le's A c h e e n s  d es offi-es o b li-  

eea n tes  q u ’ ils  fa ifo ie n t  ,  a jo u ta n t  q u e  p o u r  le p r^ fe n t i l s  p o u v o ie n t  s ’ ep arg n er &  les 
fa t ig u e s  &  les frai.s d e  cette  gu e rre  ,  p a rce  q u e  le s  R o m a in s  p o u v o ie n t  la f in ir  p ar 
teuFS p ro p re s  fo rc e s  &  fans le  fe c o u rs  d c  le u rs  A l l i e s .

C e u x  q u i  f to ie n t  c o lle g u e s  d e  P o ly b e  d an s c e tte  A r a b a f la d c ,  re to u m cren t dans leur 
p atrie  j  p o u r  lu i  i l  re fta  fe u l a v e c  le s  R o m a i n s &  p r i t  p art i  to u t  ce  q u i  fe  paffa dans 

la  fu ite  j  j u f q u ’i  c e  q u e  M a r c iu s  a ia n t^ t^  in fo r m ^  q u ’ A p p iu s  C e n to  d e m a n d o it  q u e  les 
A c l ic e n s  lu i  e rfvo ia ffe n t c in q  m il ls  h o m m es d an s I 'E p i r e  ,  i l  le re n v o ia  p o u r  a v e r t ir  ft 
R d p u b l iq u e  d e  ne pas d o n n er ces tro u p e s  i  A p p i u s , q u i  les d em an d o it fans au cu n e  
n ^ c e ll it e .  P o ly b e  a rr iv a n t a  S ic y o n e  ,  p i i . l e 'C o n f c i !  fe  ten^^ip, fu t  a ile z  em baralTA  
D ’ un  c 6 t e  i l  a v o ir  d e s  ordre.s d e  la 'p a r t  d e  M a r c iu s  q u ’ i l  ne p o u v o it  pas n e  p o in t 
fa ir e  c o n n o h r e ,  &  d e I’ aucre  i l  e to it  d a n g c u re u x  d e. r e fu ft r  cru m en t \  A p p iu s  le  fe­
c o u r s  q u ’ i l  a K e n d o it . P o u r  fe  t ire r  d ’ in t r ig u e  ,  i l  le fe rv it  heureu fem ent d ’ u n  D e c r e t  
d u  S e n a t ,  q u i  d e fe n d o it  q u e  T o h  e iit  ^ g a rd  a  c e  q u e  d em an d cro ien t p a r  le ttres  k s  
C o m m a n d a n s  d e s  arm ees ,  i  m o in s  q u ’ ils  ne m on traffcn c I 'o r d ^  d u  S d n a t ,  o rd re  

, q u ’  A p p iu s  ne m o n tro it  p a s . P a r  cet e x p e d ie n t  P o ly b e  dpargria a  fa  n a tio n  u n e  d e -  
p e n fe  d e  p lu s  d e  c en t m i l k  e c u s j  m ais a u lfi i l  o u v r i t  un beau  c h a m p  k  c e u x  q u i  au- 
ro ie n t e u  d e ffe in  d ’ in d i lp o fe r  A p p iu s  con tre  lu i .

L ’ h iv c r  d e  c e tte  a n n M  n 'e t o it  pas e n c o re  p a lT e , q u ’ I l  a rr iv a  dans le  P e lo p o n e fe . une 
• A m b a f la d e  fo lem n elle  d e  la  p art d es d e u x  P t o le m ie s  P h ilo ’m ^ to r &  E v e r g e c e s  ,  p o u r  

d em a n d er a u x  A c h e e n s  le fe c o u rs  q u ’ ils  le u r d e v o ie n t  c o m m s A l l ie s  d e s  R o i s  d ’ E g y p t c .  
L e s  len tim en s dans la p la c e  fu re n t  p o rta g e s, C a l l ic r a t e s ,  D io p h a n e s  &  H y p e rb a ro n e  ne 
t r o u v o ie n t  pas 5 p ro p o s  q u e  T o n  a cco rd ^ c  c e  f t c o o r s ; q ir ’en g en era l i l  ^ro7t  d e  I ’ in tc -  
re t  d es A c h « n s  d e ne p as fe  m ele r des a ifa ire s  d ti 'a n g e re s ,  m ais  fu r  to u t  d an s le s  c ir -  
c o n fta n c e s  p re fe n te s , o u  i l  d to ic im p o rta n t d c  ne p a s  d iv ^ fe r  le u rs  f o r c e s ,  d e  p e u r d c  
fe  m ettre  h o rs  d ’ etat d e  f e r v i r  les R o m a in s ,  q u i  ne tard ero ien t pas k  d o n n e r  u n e  b a -  
ta ille  g^ ndrale  a  P e r fM ,  p u ifq u e  M a r c iu s  a v o it  fe s  q u artie rs  d an s k  M a c e d o in e .

L i  d e i lu s  o n  h e f u o i t , p erfo n n e n ’ o fan t p re n d re  o u v e rte m e n t le  p a r t i  d es P tc d d m e c s ' 
d e  c ra in te  d ’e n c o u r ir  I’ in d ig n a t io n  d es R o m a in s .  A lo r s  L y c o r t a s  &  P o ly b e  p r ire n t  la  

p aro le  ,  &  d ire n t en tr’ au tres  c h o f e s ,  q u e  I ’ anndc p re c e d e n te  P o ly b e  etan t a l k  tr o u v e r  
M a r c iu s  p o u t  lu i  o f f r ir  le  fe c o u rs  d es A c h c e n s , y e C o n f u l ,  en !e  r e m e r c ia n t ,  l u i  a vo it 

d it  q u ’une fo is  ou tre  d an s h  M a c e d o in e ,  i l n ’a v d it  pas b e fo in  d e s  f o t i c s  d e s  A l l i e s  j  q u e  
I o n  ne d e v o ir  d o n e  pas fe  f e r v ir  d e  ce  p i f t e s t e  p o u r  a b a n d o h n e r I c s R o i s  d ’ E g y p t e ;  q u e  
d an s le s  c o n jo n S u r c s ,  o u  ces  P rin c e s  fe  t r o u v o ie n t ,  c e  fe r o it  l u i r  ir ig ra tit ird e  e x tre m e  
a e  n e  le u r  pas p reter k  m a in ,  ap res les b ie n fa its  q u ’o n  en  a v o ir  re c fis  ‘ &  q tis  T o n  re  

p o u v o it  m an q u e r i  ce  d e v o i r ,  fah s v i o l e f  les T r a i t d s  &  le s  fe rm e n s , fu r Icrquels I ’al- 
^ a n c e  e to it  W e e .  D ^ j i  k  m u ltitu d e  p c n c h o it  v e r s  c e  fe m im e n t . lo r fq u e  C a llic ra tes , 
p rd v o ia n t q u  i l  a l lo it  a v o i r  d u  d e f fo u s ,  x ro u g id ia  les M a g i f t r a t s ,  toUs p re te x te  on e  les 
lo ix  ne pennettoient oas a n ’nn rm- «iC .-... ... .i .

id. p. 
1170. fur

 ̂ J  —  u iu in a ir e s ,  m a is  e n c o re  to u s  cc iix
J ®  y  r d p f t d q u ’ i l  f a v o it  d e  -M arcius

S -n T r A c h e e n s  lu i e to it  in u t ile  ,  aiaw f a jo u t d q u e  q u a n d  m em e il
is r o it  n e ce fla ire  a u x  R o m a in s ,  c e l a n e d i v o i t p a s e r a p e c h e r q u e k R e D u b l i q u e i r i S ’ d o n -
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l a t  au ffi s u x  P t o l e m « s ,  p u ifq u e  ces  P r in c e s n e d e m a n d o ie n t  q u e  m ille  p ie t o n s & d e u x  
ccn s c h e v a i ix ;  q u ’ unc f i  p etite  d iv e r f io n  ne d im in u e ro it  p a s  b e a u co u p  fes f o r c e s ,  p u if-  
q u ’elle e ro it  e n  etat d e  m ettre fur p ie d  tren te  o u  quarante m il le  i io m m e s : P o ly b e  ,  d is -  
) e ,  aiani p arle  d e  U  f o r t e ,  Ic p lus g ran d  n o rab re  fu t  d ’a v i s q u e r o n e i i v o i a t a u f c c o u r s  
aux R o i s  d 'E g y p t e  c en tre  A n tio c h u s  ,  a v e e  q u i  ih  e to ie n t e n  g u e rre  j  &  m algre  le» 
o p p o fitio n s  q u e  f i t  C a llic ra tes  le tr o if ie m e  jo u r  ,  o i l  fe  d e v o ir  drelTer !e D e c r e t ,  cet 
a v is  a lio it  I ’ e n o p o rte r ,  lorfq u e  ce  G e n e r a l  f it  entrer d an s le  th d atre  u n  C o u r r i e r ,  c o m -  

p e  e n v o ie  p a r  M a r c iu s ,  avec des le tt rc s ,  o u  le C o n fu l e x h o r to it  les A c W e n s  d e  s ’ e n - Id . p. 
trem ettre p o u r  m en ager la p aix  entre les Ptolcm e'cs S :  A n t io c h u s ,  Cc q u i  c to it  ju f t e -  ‘ ‘ I - ’ 
m e n t .le  f y f t c r a e  q u e  C a llicra tes  a v o ir  p ro p o fc  dans le  C o n f e i l ,  &  q u e  L y c o r ta s  a v o ir  
c o m b a ttu  p ar des ra ifon s fans re p liq u e .

P o ly b e  a lo rs  v o ia n t  Us d eu x R o i s  a b a n d o o n e s , & n ’ o fa n tc o n tr e d ir e I e s le tc r e s ,q u ’ i l  
c ro io it  v e n ir  d e  M a r c iu s ,  fe d em it entierem en t d u g o u v e m e m e n t d es a ffaires. J e c r a in s  
q u e  les bo n s p o lic iq u e s  ne pardonnent pas a ife m e n tc e d e p it  a  P o ly b e .  l i f a v o i t d e q u o i  
C a llic ra te s  e to it  c .ip ab le  j b  m em oire  d e  fo n  A m b affa d e  i  R o m e  c to it  en core  ro u te  re - 
c e n te , i !  ne fa l lo it  pas cc  fem ble ctre  fo r t  penetrant p o p r  fo u p ^ o n n e r q u e  les le ttrcs  
q u 'i l  m o n tro it  d to ie n t fe in tes. A v o i t - i l  o u b l i c ,  ce  q u ’ i l  rap p o rte  lu i-m em e dans Iq u  
p rem ier L i v r e ,  q u e  M a ch o s &  SpendiuN avo ie n t e m p lo ie  le m em e a r t i f i c ? ,  p o u r  a ffe r-  
m ir  les re v o k e s  d ’ A f r iq u e  dans Icu r re b e llio n ?  D ’a ilh u rs  les feco u rs  q u e  les R o i s  d ’E -  
g y p te  d em an d o ieu t , fa ilb ie n t une f i  p e t ite  d 'f i r a f b o n  d es fo rc e s  d e  la R c p u b l iq u e ,  
q u ’ i l  n  e to it  g u e re s  p rob ab le  q u e  les R e m a in s  s 'en  o ften fa ffem . E n  ro u t cas i l  fe m b k  
q u ’un  M a g iR r a t  q u t  a v o ir  ju fq u ’alors te m o ig n e  tant d e  fe 'rm ete ,  d e v o ir  p lu to t  s ’e x -  
p o fer  ^ to u t le u r  re fle n tim e n t,  q u e  d e  la if fe r  fa  p atn e  entre les m a in s d ’ u n t r a i t r e ,q u i  
ieur e to it  en tierem en t d ev o itc .

L e s  A m b a ffa d e u rs  d e s  P to lc m e e s ,  f r u f l i e s  d e  leurs e fp e r a n c e s ,  m ontc^rent au  C o n -  
fe il des le ttre s  d e  le u rs  M a it r e s ,  par le fq u c lle s  ces d e u x  R o i s  d em and oient q u ’o n  Icur 
a c c o rd a t d u  m o in s  L y c o r t a s  &  P o ly b e ;  c e  q u i  felo n  ro u tes les apparences ne le u r  fu c  
pas r e fu fe ,  C a ll ic r a t e s  lo in  d e s ’y  o p p o fe r ,  f u t  fans d o u te  r a v i  d e  fc de'batraffer d e  d e u x  

iio m m e s, q u ’ i l  t r o u v o it  to u jo u rs  en io n  c h e m in ,  lo r fq u 'i l  v o u lo i t  tra h ir  les in tere ts  6c 
h  lib erte  d e  la  R d p u b liq u e .

A p r^ s  la d e fa ite  d e  Perf^e par L u c iu s  E m i l i u s ,  C a llic ra te s  s ’a v ifa  d ’ u n a u tie  f i r a la g t -  
m e p o u r a c h e v e r  d e  d ^ c r ie r  aupres d es R o m a in s  c e u x  q u ’ i l  n ’a v o it  p u  rd d u ire  a  Ics fen - 
tim ens. N o n  con ten t d 'a v o ir  c lo ig n d  les A c h e e n s  d e tQitW lia ifo n  a v e c  Ic R o i  d e  M a -  

c ^ o i n e ,  d an s le  terns q u e  jo in ts  avee  ce  P r in c e  ils  e u fle n t p d  t e n i r t e t e a u x R o m a in s ,
&  f ix e r  p eu t-ecre  d e s  h om es i ' l c u r s  c o n q u S te s ,  i l  eut T a u d ic e , q u an d  i l  v i t  c e u x - c i  
m aitres d e  la M a c c d o in C jd e  le u r  d ^ f^ r e r n o m m e m e n tt o u s c e u x q u 'i i fo u p ^ o n n o it a y o ir  
eu  d l l  p anchant it fe c o u rir  P erfee . S u r  cette  d e t io n c ia t io n , i l  fu t  c o n c lu  q u e  I ’on  e c r i-  
v o it  a u x  A c h e e n s  d ’ en vo ier i  R o m e  to u s  c e u x  q u i  e to ien t fu fp e d ls  d 'av o ir . e tc  fa v o ra -  
bles a u R o i d e  M a c e d o in e  ,,■ & d e u x  des d i x  D e p u t e s ,  q u i e to ien t p a rtis  d e  R o m e p o u r  
re g le r  ie s  a ffa ire s  d e  ce  R o ia iu n e , fa v o ir  C .  C la u d iu s  &  C n .  D o m it iu s  E n o b a rb U s , a l-  I J ,  p. 
le'reiit dans I ’A c h a '/ e ,  tant dans b  cra in te  q u e  les A c h e e n s  n c re fu fa n e n td e fe fo u rn e t tre  
au x  le t t re s , q u i  le u r  avo ient e tc  e c r i t e s ,  &  q u e  C a llic ra te s  ne fu t  p u n i des calom nies 
q u ’ iL a v o it  rd p a n d u e s  centre les p r in c ip a u x  d e  La R c p u b l iq u e ,  q u e  p a r e e q u e  dans les 
le ttre s , q u i  s ’ e to ie n t  len con trees p arm i les p ap iers  d e  P e r f e e ,  o n  n ’a v o it  r ie n t r o u v e d e  
con vain can t c e n tre  le s  A c h ^ s  den onc^s. M a is  i l  y  a v o it  tro p  io n gtem s q u e  T o n  a -  Paufan. 

v o it  r e f o l u i  R o m e  d e  rabailTer la f ie r tc  d e  c e s  R e p u b i iq u a in s . ’  Q i io iq u e l 'o n n 'e u t a u -  -f* 
n in e  p re u ve  c e n tre  e u x ,  o n  en en ieva m i l le ,  entre Ic fq u e ls  ^ to it  P o l y b e ,  &  q u e  I ’o n  f
mena k  R o m e ,  p o u r les d i f i r ib u e ;  en fu ite  d an s d ifferen tes b o u rg a d e s  d ’ lta lie . R om e

Pend an t le fe jo u r  q u e  f i t  P c i y b e ,  a v a n t l a d i f p c r f io n ,d a n s a t t e C a p i i a l e d u m o n d e ,  c l x x x v i 
T o m ,  / ,  '  e fd it

    
 



V I E  D' E  P O L Y  BE.
Pblvb f o i t  .q u e  fa  re p u ta t io n  I V  c u t  p r e v e n u . f o i t  q u e f a  n a i f l a n c e o u f o n m e r i t c le f i r r e c h w -
* i .  ■ . ‘ . . _____I- _ '  J .  rr-i.;... o. J .  c i - J -  r  ..

q u a jn . . 1 1  ic u r  p re to it  o n  e m p ru n to it  
t ie r e s  q u i  y  e to ien t tra U e c s . C h a i'm e s  t o u s  d e u x  d e  fa  p ro fo t id e . c a p a c it e ,  i l s  o b t in -  

re n t  d i i  P r w e u r  q u ’ i l  n e  f o r t i r o i t  p as d e  R o in c  ,  &  q u ’ i l  d e m e u re ro it  auprfes d ’ e u i . ’ 
C o m m e  la b ie n fea n ce  &  la  p o lir e f fe  d e m a n d o it  q u e  P o ly b c  e a r  p lu s  d e  d e fe r e n c e  p o u r 

P a in e  q u e  p o u r  le  p lu s  j e u n e ,  c e lu i-c i  en  c o n 9 u t  q u e lq u e  c h a g r in ,  &  c h e r c h o it  I’o c -  
c a i lo n  d e  s ’ en o u v r ir  i  c e lu i  q u i  le  l u i  c a u fo ic .

U n  jo u r  q u 'i l s  d to ie n c  f o r t is  to u s  t r o is  d e  la  m a i fo n ,  q u e  F a b iu s  s ’ en  a l l o i t a u B i r -  

r c a u ,  &  P u b liu s  a v e c  P o ly b e  d ’ un  a u tre  c o t e ,  a p r e s  a v o i r f a i t u n p e u d e c h e m i n , P u ­
b l iu s  e n  ro u g if la n t  lu i  a d re ffa  c e s  p a r o le s : D ’ o i i  v i e n t ,  P o l y b c ,  q u e  m o n  fre re  &  m oi 
m an g ea n t il m cin e  t a b le ,  v o u s  n ’ in te r ro g e z  q u e  l u i ,  v o u s  ne re p o n d e z  q u ’ i  lu i  ? V o u s  

p c n fe z  ap p arem m en t d e m o i  c e  q u e  j ’ a p p re n s  q u e m c s C o n c i t o i e n ?  en  p e ii fe n t , q u e  je  
f u i s  in d o le n t , in a p p l iq u e ,  &  q u e  je  n ’ a i r ie n  d e  R e m a in  d an s m es in c lin a tte n s . M a is  
c e  q u i  le u r d o n n e  a e  m o i  c e t te  i d e e ,  e ’e ft  q u e  je  n e  fre q u e n te  pas le  B arre au . E t c o m -  • 
m e n t le fre q u e n te ro is - je  ? O n m e  d it p e r p ^ tu e lle m c n t  q u e c e  n ’e f t p a s u n A v o c a t q u e l ’o a  

a tte n d  d e  la  fiia ifo n  d c s  S c i p i o n s ,  m ais u n  G e n e r a l  d ’a rm e e ,  &  j e  fu is  a u  d c fe fp o ir  d e  
n e  r ie n  fa v o ir  d e  c e  q u ’u n  te l  h o m m e  d o it  fa i r e .  .

P o l y b e  fu r p r is  q u ’ u n  je u n e  h o m m e  d e  d ix - h u i t a n s  e u t  d e s  fen tim en s f i  r e le v ^ s j   ̂

g a r d e z - v o u s  b ie n ,  S c i p i o n - ,  r c p o n d it * i l  ,  d e  c r o ir e  p o u r  c e la  q u e  je  m a n q u e  d ’e ftim e  
p o u r  v o u s .  J e  n ’ a i  ces  e g a r d s  p o u r  v o t r e  f r e r e ,  q u e  p a rce  q u ’ i l  e l f  v o tr e  a in d ,  & 1 I  
j e  n e  fa is  a tten tio n  q u ’ i  c e  q u ’ i l  m e d i t ,  e ’ e ft  p a r c e  q u e  j e  m e p e r fu a d e  q u e  v o u s  
p e n fe z  to n s  le s  d e u x  d e  la  m em e m an i^rc . A u  re f te  ce  q a e  v o u s  d ite s  e f t  d ig n e  d ’ a d ­
m ir a t io n ,  q u ’ un  c a r a t t e r e  t r o p  d o u x  &  tr o p  t r in q u i l le  ne f ie d  p as It u n  h o m m e ,  q u i  
f o r t  d ’ une ft g ran d e  m a ifo n ..  V o u s  fa ite s  v o i r  p a r  l i  co m b ie n  v o s  fe n t im e n s  fo n t au 
d e f lu s  d e  c e u x  d u  v u lg a ir e .  H S  b ien  ,  j e  m e i i v r e  enti^rernem  ^ v o u s ,  &  j e  v o u s  
o l l f e  d e  to u t  m o n  c c e u r m es f o v i c e s ,  p o u r  v o u s  rencTre c a p a b le  d e  m e n e r  u n e  v i e  d i ­
g n e  d u  g ra n d  n o m  q u e  v o u s  p o r te z . A  I ’ c g a r d  d e s  fc ie n c e s  c o m m u n e s , v o u s  n ’ a v e z  
b e fo in  n i  I’ un  n i  I ’ a u tre  d e  m o n  fe c o u rs . I I  a b o rd e  to n s  le s  jo u r s  d e  la  G r ^ c e  ic i  u n  
a fle z  g r a n d  n o m b re  d e M a itr e s  d e  c jt t e  e fp e c e . M a i s  p o u r  c e  q u e  v o u s  d i f i e z  t o u i - i -  • 
I ’h eu re  q u e  v o u s  ^ i e z  f a c h ^  d e  ne pas fa v o ir  ,  je  c r o i s ,  fan s  m e f l a t e r ,  q u ’ i l  n ’ y  a 
p e r fo n n e  q u i  fo it  p lu s  e n  c ta t d e  v o u s  I ’a p p re n d re  q u e  m o i. •

P o ly b e  p a r lo it  e n c o r e ,  lo r fq u e  S c ip io n  lu i  p ren an t les m a in s :  a h !  P o ly b e  ,  s ’ d c r ia -  - 
t - i l ,  q u e  ne v o is - je  le  j o u r ,  o u  l ib r e  d c  to u te  a u tre  a ffa ir e ,  &  v iv a n t  a v e c  m o i  ,  v o u s  

n e  v o u s  ^ tu d icre z  q i i ’ a m e  fo rm e r  I ’e fp r it  &  le  c c e u r . C ’e f t  a lo r s  q u e  j e  m e  cro ira i 
d i ^  d e  m es a n cetre s . .O n  n e  p e u t e x p r im e r  le  p la i f i r  q u e  f i t  i  P o ly b e  I ’ a rd e u r q u e  
c e  je u n e  P a tr ic ie n  te m o ig n o ic  p o u r  m a rc h e r  f u r  le s  tra ce s  d e  f t s  a ie u x  ; q u o iq u ’ i l  
c r a ig n it  u n  p eu  q u e  les g ra n d e s  r ic h e f fe s ,  q u i  d to ie n t d an s c e tte  ilU iftre  m a ifo n , jo in -  
te s  a u x  m a u v a is  ^ x e m p les  d e  la  je u n e ffe  R o m a in c  q u i  d to it  a lo r s  f o r t  d drang^e ne g a -  
ta fle n t u n  c le v e  d e ft g ra n d e  efp dran ce.

T e l  f u r  le co m m en cem en t d e  la lia ifo n  q u ’ c u t P o ly b e  a v e c  le  d e f t r u ft e i ir  de C a r ­
th a g e  &  _dc N u m a n c e : lia ifo n  ft in tim e  &  ft te n d re  ,  q u e  ja m a is  le  je u n e  d ifc ip le  ne 
ie  q u z tto it  d  un m o m e n t , &  q u ’U p r ^ fe r o it  I  t o u t e s  c h o fe s  I ’ a v a n ta e c  d e  s ’entretenir 
a v e c  lu i .  •  ®

A u f f i  q u e lk s  lemons fa lu ta ire s  n ’en  r e ^ u t- i l  p a s ?  C e  g ra n d  M a it r e  c o m m e n c a  par lu i 
jn lp ir e r  u n e  a v e rfto n  e x tre m e  p o u r  to u s  ces  p la i f i r s  d a n g e r e u x ,  a u fq u e ls  le s  jeu n es R o ­

m a n s  s a b a n d o n n o ie a t : &  S c ip io n  p e n d a n t c in q  a n s  fe  t in t te llem en t e n g a r d e  c o n u e  les

a p -.
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-ap p as d e  ces p la i f i i - s , q u ’ i l  e to it  re g a rd e  d an s ro u te  la  v i i l e  c o m m e  u n 'm o d e ie d e  p u -  

d e u r &  d e m o d e ra tio n .

D e  la  i l  fu t  a ife  d e  le  fa ire  p affer ^ la  g e n d r o fit e ,a u n o b le d e f in t ^ r e lT c m e n t , a u b e l  
u fage dcs rich elT es ,  ro u te s  vertu s q u ’ i l  p o rta  a u  fu p re m e  d e g rd . L a  r ic h e  fu c c e ff io n  

q u i lu i e to it  c c h u e  p a r  la  m o rt d ’ E m i l ie  ,  fem m e d u  g ra n d  S c ip io n  ,  d o a t  i l  ^ to it  
petit f i ls  a d o p t i f ,  i l  I ’ abandoona e n  e n tie r  4  fa  m e r e ,  q u i ,  r ^ p u d i ^  p a r  L .  E m i l iu s  ,  

a 'a v o it  pas d e  q u o i  fo u te a ir  la fp le n d a i r  d e  Io n  ran g  &  d e  fa  n a iffan cc- Sans attcn - 
dre les te rm es a c c o rd ^ s  p ar les lo ix  p o u r  le  p aicm cn t d e  ce  q u e  I ’ o n  d e v o it  i  t it re  d e  
d o t ,  i l  f i t  d o n n e r  p a r  u n  b an q u ier to u t  d 'u n  c o u p  v in g t - c in q  m ille  e c u s  a tix  d e u x  
fillc s  d u  g r a n d  S c i p i o n ,  q u i leu r en a v o it  lailTc ^ fa  m o rt  c in q u a n te  m ille   ̂ d o n t o n  
ne le u r  a v o it  p a ie  q u e  la m o iti^ . T ib e r iu s  G r a c c h u s  &  S c ip io n  N a f i c a ,  q u i  a v o ie n t  
^ p o u fe  c e s  d e u x  f o u r s  ,  etonnes d ’ u n e  l ib e m lite  ,  d o n t  o n  n ’avM C p as d ’c x e m p le  i  
K o m e ,  fu re n t l u i  d em an d cr I  lu i-m e m e  ,  s ’ i l  e to it  b ie n  v r a i  q u ’ i l  e u t  d o n n e  o rd rc  

a u  b a n q u ie r d e  le u r  rem ettre to u t ^  la  f o i s  v in g t - c in q  n j i l le  e c u s j  S c ip io n 'fc u r  d it  
q u ’i l  n ’ ig n o r o it  p as q u e lle  e to it  I ’ in d iilg e n c c  des b i x  fu r  ces  fo rte s  p a ie m e n s, 
q i i ’ entre e tra n g e rs  i l  ^ to it  perm is d ’en  p r o f it e r  j  raais q u ’a v e c  d c s  a m is  &  des p a r e n s , 
i l  fa llo it  e n  u le r  p lu s  fim p lem en t &  a v e c  p lu s  d e  g ra n d e u r  d ’a m e . C e  fu t  d a n s  le 
m em e e fp r it  q u ’ i l  c c d a  a F a b iu s  fo n  f re re  la  p art q u ’ i l  a v o it  d an s la  fu c c e ff io n  de leu r 
p e re  L u c iu s  E m i l i u s ,  5 c  cette  p art e to it  d e  p lu s  d e  fo ix a n te  m ille  e c u s .

C e  m em e  f r e r e  o e  p o u y a n t  f i t i s fa ir e  a u x  fr a is  d ’un  fp e ft a c le  d e  g la d ia te u rs  q u ’ i !  a- 
v o i t  don n ^  a u  p eu p le  i  la  m o rt d ’ E m i i iu s ,  S c m io u  d on n a q u in z e  m ille  ^ cu s  p o u r  en  
a c q u itte r  d u  m o in s  la  m o it id . A p i J s  la m o rt  a ’E m i l ie  fa  m e r e ,  q u o iq u e  ce  q u ’e lle  a -  
v o i t  d e  b ie n  v in t  d e  fa  p u re  lib e ra lity  ,  i l  ne laifTa pas d e  I'ab an d on n er to u t \  fes 
f o u r s .  _Au c a m p  d e v a n t N u m a n c e ,  A n t io c h u s  R o i  d e  S y r i c  ,  lu i  a iant e n v o b  d e 
m a g n ifiq u e s  p r e fe n s ,  i l  ne v o u lu t  pas le s  r e c e v o ir  e n  f e c r e t ,  c o m m e a v o ie n t c o u t u -  
m e de fa ire  fes a u tres  C o m m an d an s d ’ avm ce ;  i l  les rei^ut d u  h a u l d e  fo n  T r ib u n a L ,  
'&  com m arvda a u  Q u e fte u r  d e  le s  c o u c h e r  fu r 'le s  re g iftrc s  p u b l i c s ,  p ro m ettan t d e  les 
d if t i 'ib u c r  a  to u s  c e u x  d e  la v a Je u r  d e lq u e ls  i l  a iiro it  p lu s  a  fe  b u e r .

P o u r  c e  q u i  re g a rd e  la re lig io n  d e  ce  t e m s - l i ,  i l  f a u t  c o n v c n ir ,  h T h o n n eu r d e  P o -  
l y b e ,  q u ’a v e c  l u i  ,  S c ip io n  ne d e v in t p a s  f i  d e v o t  ,  q u e  1 ’ e t o i t ,  a u  m o in s en  a p p a - 

r e n c e , fo n  a ie u l le  g ra n d  S c ip io n  ,  q u i  p a ffo it  les n u its  d an s le s  T e m p le s ,  &  q u e  I ’o n  
d i b i t  a v o ir  d e s  c o m m u n ic a tio n s  in tim es a v e c  J u p i t e r .  O n  p e u t  a f f u r e r ,  Ians c ra in te  
d e  ju g e r  te m e ra ire m e n t,  q u e  n o tre  H if t o r ie n  n ’ a v o it  iiu lle  f o i  a  ces D iv in i t e s  q u i  a- 

vo ie n t d es y e u x  fan s v o i r ,  &  d e s  o re ille s  fan s en ten d re . I l  c h e r c h o it  dans les r e ­
g ie s  d e  la  p r u d e n c e , d e  la p o lit iq u e  &  d e  la  g u e rre  , les ra ifo n s d e  to u s  les e v e n c -  
m e n s , &  fo u te n o it  fan s d e t o u r s ,  q u e  q u ic o n q u e  a v o it  re c o u rs  p o u r  c e la  a u x  D ie u x  
o u  i  la fo r t u n e ,  n ’ a v o it  p o in t a fle z  d ’ e fp r it  p o u r  les d e c o u v r i r ,  o u  v o u lo h  s ’ e p a r-  

g n e r  la  p e in e  d e le s  ch erch er. L e s  D iv in i t e s  q u e  L y c u r g u e  &  S c ip io n  fe ig n o ie n t 
d ’ in v o q u e r ,  &  d o n t ils  fc  van to ien t d ’e tre  in f p ir c s ,  e to ie n t ,  fe lo n  l u i ,  une in ven ­

tio n  in g e n ie u fe  ,  p o u r  rendre p lu s  fo u p le  &  p lu s  d o c ile  la  m u l t i t u d e ,  4  q u i ces 
b eau x  d e h o rs  im p o fe n t  &  fo n t a ib m en t*  i l lu f io h . I l  c r o io i t  en une p ro v id e n c e  q u i  
d ifp o fe  d e  w u t ,  &  c o n d u it  to u t i  fes f i n s ; m ais  p o u r  la f o r t u n e ,  a  la q u e lk  a lo rs  on 
ra p p o rto it  t o u t ,  i l  tran ch e  le m o t Sc d i i ,  fan s fe  co n tra in d re  ,  q u e  e ’e ft  une c h i-

m yre.
C o m m e  r ie n  n ’ e ft  p lu s  ord inaire a u x  G r a n d s  q u e  d e d y d a ig n e r  c e t ix  q u i  le u r  fo n t 

in fe r ie u r s ,  &  d e  s ’ im a g in e r  q u e  to u t le u r  e ft  d u ,  &  q u i l s  ne d o iv e n t  n e n  a p e r fc n -  
n c j P o ly b e  ne re c o m m a n d o lt  rien tant i  fo n  d i fc ip le  q u e  la  m o d e ft ie  ,  I ’ a fE b ilitc  &  

l» p o lite fT e ,  ju f q u ’ ^ T e x h o r te r  de ne ja m a is  re v e n ir  d e  la p la c e  c h e z  l u i ,  q u 'i l  ne fe  
f& t f a i t  \m  a m i,

e it I I

    
 



V I E  D E P O L Y G E.
I l  n e  s ’ a p p liq u o it  p as m o in s  i  Uii fo r m e r  I :  c o r p s  q u e  r e f p r lc .  L 'u n  e f t  p re fq u e  

a u ff i  necelTaire q u e  I ’a u tre  i  u n  h o m m e  d e ft in e  a  c o n d u ire  4es a rm ee s . E n  v a in  fau - 

r o i t ' i l  ro u te s  le s  r i g le s  &  ro u te s  les ru fes  d e  h  g u e r r e  ,  ft  fo n  c o r p s ,  a c c o f lt u m e  i  une 
v i e  m o lle  &  v o lu p t u e u fe ,  fe  re fu fe  i  la  p e in e  &  a u  t r a v a i l ,  i l  ne fera  ja m a is  C a p ita i-  
ne q u e  d e  n o m . L ’e 'x e rc ic e  q u e  n o tre  H if t o r ie t i  c r o io i t  i e  p lu s  p ro p re  a  e n d u r c ir  le  

c o r p s  a u x  t f a v a u x ,  o n  s ’ atcend  b ie n  q u e  c ’ e t o i t  la  chalTe. M a is  c h a ffe r  a v e c  P o ly b e ,  
c ’ ^ to it  m o in s un  d iv e r t if fe m e n t  q u ’ une ^ tu d e  : c a r  i l  ne fa u t  p as d o u re r  q u ’ i l  ne f i t  

d an s la  c a m p a g n : a v e c  S c i p i o n  c e  q u e  P h ilo p c c m e n  f a i fo i t  a v e c  lu i .
„  Q u a n d  c e  g r a n d  h o m m e ,  d it  P o ly b e  lu i- m e m e  d an s T i t e - L i v e ,  b r o k e n  v o ia g e , 

y ,  &  q u ’ i l  re n c o n tro it  q u e lq u e  p a ffa g e  d i f f ic i le  i  f r a n c h ir  ,  i l  je t t o i t  le s  y c i i x  de to u s 
, ,  le s  c o t ^  p o u r  b ie n  re c o n n o it re  la n a tu re  d u  p o fte  : p u is  s ’ i l  e t o i t  fe u l ,  i l  fe  d e- 

„  m an d o ic  i  lu i- m e m e ;  o u  s ’ i l  ^ to it  en  c o m p a :^ n ie ,  i l  d e m a n d o it  i  c e u x  q u i  ^ toien f 
, ,  a v e c  l u i t  ft I ’ en n em i p a r o if fo it  i d  ,  &  q u ’ i l  n o u s  a tta q u a t o u  d e  f r o n t  ,  o it  par 
„  n o tre  d r o ic e ,  o u  p ar n o tfe  g a u c h e ,  o u  p a r  n o s  d e r r i d e s ,  q u e  fe r io n s -n o iis  ? L e -  

, ,  q u e l  v a u d ro it  m ie u x  o u  fe  m ettre  en  o r d re  d e  b a t a i l l e ,o u  fe  ro m p re  &  n e  p re n d re  
„  q u 'i m  o rd re  d e m a r c h e ?  C o m b ie n  d e  t r o u p e s  f a i id r o it - i l  e m p lo ie r?  D e  q u e lle  fo r -  
„  te  d ’arm es n o u s  fe r v ir io n s  n o u s ?  O u  m e ttr io n s -n o u s  !cs b a ga ge s &  n o tre  m o n d e  
, ,  in m ile  au c o m b a t?  Q i ic l le s  o u  c o m b ie n  d e  tro u p e s  fe r o it - i l  b o n  d e  d d a c h e r  p o u r  
„  le s  g a r d e r t  S e r o l t - i l  a v a n ta g e u x  d ’ a v a n c e r  ,  o u  ne fero i^ -ii p as  m ie u x  q u e  n o u s  
„  f i f l io n s  re tra ite  ? S ’ i l  f a l lo i t  c a m p e r , o u  n o u s  d a b lir io n s -r io u s ?  Q u e l  e fp a c e  d e  c c  
„  te r ra in  fe r o it - i l  a  p ro p o s  d e  re tra n c h e r?  D ’o i i  t ire r io n s-n o u s  c o m m o d e m e n t I ’ e a u , 
„  le  b o i s ,  le s  fo u r a g e s  ? P o u r  d e c a m p e r ,  q u e l  c h e ;n in  fe ro it  le  p lu s  f u r  ,  &  en  q u e l 
„  o r d re  d e v r io n s -n o u s  m a r c h e r ?  Q u a n d  o n  b a t  la  cam p agn e &  q u e  I ’o n  c iia fte  d e  
c e tte  m a n i d e ,  lo in  d e  p e rd re  le terns ,  on  r c v i a i t  c h e z  lo i  p lu s  f t v a n t ,  q u ’ o n  n ’ a u -  
r o i t  p u  y  d e v e n ir  p a r  d e  fa t ig u a n te s  le d u r e s .

O n  ne f ia i r o k  p a s ,  f i  T o n  v o u lo it  ram affer r o u te s  le s  in f t r u ft io n s  q u e  d o n n o it  P o ­
ly b e  a  S c ip io n  fu r  I ’ h on iiete . h o m m e , fu r  le  b o n  C i t o ie n  ,  f u r  I ’ h o m m e  d ’ E t a t ,  fu r 
1 h o m m e  d e g u e r r e ,  &  q u i  fo n t re p tn d u e s  e a  d iS c r e n s  e n d ro irs  o u  d e  fo n  fd i f t o ir e  
o u  d e s  atitres H if t o r ie n s .  I l  fn ffit  d e  re m a rq iic r  q u e  I ’o p in io n  c o iifta n te  d o i t ,  q u e  c e  

• ju f in .  R o m a in  n ’ a v o it  r ien  fa it  d e  bon  ,  d o n t i i  n ’e u t  1 ‘o b lig ia tio n  a  P o ly b e  ,  &  q u ’ i l  ne 
inArcaJ  f a i fo it  d c  fau tes q u e  lo r fq u ’ i l  a g iffo ic  fans le c o n fu lte r .

Polyb. S c ip io n  ne fu t  pas le  fe u l a  R o m e  ,  q u i  d u t  fe  fa v o ir  g re  d ’ a v o ir  f u i v i  les a v is  d e  
P o ly b e .  C ’e ft en co re  i  fes c o n fe ils  q u e  D e m < 5 m a s  fu t  re d e v a b le  d u  th r o n e ’ d e  S y r i e ,  

ja m a is  p eu t-c tre  i !  n e  fe r o it  m o n te  fans lu i .  C e  P rirree  a v o it  d e  e n v o id  i  R o m e  

p a rm i les o tages q u ’ A m io c h u s  fo n  f r d e  a v o it  6 t6  o b l 'g e  d e  d o n n e r  p ar le  T r a i t c  de 
p a ix  f a i t  entre lu i d  les R o m a b s  fo u s  le  C o n f u b t  d e  C n .  M a n liu s .  A p r e s  la m ort

T . n .  
P

An dc 
Rom e
» T C .

d ’ A n t io c h u s ,  i i  s ’ d o i t  p r d e n t ^  d evan t ie  S « i a t  p o u r  p r ic r  q i i 'o n  le  r e m it  c n  lib e rty , 

&  n*en a v o it  p u  rien  o b te n ir  : n o n  q u e  ce  q u ’ i l  d e m a n d o it  f t u  in j u f t e ,  c a r  le  R o ia u -  
m e  lu i  a p p a rte n o it d e  d r o it  a p re s  la m o rt d e  fo n  f r e r e  j  m a is  p a rc e  q u e  les R o m a in s  

t r o u v o ie . i t  le u r  c o m p te  i  la ilfe r  1?  fe e p tre  e n tre  le s  m ain s d u  je u n e  p u p il le  q u ’ A ii t io -  
t h u s  a v o it  fa i t  fo iv  fu cce lT eu r. ^  ■* *

A v a n t  q u e  d e re p a ro it re  d ev an t ces  f ie r s  S ^ .ia t e u r s , i l  f i t  a p p e ile r  P o l y b e ,  &  ils  d - 1 i -  
b d e r e n t  ^ f e m b le  q u e ile s  m e fu re s  i l  y  a u ro it  i  p ie n d r e e n  c e t t e o c c a f io n .  C f l u i - c i  lu i 

d e  d  d h o u e r  d e u x  fo is  a u  m e m e  d u e i h  q u ’ i l n ’a t t e n d k r ie n  que

d ?e  J o n f i X  ’  A  V D e m d r i u s ,  fan s lu i  r^pon-
c o n t r a k f  !  ,  f u r  le  m dm e f u j e t , q u i  fu t  d ’ u n a v is

n  fu r  le  c o n fe il  d e  P o l y b ^ ,  i l  s ’ en  o u v r i :  i  D i o  l o r e ,  q u i I ’a v o it
t k \ c ,  &  q m  c o n a o if fo it  p a r la ic e m tn t 1 c ta t p r d e n t  d e  k  S y r ie .  D io d o r c  I ’a ffa ra  q u e

rie.v
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fifln  n e t d i t  p lu s  fen fe  &  p lu s  ju d ic ie u x  q u e  c e  c o n f e i i , & q u e  d an s les c o n jo n ft i ire S  
p re fe n te ^ il  n 'a u ro it  q u ’ a  fe  m on trer dans la  S y r i e ,  p o u r  q u e  to u t  le  R o ia u m e f t  ra n - 
g e a c  fous fon  obeilT an ce.

L a  defTus D e m e t r iu s  fc it  reven ir P b iy b e  ,  &  k  p rie  d e  lu i- fo u r n ir  d es e x p ^ d ie n f  
p o a r  s ’e v a d e r. C e l u i - c i  donna cette c o ra m iflio n  a  u n  d e  f t s a m i s ,  n o m m e  M e n it h y l le ,  

q u i fu r  le  c h a m p  s ’ etant tranfporte It O f t i e  ,  &  y  aiant t r o u v e  u n  v a iffe a u  iC a r th a g i-  
nois p re t  d e  m eteve i  la v o ik  ,  le fre ta  co m m e p o u r lu i-m e m e . L e  jo u r  v e n u  p o u r  
6’ e m b a r q u e r ,  Sc ro u te s  k s  m efurcs p r i f t s ,  p o u r  q u e  c e tte  f i i i t e  ne v in t  ^ la c o n n o if-  
fonce d e p e r fo n n e .  P o ly b p ,  q u i  q u o iq u e  m alad e alors ,  e to it  e x a fte m e n t in fo r m e  d o  
to u t  c e  q u i  fe  p a lT o it ,  a k n t ap p ris  q u e  D e m e t r iu s  d o n n o it u n  g ra n d  re p a s ,  &  c r a i -  
g n an t q u e  ce  je u n e  P rin c e  q u i aim (^t la tab le  ,  ne la if la t  e c h a p e r  I'o cca lvp n  ,  Sc ne 
r e n d k  in u tiie s  k s  p recau tio o s q u e  i ’o n  a v o it  e u  fo in  d c  p ren d re  ,  e c r iv i i  u n  p e t it  
b i l l e t ,  q u ’ i l  f i t  p o rte r  p ar un laq u ais  a  I ’ E c b a n fo n  de D e m e t i i u s ,  a v e ?  o rd re  d e re -  
co m m an d er i  cet E c h a n fo n  d c  le fa ire  lire  au  p lu to c  sk fo n  M a it r e .  C e  b i l k t  p o r t o i t : 
A  fo rc e  de d i f fe r e r ,  on court r if^ tie  de f e  p e r d r e , i l  v a u t  m ie u x  execu ter , O fez, cjuelque 
eho je ,  kazA rdeZ : ,  reu jjite  eu  non  ,  to u t p lu tS t que  de vous m a n q u er  4  v o u s -m e m t: fo ie z .  
fo h r e , d e fk z ^ -v o u s ,  te  fo n t  la  les n e r ft de la  prudence.

D e m e tr iu s  v i t  d 'a b o r d  a q u d k  fin  Sc d c  q u e lle  p ert c e t  a v is  lu i  v e n o it . I I  fait- 
ftm blan t d e  fe  t r o u v c r 'm a f ,  fo rt  d e  U  m a ifo n  avec  c e u x  q u i  e to ie u t cfti c o m p lo t ,  
donne fes d ern iers  o r d r e s ,  c o u rt ^ O f t i e , '  s ’ em b arqu e  Sc fa it ro u te  f i  h e u re u fe m e n t,  
q u ’ au  f ix ie m e  jo u r  i l  ^ to it au  d e tro it  d e  S ic i le .  O n  ne fu t  i  R o m e  q u ’ i l  e to it  e c h a -  
p c  q u e  q u atre  jo t ir s  a p r b  q u ’ ii en fu t  p a r ti. C ’e ft  c e  m cm e D e m e t r iu s , q u i  f it  a u x  
J u i f s  une g u e rre  f i  c ru e lle  d u  terns d es M a cc h a b c e s  ,  &  q u i  d on n a lie u  au  T r a i t d  
tT a llian c e ,  q u e  cette  n ation  f it  a v e e  h  p e u p k  R o m a in .

C e  fu t  a u fli  apparem m en t It R o m e  q u e  P o l) ’b e  c o m p o fa  la p lu s  gran de p a rtie  d e  
fo n  H i f t o i r e ,  o u  dcr m o in s q u ’ i l  a ffem bla  des h le m o ire s  p o u r  la  c o m p o ft r . O i l  p o u - ' 
v o i t - i l  m ie u x  s ’ it iftn u v e  d es e v d ie m e n s  q u i  s ’ e to ien t p a ffe s  p en d an t to u t  le co u rs  d e  
la fcco n d e  g u e r r e  P u n iq iie  ,  q u e  dans k  ip a ifo n  des S c ip io n s ?  C ’e to it  fou s Je  C o n -  

fu l it  d e  P u b liu s  C o r n e l iu s ,  b if t ie u l d e  c e h i i  c ju i a v o it  av lo p te  fo n  eU v e  ,  q u e  c e tte  
gu e rre  a v o it  co m m e n c e  ; c ’ e to it  lu i q u i  com m and ant i  ia b ’.ta ille  d u  T e f in  y  a v o it  
^ te  b le fle  d a n g e re u fe m e n t,  b le flu re  q u i fu t  en  p artie  c a u ft  d e  la p e r te d e  celle  i e  T r e ­

b le ,  o i l  i l  e to it  en co re  ,  Sc q u i fu t  d o n n ee  c en tre  fo n  a v is .  C n .  S c ip io n  fo n  f r e r e ,  
I ’ annee fu iva n te  ,  a v o ir  ga g n d  en E fp a g n e  la b ata ille  d e  C ifT a  ,  &  p r is  prifo.nniers k s  
d eu x  C h e f s  d es C a rtb a g in o is  &  d es E fp a g n o ls ,  H an n o n  &  In d ib i l is .  C e s  d e u x  f r e -  
res je itits  e n fem b le  en  E f p g n e ,  Sc re n d in t  a u x . viU cs I t s  S ta g e s  q u 'A n n ib a l  c n  a v o it  
t ire s  p o u r le s m e tt r e  en d ep o t i  S a g o n te  ,  a v o ie n t m is  la p lu p a rt  d e s  p e u p k s  d e  c e  
R o ia u m e  d an s le  p a rti d ;s  R o m a in s . P u b liu s  C o rn e liu s  S c ip io n  , a ie u l d e  n o tre  P u ­

b l iu s ,  e to it  T r ib u rv  m ilita ire   ̂ la b a ta ille  d u  T e f i n  ,  Sc y  faviva la  v ie  ^ fo n  p e re , 
Ci’e ft  e n c o re  lu i  q u i  It la bataille d e  Z a m a  c o n ira ig n it  A n n ib a l  d ’ a v o u e r  q u ’ i l  e to it  

&  q u ’ i l  n ’ y  » vo it p lu s d ’au tre  re iT o urce p o u r  k s  C a rth a g in o is  q u e  d e d e -v a iiicu
m ander au  p fu t d t  la p a ix . L .  E m i l iu s  P a u lu s  ,  a ie u l n a tu re ! d e  S c ip io n  E m i l i e n ,  
co m m an d p it I ’ a fie  d ro ite  i  la iaataille d e  C a n n e s . E n f in  i l  f a u d r o it  fa ire  ro u te  I ’ H i f -  

to ire  dc la  f t c o n d c  g u e r r e  P u n iq u e ,  p o u r  m on trev  to u te  la  p a r t  q u ’ y  e u r  la fa m ille  
des S c ip io n s .

P o ly b e  ne pcH iToit non pXis ricn  ig n o re r  d e  ce  q u i  s ’ ^ to it  fa i t  d e  p art &  d ’au tre  

dans la g u e rre  d e  P e rfe e .. E m iliu s  P au lu s. ,  p e re  d e  fo n  d i f c ip le  ,  en  a v o it  eu  to u t  
I’ h o n n e u r, Sc lu i-m e m e  a v o it  e tc  p re feru  i  t o u t .  1 1  en e ft  d e  m cm e  d c  ro u tes k s  a f ­
faires e tra n g ^ fC sq u i f t  paiTcrenc d u  terns q u ’ i l  e to it  i  R o m e  ,  o n  q u ’ i l  ic c o m p a g n o it  

S c ip io n . T o u jo i i f s  i  p o r te e  d e v o ir  p ar lu i - m t m i  ^ Qu d e  r c c e v o ir  k s  n o u v e lle s  d e

. f ^
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x x f i v i i j  V I E D E o  L Y B E.
!a prcnii^w main,U ne pouvoitmanquerd'etre inform^ detouicequ’U arrivoit depk# 
m^orable. E t combien amva*t’il d’dvdnemens pendant dix'fept que dura Ton exU!

. Ce terns parut bien long aux Ach^ns , aufli fircnt-jl$ tout, kur poflibk pour I’a-. 
br^ger. l i  y eut de I'Achai'e pludeurs Ambailades pour demander k  retonr des exi- 

•16 , mais lur tout celui de Polybe & d’un autre appelk Stratius, car il n’en reftoU 
plus gu^res des autrcs. La premiere trpuva le S^nat inexorable j on 6outa plus /a- 
vorablemeot k  (econde mats Aulus Poftbumius, qui etoic alors Pr6eur, empecha 
qu’elie n’eut tout le fucc^s qu’on en efpdroit. Yoianc les fentimens partag6 fur k$ 
« i l 6  , que ks uns vouloieat qu’on les renvoiat , les autres qu-'on ks retint, & un 

. troilieme parti qu'on les abfo&t de la erahifon doat ils 6oient accuf6 , fans kur ic- 
corder 1 ^  liberty; de ces trois bandes U n’en fit que deux : i l  fit palTer d’un cotd 

- tous ceux qui avoient opin^ pour k  renvoi» & de I’autre tous ceux qui etoient du 
fecond Si du troifidme avis. De cetce ^ o iere  il fe trouva que ceu^ qui favorifoienc 
Je retour des ^xil6 Etoient en plus petit nombre, que ceux qui leur etoient concrai* 
res. Quand ks Ach6ns apprirent par leurs Deputes qu’il ne s’en 6oit prcfque rieri 
fallu,  qu'ils n’eulTent obtenu la grace qu’ils avoient demand^, ils envoierent une 
troifi^me Ambaikde, qui n’euc d'autre rdponie du S 6at, finon qiie Ton ne.change*, 
roit rien de ce qui avoit 6 e  regk.

. POlybe , \  ce dernier rrfus,' pria Sctpion de foUiciter Cattra en fiiveur des ^xil6.’ 
L’a^ire port6 (k nouveau au Senat, comme les fentimens ne pouvoient encore s’ac« 
corder, ce M ve SAiateur fe.kvant: a m ju-'wir , d it-il, diffnter tout hh your pour 
favoir Jt ^ueltjutt petitf mechaas vieilUtrds ds Grice JiroutflM it onttrris par tios fojfoieurs 
que par ceux de leur pats ,  ne croiroiŝ eu p/U que nous u'aveus rieu it faire t  II ne fallut 
que cette plaifanterie pour faire honte au Senat de fa longue opiniatretd, & pour le 
adterminer i  renvoier les dxil6 dans le Pdlopondfe. Polybe auroit encore fouhait^ 
qu’on ks rdtabl̂ t dans les honncjars & ks-dignit6 qu’ils avoient avant leur bannifle- 
ment; mais avape que de prdfmter fa requite au Senat, il crut devoir pr̂ iTentir Ca- 
ton. i l  va done le trouver, Sc lai commumt^ue (bn dellein. Caron Jui dit en /oiiriant: 
vous a’imttez,pas f Polybe, ia eCVljjfii votes veulex, reutrer daus /autre du Qi* 
elope pour quHquts mickautes harws que veus J  aveyb oukUees.

Les dxil6 retourndrent done (kns kur patrie., mais de mllle qu'ib'dtoient vemts il 
n’en reftoit alors qu’environ trois cens. Notre Hiftorien n’ufa pas de cetto permilTion 
pour revolt Megalopolis, ou , s’il s’en fervit, il ne tarda pas ^ rejoindre Scipion., 
puifque trois ans apres il dtoic avec lui au fidge de Carthage. Aprds cette expdaition, 
il eut la curiofitd de connoJtre bien la Mer Atlantique , &'Scipion lui fournit des 
.vailTeaux pour en faire tout le tour. M ds quelk fut fa doukur , lorfqu’en revenant 
dans le Pelopondfe il vit la deftruAibn & I’incendie de Corinthe , fa patrie rdduite 
en Province de 1’Empire Remain, & qbligde de fpbir ks loix d’un Prdfet, qui de* 
voit y  etre envoie de Rome tous ks aosl. -

S i quelque chofe f&t capable de k  confokr dans une conjondture fi funefie, ce fut 
I’occafion qu’il eut de ddfendre la memoire de Philopcemen, fon Maitre dans la fcience 
de la guerre. UaRomain s’etantmis en .titedefaii-e abatti-e les ftatues qu’on avoit dref- 
fdesi ce Hdros, eut la hardielTe de le pourfuivre criminelkment corame s’il eut eteen 
v ie . Sc de I’accufer devant k  Proconfm Mummius d’avoir dtel’ennenii-des Romains, 
Sc d’avoir toujours traverfd leurs delTeins autantqu’ilav<fttpd. Polybe, qui dtoitpre- 
fent, fut indignd d’un proeddd fi atroce. Il fit voir qu’i  lavdritdPhilopcemennes’e- 
toit pas quelquefois foumts d'abord auxordresquivenoientdeRome, mais qu’iln ’en 
avoit jamais defendu l’<Jx^cutioo,qu’enpropofant fimplement ccqti’iicroioitplnspro- 
pre I  pacifio: diif(frens: qttei’on'ae potivolt douter de fon atcachement pour les

Ro*
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iComiins, les preuves qu‘il ea avoit dcnn^ peodant k  guem qii'Us avoieot 
avec Philippe & Antiochus ̂  que quelqae credit qu’il e^t parmi ks Grecs, tant par 
lui-meme, qae par les forces de la R^ublique, jamais i l  ne s ’&oit ckpam de I’ak 
Haace faite avec les domains; qu’enhn il avoir eu pan au Decree ,  pv leque! les 
A ch ^ s y avant que Us Romains paflalTeat dam k  Ci^ce» s’̂ toient eng^es. i  ‘ 
darer pour eux la guerre i  Aadochus & aux EtoUeoSyquoiqQlklors tous Us peupUs 
ds la Gr^ce ne leur fuflTott itei oaoins que &vorabU$.  ̂ '

Ce difeours fit impreffion fur Us Deptuds, & coofiaodit I’accuftew. 'JcneUcrois ' 
eependant que fp^cieux. Ph^peemen ^oit certamement tr^ ppof^  aux Kotnains. II 
a’y a qu’4 voir c e ^ f l^ e  de Plukrque pour eu t̂re coovaincuv Apr^quetes Ro- Phituch;'' 

mains eurent dm it Antbebu^ dit cet. Auteur dms M . Dacier,il$ $*appliqa^rent  ̂
tout de bon I  pouller Uurs'anires du c6c  ̂de k G r ^ ,&  avec routes leursforces Vide e*

yy iUice, qui alloit toujonrs croiflimt, dtoit d^ja parvenue au fiiftede k ‘grandeur, ob 
„• leur fortune devoit S*̂ lever. rtiilopoemea, attentif h touies leurs demarches, faifoit 

comme un bon pilote qui cooibat contre Us vi^vKS&les vents; tantdtifi)rc  ̂par U 
»' terns il c^ e it  en quelque ebedt!, & fe lailToit entr^mr;&tantStfecoidifiamilr^
■yy fifioit de totu» fes forces, &  n’oublbit rien pour porter ceux qui avoient U plus 

d’autoritd ou d^^oquence li embrafier le parti de k  -liben .̂ ^Un jour mime qu'A*
„  rjftlne avoir dit en plein COnfeil i qu’ib6oit d’avis que Us A(fhlens  ̂ne devoUnt 
iy‘ s’oppofer en rien aux Romains ,  ni fe itKmtrer ir^rus eivrars eux t Philopcemea ne 
n  dit rien d’abord, quoiqu'il fuppcxtdt ce difeours avec peine; maisenfinvoimtqu'il ' 
fy‘ continuoit, & n’lunt plu$maitre de fa coUre, U kd dit tQ\xc ia ix i Eh,m o»am i, > 
fonr̂ Hoi as^i» fOM d'imfat'u)Ke,di voir U m<dhe$treiift fiif des Greet.-

M a is  fo it  q u e  U s D e p u t l s  n e fiiiT e n tp a s  b ie n i i i f t r u l t s d e r H if io ir e d e P h i lo p o e m e n y  ’ 
fo i r  q u 'i l s  f u u e h t  a f le z  ^ u i t a b j e s  p o u r  re c o n n o ftre  q u ’ i l  ^ t o it  n atfire l q u e  P h i lo p o r o e n  

f l i t  c o n t n ir e  I  r a m b it io n d ^ m e fo r le  d e s  R o m a i n s ,  - ib it  e n fin  q u ’ ils  v o u iu lle n t g)*ati- ' 
f i e r P o f y b e ,  o u  p a r ^ g a r d  p o it f  Io n  m ^ ’i t e ,  o u e n  co n fid d ra tio n  d e  S c i p i o n j  ils  d l c i -  
d lre n t  q u e  I ’Oli ne to u c h e ro it  p o in t  a u x  & t u e s  d e  P h i lo p o e m e n ,  e n  q u e k ju e s  v i l ie s  
q u ’elles f c  t r o u v a f le n t .- P o ly b e  p ro fitan t d e  k  b o n n e  v o lo n t e  d e  M u m m i u s ,  h i i  d e -  ; 

roanda en co re  U s  fta tu e s  d ’ A ra tu s  &  d ’ A c h l e  ,  &  e lie s  lu i  fu r e n t  a c c o r d le s ,  q u o i-  
q i i ’ e llw  e u ffen t d i j a  4 i i  t r a i fp o r t le s  d t f  W b p o n l f e -  dans T A c a n ia n ie .  t e s  A c h le n s  f u -  p olyb . • 
ren t f i  c h a r m ls  d u  z I U  q u e  P o ly b e  a v o ir  f iu t  p aro ^ t^ e eo Cette o c c a fio n  p q u r T h o n n e u r T . i i .  * 

■ des g ran d s h o m m es d e  f o n p a t s ,  q u ’ i l s  l u i  d r ig lre n t  t  lu i» m em e  Une ( k t u e d e m a r b fe .  P- ‘ + ®4 i ' 
D a n s  U  m ^ e  tern s i l  dw ina u n e  p r e u v e  d s  fo n  d lf in td re lT e m e n r ,q u i lu i  f ita iita n t  

d ’ h o n n e u r p a rm i f e s C it o fe n s ,  q u e fo n A p O lo g ie  d e P h ilo p c e m e n . D io e u s ,  G I n I r a l  d e s  

A c h e e n s ,  e t o it  un  d e  ccs  fu r ie u x  q u i 'p a r  I’ in fu lte  q u ’ ils  a v o ie n t  fa ite  iC o r i n t b e  a u x  
D e p u te s  R o m a i n s ,  a v o ie n t p o r t !  U 'e o u p  m o rtc l ^ l e u r R I p u b l iq u e .  C o r ir i t h s r ld u it c  
en  c e n d r e s , &  t o u t  U  P ifo p o n ife  c o n q u i s ,  o n  p enfa  i  p u r a r  le s  a u te u rs  d e  I’ in fu lte  y  
&  T on  m it  U u r s  b ie n s  k  I'encan. • L o r lq u ’ b n  ? n  v in t  k  c c t ix  d c D i o e u s ,  q u i a p i s  a -  

v o ir ^ g o r g d  fa f e m m e ,  d e  p eur q u ’e lU  n e t o m b a t  e n  k  p u i f lM c e  d e s  R o m a in s ,  s 'e t o it  • 

e m p o ifo n n i lu i- m e m e ,  U s d ix  D ^ u t 6  o rd o o n ^ re n t a u  Q u e f i c u r ,  q u i  U s m etto it  e n  id . ib id . ' 
ven tc  ,  d e  la if le r  p re n d r e  li P o ly b e  p r m i  ces b iens to u t  c e  q u ’ i i  y  tr o u v e r o it  k  fa  
b U n fd an c e , fan s rien  ^ x ig e r  d e  lu i  Sc fan s en  r ie a  recevoir.^ M a i s  n o n  feu lem ent i l  ne 

v o u lu t  r ie n  a c c e p t e r ,  i l  e x lw rta .e n c o re  fe s  a m is  d e  ne r ie n  fo u b a it e r  d e  c e  q u t  a v o ir  
appartenu k  c e G 6 i l r a I ,  &  to u s  c e u x  q u i  fu iv ire n t  fo n  a v is  fu re n t  extrem em en t lo u d s. 

O ttte -a d io Q  f i t  c o n c e v o ir  a u x  D l p u t ^  u n e  f i  ^ n d e  e f t im e p o u r  P o l y b e ,  q u ’ e n  f o r -
taut
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m l  V I E  D E  p o l :y b :E.'
tant laGr^ce,iIs leprrerent de Mrcourir toutes les vilies qui venoicnt d ’etit conr 
quifes, & d’accommocier leurs differends, jufqu’i  cc que Ton s‘y  flit accoutumeau 
fhaagement qui s‘y  ^oit fa it, & aux nouvelies loix qui kur avoieut ete donn^. 
J^olybe s'acquita d’uiie comcnidloa G hooorable avec tant de douceur , de juCbice & 
de prudence, que, foit pour k  gouvemement general, foit pour Ics affaires des pai> 
^icuJicrs, ilxas'potttibit s’dkver m nsl’Acha'fe aucune cointeffation.

On ne peut s’imaginer avec quels applaudiOetnens le  Code des lo ix , qulil compofa 
pour tek r^utre^fl de toutes les vilies du PeIopon^fc..Pourenmarquerleurreconnoif- 
lanpe % b pofterite, elks ^rigerent I  fon Auteur plufieurs ftaiues, unc emr’autjts dans 
A lp h ^ , doiit rinfcri|)tion portoit,  OnePolybe avoir fait de longs voiages.par terre 
par m et, ep^it avoir h i  ami allie des Romains ,  &  <}ŝ H avott appa^ leur toUre en
faveur desGrecs. SuV la bafe d'uneiutre .^kv^e dans Ic veftibuled'uiiTempled’Arca-? 
die, on lilbit, ^»e la Grice a’attroit pas fait de fautes, ft des U commencement elle cat 
h i  docile attx confiils de Polihei mais qn'aprts fit  fantes, il avoit ire fiu l fen lihirarettr.

Apr^s avoir ainff etabli I’ordre & la tranquiliite dans lapatrie, il retourna joindre 
•Scipion i  Rome, d’ou U k  fuivit i  Numance ,  au fiege de kqoelk il ^toit prefenr. 
.Scipion mort ,  il reprit la route de fop pars t (car quelle furet  ̂y avoit'il a Rome 
pour Ic M^ttre, apr ŝ que le Difciple avoit i t i  mis k robrt par la fa<5tion des Grac- 
ques I )  Et aiant joui U ,  pendant fix ans,  de I’cftime , de la reconnoiflauce & de 
I’amiti^ de fos chers Citoicns, il moxuTit 4 1'i^e de quatre-vingt-deux, d'une bleffur? 
qu’il s’̂ oit ftite en combant de cbevaL ' • ‘ .

Les ouvrages qu^il a compofos, font : la Vie de Philopcemen , un Livre fur la 
Ta<^tique, ou I’Art de ranger les arm^s wibatailk, I'Hiftoirede la guerre deNuman- 
ce , un Livre fur k  fituation deS,Ifeni^reniens,-mtion fous k  Zone-Torride, & fon 
Hiftoire univerfelle, I l  ne nous tefte de tous ccs ouvrages que k  dernier', que Poly- 
be appelle lui-meme H ijio ir e  V m y e r f i l l e ,  parce qa’elle contenoit non feukment k  fc- 
conqe guerre Ppnique , mais tout ce qui s’etoit paCTe dans k  monde pendant I’efpace 
de cinquancer-trois ans , c ’eft-a-dire dcpuis le commencement de cette gisevcc /ufqu’I 
k  r̂ du<3 ion du Roiaume de Macedoine en Province de I'Empire Remain,

O n  y  v o io i t  d o n e ,  o u tr e  le s  a fk ir e s  q u 'e u r e n t  le s  R o im in s  a v e c  A n n ib a l ,  k s  d e 'e k -  
la t io n s ' d e  g u e r r e ,  k s  b a t a i lk s ,  U s  f i e g e s ,  k s  T r a i t e s  d e  p a ix  ,  le s  n ^ o c i a t i o n s ,  le s  

A m b a f ia d e s ,  &  to n s  k s  ^ v en eraen s q u i  a r r iv ^ ie n i dans k s  g u e rr e s  q u ’e u ie n t  k s  R o ­
m a in s  a v e c  k s  M a c ^ d o m e n s ,k s S i c i l i c n s ;  le s  f l j^ r ie n s ,  l e s N u m id e s ,  k s  A c h e e n s ,  les 
G a u l o i s ,  le s  S y r i e n s ,  k s  E t o l i e n s ,  l e s C k u l o i s d 'A f i e , k s C a n d i o t s ,  k s - D a lm a t e s , le s  
L i g u r i e n s ,  k s  I l l y r i c n s ,  k s  S a i-d U n s , k s  C e l t ib d i ie n s ,  k s C o r f e s  , k s B i t h y n i e n s , I e s  
C a p p a d o c ie n s ,  k s  A f i a t i q u e s , - k s E ^ p t i e n s ,  &  peut-*etre e n c o re  d ’ a u tre s P u iffa n c e s . 
T o u s  CCS fa ir s  r e m p li{ r o ie n t .t r e m c » h u it L iv r e s ',a u - d e v a n t d e Jq u e ls \ le n  a v o i t  m is  d e u x , 
p o u r  f e r y ir  co m m e  d ’ in t r o d u ft io n  a u x  a u tr e s ,  &  d e  c o n t m u a t io n  il I ’ H i f l o i r e d e  T i -  
m e e . I l  y  a v o ir  d o n e  e n  to u t  q u a ta n te -d e u x  L i v r e s ,  d o n t  n o u s  n ’ a v o n s  q u e  les c in q  

p re m ie rs  q u i  fo ie n t te ls  q u e  P o l y b s k s  a v o it  la i lT ^ s , d c s f r a g m e n s q u e lq u e fo is a lT e z c o n -  
f id e r a b le s  d es d o u z e  L i v r e s  fu iv a n s ,  a v e c  U s ^ m b a f fa d e s  &  U s E x e m p k s  d e  v e r iu s  &  
fie  v ic e s ^  q u e  r E m p e r e u r C o n f t a n t i n p o r p h y r o g e n e t e ;a u d i x i e m e f i e d e ,a v o j t f a i t e x -  
tra ire  d e  T H if t o ir e  d ?  P o l y b e ,  p o u r  |es m le r e r  d a n s  fe s  P a u d eB es  p e l i t i ^ t t e s ,  grande 

c o m p i la t io n , o i l  T o n  v o io i t  r a n g e ,  fo u s  c e r ta in s  t i t r e s ,  t o u t  c c  q u e  k s  ancie.ns H i( -  
t o i ic n s  a v o ie n t e c r it  fu r  certa in cs m a t id re s , &  o i i  r o n p o u v o i t s ’ m f f r u i i e d e c e q u i s ’e- 
t o it  f a i t  en  certa in s c a s ,  o i l  I ’o n  fe  t r o u y o ic  fo i- m e m e  ,  fan s a v o ir  k  p e in e  d e  lire  ces 
H if t o r ie n s .  O n  n e  p e u t  d ife o n v e n ir  q u e  c e  d e f fe in  n ’ a it  e a  fo n  u t iU te  d u  terns d e  P o r-  

•p h y r o g e n e t e ,  m ais i l  a 6x6  fu n e ffe  i  to u s  le s  f i e c le s  fu iv a n s . D S s  q u ’o n  e u t p r is i 'h a -  

b i t u d e ,  &  n o tre  p a re fle  n o u s  y  c o n d u it  n «  c o n fu lte r  q u e  c e s  a b r^ g e 's ,o n
"  .......................  “  -  - • j.g.
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i^ rd a  lea OHgioaux coiomc inutUea,  ic  Ton ne fe donna plus ia peine de les co­
pier. ■ ,

Quel dommage cependane <m’une Hiftoire c^ m e celle de Polybe foit perdue!
Jamais Hiftoriea ne s’eH; plus i  fe -mettre an fait de ce qu’il devoir rapp(^n’.'
II ne poUvoit fouffrir ces relations, qut'apr^s avoir palTe de bouche or bouene, ne 
sVerivoient cpie longtems apê s les ivdnenieas. J i  n’̂ rivoit que ceux done il avoie 

c^moin oculaire ,  ou qu’il avoic appris de ceux qui Tavoient 4t6. Pour ne pas le 
tromper dans la defetiption des lieux » chofe rr̂ s>in>pettante dans le rdcit milicaire 
d’une attaque d‘un ii^e , d’one bataille ou d’une marche, il s’y ^oit tranfportd 
lui»na^e > Sc avoit fait dans cette leule vde une infinite de yoiages. La vdric  ̂dtoit 
fon unique'dtude. C’eft de lul que Von tient cette imxiroe c^ leoreque la vdritd^'*|^’ 
eft \  I'Hiftoire, ce qtie les yeux font aux animaux} que comme ceux-ci ne fontp' 
d’aucun ufage d ŝ qu’on leur a creve les ^eux  ̂ de meme THiftoire £uis U v^itd^'

V eft qu’une narration inutile & inftu(ftuMle. C^. le. voit felon les occafions bllmer 
fes amis fans m^iagement, & faite de gnmds dioges de fes ennemts. Q,uoiqu'il eut 
des obligations aux Romains » on ne. s'apper^oit pas qu’il les 6ate beaucoup. Q,uel« 
quefois I  la vdritd il fe. coutenie^de racooter- une aftion ibjufte y fans s’arrScer 1  ea' 
dxaminer rinioftice, comme par dxemple I’inwfion de la SartfcigneV m?is en rdcom* 
penfe il expole fouvent au grand )our route la finelTe & tout rartidee de la politique. 
Romaine. Et comment eut-il tralu la vdritd cn fiveur des RooMins , lai qui facrifie’ ■
1 la vdritd la rdpuutioo de foo propre pdre ? On ne fiit que par hti TimprudenCe . 
qu’eut Lycortas de renouvellet un.Traitd d’alliance avec Ptolemde Epiphanes » Ians 
iaire diftiodion-des diflereates alUances doot on avott ddja uraitdayec ce Prince.

Mais quelque vrate que fur .Cette'Hiftoire» o& pmt dire que ce.'’qu'Hyademoins 
^ tegreter, ce font les .tails. Car enfin Ton irouve ,  i  quelque chofe |w^s,  ces 1b8- 
roes feits dans les autres Hiftoriens; & s’U manque dam ceux*d quclques circon-, 
ftanc» que le nbtre avoit fans doute plus ddvelopws, ce n’cft peut-etre pas line pen" 
te doxtf on ne doive pas ft.conlokr,. Mais quelks r^les de politique ne foumilToit 
pas unbomme ., qui , nature! lenient pond au bien ptmlic , en avoit fait toute /bn d- 
tude, qui pend^ unt d’aondes s’d o it trouvd dans les plus grandes a&ires, qui avoir . 
gouvemd lui-meme &  du gouveroement duquet avoit ded ft ‘fetisfak 1 Quelle' 
foule d’inftrudions pour li» perfonaes deftindes i  eomnxtnder les armdes, que je dd'

• ta'il, ou cct Hiftoriea entre , fur les adions militaircs * detail non feulcmem hiftori» 
que, mais accompagnd.de tdftexions folides fur ce que devoient falie ou dviter ceux 
qui dtoient chaiges de les conduire 1 Les Geogiuphes ont bien ralfon de partner avec . 
les PoUtiques $c les Gdn^ux d'armdes la douleur.de cette perte. SI Ton doit juger 
de ce qiie noUs n’avons pas p» ce qui nous refte,  les deferipttons que Polybe fti»- 
foit des pa'is ou dcs villes qu'il avoit- vdes , dtoient des • niorceaux a un prix inefti* • 
mable, & qu’aucuu Hiftonen h’a romplacds. Pour les incurs, outre les le9onsqu’un 
Ledeur judicieux doit de luv'meone tirer des fairs & des dxemples, il eft peu d'en* 
droits 4ans .ce fege Hiftoriea, oil I’on ne trouve de quoi s’aider k coabattre le vi« 
ce, ir i ,  acqudrir les vertus qui forroent ,’hcmnete homme. . '

- On lui rcproche fes digrclBons , ’ qui font frdquentes ,  Ik fouvent foit longues.
Pour moi je les lui pafle en faveur. de Tutilltd .qu’il a eu cn vue qu’on en tirSt. En 
efet fur quoi roulenc-elles ces d^ffions? Ici I’on examine comment une Rdpubli- 
que s'eft rormde, & par quels moiens elle eft parvenue au ddgrd de puiiTance ou ou 
la voir. L  ̂ on trake des connoiflmces dont dok dre jpourm tout homme qut eib - 
honore du commandemeot des armds. Dans un autre endroit on recherche pourquoi 
les legions ^oitiaiues Tont emporte fur ^  phalange (des Macedomens,  qui avoit (ou* '

■ 75«». / ,  ' ' joi^s
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Jours pafle pour ibvincible  ̂ Ailleiirs encore c»i |^ le  des fanaux,  & 1* Auteur foatbic 
du lieu pour eu perfe^ibnner la m^thode. Des digreHioos fi in^udives ne devoknl 
pas dooner prife I  la rmavaife humeur des CcitiqueSr O q fe plaiot des r^fi^ions que 
fait cet habile Hiftorieu ,  $( i l  m^ritoic qu-’on lul (ut grd de nous ea avoir ^ p a r^  
le teiw & la pcinc  ̂ • ‘ . • > • . .
• | e  voudiob -bien qu'il eftr aulE peu ^ o b  d: dffeufeur eontre Denys d*Halicamafl^ 
l i  ne s'agit pas <fuae chofe de peu de confdquence. C'ell.nn defaut capital qu'onlui- 
reprocher & en matidre done ce Cmique ^  juge competent >-car il ell Kh^eur;. 
Q^mob fes baru^;ues perp̂ tuelles.̂  De quoi s'agic>il done I Denys d’HaUcamalTe dif 
aettement Sc fans circonbcutloa,  qu’il n^y a pas de panence X I’dpreuve d'une ledu>- 
re de Polybe^ IVfeis d'e^ vienc celai II ne d ^ ite  pas de chofes taulTes: il n’efl pas 
eoQtre>dit, dans ce <^’iV racoote, par dues Hiftoriens plus graves Sc mieux infonoes t 
non, aulff ce n*ieft pas U ce qui cheque n?tre Rhdteur. C ’eft qu’en dcrivant Polybc' 
n’ratend rien it I’arrangemeiu: des mots  ̂ Ici Calaubon s’dchaulfe  ̂& tialte cette criti>- 

 ̂ que de d^Jaio pldantefque morefitas,- Pour mol je n’en perdiai pas on mo'^
' mait de ma tranquilUt .̂ C bcun juge &lon fon go<lt,fekm T^ucation qu’il a reqUe,- 

felon le genre <fe {lUe a’Uquel il s’eft attachd. ■ Denys aimoit dans les. autres ce qu’il  
recherchoirlpt-mSme, des p^tiodes arrondies y nombreufes ,  adenc^es^ Il ne trouve" 
pas ces forRs ^  gentUle&es dans Polybe , il n’eo peut foutenir la kSure. D ’autres 
qui ne c h e r c b e n tu a C c r iv a b  que k  bon,.k rolide^rioilrudif^ I’u tile , en ju  ̂
geront autrement. . , • .

£ n  nton paiticuUer je nrpm s dlffimidn- que dix pages decei Auteurroefontplus 
'de plailtr,: tout le rude & k  taboteux de fon llik ,-q u e  routes les harangues
de fen Cenfeur, t^oique Ifen ne p o l^  rieo voir de plus fkun & <k plus ch4tid. £ n  
tUaiurk pr»aier , je me reprSeim un Qierrter k  cafqiK en tite ,  k  cuiraCe fur le  
corps,. & tout couvert (k cet^ noble.poulTi^ que I’tnramalTe (^ is une trandi^ oa  
fur UR chan^ <k banilk, qui rentrant k  feir dans fa tenu uk coote mturelkmmt Se 
fens-fard tout ce qn-’il a vd &  fait‘pmdaat la  joimide ^ ce r^cir-feutenu do feile 
mllitaire^ .̂ toujouts gnnd Sc nobk par hti-meme, liie ravir & itr’eochante : au lieu 
qu’en Itfant I’autre , ihnie feobk queje umpire k  fum^ de l^ u ik  qu’il a brdlife en 
eofnpofanrt U range fes mots k  mieux du mon<& mais j’entre dans tout le travail 
que lui ont cobt^ ces belks phtafes; & quoiqu’il fefie pour chatouiller les oieilles,  
je ne puis r^outer quelque nms fans baailkr.- 

Denys d’HaUcamafle a d’autant plus de tort de blSmer certab dffordte ,qui paroft 
dans la diAion de Polybe , qu’il  fevqit que k$ Atcadiens ne fe gjquoiem ni de bien 
parkr , ni de bien.&rire.-11s c^doient volontiers « « e  gloire aux Athdniens. I l n’e* 
coit pas honteox parmi cette nation d’ignorer'ces arts qui polilfent Pefprit.-Unique^ 
ment attach^ au felide,  ils fe mettokor peu en peine d^  agrfmens du difeours. Lear 
g^nie mSme'ne ks portoit pas i  ks rcchMfher. I l tenoit<k la batviredupals, il^tok' 
froid, pefint, rude, feuvage».£f c’ftoic pour tempdrer faduretd natufelle, qu’il dtoit- 
dtabli parmi ce peupk,  qne tous fans exception apprendroient- k  Mufique; Dans k s' 

' repas, <kns les compagnies il felbit q ^  cmcon cluntk fa chanfon^ rien n’dtoit plus' 
inianunt que de s’en olfeodre^ La Mufeque leur paioiflbit mSme nbdce0aire,  que‘ 
notre Hiilorkn p^lbt des Cyoeth^eos, se crabepas d’a{rdrer, que ks exeds, obik  
dtoient:tomb^s, dtoient'venus de ce qu’fls avoieni n^ lied  cet a i f ,  d(»t ks Anciens 
n'’avoienrordbnn^'que ks Arcadiens- fuflenr ioilraits ads kur enlboe,sqae pour a*/' 
doucir k  rudeffe & U fdrocitd qu’ils apportoient en naifiant;- 

Jene doute pas que- k  grand u£^e du monde n’eiit beaucoup humamfd'Polybe,d; 
q^efen-comoKJxeavec k s  plus pqlis d&Kome^ik lut efet doaod dn ^>fltpourkdou«
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<rar & la d^cateOe du ftik-; ^ dit lut-mlme en quelque «ndroh ^  ̂ lens as 
lui paroiflbienr pas m^prKables. Mais aiant remarque dam lesHiftorittisqui ravoi«rAPoI}%. 
prec^4 <oiame dans Zenon Sc Atsifthdne, qitt poar par^ des ornemens* de T* 
I’Hiftoire, Us n’avoicnt pas affn iWt actemion \  l'effe«id,  je veu* dire i  P*
tude & ik ia vdritd ,  U prk k'coittrepid de ces Ecrtvains  ̂ I'^aditude &' la vdritS 
furent fon unique nbjet, & il cfp6^ qu’i  la faveur de ce beau cara îere & de f^e<^ 
due de Ton ouvrase, il oinieodroit aifAneit grace fur sout le refte. M aisDeaysdl4»> 
iicimafle eft » il lui fu»  de rarrangement> du oon&re & de !a cadence^
jans quol ce d^daigneux Cndqoe ne pern ibutenir b ledure d’un ouvnge Polybe  ̂
pour ne s’€tre pas amufe i  ces l»gateUes, eft un Auteur pitoidde.

• Pour ne poiar dilpmer, ccmvenoos que I’Hiftoire de Polybe n’eft pas ftns d^Biots.
Je fuis m^me inc^fle il n’en ^endre pas trop Yivement la ^fenfe. Les ndgligeoces 
de- Ton ftiie ib’virooc \  jxiftifier,' ehez ceuz qui Tont 1ft daas fa langue origmdeles 
inodeftes liberty que je me fuis quelquefois donnas ,  pourlerendre fuppomble dans 
la adtre. Mais ce qoi lui manque eft W n peu conlld^rable ,  paifque Tantiqui- 
$6 , i  I’excepuon de je ne fai qud'Scybx Auteur obfcur ,  & de D e^ s d’HaUcar> 
oafle f qui a'y reprend que ce qa"U aoioit dft ,  pour fon hooneur,  palFer fous ftlot- 

Vcc, U n’y- a perionae qui ne k  eke avec ilogc. CicercMi dit que e’eft ivb Auttur e x « ^ ^  
cellent. Brutus,  ce Ledeur d^licat -<̂ ui trouvok i  redtre d^s Cicertm m6ine:, (n ̂  
£kifoit des extraits dans fts beared de loiilr. Tk^Live k  m ite d’Ecrlvain non 
prifable, fa90Dbtine deloi»rqui vent dire tris-eftifflable. Sebn-Velleius ^terculu^ w erw#. 
c*cft ui> horame rfuQ gdnie fupitkiu. T ‘yvy

On n’a pas £iic parotcre pour lui moins d’eftime «bms ces deraten fideks. Je n‘e n - 
veux pour t^tnoin que; k  nombre des tradudlions qui en oot dtd donndes au public.
XI a ^traduit en Latin, en FTanqoiS^en ItaHea, enA!lkmand,(mAaglob,lcpeut« 
dtre encore d’anwes kngues. • : '

Le pnemier qui k  mk en Latin fut Nk^U Ferm i de Saflb*Femto dans la Marche' 
d ’.dDcone, Sc ArchevSque de Sipcoas daas le Koiaume de Napks. Chaigd de cette 
commiffion par Nicolas V . il s*en aeqaita,  coaime on devoit i’attendre d’un homme, 
qui enn’eprenant de mduire pour k  pr^idre fois un Auteur diffieik, ne ftvoit quê  
sn^diocremem la langue de fon original, Sc ignoroit tont>X-fait ce qu’il lui imporcoit 
fur tout de ne pas ignorer,.!e matter de la guerre & ks temtes qui lui fonc'propres».
C'^toit avec c ^  rbomine du monde qui s’«nbarrailSt k  moins de Ion texte. Sans 
mettre eo ligne de <»mpie les petites liberty qu’il prend contre la j^i^e de Ibn Au«. 
teur; ft Polybe 8e Tke>Live k  rencoittrent fur k  m^me fait, & ils ft rencontient 
ir^s-fouventil laille B fans fa^on Polybe, & copie Tite-Live tout du long. Malgrd 
ces d^ftuts, qui font les plus gnmds que I’on puiiTe r^roeber X unTraduaeur, cec- 
te mduAion de fon terns psuut fi belle, que les ennemis r^pandirent k  bruit, qu’elle 
^oit d'un Auteur tr^ ocien , Sc que Peiotti,  eomme k geai de la fable, ft faifoit 
honneur d'un bien qui ne lui appanenoit pas. £n  efftt la Latinit^ ne s’y r^ent point, 
du tout de la renaimnee des Litres. A peu ^  chofes pr^ ,  elle poutrok £tre avou^e 
des fi^cles ou Ton ^crivok le plus poliment. £ t  ce qui autcuifoit la c a k ^ k ,  e’eft 
que le Tradudleur ne s’y teconnoit pref^e nuUe pan , tant k  ftiie en eft aUif, Ixbre 
& luturel En un mot le Nkok) Perotti eft en Latin; ce que Nicolas Perot eft ed 
Francois, ‘

Un favant hommfe denos Taind d’ane f«m lk, oil I’anour des LettresCc des M. *  
Sciences joint X tous Î s talens iraiginabks pour ks acqudrit en un haut d^gr^, a palft, 
fins d^g^nAtr, du p r̂e & de k m6e &ns lous ks enfans, a fait la comparaifon «e ces ̂  
deux Perots. Je k  dome i«  tcUc que je la loi as voKft. <iuc ne puis-je faire la m ^ e  Nifmes.

f i j
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chofe ie  tout k  trcfor litt^raire qu’-il renferme chez lui & -qm o'tfft fortira jama&J; 
s’il n*a des amis comme moi qai lui foknt infideles.

>, Nicolas Perot Archevique deSlponte^ 8c Nicolas Perot d’Abtancourt> one eit 
»  entr’eux de ti^grands rapports. D ’abord il eft fingulier qu’iU aient poitl Ton & 
»  Taucre le m£im nom & le m ^ e  ftmiom, tous deux NieolM, & tous deux Peroixl 
„  Leurs av^tum ont 4t i  alTez difiF^ntes kurs rradiidions en ont eu' de routes 
>> fembjables: elks fureac re^des avec les memesapplaudiiTemens^eUese&rac^rent routes 
n  celles qui avoient ire fakes jufques Ii,,cellesded’AbIancourtlesFrantoifes}&cellc 
,, que I’ArchevSque jfit de Polybe, Ies,Latiaes. Elies fervirent demodele II ceux qui 
»  traduifirent apris eux, Vaugelas reforma fon Quinte-Curce fur celles de d’Abhn- 
»  court, & AogePolitiea fe rooula fur le Polybe de I'ArchevequepourtraduireH^ 
» ' rodien. Mais void des relTemblances efleiuielles. Dans I’lm & dans I’autre une tr̂ s- 
»  grande intelligence de ,la laogue dans laquelk Us ont traduit, fici pouitant d’Ablan> 
i> court a quelque avautage fur 1’Archev^ue,)  un meme caraiSde d’elprir, une mime 

facility pour ^criie, ua meme talent, un mime ginie pour la traduaion, 8c de 
«  une mime maniire de traduire. Tout paroit origiial dans leurs tradudioas; cequt 
n. feroit fans doute admirable., fi en meme terns le texte s’y trouvoit fidllement re- 

prefente. ,Miis ilsbnt Ite peu fiddes I’un & I’autre,lArchevequepourn'avoirpas^ 
Ice alTez Ifabile,, 8c d’Abiancourt pour avoir ltd trop bardi.- Enfia ils n*ont fd ni 
Tun ni I’autre prendre fa ir , la manilre 8c le' tcm paiticalid de Uurs Auteurs, moins 
encore d'Ablancourr que i ’Archevique. 11 faui pardonner 4 ce dernier, quiatra- 
duit un'Auteur, dont rexcellence eft moins dans U maniere & dans le ton que dans 
les chofes. ..Mais oh ne fturoit pardoimer i  d’Ablaaosurt, qui en a traduit dont 

,V I'excellence coaftfte Element dans *les chofes & dans.la manilre. On doit fans doute 
lui palter de n’avoir pas prU k.ton de T^citc. Qjioiqu^n puiffent dire les Eipfes

»
ir
»*
»»
t>

*>■
f9 8c ks Amelots, ce ton ne valoit pas la peine d’etre confervlj mais «eluideThu- 

cydide en valok fans doute la peine , & il ne I’a pas crmfervA ' - .
Apris Perotti, qiii o’a mi* eO' Mtin qu« ks cinq premJert Livres, W ol&igus M  aC-' 

cuius fraduifit les douze Livres fuivMS,.ou plutdt « s  Fragmens qui nous reftentdeces 
douze Livres. II ne favoit aifez ni la langue Grique pour rendre ^xadement ion Au» 
Rur, ni affez la L?tine pour le rendre lle^mment.. Mais inflrieur 1 Perotti pour la 
puret( ,̂ I'aifancc & la legircti du ftik , il lui.eft fup̂ rieur̂  de beaucoup eo dxa<ftitu- 
de & en fidllite. Je ne dirai rten de-Pompilius d’AmafIc, de Jean Lalcaris,dejufte 
Lipfe, de M. de Valois. Outre qu’ils n’ont jcraduit que quelque paitie de Polybe, 
j’avpue de bonne fu  que, je n’ai pas Id leurs tradu51ions en homme qui doit en por-’ 
ttr fon jugement. Je ne les ai confultcs, que quand j ’ai, I t l  arritlj & quand rien nc 
m’a fait peine, j’af fuppofe qu'ils avoient ii6  aufli. heureux que moi-

Mais Caiaubon a fouyent attirl mes regards 8c mon attention. Je connoiilbis d'ail-' 
leurs Je mcrite de ce lavant & laborieux Ecrivain. Xa cclebriti de fon nom m’infpl-
roit du refpell 

Lib. *  par I’eloge que 
mcnt II I’origina

>our tout ce qui etoit forti de fa plume j 8c macuriolitl ^oit piquee 
ait M. Huet de fa traduftlon de P o ly te , qu’elle Tlpwid li exadlc^ 
•j.que Ton douce en U iifant, fi c’eft Gafaubon q u i«. traduit Polybe, 

iMtrjrit- oil Polybe ^ i  a traduit. Cafauboo; c’eft-i-dire que Ton doute lequci des deux eft ie' 
veritable Hiftorien.de h fcconde guerre,Puhique. V oili une incertitude bien hono- 
table' pour Cafauboni Mais n’eft-elle pas un peu outr^e ? Car ce n’eft qu’en tren>-' 
blint que j'ofe ne pas approuver ce qm vient des grands hommes. Seroic*il bien de - 
dire que le Ciipidon de Praxiteles railembloit tant au vrai Cupidon, qu’on doutoic- 
en le volant fi Cupidon Icolt la ftatue, ou fi la ftatue ^toit Ciipidon 

Pai'lons plus fimplemeat.. C^uboapofTIdok la langue Cr^i^autanc bien qu'cnrait
p e a t* -
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peuf-St« pojRdA depuis qu’elle a’efl plus cn ufigc. II lui e/J ̂ chape d« fant^5,mai» 
al ^toit lionime,'.&hoinme alors pen6r^ dei» plus vive douleur par b  pcrte qu’il *• 
voit faite de fa m ^ e, de fa iilk ,  & de la plus gran<  ̂partle de fcs biens. II avorc 
I^ucoup etudi^ la mauiere anciaine de faire la guerre, & a relev  ̂tr ŝ-favatoment fid 
ce iwint quaotit^ de bevucs del'Archevequede Siponte '̂ Mais pour bien concevoir 
& bien tendre tout ce qu’il y a de militaire dans Polybe j ce n’etoit-pas aflez d’̂ tu- 
dier la guerre des Aiicleos; l i  fiBoit un habile homme du metier. ' Le premier feeouio 
lui a manqu^, & il ne dit nuUe pare.qu’ii fe foit fervi du fecend.- A fdgard de foil 
/lile, U eft tout-i*fait conforme i  celui de Polybc ,  & cette affeftation ,  qui fe lent 
d’un bout i  1’autre- de foa oiurra« y devoit bien’ ralTura M . Hum centre Ion doute, 
Au refte la reciHinoilTaoce m’oblige de decbrer qjie je dois beaucoup i  cm habile 
Tradu^leur. Sans Jui pour Tintelhgence du texte, & fans iVI. de Folard pour la con-- 
coiflTance du miIitaire,i’avoue quft dans bim des MidrOits jburois dt  ̂rr̂ erDbarralTd*- 
Plus d’une fois je me /uis trouv  ̂dans des d^fiUs dont ;e ne voiois nulle inue, & ob' 
pour me conduire je n’avois pas trop de ces deux favans guides.

Je ne rendrai pas compte des traduAiooS Italienne, Allemande & Angloife. Je n’en- 
tens I’ltalien qu’imparbitement,.&point du tout les'deux autres langues. LeChanoK 

lee que j ’ai d ĵa cicd, juge Equitable des ouvrages d'aucrui,  & impitoiahle des fiens 
propres, me mandoit il y  a quelques ann^es, que Iti Ita lim  avoim  me traduBieo  ̂
de PoIj/Ik , de U fofox dst Demerikhî  d' dorit its faifoietft beaueottp de cas p mais tfue I f  
Domenkhi e'reit m  vrai P en t, tu flm k  tm vrai Dm Rjer. *L’Angloife palTe en An- 
glererre, i  ce qu’on m'a ccrit de l^Ares^ pour n’avoir ix.i faite que fur le Latin de 
Cafaubon. £ t  pour f  Allemande, Cafaubcm dit lui-meme que fon Auteur ctoit trop-' 
©ccupi de plus grandcs affeires', pouf avoir le loMr de d'onner i  fon ouvrage’toute U‘ 
perfedion qu’ildtoit capabk de liii dormer. . Venons aux Franqoifcs. •

La premise eft d’un Lyonnois nommi Louts Maigret. Il y  en a eu deux Editions.- 
Celle de 1557. ne contenmt que les cinq'premiers Livrei de Polybe. Dans la feconde' 
de J’annde fuivanre, il a;outa les Fragment des doazi Livres fuivans. On peut juger' 
du ftile de cette tradudion par le terns oil elfc a parut 

Que dirai-je de M. Du R^er^ R^pderai-je apr̂ s les autres qu’il n’a traVaill^que 
d'apres Cafaubon, A: qu’outre les fames de fon Original, qu’ila fait paffer dans la lan-

■ '  ■ .............................. ... 'Illefaut •
que

qu'il vouloit coramcnrer, Maisjeferoisconfcience 
d’endire da mal, & je ne faurois approuver le mat qu’on en.a dit.- Dans la pauvretl 
extreme, ou-cet Acadimicien vivoit, quelle attention voudroit-on qu’ilcfltpuappor-' 
ter i  fon travail. Pour Examiner, approfbndir, comparer, polir, il taut etretranquillo'' 
au moins fur les n^ccflit^s de b vie. D^s b Preface, en m6me terns que je fus touchd’ 
de compalBoo, jecoucus que Touvrage feroit plus demain que de tSte. C’r/,ditcet- 
Auteur" en parlant de a  tnduAion ,.m  prepttt qme je fa k  am pmbli(r,&il doit t îm 
veir le mim egre, ejne jt  l/tiJkmr«U tnel-mime  ̂ / i l  me dmmdlt cemme je  Imi dome. 11- 
demahdoit I’aumdne, & le public,dont ilimpioroitbmifb'icorde,futfourdKesprid-' 
Its.- Sans cela je ne doute prefque pas que les qualit^s naturcllcs & acquifes qu’il avoit- 
pour ^crire, ne lui eulTent bit plus d’nonneur.- Mais quelque d^fedhieufcsquefoient 
fe$ tradudions , on ne peut ccmtefter fans ingratitude qu’ellcs n’aicnt t̂e trh-utiles.- 
L f on a 1ft d’excellentes chofes, qui fans M . D u Ryer euflent ^fe, comme fi jamaisr̂  
elks okulTeot itb  ^crites. Laiflbns done enftn cet Auteur en repos, & en faveur des- 
lervices qu’il a rendus, paflbns-lui les.fautesquefon^tat luirendoit prefquein^itables.- 

J’auMis'bcfoio , pour d-autres nufoos, de demander pour- mot b  m£me indulgence:
f i i j
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,Car jp m iia  fort^ ina^re ii  peine que j'ai prife, d’un.cot^, que nioftldAiffilao«5i  
m’ait fquvent,empccli^ de ^ecouvrir le-vrai fens de mon Auteiirj & <k I’autre, que 

,̂ ’Sue per^cudlement affervi aux peof^s d’aum ii» )e ne me fois quelq uctois 
^hap^ de donoer Jes miennes pour celles de Polybe. Je ne diry cq^dant rien poue 
♦douctt k  erkique. En cas que j’aie temenure ̂  il eft jufte ^ e-je  pojte la peine 
4 e ma Dkilleurs il m'eft avanta^ia de a ’avoir que des Cenfeurs inexoi>«
bk?. S’ik  font amis & dcUirds, plus leur fevdritd fcra ^ande, plus Hs miaftruirontj 
VUs ue font que paffioon^ & fatyriques ̂  U$ me fbumiroiH I'occafton de les aimer 
;jnalgrd leurs mauvais.traitemens, & je  .les aimeiai,  jufqu’i  k s  plaindre,  d'avoix fup* 
^ 0 1 ^  i  une eentaiipa ft peu convenabie il la profelfton des X.ettre .̂

JFifs ds U  Vie de

T R A U
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A V A N T - P R O P O S .
L  eji de la Colonne dans la maniere de la former &  de 
combattre dans cet' ordre , comme de I'apparition des e f  
prits.. Tout le monde en p a rk , ^  perfonne rien a 1 1  
y  a 'vingUcinq ans qti&n ne javoit ce qw  detoit que Cô  
Unne , &  depuis ce terns on en park fans favoir trep 

%ien ce que c*eft. i - ' ' ,
On pretend que M. k  Trince Eugene s'eft tangle dans cet ordre ̂  en 

certaines occafions ou nous avons 'tu du pire , ^  nous dans ^autres 
ou.nos ennemis ont eu dudejffous. . On s'eft imagine que nous avions 
im ite xe fam eux Capitaine dans cette methode qidon lu'i atiribu 'e: i l  
eft toujoursglorieux d'imiter ksgrands.hommes, . '
. Nous, combattimes, dit-on, par Colonnes d 1 affaire de Tdenaits, ^  

fu r k s  memosprincipes que ce grand homme; mats cette maniere de 
fe  ranger &  de combattre^ deft pas cells que je  traite ici. Ojt ne fan- 
Toit appelkr Colonne un nombre de bat anions difpofes d la queue k s  
uns aes. autres fitr quatre eu cinq de hauteur ̂  a une diflance de'Oirigt-' 
cinq d trente pas y deft une Cotonne de marche plutdt qu'une Cdlorinê  
dans kfensjque je  I'entens S i’Pon a combattu dans cet efprtt d T>e~ 
naidy ce que je  ne voudrois pas dffdrer y quoiqdil paroiffe un plan grO' 
ve de ce combat, ou dinfantcrie eft ordonnee de ta forte j fuppofe que 
cela fo it y &  qu'il faille croire ceux qui me Pont confirme > plutdt que 
le Chef de Parmee^ qui den convient pointy on me permettra de dire 
que cette methode ne me femble pas fort bonne : je  la tiens au con- 
traire fu jette d une in f nit e de defauts , (h' par confeguent mmvqifey 
cr dangereufe dans une affaird "at’pdp- campagney quoiqu'elk le fo it 
mains dans une infulte camp retranchd . .

J ’a 'merois mieux codfbattre fu r plufteurs Itgnes d differentes reprk 
fe s y felon la coutume ordinaire,  parce, qnê  •Tes corps entrent k s  uns 
dans ks autres fans troubfe ^  fans con^fion dans des combats de cet­
te nature, que de prendre celle q d il dotis aplu d'appelkr Colonne. Je  
ne 'vois pas ou eft le tnerveilkitx le fenfe de cette difpofition.

S i Pon eut combattu felon ce principe dans une batatUe rangee, &  
non dans une attaque d'un corps d'armee retranche y on en eut bientbt 
reconnu le foible. Tout ce que je  puis dirsy deft que cette methode me 
femble tr'es-commode four fe  faire battre en detail y k s  bat ail ions ks  
uns apr 'es les autres , jy  a mefure que ceux qui font derriere & d la 
queue fuccedent aux autres qui k s  precedent y &  qui viennent tPeire 
battles.

Le premier battu &  en deroute y k s  fuiards fe  renverfent fur le fe- 
cond qui le fontient, &  ils y  portent le trouble & la confufon: il me 
paroit que cela doit arriver,  & arrive toujoiirs. Qeft tout comme f t

^Tom. X. g  Pon
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Von vouloit faire combattre en plufieurs corps feparis &  eloignis Us 
m s des autres\ des gens qui pourroient vainere etant jo in ts enfemble. 
' I t  y  a vingt-ciiiq ans que j i  ne fa w is  ce que cetoit que Colonnel 

.je n*en at jamais out parJer ̂ quoiqu'il y  a it plus de trente-jept ans qut 
je fersy que j'aie v& des vi^eires ^ .d e s  Jefaitesy deux guerres tres* 
longuesy trks-fanglantes &  tr'es-opiniatrees,  &  que ^a ie  jervi fout 
des Generaux. de la premiere voice y dy qui ne le cedoient a perfonne, 
ni en valeury ni en intelligence y ni en aEiions eclat ant ess cependant 
parmi tant de combats &  de bataillesy ou je  me' fu is irouvly i t  n*a 
jam ais ete fa it mention de Colonne que depuis la guerre de 1701%-C# 
n'eji done ni dans les uns m  danS. les autres quej'ai appris lametho* 
de de:.combattrepar ColonneSi. Tarlons franeniment y f ai  plus trouvb 
a profiler dans (a leblure des Hiftoriens de .fard:iquite ,  que dans cell^ 
de not Modemes. Q efi.la qd ilfo ist chercher linfiruftion &  U veri-  ̂
table fcience qui nous mene aux grandes aSlions, On a grande yaifbn 
de.ies adptirer-i pour mot je  let m m ire.dautont plus que je  cress plus 
en expertence.y O' que favance plus dans mes etudes miUtairef. .

f t  • dots done prefque taut d ces grands hommes > cependant te  n'efi 
pas d eux que je  dais la decouverte de la Colonne y &  la mamere d a t-  
taquer dy de combattre dans te t ordre: j e  »*en fuss redevable qu*d 
mes rec'hercbes &  d mes refiexions.

T R A I.
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&  de combattre dans cet trdre.

C H A P I T R E  P R E M I E R .

Inconveniens de notre Ta£fique. Fluelqties favans quaient ete Us an* 
ciens Capitaines, il eji permis dencherir fu r  eux.

'E fp r ic  de rh o m m e  e ft  f in i &  b o rn e  ;  i l  ne la u ro it  v o ir  n i c o n -  
n o itre  to u t d ’u n  c o u p  I’ e ten d u c d ’u n  art o u  d ’u n c f c i e n c e ,&  j e  
n c penfe pas q u e  p erfo n n e  p u ifle  fe g lo r if ie r  d ’a v o ir  p o rte  Ics 

u n s  o u  les autres au p o in t  d e  p e r fe ft io n  oia p eu ven t les c o n d u i-  
re  le s  tentatives d e  p lu fie u rs  q u i  c o n c o u re n t au  m crne b u t : c e u x  
q u i  v ierw ia it apres c h a n g e n t ,  a jo u te n t ,  re tra n c h e n t,  &  c ’e f t  p ar 
ces  e ffo r ts  fu c c e ff ifs  q u e  les arts fe  fo n t p e r fe ft io n n ^ s .

C e  I w o it  b e a u c o u p  f i  - k s  lio m m os-r(% lo ien t k u r  ju g em e n t fu r  le s  d iv e r s  d ^ r ^ s  d e
^ i  • pro-
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■-probabilite, fur kfquels ils embraflent certaines opinions x)u certains ufages ds longue 

prera'ipciQa..Onsae.io!tY ce-me fembUdomiCE-fottapwobation i  cemines. chofes 
qu’i'proportion des raifons qu’on a de'ks adopter; car a’adherer i  des opinions & X 
des pra’.iques, fur lefquelles on n’a d'autres marques de verit  ̂ que le priviiege de la 
toumme, cela ne me femble pas raifonnablek Juftice doit etre ĝale p5r tout*. >il eft 
cgalement injufte de mc'prifer ce qui eft eftimableparce qu'il eft nouveau, & d’efti- 
mer ce qui eft blSnwble, parce qu'il eft ancien: ceux qui en ufent ainfi ,  font coupa-̂  
bles d ’une groffiere acception de perfbnnes. Cependant on- fait plus , car on nscufe 
fouvent ce qui git en fairs, particuliei-ement dans k$ chofes de la guerre,' '

Quelque nabiles & edaii-es que foient ks anciens Capitaines, & quelques-uns parmi 
fcs Modemesj quelque profbnds roeme qu’on nous les reprefente dans la fcience mili- 
taire,  on ne pent pas dire qu’ils I’aienr pouffec jufqu’au degrd de p rfe<5iion oil ek 
k  pent alien Ceux ,  qui om excelle dans qu Jqu’une de fes parties, ont paru trls-. 
ftiperficiels dans une autre ; car qui eft rhomme de guerre qui puifte ft vanftr de 
les poffcder routes? La taftique eft de routes celle qu’on a le plus ignore,  & oil 
I’on s’eft k  moins appliqu^ depuis ks anckns Grecs & Rotnains; les principes s’en 
font perdus, & pecfonne n’a plus penf  ̂ i  ks rechercher. C’eft cependant la cho- 
fe da mondf^.'pius aifee iitrbuver, pour pea de genie Sc d’applicatiou qu’on y  
apporte.

II eft t̂omiant que Ton ne fe foit pas encore apper^a que'notre taftiquc eft impar- 
faite, foible, & fondee uniquement,fur la roi^ine, & fur certain ufage .duquel on ne 
ikcaite^point. Not^'mVnidre de nousraUger.&'de combattre dans ks anions 
les de It guerre, eft figette i  mille d f̂auts ,• &  I  une foule d'inconvenieni tr?s-din^ 
gereux*, & ttes-difficifes i  eviter,'!? I'on he change dans la diftribution des*troupes, 
comme dans ks corps & dans ks armcs.. Je n’attaque point cette diftribution, cen'eft 
pas ici Is lieu de dire ce que I’on en penfe: chacun fait que cette diftribution conlifte 
dans la fî paration des deux armcs qui compoient une^rm^,. c’eft-kdire de la caval^ 
rie '& de I’lnkakriej;! eft paitag^e & jett^  fir  afks. Sc I’autreplacwau ceii- 
tre chacune ifdr deux ^^es^ av^ uoe r f̂tr^^^deftinde pour.les accidens anopines« Xes 
dorps de la ftcdndc ligne vis-i-vis ks elpaces de ceux de la premiehe. C’eft le fyft^  
me des Rornains que nous fuiyonsj fyftcme adnui'abje pouf des troupes exceliemmenc 
drcflVes Sc difciplih^es , qui vbtit au combat i  deux diff^rentes reprifes, une ligne 
fucc^dant I cede qui eft rompug. 'Encore un coup, cet ordre eft excellent pour des 
troupes exerc^es , intr^pides , bitn commandoes ,.&r pour u.n General d’une valejc^ 
d’tmc experience & ‘d*tme''tapacite confommle. II faut que tout cela' fe irouve dans 
un ordre fi compofe, qui,» plus que tout autre, demande une prevoiance & une at* 
tention infinie: fans cela le' mccSs 'd'pend beaucoupj>lus deb  fortune que deb raifon.

Or quoique ce fyfteme nous ait quelquefois reufli ,  il y auroit de b  temeritd a fe 
fbrer que nous fetons toujours Cgalement heureux. On fait alfez fur quel pied eft no- 
tre difciplinc, qnand mime elk feroit obfervee dans' toute b  rigueurdenosioixmjlk 
taires. On n’ignore pas non plus les pimcipes fur kfquels rouk communement toute 
la fcieacc de b guerre, Si spies Ceh on fait attention i  notre tadiqire, qu’on I’exa- 
mine, & qu’on medite avec on e(l>rit d^frcacittfa des pr ĵugds de la coutume ,  on b  
trouvera tr^imparfaite! non feulenient par ce que j’ai dit plus haut, mais encore 
par ce qui manque aux corps qui agiftent dans ks affaires g^^rales de b  guerre.

Nos bataillons ne fauroient ni attaquer oi fe ddfendre indi^pendamment ks uns des 
autres, parce qu’ils combattent fur u peu de hauteur, qu’ils peuvent' aifement ^re 
perc6 & rompus, defaut effentiel contre les r^gks 'de la tadique. La veritable 
force d’UR corps coafifte dans fon dpaUTeur ,  oit .dans la. iiauteur de fes files,  dans- “ * JgU*
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leur union , dans leur prelTement, & celui de fts rangs ik la pointe de I’epee. Cette 
epaiireur rend les flancs aulli forB » ou prefque aulll forts que le front. Par cette 

'mcihodc le bataillon fe trouve en etat de refifter , de rompre tout bataillon qui ne 
combattra pas fur-ce principe, & de le mouvoir avec plus- de facility & de legere- 
t  ̂que leS autres;-au lieir qu’ttn’ corps, combat fur tm grand from & peu de 
hauteur, manctuvre difficilemcnt, & ne peut ^viter le flottement fi ordinaire dans 

Jes corpS'tartg ŝ fur-,une frop grande t̂endue": i  la guerre I’̂ pifleur des fksr^mddie 
^  tout,  & augmente ja force,.& la rapidite du fhoc. O n aoit rcgarder comme une 
inaxime, que lout' bataillon, qiii actaque,' ranĝ  fur beaucoup de profondeur & pea 
de front, quoique plus foible , Soic en furmonter im autre plus fort , ranĝ  felon la 
rn^thode ordinaire, quoique celui-ci routrepaffe i  les ailes.. En combattant de cette 
mani^re, toute ia force d’im bataillon eft en lui>m^e, fans que la defiite infiue fur 
cclix qu’i! a  ̂ cdtd.

'  Js  croisj>ourc3nt que cela ne fuffit pas, il faiit quelque chofe de plus folide ,  & 
qui nOus almre davantage centre le grand nombre ciui peut nous accabler Sc nous en« 
Veloper. II eft lieceflaire d’appuier Sc de couvrir les petits corps par de plus gros, 
capbles d’agir par eux-memes, & d’empfecher la mine d’une ligne en ks partageanc 
fur rout fon front, particuli r̂ement aux ailes & au centre. Quel eft djne votre def- 
feiri, me dira-t-on? Si ce n’eft peut*etre de changer tout Toidre de notre tatftique j 
&-de faire voir par les defauts de notre mAhode que ks Anciens & nos p̂ res aprls 
eux fe font trompes? Je r^ponds i  cela ,  que je ne pr t̂ens pas attaquer & lenverfer 
botre merhode dans la fagon de nous ninger & de combattre; mais qiund Ton auroit 
ce renverlemeht en vue, le mal ne feroit pas fi grand; nos peres n’̂ toieut p s  infail- 
Vibles, & il prott qu’on ne les croioit pas tels il y  a deux ficclcs , puifque chacun 
avoit fa methode differente. Autre eft cefta de Framjois I. autre celle de Henri III* 
autre celle de Henri IV. & la notre d’aujourd’hui eft diff^ente de celle du fi^clede 
ce grand Capitairie. Qui peut avancer fans t^meritd, pour ne pas dire lims fblie, quti 
nous avons atteint la perfedion ? Je  crois au contraire ,  lauf k  refped que je dois 
aux habiles de notre liecle, que nous en fommes fort eloignes; il doit etre prmis" de 
fiire quelques'ps.en avant pour voir I’objet de plus pr^ :̂ tSchons d’y acteindre au-» 
tant qu’il depend de nos forces , puifque les intelligens conviennent que nou-: n’y  
fommes pas encore arrive. Ceux*li font bien plus i  croire que cette foule de gens 
fans t̂ude & fans application , qui s’en tiennent I ce que nos Maitres nous ont enfei  ̂„ 
gnd, ou n’ont p^ meme I  leur dcpie.

Ils ont donne telks rdgks , ces Malti-es ,  ils ont combattu fur tels principes que 
nous fuivons depuis deux fi^cles j s’il y a cu quelques changemens,  Us font de peu 
d ’importance, foit dans l?s corps, foit dans I s armes: d’accord; mais ils ont penfd, 
ceux qui font venus apiis, ont vend aufli, & leurs fiiccefleurs ont cu k m6me droit j 
pourquoi ne nous fera-t-il pas Hore de penfer il notre. tour, & de faire ufage de notre 
efprit, d’ench^rir fur eux, fi nous croions qu’ils fe font trompds? Il nous doit Stre 
permis, non leulement de le dire; mais encore de faire vair p r  Toppofition de notre 
tadique  ̂ la leur, qu’il y a encore quelque chofe il faire apr^ eux , quoique nous 
rect.nnoiflions qu’ils etoient de grands bommes, & qu’ils ont approche de la prfec« 
tion. Tdchons hous-rnemes d’en approcher un peu plus. C’eft beaucoup de nou« 
meitre fur la route, il n’y  a plus qu’i  marcher.

£  5 C H A -
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1Z>e la Colons i iy  de fe s  forties, Ce qu*m intend fa r  cet crdre, ^  
cette maniere de combattre. Set avanta^es fu r  le quarr^ d centre, 
fle in .

r  A  C olons eft uq  corps d’infoiterie ferr  ̂& fapprefe^ c*eft4 -direub corpsrangl

iTel^ pas moins redout^lc par la pefanteur de fon choc ,  que par la force avec
'zalen

fur UQ quarr  ̂b n g , done le front eft beaucoup inoindre que la hauteur , qui

quelle il perce & r^fifte ^galement par tout y $c contre toutes fortes d’eftbrts. l.e$ 
le s ..................................rangs & lesftles doivent etre tellement ferr^s& condenf^s, que les foldats ne con* 

fervent qu’autant d’efpace qu*il leur en faut pour marcher, & it fervir de leurs armes 
'Ce qua/r^ long eft forme de plufteurs bataillons  ̂ la queue les uns de$ autres, de 

puis iin hataihon jufqu’sl lix , fur plus ou moins de ftles ou de rangs, felon la ntua* 
tion du pa'is ou Ton fe trouve <^Ug  ̂ d’agir Sc de combattre j  car lorfqu’on peut 
former deux Colonnes.au lieu d’tme trop forte. Sc fur im trop grand front dansua

ileft toujours plus avahtageux dobferver cecte m^thode pour eviter la con> 
fulton, & lailTer un ^couleroent aux fe&ions rompuSs, on ftire place aux autres qui 
fucc^ent dan4 un combat trop long & trop opiaiStrA 

Je ne range pas ma Colonne felon lefroQtorainalred’unbataillon,qm^tant^quatre 
ou cinq de hauteur, marche fur plus ou moins de front felon fa force ou fa foiblelTe, 

Je me fixe I  vingt, vmgt>quatre , ou tout au plus  ̂ treme files dans un terrain li* 
bre; mais dans nn autre qui ne I'eft pas , comme dans un pa’is founS &  de dedles,  
die peut fe maintenir dans ia force <Kpub rrente files ou trente-quatre m^me jufqu’l  
fei^ : car je  crois d^fedueux tout oombre plus giand ou plus petit. Je n’obftrve 
pas le nombre pair , parce qu’il ne me lemble pas fort n^ceflaire pour les Evolutions 
qui lui font propres.
- La Colonne, Etant compofee de plufieurs bataillons ,  doit former plufieurs corps 
Joints enfenfl>!e. J ’appelle la premiere A , premiEre fedion ; la feconde B ,  fcconde 
feftion; & la troifieme C , troifieme feSion. • Elle peut etre compofee, comme je 
Tai deja d it, depuis un bataillon jufqu’̂  fix, qui dans le combat nelailferont aucua 
intervalle entr’eux. II y  aura fix Capitaines, fix Lieutenans, & fix Sergens I  ktetc: 
k  refte des Officiers & des Sergens fera reparti auX flancs ,'ou fur les tules des rangs. 
; Je partage Egalement les Officiers & les Sergens ^ la tEte,  ̂ la queue & aux flancs 
de chaque ft<ftiqn, &  fur lout i- celle de la queue C ; afin que fi U colonne venoit  ̂
etre envelopee,'& attaquee de tons c6tes, Tennemi trouve une Egale force & une E- 
gale refiftance, fuppofe meme que les deux premiEres fei^ions vinflent I Etre battuEs. 
• J’appelle les ailes des rangs, ou les flancs facts, parce que par le terme.de jUncon 
entenu les c6tEs foibhs d'un l»taillon ou d’up efcavon ,  au lieu qu’ii n’y  a rien de 
ibibie dans un- corps comme la Colonne., .

Les compagnies de grenadiers D , ne feront pas-corps avec la Colonne. On doit les 
laccr  ̂k  quciie, ou i  chacun des cotEs de la demiEre fedion, Etant une maxime con- 
tante trEs-connue des Anciens, & qui ne I’eft pas moins parmi les Modemes, qu’il 

faut toujours fEparer un corps a Elite &de rEputation, Alefairecombattre, fansleme* 
kr avec un autre qui vauc moins. Le premier choc de la Cokume contre lequel nos ba* 
■ ‘ c mU-
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j^llonj minces he fauroiem r^fiftcr, qnand meme leur dpaifleur feroit triple, doitItre 
le pour faire paitir les grenadiers apr̂ s les AuardsyfoitpourJes jetter dans
les e^ces d’entre les bauillons ou de$efcadrons,ou pour putautreufage, felonqu’il 
plaira i  ceux qui commajident d'cn difpofer j ces petits corps fervent comme de fup- 
pnrt & de r l̂erve % chaque Colonne : cette referve fe trouvant plus ou moins gro^e 
leJon le nombre des feftions.

On me demaodera peut>gtre pourquoi je ne mets pas pkitdt les grenadiers I la ten  
de chaque fedion ,  que de les en f̂ parer comme je tals. C’efi que la tete de chaque 
fedion etant form^ d'un rai  ̂d’Omciers & de Sergens, & d'un autre des meill^rs 
(bldats du bataillon, cbacune eft aftez forte pour foutenir & faire un bon elTort, cha« 
que tete fe trouvant hfriili^ des efpontons & des halebardes des Sergens, dcleftcond 
alternativement mel^ de mes piques ou pertuifannes de longueur avec les baionettes au 
bout du fulil, & fraif^ par tout des mdnes armes: ce qm doit fembler terriblei tout 
eonemiqui ne combat pas dans le meme ordre, & qui n’eft pasarmedelam£meforte.
. Qiiand le bon lens & les regies de la guerre ne nous feroient pas voir qu’il faut Zaire 

combatcre fifpar^mcnt un corps qu’on diftingue d’un autre qui vautmoins,rexperien*- 
cenous obligeroiti fuivrecette mdbode. LafautedeGoigida$,quifutceluiquiiina* 
fitna, leva & difeiplina le bataillon facre des Thdsainsj cette faute,di$*je,<ncdifpo« 
feroitii {Sparer dans le combat les grenadiers d'une Colonne. Gorgidass’aviftder^pndre 
& de meler ces braves gens fur tout le front de ^phalange,ils’entrouvamal. ^Iopi« 
das s’en t̂aiu apper9u, & aiant remarqud beaucoup moins d’ardeur & de courage d^« 
ces troupes ainu demembr^, qu’elksn’enavoient fait parobre it la joumfe deTegv* 
re, oh elles avoient combattu fans >§tre m^lfes avec d’autres, U ne let fe'para pas, die 
Flutarque, &  ne its divifa fists; it s'eu firvo it tettjottrs comme ttstn fin l corps, i  U the  
dttquel il eemmenfoie tomjours la'charge dans Us plusgrandes occajions, le rangeant tOU* 
Jours fur une tris-grande ptofondeur ,  comme notts voUns dans Us conrfes de chariots , 
^»e plft/iettrs chevaux attelU's d nn char costrent de pbts grande vitejfe qae cestx qtte Von 
poH ê Jistls: non fa s  farce qtee fa r t ant tons ttsfe^le , faijant sin mime effort, ils 

f t n ^ t  mieux Vair fa r  Uxrnomprt, matt farce qtte V emulation &  la jalm jk ichattff'eni 
User cottrage, efr angmentent Unr ardenr ; il fenfoH de mime qtte Us braves gem , f i ' 
fervant Us tens anx antres comme tVaignillon, itoient pint ntiUs ,  fb" combattoient pint 
conragtufemtnt enfembU qste Jepare's. Li^dcflus M, Dacier fail une remarque trhs-vraie 
& tr^'fenfee, h laquelle les Experts dans le roftier fou£;riiont toujours: il eft rare, 
dit“il , que le bon corrige le mauvais, & Ton voit ordinarement que le mauvais cor- 
rompt k bon , fur tout ft ce mauvais eft plus fort en nombre.

O n  t^fervera de compofer les Colonnes en tout ou en partic, fi elks font fortes i  
des plus braves rfgunens de I’armee, ftns aucun fgard au rang des corps, inais it leur 
valeur feulement, & au mfrite de ceux qui les commandant.

fe fuppofe ks bataillons, qui compofent la Colonne de 500. hommes, ou de 400;' 
fuleliers, & 100. pertuilanniers, la compagnie des grenadiers, lesOSckTsdrlesSer' 
gens non compris. Je la divife en deux manches , ^ n t I’one s’appelle Aianche de la * 
^eite. Sc I’autre Manche de lagastche, Je fubdivife encore chaque manche de cincf̂ '* 
en cinq files} j'appelk les trois de la droite Divijions de droite,]^s trois de la gauche' 
Divijtons de gauche, Les deux premieres des ailes, Dmfiom des mles; les deux lui* 
vantes, premiere divijion de droite , fecottde de gauche; les deux demi^res du centre » 
troifieme de droite, troijieme de gauche; ce qui fait trente files.
. Cette divifion eft ablblument tkcelTaire, foit pour le remettre en ligrte,foit dans le 
tours du combat, ou lorfqu’on veut pamger la Colonne de latSteEikqueueF.pour 
cn fiiffe deux d’uitt ftuk,  comme on voit dans la figure, Ce mouvement ft fait lorfî

qu’une
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Iu’une Colonne aiant j>erĉ  la Iigne,elle veut tomber fur les fiancs \  droit & i  gaacliS- 
e$ bataillons ennemis: alor$ ce qui ctoit face ou flanc devient front.
Ce que je dis ici des divifions de h  Colonne, eft bien i  remarqucr. -Car outre ccs 

fubdivifiom, on peut encore la faire tirer par divifions ou par pelotons de la droite i  
Li gauche, &'de la gauche k la droite. Ce ftu eft plus continu, plus r^gulier, plus 
fflr & moins embarralTl que de tirer par rangs; c’eft la m^thode Hollandoile, dont 
je fais grand cas, k ceitainp dgards: mais il faut de 1‘̂ xercice , bruler bien de la 
poudre; on ne fturoit mieux faire, loriqu’on voudra, fe r^duire si fe battre de loin. 

Je dirai pourtant que le feu par divifions , ou pelotons de cinq files , foit qu’on 
; tire par tete ou par faces., eft moins propre si la Colonne qu’au bataillon autrement 

difpof^j d’ailleurs le feu eft ce qu’il y a de moins k confiderer dans la Colonne qui
t it toute en adipn. E llen’cn a gucres non plus k eflliier ,  puifque fii force confifte 

ans I’abord de I’enoemi, & dans la violence de Ion choc. La nation Fran^oife o’eft 
nullement propre  ̂ cette forte de manoeuvre, qui confifte dans un grand feu fens s’a- 
border: ceux qui la font combattre fur ce principe dans les.adions de rafe campa- 
gne, ne la connoilTent pas , & s’ils font battus ils meritent de I’etre. Il faut laifler’ 
aux Hollandois, comme plus fiegmatiques, leurs pelotons , & prendre toute roanide' 
de combattre qui nous porte k I’adion & d joindre I’ennemi. J ’approuve fort la di- 
vifion d’un ccrpspar pelotons, mais c’cft pour des cas differensde ceux derafecampagne.
. .O il fait aujourd’hui une fort grande eftimc du brtaillon quarre k centre vuide s car 
il y  a plus d’un fiecle que le plein s’eft dvanou'i, quoique meilleur: cependant les 
-Jlxperti dans I’infanterie convienncnt qu il eft trJs-rdd/edueux par la foiblefle de fes 
angles. II n’en eft pas de meme de la Colonne, fes angles n’ont aucune prife, & fes 
faces ou fes cot^s font fi t̂endus qu’ils fourniflent un feu qu’il n’eft pas aife d’abor- 
der, & qui ne finit point, comme nous le feions voir. On ne feuroit ricn im^iner 
de plus fimplc dans la manicre de la former , tout nombre lui eft propre. On peut 
former une Colonne d’mi, (eul bataillon fur vingt de hauteur : fi Ton n’a pas davan- 
tage de troupes i  oppofer, Je ralJiement.eu eft ftciJe & aif^; eJle ferompr &fe remet 
dans un inftant, elle conduit il routes .Ibites d’dvolutions & de changemens : ce qu’on . 
ne remarque pas dans le Coi/f ou le triangle des Grecsj &  dans le bataillon quarre.

Ajoutons 4 cela que la profondeur denotre Cobnne,. de Gen D ,  dontonne voie . 
point le fond, furpaffede plus d’un tiers celle du quarre parfait, que je fuppofe de ’ 
5000, hommes a centre plem^ Je fais cette fuppoutlon au cas que I’cm voulut em- 
braller ce quarr  ̂ hors d’ufege , quoique meilleur , pour combattre ma Colonne. Je 
dis que ces deux fe<ftioiis, ou bataillons A  B  , feront plus d’effet parfesdiffercns feux- 
que le quair  ̂de fix bataillons. Ce n’eft pas 14 le feul avantage de ma Colonne. Je 
pr ĉens que fes angles, poiir y revenir encore, ne peuvent etre ^moulfes ni enleves,-" 
parce qu’ils ii’o'flrcnt aucune prife , & Ton peut (lire, qu ils n’en donnent point, 4’ 
cairie de la violence du feu des c6tes, Sc d’un feu oblique, qui eft de tous le plus 
dangereux. Encore un.coup, ccs angles ne font pas davamage expofes que ceux de; 

,  nos bataillons, qui font des qiiarr ŝ longs: outre qu’on ne fauroit artaquer les cotes,, 
que fi on les attaque on ne peut le faire que par un ordre & des armes femb]>- 

bles. >
Ce qu’il y  a encore de plus 4 .craindre’,  & de plus redomable, eft le mouvement des 

feiftions 4 droit & 4 gauche, comme on peut voirenE F; car fi par exemple la Colon-' 
ne eft attaqu^e, & que ,1a fe-ftion F , qui ^tolt au terrain pondu^ G , faifant 4 droit fe'- 
porte en F , I’ennemi, qui eft pret 4 raborder,ncpourracnoquerqueIec6teH,c'eft- 
4*dire le cote d’une feftion: car s’il.attaque la face K , dc la fe£tioq E ,  il s’cxpofe 
k deiw differens feux (ie la tete L', flanquaot K , & K reciproquement L.^Cctte-
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. 9ttaque feroit d’autant'plus dangereufe , que k  fedion F peut dooner de tcte centre 
k  corps qui attaqueroit, & qui lui prete le flaac.
. Si I’ennemi tombe en meme lems fur les deux faces de k  gauche , il fe.trouve 
expofe aux memes difficultes & aux memes dangers, ne pouvant s'engager cn G , 
fans efliiier tout le fea de M , de la fefiion E & de F. Voili un avantage qui 
ne fe troave point dans le quarre , ni dans quelque dvoluiion ou figure que ce 
foit.

Je veux que cecte Colonne Ibit inveftle, envelope, & choqude de tons cot ŝ 
par un corps de trois ou quatre milie hommes ranges felon la m^thode d’aujour- 
d’hu i} croit'on que cette Colonne unie & ferree, & ne faifent qu’ilhe -feule mafle 
bien ordonnee,  reftera immobile & fans' aftion dans un teiTaiti fibre comme le 
quarre lorfqu’il eft environnd ? Ce feroit liii refufer ^  lui 'derober fes propriet^s 
naturelles, qui confiftent dans la. force' & k  violence de fon choc dans Ja vitefle 
& la celerite de fes iriouvemens, de fes changemens, & de fes difKrentes manoeuvres 
en prefence de Tennemi ,  & pendant le corn s meme d’un combat,  dans k  fimpli- 
citd de la figure qui fe rompt & fe remet - ^ s . un inftant kn$ peine & fans conr 
fufion. Joignez I cek qu’elle s’accommbde  ̂ toute forte de fituations de terrain, 
dans les plaioes comme dans les pais couverts, erobarralTes & ravineux, ftiontagneux 
& de defiles, & dan?: les infultes^de ^ fte i  &\de camps.retranch^. Elle combat 
avec les memes avantages par tout, & plus dans les Jieux relTerr̂ s & de defiles 
que .dans les autres. Car dans ceux-qui peuyent peine contenir deux ott trpis 
bataillons de plus, ou dans des troupes’, ou qudqiiefois des armees entieres font 
obligdes - de fe former fur un tr ŝ-grand nombre de lignes, 6u peine fix ou fept ba­
taillons peuvent combattre de front, on peut tu moins. leur oppofer les quatofze Go- 
lonnes A , e’eft-i-dire le double de bataillons aux fept de. I’ennemi B  , qui rempHt 
fouverture de la trouee •par • plufieurs Ugnes rcdoublees; de'.foite que ces vingt-fix 
.Colonnes rangees fur deux lignes , font en etat de culbuter & de battre un nombre 
triple de barajjions ranges fur plufieurs lignes; n’eft-ce' pas la und evidence palpable? 
Car quel eft le bataillqn qui pourra refifter 5c foutenir centre le choc d̂ une Colon- 
he, & i  plus forte railbn centre deux.'’ Je ne pretens pas feulement que ces Colon- 
■nes attaqusnt les bataillons minces; mais ma methods eft' que; les Colonnes de la fe- 
conde .ligne C , paflent en meme terns entre les intgrvalles des Colonnes de, k  premid- 
re A  ,  & ^mbent fur la feconde B .  . ,

Je'ne th'arrete pas au reproche que Ton fait  ̂ la .Colonne de donrier prife fur elle,' 
par I’excds de fbiblefle des cdtds qui devie'nnent plus longs Sc plus minces. Car que 
rdpondre i  un tel reproche, finon ce qu’Ajax rtpondii  ̂Vdniis: ^lles:., Uguerre n'eji 
fas 'votre metier, mUezrvout de la faire mutre. Peut-oo en effet appellcr exe'es de foi- 
blejfe &  longs &  minces , un corps de 44, ba de jc . file's de tete k queue fur 
45. de profondeur? Si ce corps fe trouve attaqud par une de fes laces, I’ennemi doit 
fe rdlbudre ,a affronter Sc k pcnetier 14. rangs, e’eft-irdire un corps dont les files des 
faces font de 24. de hauteur. Oii eft done cet exch de foiblefe ? Ou font cei cote's 
minces? Mais quelle eft k nature des corps qui attaqueront cette Colonne tour k tour. 
Sc i  difFerentes r^rifes ? Ce ne peuvent etre que des bataillons ordonnds, armes', & 
difpofes felon' la fa^on d’aujourd’hui fur quatre ou cinq de‘hauteur. Ne feroit-ce 
pas 'une • efpdce de prodige en matiere de lachete , fi des files de 24. hommes fe kif-' 
toieht enfoncer & penetrer par de files de cinq tout au plus ? . •

Je fiippbfe que ces bataillons en bon nombrci environneqt Sc envelppentcette-€0-; 
lonne de routes parts, ou plufieurs,epremble;-combattaht fur .iin.tel:principe ,'.iis, ne- 
tiennent rien: car cinq hommes. de file auroni; alQrs.flfiaire ^ouze ou 5 quinze i'

Toni,'/. ' h "  ■ chaque

    
 



IvKj T R A I T  E'
chaque face. Si c'eft de la cavalerie qui charge & qui s'abandonne fur cefte Colcm* 
lonne , on la chaufFcra it bout toucnant. C ’cft la premiere civilite, le premier 
compliment, & ce compliment fera un peu long & fort ennuieux ; parce que le ca­
valier ecant plus ^lev^, il/era auffi vd & falu  ̂des rangs de derriere, & paffe encore 
par ks pertuifannes, les hallebardes & Ics efpontons dont ma Cotonne fe trouve fwi- 
fee. Ajoutez encore ks compa'nies de grenadiers, qui peuvent s’introduire dans ks 
efpaces des efcadrons , & les chauffer en danc. Encore une fo is, les uns commc les' 
autres fe trouveroat-ils bien d’une telle reception? Ne voil^-t-il pas une fagon de 
combattre bien imuvaife Sc bien foible ,  p u il^ ’on ne peut autrement I’attaquer que 
par une autre ferablabk qui puiffe en foutenir k  choc & le heurt. Cette Colonne 
ainfi combattue, comme je Tai dit, fera todjours chemin,  pen t̂rcra Sc paflera fur le 
ventre de tout corps qui of?ra fe pr^enter devant & lui couper rctraite, ceque le 
quarr  ̂ne fera )amais: i ’entens id  le quarre vuide , car le plein dont on fe fervoit il 
y  a pres de deux Hecks aroit quelque ccmvenance avec la Coloaoe.

C H A P I T R E  I I I .

*De Vordre quadrangulaire oppofe a  la. Colonne. A n a ly fe  d e  ces. deu:a 
evolutions, le fe u  de la  p r e m is e  e jl in fe r ie u r d  ce lu i d e la

feco n d o j quoique p lu s  fo ib le  en nom bre dhom m es.

Le  batailton quarr  ̂plein ^ant niafIiF,carc’eftfur celui-liquequelques Officiers 
ont commence d ouvrir les yeux depuis monLivre 6.0% Nouvelletdtcouverm fu r 

It* Guerrf, ce batailton , d is -je , ^ant malHf & ^pais , ne fgauroic le mouvoir nl 
manceuvrer, fear il ne s’agit pas ici du quarr  ̂vuide, qui eft pis encore,)  fes mou-' 
vemens font lourds & graves , Sc tout d’une piece ; tout terrain n’eft pas propre  ̂
cefte forte d’Evolution: il lui en faut, pour ainfi dire, un fait expr^s , comme i  la 
phalange, Sc lorfqu’on le rencontre il faut y  refter , s'il pki't i  I’ennemi de nous y  
combattre; s’il faut marchef*, on ne va pas tongtems fans trouver des obftacfcs, qui 
ne permettent -plus de fuivre cet ordre t & s’il faut k  changer pour en prendre un 
autre, il eft dangereux de le faire I’ennemi fur ks bras, foit qu’ il vous fuive ou qu’il 
vous harcelk. Si Ic quarr  ̂ eft pkin , il eft propre pour k  choc & pour enfimeer r 
tnais les angles font foibles, & le choc en eft moins violent ; s’il eft vuide , il eft 
fujet  ̂k  romjM-e de liii-mdne, I fe d^fordonner & i  fe confoodre ,  pour peu qu’bn 
foit oblige de doubler le pas, & Too n’a |»s befoin de I’ennemi pour fiire cefte ceu- 
vre, k moins qu’on en ufe comme fit Xenophon, ce qiK nous expliquerons.

Je fuppofe meme qu’on foit favorife du terrain , comment r«n^dier i  un incon­
venient qui peut arriver, & qui arrive toujours lorfquton eft attaqu^? Car fi I’ennemi 
fait plus d’elfort en tin endroit qu’en I’autre , Sc qu’il s’y  trouve plus de gens tu^s, 
ce n’eft plus un quarr^, mais une confuflon : la cavnlerie furvenant fe-deflus, comme 
on manque de cette arme, qui feule peut lui r^fifter, je veux dire de ma pique oa 
pertuifanne, je laifTe il penfer ce qui en peut arriver; & fi ce quarr  ̂ eft I  centre vuk 
de, ce qui ne peut fe faire que par un grand corps de troupes, je d^fie ks plus ha- 
biles d'y appr-rter du remede. Car torfqiie e ’eft k centre plein , il y  en a ,  quoique 
difEcik i  appliquer ,  fl ce corps eft m^me rompu i  un de fes angles il ne f^auroit

fo
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P E  L A  C O L O N N E . •lix
feremertre  ̂ Je conclus de la que le quarr̂  vuide & plein ne font pss meilleurs I’un 
que I’auEtt ; &  Ci nous n’avons rien de plus parfait, comme en effet nous n'ayons 
pas autre ciiofe, ou en fommes*nous?

Xenophon reconnut par une experience de plufieurs inois de marche & d*aftaque 
dans !a rameufe retraite des dix mille , les defiiuts de I'ordre qiiadran^ulaire vuide* 
quoiqu’il fut fur ^lus de feire de hauteur; aufli I’̂ andonna-t-il comme impraticable, 
il s’en tint au p/e^o», c’eft»i-dire au quarre long; difons mieux , il forma deux 
Colonnes  ̂ une certaine diftance Tune de I’autre, & les bagagcs entrc-deux , 6ns 
remplir & fermer les intervalles d’entre les deux Colonnes en tete & en queue des 
quipages. Varm ie, dit I’Auteur , contimn fa ' marche a travers une flaine , fuivie di 
Tijofheraes avec de friquentes attaques. On reconnut aiors qu'me armee fur quatre 
fronts eji treŝ incommede y lorfqu'il faut fqire retraite avec un etmerni fur Us bras 'i 
Car Us faces oppofe’es d I’ennemi venani d fe- confondrey ou d caufe d'un defiUy qui 
eft trap etroit , ou d caufe eCune montagne , ou lorfqu’il faut traverfir un pout, on 
eft etouff'e fm s pouvoir avancer dans la ̂ ejfe, ^  I'armU eft hors de combat, yiu fortir 
de la Us atles venant d s'etendre, U milieu denseure vuide; ce qui fait perdre courage 
aux foldats d la vue de I’ennemi : outre que chacun fc prejfant four pajfer le premier 
dans Us defile's, en lui domte beau jeu pour nous attaquer. Comme les Ge%eraux Greet 
eurent remarque ce defaut'. Us firent m  corps de referve de 600, hommes , en fix  com" 
pagnies, avec Us Chefs de centaine , de einquantaine &  de dixaine : quand Us cotes ve- 
noient d fe rejferrer , Us demeuroieht d la queue, ou ftloient- fu r Us fiance de part 
cCaulre pour eviter I'entharras i d f lorfqu'ilt commenpoient d prendre dtt terrain d droU 
dr agouche , iU remplijfoient &  couvroient I’ intervalU d'entre les cotes, e’eft-i-dire 
d’entre les deux Colonnes , felon quit e'toit plus grand ou pltts petit. Us ne fe brouiU 

point aufti avec U refte des troupes dans Us defiles, mats pajfoient I'un apr'es I’autre 
par compagnies i dr II I'on avoit befoin dst fecours en quelque endroit. Us y accouroienp 
auffi-th.. On voit clairement qÛ  ce corps dedoo.hommes faifoit tantdt I’avant-garde 
ou Varridre'garde, ou fe partageoit felon le befoin , fans le joindre aux Colonnes deS 
cotes pour former le qmrrd. Si I’ordre quairangulaire eft d^fediieux dans une re* 
traite, i  quoi peut-il etre bon , puiliju’iJ n’a et^ invente que pour Cisla? L’on va 
d^montrer qu’il eft encore moins propre pour le combat.' '

Imaginons-nous.un quarr  ̂de 5000 ou de 5600 hommes , je foutiens qii’il eft plus 
foible & moins en, dat d’attaquer & de fe d f̂endre Colonne de mille. Cette

du quarr  ̂ A , que de la.Colonne B'. La raifon eft, qu’il n’y a tout au plus que fept 
ou huit rangs de chacua des cot^s C , qui puilfeut tirer, & dont on puifle foire ufage 
pour les feux. Tous ces rangs qui rempliffent I’efpace D ,  comre le grand C , &, le 
petit quan e E , font ea dat de fe fcrvir de leurs armes , & de foutenir la force dit 
choc, fi Ton n’en excepte les angles; mais il faut convenir en meme tenis que les 
itp(J hommes , qui rempliflent' le centre du quarr6 E , font toutri-fait idutilcs dans 
Je combat, -finon pour fortifier & fervir ■ebmi  ̂d’appui centre I’effoft & le heurt de 
la Colonne , les huit ou dix premiers rangs D , qiri ferment & embralTent le quarre 
E , fiippofant toujours que fes^doo* hommes forment un quarre plein & parfait, qui 
fait ^0. files-en tout fens. • ' . . • ’ • .

Si ron-m^objed^ que ic  c ^ 8  ^uadrat^laire foufnit un feu ĝal I-chacun de fes 
Cotas', & qoe la Colonne B n '-4 que fesdeuX faces F pour feux, & que celui de G  
'& de'H'eft tfSs peu de cKofel i’ehdemeure'd’accord j'mais on fcait qû ' le' bropfe 

■ " ■ - ■ • huj ’ •• • •• ■ • ' de
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d €  la  C o lo rin e  e ft  d an s' I ’ a ft io n . I I  n e  s ’a g it  p as d e  t i r a i l l e r ,  m ais  d ’e n  v e n ir  d ’ab o rd  
a u x  c o u p s  d ’a rm es b la n c h e s ,  &  d e  jo in d r e  I ’ c n n e m i, &  alors le f e u  n ’a  p lu s  l i e u , &  
i l  n ’y  e n  i^ a u c u n  ^ e lT u ie r :  d ’a ille iirs  i  p r o p o r t io n  d u  q u arr^  p le in  d e 5 6 0 0  hoirunes,. 

c e n tre  u h e  C o lo n n e  d e  1 2 0 0 ,  i l  fa u t  q u ’o n  a v o u e  q u e  le  fe u  d e  m a C o lo n n e  e f t  in - 
f in im e n t p lu s  g r a n d ; e a r  c e tte  C o lo n n e  n ’a tta q u e  q u ’u n  d e s  c o t^ s  d u  q u a r r e ,  les trois> 
a u tr e s n e  v o ie n t r ie n  d e  c e  q u i  fe  p a lfe  a u  c 6 t ^  a t t a q u e j  o n  n ’ en  a d o n e  r i e n i  c ra in - 

d r e ,  &  cep en d an t le s  d e u x  fa c e s  F  d e  la  C o lo n n e  v o ie n t  t o u t  le  c o i^  d u  q u a ire  fu r 
k q u e l  e lle  to m b e  ,  &  p ar o n  ne p e u i  d iftto n v e n ic  q u e  le  f e u  d e  c e  c o r p s  ne fo it  
fu p ^ rieu r- a  c e lu i  d u  c o t c  a tta q u ^ . -

O u t r e  les a v a n ta g es  q u e  j ’ a i a lle g u e s  p lu s  h a u t ,  i l  n ’ y  a p a s  u n  fe u l h o m m e d ’in u -  
t i l e ,  f o i t  p o u r  le  c h o c ,  f o i t  p o u r  le  f e u ,  Ib it  p o u r  la l ^ e r e t e  d e  fes m ou vem en s. S i  

la  C o lo n n e  to m b e  d e  to u t  fo n  p o id s  fu r  u n  d e s  a n g le s  d u  q u a r r e ,  e lle  I ’ em p ortera  &  
le  fe ra  fau te r h o r s j  q u e  ft c e t  an g le  e f t  e n le v d ,  c o m m e  e n  e ffe t  i l  n e  f ja u r o i t  re f ifte t  
c e n tr e  le  c h o c  d e  c e tte  e fp e c e  d e b ^ i e r  ,  e l le  le  p e n e t r e r a ,  le  m ettra  en  d eT ordre Sc 
e n  c o n / u f i o n q u e  f t  c e  q u a rr^  e ft  i  c e n tre  v u i d e ,  c a r  n o u s  n e  p n c i q u o ^  q u e  c e ju i-  
l i ,  e n c o re  fu r  q u a tre  o n  c in q  d e  h a u t e u r ,  i l  n e  tie n d ra  p as u n  in fta n t ,  &  le  m al eft: 

fan s  re m e d e . Q u e  ft T o n  m ’a lle e u e  L’ d x e m p le  q u a d ra n g u la ire  d e  to u te  n o tre  in fa n re -  
r i e ,  a p ie s  q g e  le s  A l l i e s  e u re n t lo r c ^  n o s lig n e s  e n  F la n d re s  en i ’a i la  re p o n fe
to u te  p r e t e j  e ’e ft  q u e  les e n n e m b  le  r e f p e f t ^ r e n t ,  &  n ’eu ren t p as le c o u ra g e  d e  K a t-  
t a q u e r ,  &  e ’e ft  e n  a v o i r  b ie n  p eu  q u e  d e  n e  I ’a v o ir  pas fa i t .  P a r  m o n  p r in c ip c  ,  le  
f o i b l e ,  m ats t r ^ s - fo ib le  ,  b a ttra  le  f o r t  fans d i f f i c u l t e c a r  p o u r  p e u  q u ’ o n  fo it  a u  
f a i t  d e  m a C o l o n n e ,  c e la  fe  co m p ren d  a fle z .

J e  d em an d e ft C r a f f i is  f i t  le  trait d ’ un  G e n 6 - a l  b ie n  fen fe  d a n s  la g u e r r e  c e n tre  le s  
P a i t h e s ;  il- le u r  a lia  a ii-d :.v a n t dans une p la in e  ra fe  Sc p e le e , I  la  te te  d ’ u n e  arm ee  fo r ­
m id a b le .  I l  a v o ir  fe p t  k g i o n s ,  4 0 0 0 .  c h e v a u x ,  &  au tan t d ’ in fa n te r ie  le g a t e .  Q u e  
f a i t - i l  p o u r  fe  fa ire  b a tt re ?  P lu ta rq u e  n o u s  I’ a p p re n d ra ; i l  n o u s  d o n n e  I ’ o r d r e  &  la 

d i f t r ib u t io n  d e  c h a q u e  arm e d e  I ’a r n k e  R o m a in e ,  &  n o u s  f a i t  v o ir  c la ire m e n t 1 ’ igno­
ra n c e  d e  C raflu s._  L ’A u r e u r  fe irib le  p o u rta n t  a d m ir e r  c e tte  o r d o n n a n c e , m a is  ^ d eu x  
p a s  d e  i l  en  f a i t  v o i r  I 'a b fu rd e  ,  fans y  p re n d re  g a r d e : I l  f i t  u n  corps d e  b a ta illt 
^U itrre'y  d i t - i l ,  q u i f a i j b i t  fa c e  d e  to n s c ite s  ,  ^  d o n t chacun  d es co tes p r e fin to it dose^e 
io h o rte s . Chaejue cohorte a v o it p res d ’e lle  u n e  com pagnie d e  c h e v a u x  ,  a fin  <jue ch a q u e  
p a r iie  d e  ce ha ta illsm  p u t i t r e  fo u te n u e  a  propos p a r la  c a v a le r ie ,  qste to u t ce  carps en  
i ta n t  ig a lem en t re m p a re , c h ^ j q t  a vec  p lu s  d e  J u re te  ^  d 'a u d a ce^

U n  h o m m e  q u i  ne fera  d u  m e t ie r ,  s ’ im ag in era  q u e  t e t o r d r e  e f t  la  p lu s  b e lle  
c h o fe  d u  m o n d e , &  e 'e f t  p o u rta n t la f l u s  gran d e, ip n o ra n c e  q u i  f o i t  ja m a is  t o m b ^  
d a n s r e f p r i t  d ’ un  G e n e r a l  d ’ a rm ^ e : car^ p ar c e tte  d ifp o fit ib n . in fe n '’^e , .C ra lT u s  tro u v a  
le  fe c re t  d e  ren d re  in u tile s  les d e u x  t ie r s  d e  fo n "4n fan te rie . E n  e f fe i  p e u  s ’ en  fa llo it  
q u e  c e t  o r d re  d e  b a ta ille  'q u ad ran gu la ire  fie  f u t  c en tre  p le in  t  q u a n d  m em e i l  eQt 
e t c  p lu s  v a f t e ,  I ’ ennem i ne s ’en  f u t  p as m o in s  m o q u ^  ,  &  n c  I’ e u t  p as m o in s  e n vc lo -

fie &  d e t r a i t  p ar fe s  feu ls  a rc h e rs  a  c h e v a l ,  co m m e  c e la  a r r iv a  c a r  carracolant &  
’e n v iro n n a n t d e  to u s  c o t e s  ,, fan s le jo in d r e  ,  i l  I ’ a c c a b la  d ’u n  o ra g e  d e  fle c h e s  ;  d e  

fo rte  q u e  c e  q u a rr^  r id ic u le  &  im m o b ile  fe  t r o u v a  e n  b u t te  a u x  tra its  re d o u ta b les  des 
P a r t h e s ,  fan s p o u v o ir  a v a n c e r  n i re c u le r . C ’e f t  a in f i  q u e  c e tte  a r m e e ,  c o m p o fe e *d e  
I ’ e l i ie  d e s  fo rc e s  R o m a in e s  ,  f u t  to ta lem en t d ec ru ite  &  a n ^ n t ie  p a r  u n  n o m b re  d ’a r- 
c h e rs  in fin im e n t in fo r ie u r s ,  e ’e f t - ^ 'd ir e  par la  m o in d re  p a n ic  d e  I ’a n n e e  d e s  P a n h es»  

S i  T o n  m ’o b je f t e  q u e  le s  p eu p les  d e  1’ A f i e  &  les E g y p t i e n s ,  p e u t-e tre  a v a n t  e u x  ,  
o n t fo u v e n t  c o m b a ttu  par g r o s  bataillo n s p le in s  &  q u a d ra n g u la ire s  a * le n r  in fa n te r ie ,. 
fep a res  p ar in te rva lles  d e  T u n  4 I ’a u tr e ,  c o m m e  ce la  fe  v o i t  dans la  b a ta ille  d e  C y r u s  
c o m re  C r tT u S j &  d a m  c e llc  d c  C u n a x a  e n tre  C y r u s  le  j.eune &  A r t a x e r x e s ,  q u i  fe

rangea.
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ran g ea  p ar co rp s q u ad ra n g u U ire s  i  d ro ice  d e  fa c a v a le r ie . C e la  h e  c o n c lu t p o u rta n t p as 
i  I ’ avantage d e  cette  fa 9 o n  d e  c o m b a ttre ;  n i C r e f u s ,  n i  A r t a x e r x i s  ne fo rm e n t p o in t 
lin e  a u to n te  refpe<5tab le . O n  v o i t  dans I ’o rd re  d e b ata ilie  d u  p re m ie r  c o m re  C y r u s  ^ 
quaere g ra n d s  c o r p s  q u a n e s  d ’E g y p t ie n s  a u x ilia ires  d e  d i x  m ille  p iq u ie r s  c h a c u n  > 
m ais C y r u s ,  q u i  c o n n u t le  fo ib le  d e  cette e v o lu t io n ,  n ’ en  t in t  au c iin  c o m p t e ,  i l  les 
attaqua &  e n  v i n t  I  b o u t .  S i  ces g e n s * li  eu ffent fo rm e  u n e  p h a la n g e a lig n w  i  c e lls  d e  
C r e f u s ,  C y r u s  fe  fu t  tro u v ^  tr^ s-e m b a rra fle ,  m algrd  re x c e lte n c e  d e fo n  o r d r e  d e  ba­
t a i l ie ,  q u i  e ft  a u  defTus d e  to u t ce  q u ’o n  p en t im a g in e r  d e  p r o fo n d  dans la  n d t iq u e -

C H A P I T R E I V .

Jluft bataillons^ rangh enColonne, rejijieront a une force q^uadruple  ̂
Us feront meme en etat de I'attaquer. Treuves de cette propojttion.

Q U o i q u e  e e  q u e  je  v ie n s  d e  d ir e  dans ]e C h a p itre  p re c e d e n t fu ffife  d «  re fte  p o u r  
d em o n tre r  k  fo ib le fle  d e  i ’o rd re  q u a r re , je  n ’ en  d em eurerai p o u n a n t pas k  :  i l  

'n o u s  irn p o rte  tro p  d e  le  fu iv r e  &  d e le  h a rc c lle r  fans c e f f e ,  p arce  q u ’ i l y  a  un  
n o m b re  d ’ O ff ic ie r s  d ’ intantevie q u i  le fou tien n en t d e  ro u tes le u rs  f o r c e s ,a i n f i q u e n o s  
b a ta i llo n s , fe lo n  la  m ^thode d o n t n o u s  le s  rangeons &  le s  fa ifo n s  c o m b a ttre ,  c e  q u ’o n  
n e  p e a t  fa irc  q n ’en  o p p o fan t to u s  c e s  c o rp s  ,  g ra n d s o n  p e t i t s ,  4 m O n p rin c ip e d e s  C o lo n -  
n e s ;  je  m ’a ffu re  q u e  f i  je  ne rervverfe p a s a b fo lu m e n t le p r e ju g ^ d e la c o u t u m e , j ’ y  p o r-  
tcra i une te lle  fe c o u ffe  ,q u e ' l e  p lu s  g r a n d  n o m b re  fe  c o n v e r t ir a & r e c o n n o it r a fo n e r r e u r .

S u p p o fo n s  u n e  arm ee o u  u n  tr^ s-g ra n d  c o rp s  d e  tro u p e s  b a t t u ,  d i f l ip ^ ,  6 c  m is  ^ la  
d e b a n d a d e . S u p p o fo n s  en core  q u ’ i l  fe  tr o u v e  tro is  o u  q u a tre  m ille  h om m es p arm i ces 
fu ia r d s  q u i  n e  Ib ien t pas d ’ lu u n e u r  i  fe  ren d re  ,  q u ’ils  l e  r a l i i e n t ,  q u ’ i b  s ’am eutent ,  

&  q u e  p o u r  le  re iir c r  en. g e n s  d e  b ie n  &  p lu s fu re m e n t,  ils  fo rm e n t un  g r o s  b a ta il-  
lo n  q u arrd  it c e n tre  v u id e  ,  q u e  le  v ic ^ o r ie u x  lo ir  ^ le u rs  tro u / Iw  ,  v o i J i  en  p e u  d e  
terns le p a u v re  bata illo n  q u a r re  e n v iro n n e  d e  ro utes p a r t s ,  v o ik -  d cs geos f o r t  m al i  
k u r  a ife . S 'i l s  m a r c h e n t ,  e ’e f t  a v e c  u n e  e xtrem e len teu r j  c a r  s ’ ils  v o n t  a u - d e k  d i i  
p as  g r a v e ,  i k  ro m p en t le iir  o r d r e ,  c e la  ne peut e ^ £ j u t f ^ e n t ;  &  f i I’ ennem i q u i  le  
f u l l  &  q u i  le  h arce lle  s ’en  a p p e r^ o it , i l  ne m aiy jfiw a  p as a e n  p r o f ir e r j  s ’ i l  ne le  j u g e  
p a s  ^ p r o p o s ,  p a rc e  q u ’ un  peu re m e tjto u t d an s u n  terra in  fa v o r a b le ,  i l  leu r
fe ra  e ffu ie r  une g r e le  d e  co u p s d e f i ( ^ .  l i  e l?  v ra i q u ’o n  le u r  r^ p o n d ra  j  m ais q u ’ e f t -  
c e  q u ’ un  fe u  d e  m arch e  d an s un  q u ^ r e  d ’ h o m m es^  T r l s - p e u  d e  c h o f e :  q u e  f a i r e ?  
q u e  d e v e n i r ,  s ’ i l  n ’ y  a  pas m oien  d e 'f e  re tire r par un  b o n  e f fo r t  ,  p u ifq u e  c e tte  E v o ­
lu t io n  n ’e ft  p as p ro p re  p o u r le c h o c . I l  fa u t d o n e  fe  re n d re .

J e  f u p p o f e 'q u e  I'ennem i ign oran t le  d E fa u t &  la fo ib le lT e  in f in ie  d e  ce c o rp s  ra n g E  
d e  la  f o r t e ,  r e fp e ft e  fa  fig u re  p a r fa it e ,  &  n 'o fe  I’ a b o rd e r  la b a io n ette  a u  b o u t  d u  
f u f i l ,  o u  p a r  le  c h o c  d e  la  ca va ler ie  ,  q u i p e u t  b e a u c o u p  c e n tre  un c o rp s  d ’ in fa n -  
terie  d e n u e  d e  la  fe u le  arm e q u i  p e u t  rendre c e  c h o c  in u tile  8c  Ians e f ie t ;  f i  I ’ ennem i, 

d is - je  ,  n ’o le  I ’a ffro n te r  ,  i l  ne le fu iv r a  pas lo n gtem s q u ’ i l  n e  le  v o ie  b ien td t o b l ig e  
i  des h a ltes  in c o m m o d e s  &  f r E q u e n t e s ,  p ar la b iz a rre r ie  d u  te rra in  q a i  n e 'l u i  fera 
pas fa v o r a b le ;  n e  fa u t - i l  pas fo n ge r alors i  m arc h e r  d ’ une a u tre  fa ( ,o n ?  Q u elle  figu re- 
p ren d re  p o u r  s ’ e m p e c h e r d ’ e tre  a tta q u e ?  I l  n ’y  a  r ie n  d e  m e ille u r  ,  d ira - t* o n , q u e  
I’o rd fe  q u ad ran g iila ire- d an s u n e  re tra ite  ;  m ais s 'i l  f a u t  I ’ aban d on n er par les o b fta c le s  

q u e  le  p a l s  o f l r e ,  com m ent f a i r e ,  p u ifq u e  to u t ce  q u e  n o u s  f ja v o n s  n e v a u t  r i e a l
h i i j  . — -

    
 



Ixlj T R A I T  F

N o u s  v o i l l  d ^ c o h te n a n c e s ,  q u a n d  k  te rra in  s ’ o u v r i r o i t  en  fo ita iir  d ’ u n  m a ilv a is  pas ^ 
i l  la u t  le  re fo rm e r  &  fe  rem ettre  i  ce la  e f t - i l  b ie n  a ife  I ’ ennem i fu r  le s  b r a s ,  q u i  guette  
T o c c a f io n  d e  n ous ch a rg e r  a v e c  a v a n ta g e ?  C e l a  m e fem b le  b ie n  d ^ l i c a t ,  &  f u r  to u t  
d a n s  un  p a is  o u  i l  fa u t re ite re r  p lu lie u rs  f o i s  c e s  fo r te s  d e  m an ce u v res . V o i l^ m e s g e n s  

^  b o u t.
Q u e  fera  u n  h ab ile  h o m m e  q u i  fera  a u  f a i t  d e  to o n  p r in c ip e  d e s  C o lo n n e s  ? I l  d ir a  

j ’a i q u a ire  m ille  h o m m e s ,  a v e c  d e s  arm es d e  lo n g u e u r  p o u r  jo in d r e  a u x  c o u r te s ,  
p artageo n s c e  b ata illo n  q u a rr^  en  q u atre  c o r p s  &  fo r m o n s  Igs q u a tre  C o lo n n e s  
C  ,  D ,  d e  m ille  h o m m es ch acu n e .

-C e la  f a i t ,  d on n on s 4 0  a  4 5  p as d e  d ifta n c e  d e  I ’ u n e  I  I ’ a u tre . N ’c f t - i l  p a s  v r a i  q n e  
ces  q u a tre  C o lo n n e s  fe  tro u v a n t d ’ une f ig u r e  p lu s  f im p le  ,  &  m o in s  em barraO ee p o u r 
la  m a r c h e , &  s ’ acco m m o d an t i  ro utes fo rte s  d e  l itu a t io n s  d e  terra in  ,  fe  re tire ro n t au  
g r a n d  pas S i  fans c o n f u f io n ,  fe  fo u teo an t r^ c ip r o q u e m e n t le s  un es le s  a u tre s  ,  &  p a r  
e lle > 'm e m e s?  S i  m arch an t dans c e t  o r d r e ,  T e n n e m i E  le s  a tta q u e  ro u te s  en  F  &  m em e 
d ’u n e  attaq u e  en viron n an te  ,  o n  n ’a  q u e  fa ire  d e  c h a n g e r  I ’o r d r e j  &  q t u n d  Je s  d ifta n -  
c e s  q u ’ c lles  la ifle n t entr’ c lles  fe ro ie n t p lu s  g r a n d c s  o u  p lu s  p etites  ,  i l  n ’ y  a  n iU  in c o n ­
v e n ie n t i  c ra in d re . L e s  b ata illo n s E , G ,  n ’ y  t r o u v e r o n t  pas le u r  c o m p t e ,  j ’ e n  a i  a f le z  
f a i t  v o ir  l a i a i f o n ;  i l s  fe ro n t b ie n to t p e n e t r e s ,  re n v e rfe s  &  o u v e r ts  d e  ro u te s  p a r t s }  Sc  
s ’ i l  y  a v o ir  p lu lie u rs  lig n e s  d e  c e tte  fo r c e  ,  o u  p lu s  d t e n d u e s ,  c o m m e  je  fu p p o fe  k s  
d e u x  E ,  G ,  e lles ne r e ii fte r o ie m  p as d a v a n ta g e .

M a i s  ,  d ira  q u e lq u ’u n  ,  c a r  ce  q u e lq u ’u n  s ’ e ft  re n c o n tre  ,  f i  le s  l ig n e s  E ,  G  ,  fe  
ra p p ro c h e n t &  s ’e n cM lT en t les unes d an s le s  a u t r e s ,  S c  n ’e n  fe r m e n t  p lu s  q u ’ u n e  ,  les 
b ata illo n s d ’ une tr o if ie m e  fe  jo ig n a n t  d e r r ie re  k s  a u t r e s ,  &  d o u b la n t le u r  h a u te u r  en  
m am ere  d e  p h alan ge  ,  v o s  C o lo n n e s  t ie n d ro n t  -  e lk s  c o n tre  c e tte  m a ffe  d ’ in fa n te r ie  ? 
C e l l  a in fi q u e  T o n  r e c o n n o it ,  fans y  p en fer &  fans. 1e  v o u l o i r  ,  la  n ^ c e flit^  d e  c o m -  
b attre  f u r  une gran de p ro fo n d e u r  ,  q u e  T o n  a p p r o c h e  m a lg r^  f o i  d e  m o n  o p in i o n ,  &  
q u e  I ’o n  c o n v ie n t  a v e c  m o i  q u e  n o ire m a n iere  de co m b a ttre  e ft fU in e  d e  d e fa u lt tr e t-  
eJfiK iiels ,  p u ifq u ’ i l  fa u t  re n v e rfe r  &  c h a n g e r  to u t  I ’an c ien  f y f t e m e  p o u r  p a re r  c e n tre  
le  m ie n . N o u s  attendons ce^ ch a n g e m en t d u  tern s &  d e  la  g u e r r e ,  T u n  &  I ’a u tre  ju f t i -  
f ie ro n t m es p r in c ip e s . (C iU n

U n e  p h a lan ge  c o u p &  p a r  c o i7 ^ iW a q .n ! 
ja m a is  fo u te n ir  co n tre  ';fne lig r ’e  A i  C o l  
d e  I ’a u tre . .

J e  va is  p lu s  lo in  en  la if l^ it  la  p h * > n M ,  d c « f  n o u s j i 'a v o n s  q u e  f a i r e  i c i .  S i  ces  
q u atre  C o lo n n e s  s ’av 'i.acem  f u r  k  f t t a i , ^ ,  q u i  I*;? c o u p e  la  m a r c h e  ,  n o n  feu lem en t 
e lle s  p e r c e r e n t ,  ^ i s  je  prdtens cn co re ’! S » »  k u n f e u  e f t  d u  t r ip le  p lu s  f o r t  q u e  celu i 
d e  I ’ennetn i. O i^ h * d | r a ^ fu r p r is ,  la  c h o ie  e ft  o ^ e n d a h t  in c o n te fta b le .

C o iif id e r o n s  le s  d i f e r l n » 4^ f f  d e  c e s  C o lo n n e s  o rd o n n ^ e s  d e  la  m a n ie re  q u e  je  le s  
ra n g e ,  &  o p p o fe e s  a u x  l i g n e s T ? y < ^  &  f t u  d e  E  /  (  c a r  i l  n e  fa u t  d m  p a r le r  d e  c e ­
lu i  d e  la l ig n e  G ,  q u i  n e  p e u t en  f o u f h w y ^ y A M f  c o m p a ra b le  a u  t e u  q u i  p a r i  d e s  
te te s  &  d es c 6 t ^  H ,  L ,  d e  m es C o lo n n e s  ;  f e t K d ’a u ta n t p lu s  t e r r ib le  ,  p lu s  m e iir -  
t r ie r  &  p lu s  d an 'gereu x  ,  q u e  le s  c o u p s  o u  t irs  fo n t  o b l i q u e s ,  c r o ife s  &  ramalT^s 
c o m m e  e n  M ;  d e  fo rte  q u e  c e  q u i  p a r o it  &  q u i  fe  p r^ fen te  e n tre  le s  d ifta n c e s  o u  le s  
v u id e s  d ’en tr?  les C o lo n n e s  ,  n e  f5 a u rp it  ja m a is  fo u te n ir  le  n o m b re  &  la  v io le n c e  dd 
c e s  f e u x  d ir e iS s  &  o b liq u e s , q u i  ne f in it  p o in t  fu iv a n t m a  m ^ th o d e .

J e  fu p p o fe  q u e  I ’ennem i e ffu re  ro u te  c e tte  b o a r a fq u c  d e  c o u p s  d e f u f i l s  fa n s b r a n k t  
&  fans p e rd re  p a t ie n c e ,  je  v e u x  m em e  q u e  c e s  lig n e s  d e  f e u  ne fo ie n t  p a s  te llc s  q u e  j e  
le s  r e p re fe n te , (c a r  q u o iq u ’ c lles  fo ie n t te lle s  e n  e A t ,  c e  n ’e f t  i c i  q u ’u n e  f u p p o f it io n ,)  

&  q u e  k s  b a t a U i o n s E , G , p o u r  fe  g a ra n iir  d ’ u n  te l  o r a g e ,  o u  c r o ia n t  I ’d v i t e r ,  a b o r -
dent

jn n e i  b ie n  d e s  e g a rd s  ,  m a is  e l k  n e  f^ a u ro it  
d ifta n c e  d u  f r o n t  d ’ u n  b a ta i llo n  I ’ u n e
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clent U s  C o lo n n e s , &  q u e  le s  c o rp s  o p p o fe s  a u x  te te s  d e  c e s  C o lo n n e s  fe  repH ent 
d e f fu s ,  U s  acco len t &  le s  em brafTent co m m e a u x  p o in ts  N :  ces  b ata  l io n s ,  &  c e u x  
q u i  d^bordent ^ le u rs  a i le s ,  fero ien t*ils  b ien  ^ le u r  a ife  en tre  le s  d iv e r s  f c u x  d e  ces  
C olonnes ? L a  p a it ie  d ev ie n d ro it» e lle  b ie n  dgale  entre d es b a ta i llo n s  m in ces q u i  les 

a t t jq i ie n t ,  &  d e s  c o r p s  d ’une p ro fo n d e u r  u  r e d o u ta b le , &  d e s  a rm e s  d e lo n g u e u r  
dont I’ enncm i fe  t r o u v e  d e p o u rv fl 1 C o m m e n t ce la  fe  p e u t * i l?  J e  n e  le  v o is  pas.

M a i s ,  d i r a - t - o n ,  le s  c o rp s  d e  la  fe c o n d e  lig n e  G , o u  d ’ une t r o i f ie m e , v ie n d ro n e  
a u  f e c o t u s ,  f e  fu c c ^ d e r o n t ,  &  attaq u ero n t ^ .d iv e r fe s  r e p r i fe s r  n c c ro io n s  p as c e la i

3ue fe ro n t d e s  b a io n e tte s , q u i  en  re n c o n tre ro n t d ’autres m ele es  a lte rn a t iv e m e n t,  a v e e  

es' p e rtu ifa n n e s  d e  d o u z e  p ied s &  d e m i d e  lo n g  q u e  I ’e n n e m i n ’a  p a s ;  &  q u ’e ft -c e  
q u e  d e s  f i l le s  d e  c in q  to u t a u  p lu s  c e n tre  d ’autres d e  d o u z e  d e  c h a q u e  c o t e  ? N ’c f t -  
c e  p a s  d o n n er d e  k  te te  cen tre  u n  ro c  ? D ’a ille u rs  c e  r o c  ne re fte  pas im m o b ile  c o m -  
m e  Ic b ata illo o  q u a r r ^ ,  c ’e ft  fe ro c  d e  P o ly p h ^ m e  q u ’ i l  lan ce  d ’ u n e  fo rc e  d e  g^ an t 
co n tra  le s  v a if le a u x  d ’ U l y f l e .  M a i s ,  d it -o n  ,  f i  les b ata illo n s entrenf- &  s ’ in t ro d u i-  
f o i t  entre le s  d ifta n c e s  d e  y o s  C o lo n n e s ,  co n u n e  on  v o i t  en  P ,  q u e  d e v ie n d re z -v o u s  ?  
E t  q i i ’ a u ro is - je  ^ c ra in d re ?  Q u i  fe  c h arg e ra  d ’ une te lle  m an ce u vre?  Q u i  aura la 
m e r its  d ’ e n tre r  d an s u n  te l  c o u p e « g o i^ c  ? C e s  b ataillo ns ne- t r o u v e r o ie n t 'i ls  pas i  le u rs  
fla n c s  to u tcs  fc s  a rm es d e lo n g u e u r  q u i  fra ife n t nos C o lo n n e s  ,  &  le  fet^ d es fa c e s  \  
le u r  fro n t ,  fans ra e ttre  en  lig n e  d e  c o m p te  les co m p agn ies  d e  g ren ad iers  Q  d e  c h a -  
q u e  f e t t io n ,  q u i  fo n t p o fte e s  d an s le s  e fp a ce s  d es C o lo n n e s ,  &  r e f e r v ^ s  p o u r  les a c -  
c id e n s  in o p in ^ s :  cette  d iffic u lt^  n ’e ft  p a s  d ’u n  h om m e d u  m e t ie r  ,  &  q u i  ra ifo n n e  
f e b n  le s  r ^ l e s  d e  k  g u e rre .

M  >n o r a r c  d e  retraite  des v in g t» h u it  b a ta illo n s  ,  &  d es d o u z e  c fc a d ro n s e o f e r m ^  
S i  abandonnes d a n s  le v i l la g e  d e  B lc in h e im  ap r^ s I’ in fo r tu n e  d e H o o g f t e t ,  a p ro d u ic  
to u tes ces  b e lle s  o b ie ft io o s .  O n  a en core  p t ite n d u  q u e  c e tte  m e th o d e  d e  retraite  ^ to ic  
m a u v a ife ,  en  c e  q u e  V cnncm i p o a v o i t  fe  je t ie r  entre les d ifta n c e s  d e  m es tro is  g ro fle s  
C o lo n n e s ;  m ais co m m en t n’ »*i-on : pas c o m p ris  q u ’o u tre  les d o u z e  e fca d io n s  q u e  j ’ a -  
v o is  in t r o d iiir s  d an s c e t  o rd re  d e  retraite  ,  j ’ a v o is  en co re  fe rm ^  I 'e n tre -d e u x  d e s  C o ­

lonnes p ar to u te s  1 «  co m p agn ies  d e  g ren ad iers  des v in g t - h u it  b a ta illo n s?  l i n e  A l lo ic  
cependant p o u r  ce la  q u e  des y e o x ,  p u i/q u e  la  fig u re  nvetto it ce la  en  E v id en ce . Q u a n d  

m em e je  n ’ a u ro is  p as re m p li ces v u i d e s ,  c a r  j e  ne m ’en f i i s  p as une a fk i r e ,  cet o r d r e  
n ’en  e u t  pas m o in s  ^ te  b o n  p ar .les ra ifo n s  q u e  j ’ a i a l l ^ g u ^  p lu s  h a u l ;  m ais c e  n ’e ft  
pas l i  la  fe u le  b atte rie  d re flee  c o n tre  m a m e t h o d e ^ —^  ^

O n  en  a ^ lev4 t r o is  o u  q u a tre  a u tre s  to u t  a H i^ m a n e r v ie s ,  &  au£G p e u  re d o u ta b les  
q u e  k  p re m ie re . C e  q u i  m ’ a le p lu s  fu ip r is  « * n s  cette  a f fa ir c - c i ,  &  q q i  e to n n era  fan s 
d o u te  les fan ta llin s ^ d a i r ^ s ,  &  m e m e l e ^ | l u s  m ^ d io c r e s ,  c ’ e ft  q u ’ i l  s’ e ft  t r o u v ^

Su e lq u e s  p e r fo n n e s , q u i  fans r e je t t e jS b iS u in e n t  n o tr e C o !o n n e ,o n t p r ^ t e n d u  e n c h ^ rir  
e lT u s, &  la p e r fe ft io n n e r  par to u t  * e  q u i  p e u t - I ’a fib ib lir  &  k  ren d re  d e  non u fa « e ,  

f in s  fa ire  re 'f le x io n  q u e  les m oiens d e  p e r fe ft io n  q u ’ ils  im a g in e n t fe  tro u v en t c o m b a t-  
tu s  &  ru in d s  d an s n o tre  L iv r e  d c s  N o ttv e lle s  D eco n veries f i t r  U  g u e r re  ̂  com m e d a n s 

c e lu i-c i .  N o u s  fe r o n s  encore une c h a rg e  fu r  cette o p in i o n ,  q u o iq u ’e lle  ne v a il le  g u i ­
le s  k  p e in e  d ’ y  u fe r  f i  p o u d re ,  &  q u ’elfe ne p u ilfe  pas te n ir  u n  (e u l m o m en t k  c a m - 
p agn e en  p r^ fe n c e  d e  I’ eonem i j  m a is  com m e n o s  C r it iq u e s  fo n t d e s  g e n s  tre s -re fp e c -  

tables p ar le u r  ra n g  & . par le u r  m ^ i t e  I  la g u e r r e ,  &  n o n  p a s  d ’ im p ertin en s Jo u m a -  
l i f t e s ,  q u e  n o u s  m e p r i fo n s ,  i l  n o u s  im porte  d e  les r ^ fu t e r ,  p a rc e  q u ’ i l  n ’e ft  q u e  t r o p  
o rd in a ire  p a rm i les h o m in es d e  r e fp e d e r  !es d d c ifio n s  d e s  G r a n d s  d u  m o n d e ,  &  d ’a -  

v o i r  to u jo u rs  m o in s  d  e r 'a rd  I  c e  q u i  e ft b o n  e n  f o i  o u ’ i  c e u x  q u i  en  ju gen t.
1 1 $  co n v ie n n e n t v e rita b le m e n t q u e  nous p ro u v o n s  a ’u n c  m an id re  in v in c ib le  T c x c e l-  

k iic e  d e  k C o lo n n e ,  Sc q u e  k  fo r c e  d e  I 'in fa n te r ie ,  a u p a rav an t io c o n n u e  > fe  r e c o n -
noiC
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n o it  d a n o n ftr a t iv e m e n t  d a n s  c e tte  fa9 on  d e  c o m b a tt rc  ; m a is  q ite  le s  M o d e r n e j  h ’^- 
tan t n i G r e c s  n i R e m a in s ,  &  p a r  c o n fe q u e iu  d e v a n t  e tre  m p in s  b ie n  d i f c i p l i n e s ,  ils  
c ro io ie n t  q u ’ i l  c to it  t r e s - d if f jc i le  ,  p o u r  ne pas d i r e  im p o ff ib le  ,  d e  d re ffe r  le s  fo ld ats  
^  fo r m e r  la  C o lo n n c  te lle  q u e  n o u s  la p r o p o fo n s ,  &  q u e  c e t  d x e r c ic e  dtant au-delT us 
d e  le u r  p o r t ^ ,  i l  fa u d r o it  u n  terns in f in i  p o u r  le s  re n d re  cap ab les  d e  c o m b a ttre  & d e  
fe  ra n g e r  d e  la  f o r t e ,  &  q u e  n ’ y  6 a n t  p as a c c o u t u m e s  ils  s ’y  t r o u v e r o ie t it  to u jo u rs  
n o u v e a u x  d an s u n c a 6 tio n  ge 'n d ra le  ,  &  c e u x  q u i  le s  co ro m an d en t g u e 'res  m o in s  em - 

b arrafles. Q u ’en  a tta q u a n t fu r  u n  p e t it  f ro n t  f u r  u n e  e x tre m e  p ro fo n d e u r  u n  
c o rp s  q u i  n o u s  d e b o rd e  in f in im e n t  I  fes a £ Ie s , le s  f o l d a t s ,  q u i  n e  railonnent p a s ,  fe  
ci-o iro ient p e r d u s ,  p acce  q u e ! ,  .d ifen t-ils  ,  c n  g u e r r e  c o m m e  e n  a m o u r les y e u x  fo n t 
le s  p re m ie rs  v a in c u s } q u e  d ’ a ille u rs  c e  p e t it  f r o n t  c o n tre  u n  g ran d  e f t  d ^ fe d fu e u x  
d an s n o tre  C o lo n n e ,  q u ’ i l  n ’ y  a  p as d e  m e ille u r  m o ie n  p o u r  la  p e r fe A io n n e r  q u e  d e 

d o u b le r  le s  b ata illo n s i  la  q u e u e  le s  uns d e s  a u t r e s ,  fan s  r ie n  d im in u e r  d e  le u r  f ro n t  
&  d u  n o m b re  d e  le u rs  f i l e s ,  &  q u e  p lu lie u fs  c o r p s  ra n g e s  d e  la  fo rte  ,  fe ro n t  d ’ u a  
p lu s  g ra n d  e fle t q u e  n o s  fc tftio n s  u n ie s ,  fe rre e s  &c c o n d e n fee s  d a n s  I ’a f t io n .  Q u e  les 
fo ld a ts  c o ra b a ttro n t a lo rs  fa n s  r ie n  c h a n g e r  d e  le u r  e x e r c ic c  o rd in a ire  j  q u ’ i l  e ft  b e fo in  
m e m e  ,  &  p lu s  a v a n ta g e u x  ,  q u e  le s  b a ta illo n s  q u i  fo u t ie n n e n t &  q u i  d o u b le n t en 
q u e u e  c e lu i^ d e  la  te te  ,  o u  c e u x  q u i  le s  p r^ e d d e n t ,  n e  s ’en  a p p ro ch e n t p o in t t r o p ,  
b ie n  lo in  d e  ne fo r m e r  q u ’ u n e  m afle  &  u n  fo u l c o r p s  dans le c o m b a t ,  &  q u ’ i l  f i u t  
q u ’ i l  y  a it  u n e  d ifta n c e  ,  a u  m o in s  d e  v in g t  p a s  ,  e n tre  c h a c u n  d e c e s  c o r p s  p o u t  
l a r g e r  t o u r  i  to u r, &  i  d iffe re n te s  r e p r i le s ,  e n  le s  fa ifa n t  fu c c ^ d e r  le s  u n s  a u x  au­
tre s  l ^ s  c o n fu f io n  &  fan s p e in e ,  J  la  fa v e u r  d e s  d if ta n c e s  q u ’ ils  la if le ro n t  en tr’e u x ,  
q u i  d o n n en t le  tern s 4 c e u x  q u i  fo n t re p o u fle s  d e  l a i f f e r l e  terrain  l ib r e  a u x  c o rp s  q u i  
n ’a u ro n t p as c o m b a ttu  ,  &  q u ’e n  a llan t ^ la c h a r g e  a in f i  fu c c e l l iv e m e n t ,  I ’ enuerai ne 
f^ a u io it  r ^ flf te t  k  tan t d e  n o u v e lle s  a tta q u e s  c o u p  f u r  c o u p  re d o u b le e s .

J e  dem and©  a u x  E x p e r t s  ft c e s  o b je d io n s  fo n t  b ie n  v ig o u r e u fe s  ,  &  fv c e s  m o ie n s  
d e  c o r r e d i o n  &  d e  p e r fe d iO n  q u ’ ils  p ro p o fe n t  fo n t  b ie n  ra ifo n n a b le s ,  b ie n  fo lid e s  Sc 
b ie n  d ig n e s  d ’ une d i fp u t e  r e g l c ^ i  ils  m e r e p o h d r o n t  la n s 'd o u te  q u e  non ,  &  q u ’i j s  
n e  m d i t e n t  a u c u n e  re p o n fe . I I  fa u V p p u r t a n t  y  r^ p o n d re , q u o iq u e  n ous fo io n s  tr^ s*  
c o n v a in c u s  q u e  c e u x  q u i  le y - p r o p o fe n b a i ’o n t r ie n  e n te n d u  d a n s  n o tre  m d h o d e  ,  & •  
q u ’ i l  p aro iO e evidem m enty^>as, t o u t  c e  q » f i l j  d ife n t  q u ’ i  r e g a r d  d e I ’in fa n te r ie  i l s  

T en ten d en t in fin im e n t r a o jfs  q U e  le ' c o m m u n  d e ?  O f i i c i e r s  ,  Sc q u e q u a n d  o n  le s  c -  
c o u t e  ( j e  p arle  i c i  d e  l ^ h ^ a j j ^ ^ s  a i< U o  q u ’ ils  fo n t ,  &  fan s c e r ta in e
p r e o c c u p a t io n  q u e d t k u r S N j ^  le u r  r ^ u t s f^ b a , .m e m e  n o u s  d o n n e  ,  o n  ne 
les re g a rd e  p lu s  a v e ^ ^ ^  jr e fp e d  < £ « ! ^ r s  d e c L ^ in s .  '

P r e m id e m e n t ,  to u s  b e lle s  o b je d io n s  q u e  n o u s  a v io n s

p r e v u e s  fo n t  n o t d s  d ’a b f u S ^ ^ J M J Q H m v s T ^ r ^ e s  d e  la  gu e rre  d a n s  c e t  o u v ra g e , 
p a r  d es ra ifo n s  Sc des e x e m p l ^ ^ ^ ^ ^ p q u e l l e s  n ’y  a  p as le  m o t  k  r e p o n d r e :  a u d i 
n ’o n t - i ls  e u  g a rd e  d e  les m e t i i ^ ^ ^ B !  t a p is ,  &  < v ’  le s  c o m b a tt r e ;  ils  o n t e u  a fiez  

d ’e fp r it  p o u r  y o i t  q u ’ i l  ne f a i fo it  p a ^ ' f t ^ o u r e u x  d a n s  u n p o f t e f i  in c o m m o d e  : c e  q u i  
m ’ a le  p lu s  f u r p r i s ,  e ’e f t  q i i ’ i ls  o n t a l l ^ u d , ^ M u r . p r e u v e  d e  le u r  d ife e m e m e n t ,  la  
d i f f ic u l t e  d e  r e v o lu t io n  ,  cet aveu g lem en i- e f t  a p e i n e  c o n c e v a b le : n ’ y  a u ro it - il  p o in t , 
i c i  d e  la  p a flio n  p lu to t  q u e  d e  T ig n o ra n c e ?  J e  le  c r o ir o is  alTcz. C a r d e q u o is ’ a g i t - i l ?  
D e  p a s  a u tre  c h o fe  q u e  d e  d o u b le r  &  q u a d r u p le r  le s  f i l e s ,  &  a u - d e lL  L e s  fo ld a ts  
fo n t - i ls  a u tre  c h o fe  io u m e lle m e n t dans leu rs e x c r c i c e s &  d a n s  le s  m a rc h e s ?  N ’e f t - c e p a s  

^ q u o i  ils  fo n t le p lu s  e x e r e d ?  Y  a - t - i l  q u e lq u e  c h o fe  d e  p lu s  d a n s  la  C o lo n n e  q u e  
c e U ?  E f t - c e  I ’ in t r o d u d io n  d e  n o ire  p iq u e , ' 6 u  p o u r  m ie u x  d ir e  d e  n o tre  p ertu ifan n e?- 
Y  a - t - i l  m il lc  ans q u ’ o n  s ’ en  f e r v o i t ?  Q u i e f t - c e  d e s  v i e u x  O f f ic ie r s  q u i  ne I ’a i t  pas 

v u e  r a  v o g u e  d an s le  te rn s q u e  n o u s  e tio n s  d an s n o tr e  b o n  fen s  ? F a u t - i l  d e  la  m a g ie

pour
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p o u r  fra ile r  u n  b a ia illo n  o u  u n e  C o lo n n e  d e  ces  arm es ? N e  le  p ratiq u io n s^ n o u s pas' 
a u tre fo is  co o tre  la  c a v a k r ie  ,  o u  c en tre  I’ in fan terie  ? Q i i ’ 7  a » t 'i l  d e  Ir d ifB c ile  dans 

’ c e tte  E vo lu tio n  ., p lu s  fim p le  m i lk  fb is  q u e  notre m an iere  d e  c o m b a ttre ?  R ic n  q u e  
d e  o k - a i f e  ,  r icn  q u e  d e  ir^s-com m un Sc  d e  t r ^ - f a c i l e : en  v ^ r it e  n o u s  a v o n s  h o n te  
d e  re fu te r d e  p areiiles- ch ican es ,  nous e n  aurons encore p lu s  d an s c e  q u i  n o u s  re fte  ^  
reprendre d an s n o s  a d v e r fa ire s i q u i  m ettent le u r  terns i  c r it iq u e r  u ne m k th o d e  d em o n ­
t r e k ,q u i  d e v r o i^ ic r e  un  p erpetueJ fu je t d e  m ed ita tio n  p o u r  e u x p lu t d t q u e d e d i fp u t e .

A  Ikgard de la feconde objedion, nous ne I'avions pas moins pr^vue & recoonue ‘ 
pour fauffe dans ceTraitkque la premiere; de forte que s’ilfalloityrevenir, nous nous 
Verrions dans d’importune oeceffit  ̂ de r^peter ks memes railbns; c’cftjce que nous 
n’avons garde de Zaire. II nous fuffit de les avertif , que puifque toutc la force de 
Vmfanterie fe trouve uniquement dans la ^ofondeur de fes files ,  Sc  dans la jondion 
du corps que fon attaque , quipte tout I’avantage du feu , fi I’on fepare ces batail- 
lons minces, qui ne. combattent qu’̂  quatre de hauteur, ckft-tout eomme rien, &  
I'ennemi combattanc felon la mdchode ordinaire en intention d’en venir aux mains, fe 
trouveia dans le meme avantage que s’il a’avoit affaire qu’̂  un feul. £n  attaquant d’a- 
bord le bacaillon de la.tete , Sc fuppofant qu’il le rompe & qu’U fuive fa pointe 
Ims perdre de terns, il en kra. de meme de I’autre qui s’en trouve , & de
celui-ci jufquku dernier; ce qui acederera pluc6t la defiite de ces corps ainfi dilpo- 
fes., e’eft que les fiiiars de cenx de-k tete fe renvei-feronc fur les amres qui les fou- 
tiennent , qu’ils mettront en defordre avant que ^’en etre-fepourus. Par cette belle 
mdhode, quatre bataiHons peuvent fort bien fWs miracle fiiccomber fbus Ikffiirtd'un 
feul, Sc s’il triple fes files, ces bataillons minces fe renverferont les uns fur les autres,
&  ne tien d ron t p as un  in ilan t. V o i l a  le  v d it a b le  fe c te t  d e  i e  fa ire  b attre  en  d era il.

N o t r e  C o lo n n e  n e  fo rm e  q u ’ u n , c o rp s  fu r  u n  fro n t v in g t-q m tre  o u  v in g t - f ix  
f ile s . E l l e  ne f^ a u ro ii fto tter n i  fe  ro m p re  \  cattfe d e  fo n  e p a ifle u r . A jo u ie z  la  le g fre td  
d e  fes m an ceu vres ,  Sc ra v a n ia g e  d e  le  m o U v o ir  d e  to n s  Ics fen^. U n  h om m e q u i  
s ’a v ife ro ic  d e  n o u s fa ir e  v o ir  le  m o in d re  de ces avantages d a n s  ces bataillons fe p a re s ,

&  ( i r id icu le m ea c  n n g e s  Jes u n s ^ la q u e u e  des a u tr e s , n ’e n  v ie n d ro it  jam ais  ^ b o u t.
I I  s ’en e ft  t r o u v d  q u i  n ’o n i p u  s ’a c co m m o d e r d e  cette m an iere  d e  C o lo n n e ., c a r o a  

ne f^ a it q u e l  n o m  l u i  d o n n er ,  fu r  q u o i  ils  o n t fa it  une r e f le x io n  d e s  p lu s  ra fin ces. .  
N e  v a u t - il  pas m ie u x ,  'ont*ils d i t ,  jo in d r e  les bataillo n s les uns a u x  a u tr e s ,  fans im itec  
T A u t e u r  a u  n o u v e a u  S y ft c m e  ,  q u i  le u r  d o n n e j ^ i i i ^ h a u t e u r  q u e  d e  f r o n t ?  C e s  
bataillons ne co m p o fa n t a in fi q u ’ un  fe u l c o rp s  J f ^ c a a  fu r  q u atre  d e  f i le  ,  form eronC 
u n  quarr^ lo n g  fu r  fe iz e  d e  p ro fo h d e u r . B e i l a &  rare d ^ c o u v e r te !  N o u s  d em an d o n s • 
i l  e ’ eft l i  une C o lo n n e  ,  &  u n  c o ’i p s ^ j j j l ^  rem u et r . ^  ^ c h a p e r a u x  d iffe ren tes , 
m an ceu vres d e  nos C o lo n n e s , p lu s  y g e r e s d a n s  leu rs  m o u v e m e n s , &  b e a u c o u p ‘ p lu s  
fo r te s  &  p lu s  v ig o iire u fe s  dans le c f c c  p ar la h a u te u r d e  le u rs  file s . P o u r  p eu  q u e  

ces b ata illo n s lin is  enfem ble d o u b le n t le  pas p o u r  a v a n c e r  &  p o u r  chai-ger., ils  ne f<;au- 
ro ien t k v itc r  d e  f lo tte r  ,  ce  q u i e ft  u n  des '  ’I k  g ran d s d e fa u rs  d e  n o s  b a ta i llc « s , S c  
to u t au lfi d a n g e re u x  q u e  le  iftince d e  leu rs  f i l e s ,  f i  a ifee s  i  j i fn e t r e r . S i  cette p o rt io n  
d e p h a la n g e ,  j e  I ’ appelle a in fi , )  e ft  a t t a q u ^  d an s c e t  I t a t  d e  flo tte m e n t,  par unc 

d e nos C o lo n n e s  q u i  la  prenne I  u n e  d e  fes a i le s ,  o u  i  fo n  f la n c ,  o u  I  q u e lq u ’ im  d e 
fes angles p a r  u n e  a tta q u e  o b liq u e  ,  q u elle  c o r ^ u f io n !  q u e l  d e fo r d re  n ’ y  v e rro it-o n  
p a s ,  s ’ il a r r iv e  q u 'o n  p e o f t i t  en  q u e lq u e  e n d r o i t ,  com m e c e la  e f t  in e v ita b le  ? Q i id s  
m oiens d e fe  ra llie r  ? £ t  f i  la c a va ler ic  fu rv ien t la -d e fT u s ,  o u  e n  fe ra - t-o n ?  N o u s  ne 

v o io n s  pas la  rep o n fe  k  c e tte  o b je d io n  r d ’ a ille u rs  lo r fq u ’on fe  ra n g e  d e  la f o r t e ,  i l  
fa u t un  p lu s  gran d  n o m b re  d e  bataillons p o u r  fo rm e r  c e s  fo rtes  d e  c o rp s  p e fa n s , 
malTifs &  fan s  a Q i o a ,  &  tr^ s -p ro p re s  a  fe rv ir  d e  b u t a  to u te  la fu r e u r  d e  I’ a r t ilU r ie .

T om . i .  ' A jo m e z
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A j o u i e r  I  ta i it  d t  d e^ auts ^ q u e  c e t te  m a fle  fe  t r o u v e  d r a u ^ e  a rm e s  d e  lo n g a m r i,  

q u e  n o s  C r i t iq u e s  re je tte tit Ja n s  f^ a v o ir  p o u r q u o i .  E n  v o ils l a f f e i  ,  &  tr o p  cen tre  
u n e  m e c h o d e  d e  c o m b a ttre  (i m a t i m a g i n g  &  h  p ic o ia b l e . ' P aH o n s k  la  d ern i^ re  oIk  

j e d i o i i .
I l s  o n t  p u b lic  q u 'i n f e i i e u r  e n  n o m b re  n o u s  n o u s  t r o u v e r o n s e n v ir o n h ^ s & e n v e lo p ^ ’ 

p a r  I 'e te n d u e  &  k  n o ir i> re  d e s  c o r p s  q u e  n o s  C d lo n n e s  re n c o n tre ro n r  fu r  k u r  ro u te . 
N o u s  ra iu s  Scions im a g iu c s  a v o i r  a p p o rt^  d ’a f le z  b o n n e s  ra tio n s p o u r  d K H p er cette 
c r a in t e ;  n a i s  p u i fq u s  T o n  n e  s’ y  e f t  p a s  r e n d u ,  a io n s  re c o u rs  a u x  ^ x e m p les .

L e s - c o h o r t e s ’ H o l la n d o i f e s ,  q u i  ^ to ien t a u  l e r v i c e  d e  V i t e l l i u s ,  s^ ftan t r lv o lt^ e s^ , 
d ^ a n d e r e n t  le  p a fla g e  k c e u x  d e  B o n n e  p o u r  fe r e t i r e r  d a n s  le u r  p a i 's ,  q u i  s ’e to it  

fo u ftr a it  d e  r ’o b e iffa n c e  d ’es K o m a io s  p a r  fc s  in t r ig u e s  d e  C i v i f i s ,  C h e f  d e s  rebelies.- 
- C e u s  d e  B o n n e  le u r  a ia n t r e fu fe  c e  p a f la g e ,  c e s  c o h o r te s  p r ir e n t  la  rc fo liit io n  d e  fe  

I ’ o u v r i r  I’ e p e e  k  la  m a in ,  q u o iq u ’e n  p e t it  n o m b r e ,  &  fc s  fo r c e s  d e s  R e m a in s  infin i-- 
m en t fu p ^ ie u r e s .  C e u x - c i  le u r  v o n t  a u -d e v a n t  p o u r  le s  cb m b atcre . L e u r  dejjem  e'toit 
tie  les e n v e lo p e r d it  " T a c i t e ;  m a ts  p o u r  'a vo ir d o n n e  tro p  d e  Jro?a ^  le ttr  o rd re^  (pr ptse- 
d e  h a u te ttr  ,  ih  f / tr e n t p erces a ife m e n t r  c a r  I ts  a sttre s efu i ito ie n t d e  v ic ts x  fo ld a is ^  
s 'e ta n t J e rre s  Us en fo n ce ren t,  a p r a  a v o ir  d o u b le U s file s  d e  le tirs b a ta illo its  f  c ’ c fe - i-d ir ft ’ 
apr& s s ’e tre *ra n g^ s  f u r  v i n g t o u  fe iz c  d e  p r o fo n d c u r .

C  H  A j? I  T  R  E  V .

JJanalyfe de / ’ E m b o l o n  ou le C i i n e u s  des Anciens, leur bataif-- 
Ion quarte ont donne lieu a la deconvette de la Colonne. Ce que 
^eji que le Q u n e u s ^  Ce qdm  penfe de cette maniere de combattre.

L E s p re m k re s  id ^ e s  q u i  m e  v in re n r  d e  la  C o lo n n e  ,  fu re n t tine fu ite  d es re fle x io n s-  
&  d ’ u n e  e tu d e  d ’ ^ a ’r t i e n a u e  j ’ a v o is  fa ite s  fu r  le s  d e fa u ts  d u  Cunesss ,  &  d e  

I ’o r d re  q u a d r a n g u la ir e j/5r f u r  w f j i - i l b n s  q u i  o b lig e o ie n t  les A n c ie n s  d e  co m b a ttre  f u r  
aant d e  h a u te u r . C e s  ^ e u x  ^ v o lw io n J '^ t p ie n t  c o n n u e s  d es G r e c s  lo n g te m s  a v a n r q u e ' 
d e  I ’ e tre  a u x  R o m a jd s ,  &■  Top Ip tx a  d ir e  ,* î3o f c ^ i n t e  d e  fe t r o m p e r ,  q u e  la p re m ie re  
e f t  r o u te  O r e q u e  la  fc o o s a ^ N B a ^ t ie n n e i  ^ f e  j - ^ x i o n s  m e d o n n ere n t u n e  con-- 
n o ifla n c e  p lu s  ^ x a d e  d e  la  n ath re  d t f^ u a r r e - ,  d o n t  l ^ ^ § e  n o u s e ft  a f le z  c o n n u  ;  &  
b ic n  q u e  I 'a u tre  n e  n o u s  le  fo it  p a s  ,  f t  t a c h a i  d e  m k n  in ftru ire  d an s le s  A u te u r s  de- 
f a n t i q u i t e ,  H if t o r ie n s  &  d o g r o a t iq u e $ T v * U a i^ p t  ^ c r ir .  C e t t e  c o n n o if la n c e  m e  c o n -  
d u ilT t  a la d e c o u v e r t e ^ ie  ^ c w i p r in c ip e  d e s  C o r a u ie s .  J e  c o m m u n iq u a i m es n o u v e l-  
fcs  i d ^ s  k  d e u x  O f f ic ie r s  C ^ r ^ n u x  d e  m es a n m , '  en  q u i  j e  r e c o n n o t flb is  une g ran -' 
d e  in te llig e n c e  d e r in fa m c r ie .  J e  I n e  .f la to is  tfe k s  a v o i r  c u e s  le  p re m ie r  ,  &  j e  m ’ cai 
« p l a u d i f l b i s .  J * a i  dee lo n g te m s  d an s ;  m a is  i l  e ft  b o n  d ’ h d fite r  q u clq u e**
f o i s  k  fe  c ro ire  le  p re m ie f  a u te u r  d 'u n e  d e c o iiv ^ r te  ;  &  v e n a h t aprds le s  G r e c s  &  les 
R o m a in s  ,  i l  b u t  s’ atten d re  I  le s  re n c o n tre r  d a n s  p r e fq u e  to u t  c e  q u e  T o n  p e u r  inven-" 
t e r  d e  b o n  &  d e  p a r fa it  fu r  la  g u e rre .

L e  C uneus d es A n c ie n s  o u  Y E m b o h n  e f t  c e ld b re  d a n s  I’ H i f t o i r e .  J ’a i  h a z a r d d m o a  
fc n t im e n t fu r  I ’o r ig in e  d e  c e tte  d v o lu t io n ,  &  j ’ a i d i t  q u e  je  la  c r o io is  G r d q u e  ,  Ians 
e n  a v o i r  au tre  p r e u v e ,  f in o n  que' le s  G r e c s  d to ie n t a v a n t les R o m a in s  ,  &  q u ’ ils- 

d to ie n t c o n fta m m e n t p lu s  h a b ik s  &  p lu s  p r o fb n d s  d an s la  t a S iq u e  q u e  c e . i x - c i ,  q u an d  
n o u s  i ^ o r e r i o n s  m e m e  q u e  T a r q u in  p r it  p r e fq u e  to u s  les u fag es  d e s  p re m ie rs  i l ’ ^ a r d  
d e  U  g u e r r e ;  j e  n e  f ^ a i o u D e n y s d ’ H a lic a m a lT e a v o it  t r o u v d q u e le s  u r e c s o 'ig n o r o ie n t

p as
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p i s  q u e  le J  R e m a in s  le s  cu fien t hnit^s i  i 'e g a r d  d e i e u r  m i l i c e ;  s ’ i l s  re u ffe n t f ^ u ,  
^ y r r i iu s  a u ro it - il  p fi I ’ i g n o r e r f  C e  g ran d  C a p ita in e  en  4t o i t  f i  p e u  p erfu ad ^  ,  q u ’ i l  
TOarqua u ac extre m e  fu rp r ife  lo r fq u ’ i l  v i t  Icu r nvani^re d e  c a m p e r  ,  &  fans d o u te  c e ile  
-de com b attre ; i l  a v o u a  q u ’ i k  n ’ e to ien t pas f i  barbares q a ’ i l  a v o it  c r u . L e s  H ifto r ie n s  
G re c s  q u i  o n t ^ c r i t  d e s  guerres d es R o im in s  ,  n o u s fo n t  a ffe z  c o n n o ic re  q u e  le  Ca/a 
leur e to il  in c o n n u  j  i l  ne I ’ f lo i t  pas -des p eo p le s  d e  I’ A f i e  ,  c e  q u i. p a r o ft  a fle z  d to s  
rtion A u te u r .  C e u x » c i  le  tenoient d e s  G r e c s ,  &  d e j  C a p ita in es  f u c c ^ e u r s  d ’ A l^ x a n -  
d re  l e  G r a n d .  H o m e r e  n i H d ro d o tc  n c fo n t  aucune ro e m io n  d e c e tte  m an iere  d e  
c o m b a tt re j f i  c lie  a  e t e  conn ue d e s  J u i f s ,  c e  n ’a  dtd q u e  f o n  ta rd . X d n o p h o n  d an s 
la  C y r o p d d ie  n e  fa it  aucune m ention  d e  c e tte  ^ v o lu ticm  c h e z  les P e r fe s . S i  Ic Co/a 
f l ’ e ft  p as u n  t r ia n g le , im is  feulem cnt u n  c o rp s  fu r  b e a u c o u p  d e  p ro fo n d e u r  &  p e u  d e  
f r o n t ,  c o m m e  j e  p a o c h e  fo r t  ^  le  c ro irc  ,  le s  G r e c s  n ’o n t q u e  fiiire^ d c le  d on n er la , 
g lo ir e  d e  F in v e n t io a  ;  les p eu p les de. I 'A f i e ,  &  p artic u lid rem e n t tes J u i f s ,  le  con « 
ttoilToient avant e u x .  I l  fe tro u v e ro ic  e n c o ie  d a n s H o m d r e , q u i  le  r e p re fe n te a ife z b ie n .

L e r o n d  d ’h o n u n e s ,o u r d v o lu t io n .c ir c u la ir e ,  q u ’o n a ttr ib u e  fau fie m eh t a u x  R e m a in s ,  
d to it  c o n n u e  d e s  G r e c s  lon gtem s avan t e u x . X e n o p h o n  p a r k  d e  cette  d v d u t io n  d an s 
la  retraite d es d i x  m i l k ,  je  ne i ’ a p p ro u v e  p o i n t ,  e l k  n e  fe rt t o u t  a u  p lu s  q u e  lo r f*  

q u ’ on  ne p e u t  n i  a v a n c e r  n i re c u le r . *A I’ d gard  fle  la to r tu e  d ’ h o m r a e s ,  i^ ^ Ju if s T o n t  
p ratiqude lo n gtctiK  a v a n t les G r e c s  &  les R e m a in s :  r E c r i t u r e  S a in te  e t i i a i t  m en tio n  
e n  p lu fie u rs  e n d r o h s ,  &  c e p ^ d a n t  n ous attrib u o n s a u x  R e m a in s  to u t  c e  q u e  la fc ie n -  
< c  m ilita iie  a d e  p lu s  f in  &  d e p lu s  p ro fo n d . O n  ve rra  d an s Je  c o u fs  d e  c e t  o u v ra -  
g e ,  q u e  leu rs d ^ c o u v erte s  en  m ati^re  d c  g u e rre  fe  re d u ife n t k  a f le z  p e u  d e c h o fe s ,  &  
q u ’en  c e  g e n re  Us n ’ o n t p rc fq u e  r ie n  d e  recom m an d ab le  q u e  la  g lo ir e  d ’a v o ir  p c r ftc ^  
tio n n e  c e  q u e  k s 'a u t r e s  a v o ie n t p r a t iq u f  avan t eux» Q u o iq u ’ i l  en  f o i t ,  je n e  & is n u l le  
d iffic u lt^  d ’a c c o r d e r 'a u x  G r e c s  c e  q u e  je  n e  v o is  pas d an s les a u t r e s ,  q u i  le s  o n t  
p rc c t id e s ,  &  d o n t  U s  H ift o ir e s  fo n t p lu s  anciennes :  ca r d u  refte, i l  fn ’ im p o rte  p e a  
d e  f ^ a v o i r ,  f i  r in v e n t io n  d e I’o r d re  tr ia n g u la ire  e ft  d u e  a u x  u n s  p lu to t  q u ’a u x  a u - 
i r e s :  s ’i J  e ft  t e l ,  i l  n ’y  a  p a s  t r o p  d e q u o i k  r fe r ie r .

I I  ne m e  fe r o it p as d i f f ic i le  d e  p ro u v e r  p at les H ifto r ie n s  d e  la  p r ^ i ^ i f  an tiq u it^ , 
q u e  le  term e d e  C ein  o n  d ’E m h U a  a f a i t  u n e  t r ^ ^ r a n d e  illu fio n  a u x  A u g u r s  l a f t i -  
q u e s  q u i o n t e c r it  d e  la  m ilic e  d e s * A n c ie n s , com m e k  nos C o m m e n ta te u rs  m od eroes 
q u i  o n t tra ite  cette  matiCTC. J e  m ’ etonne q u e  P a tr itiu s  y  fo it  to m b ^  com m e le s  au­
tres. L e  C oin  n e  f ig n if ie  pas to u jo u r s  u n  tr ia n g le  d | h | | | ^ | s  ,  &  p e u t-e tre  ne ! ’ e f t - i l  
p a s ;  m ais feu k ro en t u n  c o r p s e  u  p lu fie u rs  ,  r a ^ g S ^ u r  b ^ u c o u p  d e  h a u t e u ( &  p e u  
d e  f r o n t ,  &  i i  p a ro it* S tt t  tel dans m o n  A u i e y c c « n m e d t n s T h u c y d i d e ,X e n o p h o n ,  
A r r ie n ,  P lu fa rq u e  &  m aints autres av a n t ,  j y  c b e t  le s  L a t in s  u n e  fo u le  ,  p a rm i le f*  
q u e ls  je  m ets C ^ a r  ,  T i t e - L i v e  &  l i f U i ,  ^  m e b o rn e  k  c e l u l - c i :  car o n  m e d o n -  
n e ro ir  r ro p  i  c o u r ir  s ’ i l  fa llo it  c ite r  f e s  p a fla g es  d es H ift o r ie n s  d o n t je  p a r k  j  i l  m e 

fu ff it  d e  d ir e  q u e  le  term e d e C nne/u  ne f ig n i f ie  p a s  to u jo u rs  u n e  f ig u re  t r ia n g u la ire , 
m ais  une cohorte, cohm.

T a c i t e ,  d a n s  fa  G e r m a n k ,  d i l  q u e  k s  ^ lle m a n s  f e  r m ^ e n f e»  fo r m e  de co in ;  m ais  
o n  v o it  b ie n  q u e  p a r  c e  ic rm e  i l  e m e n d  une c o h o r te ,  p a rc e  q u ’ i l  I’o p p o fe  si T tern u i^  
c ’e ft-sl-d ire  a I ’ e fc a d ro n . D ’A b la n c o u r t  ne s’ y  e f t  p a s  m e p r is ;  i l  a  t r a d u it  a in fi ,  I ts  
A lU m a n s co m b o ite ttt p a r  ka ta illen s &  p a r e fca d ro m ; m a h  c e t  h o m m e  c ^ l ^ r c  ig iio ro it  
p eu t« « re  q u e  c e  m o t C m eu s  f ig n i f io it  p lu fie u rs  c o rp s  d ’ in fa n c e r ie ,  ra n g e s  fu r  b e a n - 
co u p  p lu s  d e  p r o fo n d e u r  q u e  la  c o h o rte  n’ ên a v o it  o r d in a ir e m e n t ;  &  lo r lq u 'o n  d o u -  
b lo it  o u  q u e  r o n  t r ip lo it  les f i l e s  ,  o n  fe  f e r v o k  d u  m o t d e  C M tetts. A  I ’^ g ard  des 

A lle m a n s ,  o n  f^ a it fe u k m e n t .q u ’ i k  co m b atto ien t e it p h a la n g e  c o u p ^  co m m e les 

G a u lb is ,  e ’e ft -a -d ire  a v e c  d e  p etits  im e r v a Jk s  © a d e s  ie t r a k e s  entre les c o r p s ,
i i j
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p re fq u e  t o u ;o u r s  u n is  &  fe rre s  c o m m e les G r e c s .  C e la  fe  v o i t  p a r  C e fa r  cfans la 
ta ille  co rtfre  A r io v i f t e .  L e u r  p h a la n g e  fe  t r o u v o it  q u e lq u e fo is  p lu s  ferree  &  p lu s  (?paifl< 

q u e  c e lle  d e s  G r e c s ,  &  te lle  q u e  la re p re fe n te  H o m e r e  a u  l ie g e  d e  T r o ie  ,  s ’ i l  eft 
v r a i  q u ’ i l  y  cn  eu t ja m a is  u n  ; c a r  lo r fq u c  c c u x - c i  d o u b lo ie n t  o u  tr ip lo ie n t les file s  
d e  q u e lq u e  c o rp s  d ’ in fa n te rie  p efam m en t a r m ^  ,  T o n  e m p lo io it  le term e d 'E m b o lo » , 
&  T o n  f^ a v o it  to u t a u f l i - t o t  c e  q u e  cc la  v o u lo i t  d i r e .  D e n y s  d ’H alica rn a fle  fe  fe r t  
fo u v e n t  d e  ce  m o t dans fo n  H i f t o i r c ,  q u o iq u e  le s  R o m a in s  ne f^ u ffen t p a s  feulem enc 

f i  le  tr ia n g le  a v o ir  ja m a is  e x i f t e .
J ’ a i re m a rq u e  q u e  le s  G r e c s ,  q u i  o n t e c r it  d e s  g u e rre s  d es R o m a in s ,  f e fo n t fe r v is  

d u  te rm e A 'E m b o lo n ^  lo r fq u e  le s  L a tin s  o n t e m p lo ie  c e lu i  d tC o h o rs  d an s le d ^ a i ld e s  

m em es atftions 5 T i t e - L i v e ,  q u i  a c o p ie  P o ly b e  p re lq u e  p a r  t o u t ,  a p r is  fb u ven t 
V E m b o h n  p o u r  im  t r ia n g le ,  lo r fq u e  par c e  m o t I ’ H i f t o r ie n  G r e c  e n te n d o it une co* 
h o r tc . P a tr it iu s  n ’ y  a  p as m o in s  e te  t ro m p e  , c a r  i i  a d o n n e  une a rm ee  ra n g ee  par 

E m b o lo n s  v u id e s  ,  o u  e n  a n g le s  fa illan s &  ren tran s i  I’ in fa n te rie . E l i e n ,  q u i  a fans 
d o u te  t i r e  c e t  o rd re  d c  fa  t e t e ,  I ’ a b a p t ife  d u  n o m  d e  E e^leg m em n  ,  e ’ e ft -a -d ire  un  
o rd re  par lig n e s  o b liq u e s  d e  I’ u n e  i  I’ au tre  ,  c e  q u i  m e  fem ble  a b fu rd e  ;  f i  E l ie n  a 
encendu d es C etn t v u id e s  o u  p le in s ,  co m m e  i l  I’ e n te n d  a in fi ,  P a tr it iu s  a  d o n n d  dans 
cette  v i f io n , .  J ’ a i  l ie u  d e  m ’ en  e to n n e r. D a n s * q u e l  A u te u r  de I 'a n t iq u ite  E l i e n  &  
I ’ E m p c r e u r  L e o n  o n t - i ls  t r o u v d  c e t  o rd re  d e b ata ille  ? J e  fu is  b ien  fu r  q u ’ ils  ne I ’o n t 
p r is  d ’a u c u n . I l s  o n t tre s -m a l im a g in e .

T o u t  c e  q u e  je  v ie n s  d e  d ir e  d u  Coin o u  d u  R o firn m  d ’ E l ie n  ,  m e re n d  p lu s  h ard * 
i  c r o ir e  q i i ’ i l  n ’a ja m a is  e x i f t e : c e c i n ’e ft  en co re  q u ’u n e  lim p le  e fc a r m o u e n e ,  on  va  
v o i r  b ie n to t  le  c o m b a t e n  fo rm e  conrre cec  A u te u r  ,  &  fo n  C oin re n v e r fe  &  d il l ip d  
d e  te lle  f o r t e ,  q u e  j ’ e fp e re  q u e  les f^avans ta d lic ie n s  n ’ en  p arlero n t p lu s  q u e  p o u r  s ’en  
ra o q u e r . P e u t - i l  v e n ir  d an s la  tete  d ’ un  fa n t a f l ln ,q u L  fa it  q u e lq u e  u fa g e  d e fa  ra ifo ti 

&  d e  fo n  e f p r i t , q u ’ une e v o lu t io n  fa b r iq u e e  d e la fo rte  , fo ie  capab le  d e  p e n e tre r  m e  
p h a la n g e , o u  co m  au tre  c o r p s  q u e  ce  f o i t ?  J e  p r c fe r e r o is V o r d r e q u a d r a n g u la ir e v u id e  
a  une fa ^ o n  d e c o m b a ttre  f i  f o l k .  I l  s ’ e ft  p o u rta n t tro u v ^  d es g e n s  a i lc r  p en reu x" 
p o u r  le  re g a rd e r  c o m m e  t r J s - re d o u ta b le . I l  e ft  certa in  q u e  le te rm e  A 'F .m bolon  a tro m ­
p e  E l i e n : ^ - d e f f u s  i l  a b a t i  c d f c g p m i o n  r i d i c u l e ,  q u ’ E p a m in o n d a s  a v o ir  c o m b a ttu ' 
e n  fo rm e  d e  C oin  o u  d ’ £ w ^ i ? / ^ ^ U j j t ^ l e  d e  L e *u c lre s . P a tr itiu s  I ’ a c r u  to u t  b o n -  
n e m e n t ; c e  q u i  e ft  m a n ife  
j ’ a i d ^ ja  c it^  fu r cette  b;

C e tte  m an iere  d e  c o m  
m e m c ,  p n u r  c ro ire  q u ’
& 't a n t  d ’au tres  t a f t i q u J  

n e  a n t iq i i it d ,  &  p ar c o n  , . 
p a r k  d e  c e tte  m an iere  d e  c e m  

T h u c y d i d e ,X e n o p h o n  & P l m _ , . j _ . ,  ^  
p o in t  d ’ u n e  p o in te  ft fu b t i le  ;  i l s \ o m ^ _ . .  
q u i  fra p e  d e  fa tete  c o n tre  c e  q u i  lu i  e ft

J e  n ’ ai rem arque q u ’ un  feu l e n d ro it  dans n o s  u u  i .

A x x T r im ^ U . I !  y  en  a d e u x  q u i  en  fo n t  m e n t io n , m ais  le  d ern ie r p o u rro it  b ie n  a v o ir  
c o p ic  le  p rem ier. C e lu i - c i  p o u rr o it  s 'e t re  f e r v i  d e  c e  te rm e p lu to t  q u e  d e c e lu i d e  

 ̂ bataiU on q u a r r e ,  o u  d e q u a r re  l o n g ,  p o u r  d o n n e r  d u  m e r v e i lk u x  i  fo n  H if t o i r e .  Je  
k  ^ u p q o n n e  tre s- fo tt ,  c a t le s  Ita lie n s  n ’ e n  fo n t  gu e 'res c h k h e s .  C e c  A u te u r  cite  
l a t t i o n  d  un  C a p ita m e  d ’ m fa n terie  V a i i t i c n n e  ,  q u i  fo rm a  un  T riA n g U  &  com battir 
dans c e t  o rd re . 1 1  p re te n d  q u e  le T r ia n iU  ^ to it  en  ce  te m s- li u n e  e v o lu t io n  fo r t  en  
■ a lag e} c e  q m  e ft  co u ftam raen t f a u x ,  a r  a u c u n  H i f t o r ic n  q u e  j e  f j a c l i e  d ep u is  J u f t i -

nien

e m o ig n a g e  m c*n f,d e  T h u c y d i d e ,  q u e

G r e c s  &  c h e z  le s  L atin s- 
n o u s la rep refe u te n t 
u te u rs  d e  la  m o ie n - 

les H i f t o r ie n s  q u i  o n t 
erm e 6^ E m h o lo n  ̂ co ra m c  

;.d eu x  p re m ie rs , ne p arlen t 
c o rp s  c e lu i d ’un  b ^ lic r

p e n s  m o d e rn e s ,  o u  i !  fo it  p a r k    
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o ic n  n ’ eo a p arl^ . Q u o iq u ’ i l  cn  f o i t ,  I ’ l^xem ple m e fc m b le  a f le z  rem arquable ' p o u r  a -  
y o i r  place ic i  ^  q u o iq u e  je  n ’ a im e  ^ ^ r e s  i  p a r le r  d e  c e  q u e  j e  n e  c ro is  p o in t.

E n  14 7 1? . tren tc  m il le  S p a h is ,  d i t  1’ A u t e u r  ,  ^tant c n tre s  d a n s  le  F r i o u l ,  y  p o rtd *  p  1^4 ;^  
xeflt rous le s m a u x  & 't o u t e s  le s  h o rreo rs  d c  k  g u e r r e ,  & b a t t i r e n t  to u t  e e  q t t ip fa  leurnikiu. 
i 6ft(ie c i m ais i l s  rie  p a r e n t  >amais ro m p rc  u n  c o rp s  d ’ in fan teric  V d n itie n n e  com m an d ^ P .Jovi«h

f>ar C a rlo  M o n i o n e ,  C a p k a in e  ^ r^ s-in te llig e n t dans le s  e v o lu t io n s  p ra tiq u e es d a n s  c e  

i^ cle*^ . I I  fo r m a  d e  fes tro u p e s  u n  b a ta illo n  d e f ig u re  tr ia n g u la ir e ,  f r a ife  d e  p iq u ie r s  
&  de percuifannes q u i  fa i lb ie n t  f ro n t  d e  to u s  c o t ^ s ,  &  q u i  re n d ircn t in u tile s  to iis  le s  
e fforts d e  la  c a v a le r ie  Q t t o m a n e ,  &  .fe K t ir ^ r ^ t b r a v e t n e Q t -d a n S c e to r d r e ju fq u e s d a n s  

un  p o fte  o u  i l  f i i t  im p o ff ib le  d e  les f o r c e r ,  - . *
S i  c % c o rp $  d ’ in f a n ie r ie ,  rang^ d e  la f o r t e ,  a v o it  4(4 c r ia n g u k t r e ,& n o n p a s u n q u a r »  
lo n g  ,  o u  lin e  C o lo n n e  p a r fa ite ,  i l  ^ to it  im p o ffib le  q u ’ i l  r ^ f i f t i t  cen tre- le c h o c  d e s  

c h e v a u x  I  fes an g les  t r o p  em in c^ s  ̂ d ’ a ille u rs  o n  ne p eu t p a s  d ire  q u ’ un  trian g le  falTe 
fro n t d e  tous c o t e s ,  f i  les angles a ’en  fo n t pas a b a t t u s , & q u ’ i ls p u if le n t a u m o in $ p i ‘d - 
fenter d ix  h o m m e s ', &  a lo rs  ce  n e  fe ro it  p a s .u n  " t r ia n g le ,o a is u n d x a g o n e t r ^ s - i r r e g u -  
lie r . O n  ne p e u t pas d i r e  q u ’ im e  4p4& fa f le  f r o n t  i  k  p o in t e ;  o u tre  q u e  le tr ia n g le  
n ’e ft nullem ent p r o p r e  p o iir  une, rerraite ,  &  ne fg a u ro it  m a rc lie r  fans f e r o m p r e &  fan s  
le  c o n fo n d re , i l  n e  fe r o it  pas b e fo ia  d e  T e n n e m i p o u r c e k .  M e tto n s  c e t  ^ x e m p le  a u  
nom bre d es im a g in a ire s  i  I ’ e g a rd  d e  k  f ig u r e  d e  ce  c o r p s  d ’ in fa n re rie . N e  d o u to n s  
pas u n  fcu l m o m en t q u e  cet O f f ic ie r  n ’ a it  fo r m e  un  o rd re  q u a r re  p le in  q u i  e to ita lo r s  
en  u f i^ e ,  o u  u n  q u a rre  lo n g  :• o r  I I . c e tte  e v o lu t io n  e ft  c a p a b le  d e  r^ fifte r  i  tren te  
m ille  c h e v a u x  d e  la  m eilleu re  c a v a le r ie  T u r q u e  ,< q u e  p eu t*o n  atcend re d ’une C o lo n - ' 

n e ,  q u i  e ft  u n  c o rp s  p lu s  p arfa it &: d ’ une f ig u re  p lu s  f im p le  ,  &  q u i  a  to ute  la  forcer 
d u  bataillon  q u a r re  fans avo ic  k s  d e fa u ts  v '

C H A P  * I  T  R  E  V I .

S u i t e  d u  C h a p i t r e  p r e c e d e n t ,  ^ e  T  : q  d c  P o r e  ,  d o n t  l e s  * A u tc u r s ' 
d e  l a  m o ie n n e  a n t i q u  'i t e  f o n t  r / K i i t i o n ,  p e u t  e t r e  l e  C x m e u s  d e s  

G r e c s .

SO u s  I ’E m p ir e  d e  Ju f t ia ie n  k  Com c h a h g e a fc e  n o m , o n  lu i  d o n n a  c e t u id e T / « « fe  c ip n f  
Pore. P lu f ie u r s  A u te u r s  d ?  ce  t e i m d l n o j4  app rennent c e la ,  en tr’ a u tres  v e g e c e ,  P °rc i-  

A m m ie n  M a x ce U in  &  A g a t h ia s ;  cel^l*9 i " 3 iM  la  b a ta i lk  d e  B u c e l in ,  G e n e ra l F c a n - " ^ ^ ‘ ' . 

^ o i s ,  q u i  m it  e n  c e u v r e  cette ^ v o lu t f in  a u  c en tre  d e fo n in fa n t e r ie c o n t r c c e l le d e  N an -i_  H I. 
f e s ,  u n  d es p lu s  g ra n d s  C ap ita in es d e  fo n  terns. L e  P d re  D a n ie l  d an s fo n  H if t o ir e  d e  19 . 
F r a n c e ,  &  d an s c e l ls  "de la  M il ic e  F ra n ^ o ife ,  a  p r is  te lk m e n t p la i f i r  a u  d e ta il d e  cette  
jo u m e e ,  q u ’ i l I ’ a c c o m p a g n e  d ’un  p lan  d es d e u x  o rd res d e  b a t a iU e ,q u i  fentent un  peO j 
la  c o n je ftu re . A v e c  to u t  le  r e fp e d  d u  i c e t  H if t o r ie n  c e l ^ r e  ,  je  n e  c ro is  pas q u e ^ g ^ th .! . ,  
cette Tite de Pore f u t  c e  q u ’ i) n o u s re p r^ fen te : e n  r ig u e u r  e ’e t o it  p lu tb t  un  tr ia n g le ll,p . >4... 
p le in  , , ^ p o in t e ,  m o in s  o u v e rt q u e  k  d r o i t ,  &  fo n n d  p a r  fetftion s d ^ r d e e s  ,  m ais 

fo rt  p e u  d e  I ’ une i  I ’ a u t r e ; en  fa ifa n t  trop  d ^ r d e r  ces f e f l i o n s ,  co m m e  dans k  fi** 
gu re  A ,  o n  r e n d  cette  e v o lu t io n  cr^ s-fo ib le  ,  &  fu je tte  a  d e  g ra n d s  d e fa u rs : ca r les  ̂
angles d es fe iflio n s  B ,  p a f l » t  t r o p  a u -d e li  d e  c e u x  d e s  fe<ftions q u i  le s  p re c e d e n t ,  f o  
trou ven t tro p  cn  p r ife  a u x  file s  d e  la  p h a la n g e , q u i-n e  fo n t pas o p p o fe e s  I  k  te te  A y  

laquelje t r p u v c  u n e  f o r c e  &  u n e  p ro fo n d e u r d g a le  i -  c e  q u i . f c  t r o u v e  i  fo n  p alT age*
i  i i j  , "
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&  T o n  p e u t d ir e  q u ’ i l  n ’ y  a  q u e  la  te te  A  q u i  fa f fe  e f fo r t ,  &  q u i  s ’ o u v r e u n  p affjg?  
p o u r  I ’o u v r i r  a u x  autres B  ,  q u i  p re te n t ro u te s  ie  f la n c . C a r  b ie n  lo in  d ’e v ite r  les 

a n g le s ,  q u i  fo n t c e  q u ’ i l  y  a d e  p lu s  fo ib le  ,  o n  a t r o u v d  le  fe c re t d ’en p ro d u ire  
h u i t ,  ^  d e  ren d re  fa c i le  a  e n le v e r  t o u t  c e  q u i  d e b o r d e  ,  &  q u i  a van ce  a u -d e J i  des 

' fe d lio n s  q u i  p r e c e d e n t : a in f i  c e tte  m affe  fe  t r o u v e  fan s  f o r c e  i  fes c o t e s ,  &  p e u  re -  

d o u ta b le  i  fo n  e x tr^ m itd  A ,  q u i  ne f i ja u ro it  e tre  fo u t e n u e ,  p arce  q u e  le fec o n d  c o rp s  
q u i  lu i  fe rt d ’a p p u i fe  t r o u v e  en  m em c  terns a tta q u ^  k  fe s  a ile s  &  i  fes f la n c s , com m e 
le s  autres q u i  fo n t d e r r ie r e ;  les e n n e m js p o u v o ie n t d ’ a u t a n t r n ie u x le s r o m p r e ,q u ’e n c e  
tem s-14 les F r a n c o is  e to ie n t trc s-m a la rtn e 's , fe fo n  la  c o u t u m e d e  cette  n a t io n , q u i  n ’a v o it  

■ q u e  la h a c h e & r e p e e , & a u c u n e a n n e  d e j e t ,  p a s m c m e d e s a r m e s d ^ fe n f iv e s ja u l ie u q u c  
le s  R e m a in s  a v o ie n t d e  t o u t  c e la ,  rant la c o u tu m e  a v o i r  d e  fo r c e  &  d e  p u iffa n c e  f i ir  cette 
n a t io n ,  fan s q u e  le u rs  d e f a i t e s ,  q u i  v e n o ie n t ro u te s  d e  la fo ib le f le  d e  Ie u rs a rm e s ,le u r  
fe r v if le n t  d e  le^on : ca r le s  G a u lo is  d e  I’ a n tiq u it^  la p lu s  r e c i U ^ ,  c o m m e les autres q u i 
fo n t  v e n u s  apr^s e u x  fo u s  k  n o m  d e  F r a n 9 o is  ,  o n t  to u jo u rs  dte b attu s p o u r  n ’a v o ir  
p as im ite  leu rs  ennem is d a n s  la m an idre d e  s ’ a rm e r . S ’ i l s r e u f le n t  f a i t ,  j e n e  f^ a i f io n  
p a r le ro it  a u jo u rd ’ h u i d e  c e s  a n c ien s G r e c s  &  R e m a i n s ,  f i a d m ire s  d an s r H i f t o i r e , &  
f i  r e n o m m «  par la g ra n d e u r  d e le u rs  v i f t o i r e s ,  8c p a t  c e lic  d e  leurs co n q u e te s .

G u f t a v e - A d o l p h e ,  le  p lu s  g r a n d  C a p ita in e  S c l e p l u s  p r o fo n d d a n s l ’ in fa n te r ie q u ’ort 
a it  ja m a is  v u  d e p u is  le s  A n c ie n s ,  a v o ir  c h e r c h ^  u ne E v o lu tio n  p lu sp a r fa ite  &  p lu s  p ro -  
p r e  k  e n fo n c e r  q u e  la  r id i c u le  T ite .d e  P are ,  q u i  ne fu t  jam ais  au  m o n d e  te lle  q u ’o n  
n o u s  la  d o n n e  i c i .  L a  p re m ie re  i d «  d e  c e  g ra n d  lio m m e , fu t  la p o r t io n  d e  C r o i x  A ,  
q u ’ i l  en trelaffa  entre le s  b r ig a d e s  d e  fo n  in fa n te r ie , c o m m e i l  p a r o it  d a n s  le  p lan  d e h  
b a ta ille  d e  L e i p z i g  e n  1 6 5 1 ,  o i l  les Im p e r ia u x  fu r e n t  to talem ent d e fa its -  I> a n s  cette 
b ata ille  le  R o i  d e  S u ^ d e  in fe ra  d es Coins IT m p le s ,  o u  p o u r ^ i e u x  d ir e  d e s  CoIonne.T  
en tre  les b r ig a d e s  d e  fo n  in fa n te rie  : la m an ch e  d e s  p iq u e s  A  f a i fo it  la  p re m ie re  fe e - ' 
t i o n ,  8c le s  d e u x  m an ch e s  d es M o u fq u c ta ire s  B ,  C ,  d e r u e r e  celic  d e s  p iq u ie r s  fu r  
u n e  m em e  lig n e . L a  fe c S io n  C  e t o i l  a lig n e e  en tre  les b atau lo n s D  d e c h aq u e  b r ig a d e , 
les d e u x  autres fo ft io n s  A ,  B ,  d e b o rd a n t f u r  t o u t  le fro n t d e  la J ig n e j  a in /J ch aq u e  
C o lo n n e  fe  t r o u v o it  fla n q u e e  ^ u  fe u  d e s  M o u fq u c t a ir e s ,  &  fo u ten u e e n c o re  d u  cen -

Ibid.
tom. HI. 
p. 8j-.
Ibid, 
tom. III. 
p. 96}. 
Ibid. 
tom.IV. 
P- 800.

tre  d es p iq u e s  E ,  d e s  baraillo . 
en tre  le s  c o rp s  D ,  &  la  C o  
9 o it  p a r  em brafTer la C o lo n  ‘ 
d re  8c d e s  arm es f e m b l a b y  
q u e  G u f t a v e  a v o ir  fa ite  
p 4ra v a n t in c o n n u c , q ^

C e t t e  f^ avan te  m e n W  
ir o q v a  d es g e n s  q u i  la ^  

r e n t  &  v a in q u ire n t p ar C o lo  
3 p re s  le s  m cm es S u ^ o i s  r e m p o r t l .^  
le M a r e c h a l  d e  C u e b r ia n d  g a g n a 'c c  _  
m e  d an s la  p rlc ^ d e n te  ,  le s  d e u x  G e n e ra

d e s  a iles d e s  b rigad es ,  8c les d e u x  re m ra n s F ,  
Ip u vo ien t e tre  a b o rd a b ie s , fi  T o n  ne co m m en * 

s j  c e  q u ’on n e  p o u v o ic  q u e  p ar u n  o r -  
I k  L it tz e n  fu t  une fu ite  d es r e f le x io n s  

^ c e t t e  m aniere d e  c o m b a t t r e ,  au- 
^ d e s  jo u ra e es-

«  d e  c e  g r a n d  R o i ,  e l'c  
'L e s  S u d d o is  com b atc i- 
i <5 5 } .  C in q  cam pagnes 

' 'i t t e - W e y r .  E t  en  i f iq a .  
I t  d ir e q o e d a n s c d le  c ic o m -  

l?h t f u r  u n c lign e  d e Coins iSm ples,
e ’e f l - ^ d i r e  q u e  les d e u x  fe d io ft s  d es M t u ^ ^ t a i r e s  C  fian q u o ien t c c llc s  d e s^ P i*
q o ie r a  B .

P o u r  re v e n ir  si I’ o rd re  d e  b a ta ille  d e  L e i p z i g  ,  b ien  q u e  j ’ a ie  d i t  q u e  G u f la v e  fe 

la n g e a  p a r  C o lo n n e s  en tre  le s  b r ig a d e s  , j c c r o i s  q u 'e n r ig u e u r  o o n e  p e u t  p as le q u a U fie r  
d e  ce  n o m ,  m ats feu lem ent d e  p o rtio n s  d e  c r o i x ,  o u  d e  C oins f im p le s ;  p a rce  q u e  les 

^ t a iU o n s  D  fa ifo ie n t c o rp s  a v e c  e l lc s ,  &  q u e  t o u s  e d e m b k  agiiT oient d u  m em e bm nie 
«  d u  m e m e  m o iiv e ro e n t , fans s ’en fep arer . C e la  le s  rcndoic pefantes 8c d i f l i c i l e s l m a -  
S K t  d an s leu rs  d iffe 'ren tc s  n a a c e u v r e s ,  &  k u r  o t o i t  k f o r c c &  I ’ im p e t u o f it e d u c h o c .

L e
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L e  K o i y  q u t K im r q u a  u n  d « fa u t  ( i  e H e n tie l, le  co rr ig e a  ^  L u t z e b ^ o f f l t n e o n l e v e r r x  
d a n s  k  d e fc r ip tio n  d e  c e tte  b ata ille *  C a r  o u tre  la  {Im p lic it^  q u ’o n  d ^ n d e  d an s u n e  
E v o lu t io n ,  t l  fa u t  q u e  n o n  feu lem en t e lle  ag ilT e  io d ep en dam m ene d e s  c o rp s  q u i fo n t  . 
a l ig n «  a v e c  c llc  ,  n ta is  q u 'e l le  fo it  e o c o r e 'd ’une f ig u re  c a f^ b le  d e  f a i r e  &  d e  fo u ten ir  
im  grand e f f o r t ,  g l i f l e r  &  s ’ ^ co u ler fae ile m e n i p a r  i'ouT ertuT e q u ’e lle  s ’e f t  f i i t e  d an s 
les corps e n n e m is  ,  &  q u e  k s  o im es ,  q u t  fe  fo n t o u v e rt u n  p a l la g e , ib ien t fu iv ie s  
d ’autres le m b la b le s ,  &  d e  f e u x  e n tre m e k s  a v e c  e lles. I I  fa u t  e n c o re  q u 'u n e  E v o lu tio n  
fo ie  cap ab le  d e  fe  m o u v o ir  &  d 'a g ir  d e  to u s  les fens ,  p ar c o n y e r fio n  d e la d ro ite  H 
h  g a u c h e ,  &  d e  U  ga u c h e  k  la d r o i t e ,  &  m a rc h e r  d e  f ro n t  co m m e  par le s  c d te s  
&  to u t  c e k  n e  fe  re n co n tro it pas dans f o a  e fp d ce  d e  0 >i» ,  i  a u f e  d e s  in ^ a li t e s  d e  
c e tte  f ig u r e  t  c e  q u i-  d u e  lu i  p aro itre  u n  tre s-g ra n d  d e fa u t  t  e o f in  i l  fa u t q u ’ o n  a ir  
b ie n  m o m s  d ’^ r d  a u x  d ifferen s fe u x  q u ’ o n  e n  peut t i r e r  ,  q u ’ i  k  v io le n c e  d e  foi» 
c h o c .  C e t t e  r o r c e  &  c e tte  im p e tu o fite  ne g ic  p as dans I ’e te n d u e  d ’u n  b o n  fr o n t  
d ’ h o m m e s ;  c a r  c e tte  ^ ten d u e e f f  u n  o b f fa c k  ^ k  v ite ffe  d e  fo n  m o u v e m e n c ,  m ats i  
k  p ro fo n d e u r d e  fe s  f i l e s ,  q u i  d o iv e n t ^ r e  £ g a k s  i  k  tete  & I la  q u e u e ; c e  q u i  n e  
k  tro u v e  pas d a n s  le  C oi»  im a g io a ire  d ’E l i e n  ,  &  dans k  T h e  d e  P o re ,  a u fli e n im ^ - 
r iq u e  q u e  I ’a u t r e ;  e ’e f t - i - d ir e  q u ’u n e  E v o lu t io n  ne peut l i r e  b o n n e  f i  la h au teu r n ’e ft  
t r ip le  k  fo n  f r o n t ,  n ’ y  a iaot r ie n  d e  p lu s  d a i^ e r e u x  q u e  le  fto tiem en t d ’ u «  c o rp s  fo it  
d ’ in fim ierie  ,  f o i t  d e  ca v a le r ie . L e s  G r e c s  ,  co ira n e  les •R o m a in s  ,  le  c o tm o in b ien c  '  
b i e n ,  &  c e  fo n t  to u jo u rs  le s  p lu s  h a b ile s  q u i  le  rem arquenr. C e k  f e  v o i t  dans la  ba« 

ta ilie  d e  car U s B c o t i« K  ;  q u i  fe rm o ie n t I’a ile  d e s  L a c ^ d ^ m o n ie n s ,  Ja n x f e  x « i o p k
fo u c ie r  de fa ir e  U urs file s  de fe izA  k  I’o rd in a irey  d k  X e n o p h o n , i ls  f e  ratsgerent en .b a ^  
te u lle a v e e  heastconp d e  Isasftesery p o n r ^ m p h h e r  U s km aiU otts de fla tte r  y tjsfe iq st'ils d^fiesst G recr 
(rsthsdre d ’h r e  sH veftsty pHss m a r c h h ^ t  p a r  I’a iU  poser s’ess d efesidre. h  IV »

L a  eran d e p ro fo n d e u r  d ’ l a  c o rp s  fu t  d u  g o u t  d e  G u f t a v e ,  &  la C o lo n n e  lu i  p a ru t 
■ p r e fe r ^ le  a  K»ut au tre  c o rp s  au trem en t d lfp o K »  I I  n i fo n n o it  e n  f ^ v a n t  F a n ta f lin ,  8c  

f u r  I ’ e x p e r ie n c e . O u  v a  k>in a v e c  c e  fe c o u rs . I I  penfa a u x  m o ie n s  d e  p e r fe d io n n e r  fit 
m e th o d e  d e  L e i p z i g ,  &  d e  b  p o rte r  a u  p o in t q u e  rien  ne lu i  p u t  r e f i f t e r ; ilc fa e rc h a  
e e s  m o ie n s ,  Sc le s  tr o u v a  d a re  la  C o lo n n e ,  &  la  T e te  de P a re  f'u t c o m p t fe  p o u r  rien»

J e  v o u i in i s  b ie n  f^ a v o ir  o i i  le  P e re  D a n ie l a tro u v ^  ’fo n  Capset P orcinstm  te l  q u ’ i l  
n o u s le d o n n e . V e g ^ c e  &  A g a th ia s  n o u s rep refentent c e tte  E v o lu t io n  c o m m e u n tr ia u *  
g U  p a r fa it ,  &  ne n o u s  d ife n t p as q u ’e lle  f u t  p a r  fe ft io n s  d ^ r d ^ e s .  L a  T e te  de P ore 
e ft  le CnneuSy Sc  I ’ u n  &  I ’autre fo n t  d e  c e s  te rraes m e t fp h q r iq u e s ,  q i i ’ o n n e  d o it  p a s  
prendre a u  p ie d  d e  k  le ttre . J e  n e  re g a rd e  A g a t h k s  q u e  fu r  le  p i ^  d ’ un  H ift o r ie n  ,
&  V e 'g ^ c e  lo in  d ’ M re  d ’ une a u to rit^  ir re fra g a b le  ,  d onne tre s - fo u v e n t ^  g a u c h e , L e  
b ISm e*t-o n  it t o r t  d 'a v o i r  c o n fb n d u  les re g le m e n s  Sc  le$ c o u tu m e s  d e s  A n c ie n s  a v e c  
c e lle s  d e  fo n  tern s?  N e  d o u to re  pas q i f i l  n ’ a it  p r is  le  C a p u t Porcimm o u  le  Cttssesef 
d e s  A n c ie n s ,  p o u r  u n  veritab le  t r ia n ^ e  a v e c  ro u tes fes p o in te s . S i  c e  trian g le  e t o i t f i  
re d o u ta b le  q u e  c e u x  q u i  nous f o n t  re p refe n te  le  d ife n t , i l  ne fa u t  p as d o u tc r  q u ’ E p a -  
in in o n d a s  Sc  P o l^ ’b t n e  re u ffe n t p r e fe r e ,  I ’u n  i  la C o lo n n e  ,  &  I’ au tre  I  k  p h a la n g e  
d o u b le e  o u  t r i p l e e . 'X h u c y d i d e ,  q u i  d e c r it  le s  d e u x  B atailles d e  L ea<5b t s & d e M a n «  
t k e e ,  o u  le p r e m ie r  fe rangea e n  C o lo n n e ,  fe  fe rt d u  te rm e d ’Em hlou, ain fi q u e  
m on  A u te u r  d a n s  le  d ou b lem en t o u  trip lem en t d e s  f ile s  d e  fa  p h a la n g e ,  &  cep m d an t 
e n  v o it  b ie n  q u ’ i l  n e  s ’ag it pas d ’ un  trian g le  ,  m ais d ’ u n  c o r p s  f u r  u n e  t r ^ g m d e  
p ro fo n d eu r. T o u t  c e k  eco it tr^ s*a ife  Sc t r ^ > f im p le  dans la p r a t iq u e  , au  lie u  q u e  le 
Cseneus o u  k  T e te  d e  P o re  ,  confid^r^e*^ co m m e u n  tr ia n g le  >  ^ o i t  One s o l u t i o n  q u i  
d em and oit d u  tern s p o u r  k  f o n n e r ;  &  c o m m en t fe  ^ u v o i t - o n  ran g er d e  k  fo r t e  

avec les ennem is fu r  fes b ra s  ?
. S i  F r o o t in  > q u i  ^ o i t  u n  f ja v a n t  heunm e d e  g u e r r e ,  m e  d i f o i t  q u e  le  Costs d to ie

un*

    
 



TxxiJ t  : R a  I T E»
u n  t r ia h g lc ,  je  le  c r o ir o is  p lu t6 t  q u ’ E U e o  ,  V e g ^ c e  &  tan t d ’ a u ires^  I I  ne fa u t ^  
d o iite r  q u e  le  term e d e  C m tu s  n ’a it  tro m p ^  c e s  A u t e u r s .  E U c a  n e  cU t-il p a s  q u ’E p a *  
m in o n d as a v o it  c o m b a ttu  en  o r d re  c ria n g u la ire  i  L e u f i r e s :  c e  q u t  e f t  im n ircftem en t 
£ a u x ,  c o m m e  je  le  f e r a i  v o i r  e n  fo n  l ie u .  J e  p a r ie r o is  q u ’ E l i e n  n ’ a v o ir  jam ais le r v i j  
&  s ’ i l  e t o ir  v ra i q u ’ i l  e u t  f a i t  la  g u e r r e ,  i l  en  r a ifo n n o it  t r ls -m a L  

J e  n e  lailTerai p as la  T h e  de. P ore  q u e  j e  ne la  v o ie  c o u p e e ,  &  fep a res  d e  fon  co fps^  
A m m ie n  M a r c e l l i n ,  q u i  e f t  d e  c e  t e t n s ' l i ,  &  q u i  en  p a r le ,  m e  fo u m ira  le  co u teau . 

B ie n  lo in  d e d ir e  q u e  c e  f i i t  un  t r ia n g le ,  i l  f a i t  v o i r  a u  c o n tra ire  q u e  e ’ e ft  un  co rp s 
f u r  b e a u c o u p  d e  h a u te u r  &  p e u  d e  f r o m . D a n s  la  g u e rre  d e  I ’ E m p e te u r  C o n ftan tiu s 
c e n tre  le s  L im ig a n t e s ,  q u i  eco ien t une ra c e  d ’a n c ie n s  e f c la v e s ,  q u i  avo ien t c h a f le l« ir $  

Les m aitres  *  d e  leu r p a i s f a n s  a v o ir  p e u t-e tre  a b u f e  d e  le u rs  .fe m m e s &  d e  leurs f i l e s ,  
^ m a -  c o m m e  c e u x  des S c y t h e s ;  c e s  e fc la v e s  a ia n t e te  a t t a q u ^  &  e n v e lo p e s  p a r  T a r m ^  R o -  

m a in e , fe  ferreren t en  u n  g r o s  b a ta illo n  ,  s ’o u w ir e n t  un  p a ffa g e  I  ii-a ve rs  les le g io n s , 
&  p en e treren t ju f q u ’ li I’ e n d r o k  o i l  c to it  I 'E m p e r e u r ,  t a n t  l e .c h o c .d e x c t t e m a f le  

A m m . d ’ io fa n te i ie  u n ie  &  fe r r e e  e to it  re d o u ta b le . L e s  fo ld a ts  ,  d it  A m m ie n  ,  a p p ellee  ceU  
II  ^  P o re. C e  n ’e f t  d o n e  pas. u n  t r ia n g le . ,  m a is  u n  c o r p s  ra n g e  fu r  u n e e x -

■ tre m e  p ro fo n d e u r  &  p e u  d e  f r o n t .  C e -  p a ffa g e  d 'A m m ie n  m ^ rito it  u n c  n o t e :  en  v o i d  
une d u  T p d u d e u r  to u te  d e s  p lu s  b u r le fq u e s  q u i  fe rv ira  i  e g a ie r  cette m a t i^ r e ,  q u i  

L ’abbe “ ’e ft  q u e  t r ^  g r a v e . F a ir e - la  te te  d e  p o r e ,  &  non p a s d e  pe're , d k ’ \ \ ,q s s 6it^u’ilfe r e ie  
d c Ma- p e u t-e tre  a iijfi-b k n :  m a is  f a t  In  c a p u t  p o r c i  ,  ^  n o n  pa s  c a p u t p a tr is  ,  p o u r m a rq u er  
roUes. ^ fie  m in e  g ro g n e u fi ,  q n t e fo is u n e fa p o n  d e  p a r le r  p ro verb ia le . N e  v o i la - t - i l  pas une 

b e lle  &  f^ avan te  d e f in i t io n  d e  la  T e te  d e  P o re , o u  d u  C o «  f
C o n fu lt o n s  I f id o r e  f u r  l e  C n n ests ,  &  { ’o a  v e rra  s ’ l l  le  c o n fid ^ re  c o m m e une fig u re  

Illtlor. L t r ia n g u la ir e ;  i l  s ’ en  f a u t  b ie n  ;  i l  le  d e f in i t  com ilne stn -jifem b la g e  ^  m e  nsajfe de g en s  
I X .  c . fe r r e s  ^  u n is , e n fem b ie , (*r ra n g es t n u n  fe td  corps, L 'h ym o lo g ied eC \a \t\x%

i l ,  vien t de C o u n c i u s ,  a  canfi de i 'union ^  de la jonHion des foldats en un fe u l &  me­
sne corps. J e  n c f^ a i  c e  q u ’ i l  v e u t  f i i r e  e n ten d re  p a r  fo n  N o d u s ,  c e  term e m ’e ft  nou­

v e a u  e n  m atie re  d ’e v o lu t io n ,  c le f t  fans d o u te  u n  c o r p s  ra n g e  f u r  b e a u c o u p  d e  hauteur 
&  p e u  d e  fro n t . C e  q u e  T on  ap p elle  N odu s ,  f u n  n c e u d ; d it - i J  ,  e f t  p ro p re m e n t u» 
corps (tinfanserie J ir r e ,  condenfe &  uni enfesnbU, comseu un ejeadron de gens a  ehevali 
pH I’appel/e nceudpar la dificnlte ' ^ u i l j  a  de le rompre ^  efeu fe'parerJes parties.

I l  p a r o it  ce rta in  q u e  le C aput P o rc in u m , tc X 'E m b o lo n  o u  le  C u neus  ^ t o ie n t la m c m e  
c h o f e ,  &  q u ’ ils  f ig n if io ie n t  q p  co rp s ra n g e  fu r  b e a u c o u p  d e  h a u te u r &  p e u  d e  f r o n t ;  
q u o iq u e  I ’o n  a it  rep an d u *d an s le  fw b l ic  q u e  le s  A n c ie n s  d ift in g u o ie n t  le  C oin  d e  la 

•  Les "Lece d e  P o re , Sc q u e  c c lle * c i d o i t  u n  C oin  t r o n q u d  L e s  A u te u r s  *  q u i  o n t  avanc^ 
Jo u ro a- r e  ,  fo n t ap p arem m en t c n  d a t  d e  le  p r o u v e r .  C e s  d e u x  fa^ o n s d e  c o m b a itre  font 
f t e s  de | j  c h o fe  , i  &  le s  G r e c s  d e  , 1a balTe a ilt iq u ite  c o m m e . les L a t in s  o n t ch ang^ le 
Voux ch a n g e r  la  c h o fe .  O n  a p p e llo it  T h e  d e  P ore  te n n e s  m ilita ire s ,
17x4..* o u  N o d u s ,  fi  T o n  v e u t ,  to u t  c e  q u i  f e r v o k  si o u v r ir  &  a  c n fo n c e r  d a n s  un  c h o c ,o u  

p o u r  m ie u x  d iie  u n  c o r p s  q u i  a tta q u o it  fu r  u n e  p r o fo n d e u r  p e u  c o m m u n e ; ca r f i  la 
T h e  d e  P o re , d u  terns d ’ A g a th ia s  &  d e V e g ^ c e ,  a v o it  u n e  e v o lu t io n  n o u v c lle , 
le s  H ifto r ie n s  n ’ a u ro ie n t pas m a n q u ^  d e  n o u s  I ’a p p re n d re  p o u r  la  g lo ire  d e  le u r  fiec le . 
On- d i t  q it’i l ^  a v o it d e t jd u te u ry  to B iq u e s  d u  terns de ^ u f in ie n  ,  q u 'n n  Cfliw ej} sue 

c o in ,  &  I 'a  e te  de to n s  les te rn s. J ’ en  d em e u re  d ’a c c o r d ,  c o n f id d e  co m m e unc ma­
c h in e  q u i  a la  fo r m e  d ’ u n  tr ia n g le  fo l id e  d e  b o is  o u  d e f e r ,  Sc q u i  f e i t  p o u r fen- 
d r e ;  m a is  n o n  m s  c o m m e  u n  tr ia n g le  f o l id *  d e  c h a ir  &  d ’o s ,  d o o t  re x tr^ m it^  a 

d ’au tan t m o in s  d e  f o r c e  &  d e  p u iffa n c e  d a n s  fo n  d>ranlem ent &  d a n s  fo n  c h o c ,q u ‘U 
e f t  p lu s  a ig u .

Nous pouvons baptifer de tel nom qa’il nous plaira toute figure qui Hat i  rompre.'

    
 



D E  L A  C O L O N  N  E. Ixxiij
Î emoftĥ QC efic pfl^ufli-bien’appeller Phoc'ion le Com ou>la Tete de Pore de fes dil  ̂

■<ours, que la Hache. Or.Phocioa n’etoit pas une h^he » mais m t̂aphoriquement il 
faifoit Tcfiftt d’une hache fur les difeours oe I’Orateur, pares qu’il les renverioit par 
ion Eloquence. Le Coin militaire eft un terme methaphonque; comtne )C I’ai dit, qui 
nous donne I’id^  d’fln coips de troupes iur une grande profondelir & peu de front,

• & qui feit  ̂ ouvrir & I  pw^trer tout ce qui s’oppofe i  fon paflage. La de Pore
nous foumit la meme id^e, parce que touts la force de cet animal eft dans (bn groin.' 
J’̂ cacte ici tous les.dlftiuts du'eisDgleti’Elien: c»-ft nous les ^pluchions* par le 
-menu comme nous avons &it ta gros, nous ne finirioos pas B*tdt. Cette figure, 
pour y  revenir, n’eft tapable ni de r f̂ifter i  fes angles, ni de fe ciouvoif p r  con- 
.verGons , .  marcher ^lem ftit & par fts edt^s .A, B , fans fe d f̂ordonner & fans fe 
confondre, & tr ŝ-<fifficilemeitt cn avMit,  i  aufe de Vin^galite de fes files. Pour 
faire que fes admirateors lui pr£%nc y it faudroit que fes files fuflent toutes 
•d'une ^ d e  hauteur, 8c il nVen a p s  une feule qui la foit. .Patritlus nous appren<̂  
tr^S'joliment comme il feit ronner cette figure , tanc il eft verfe dans I’ait des evolu­
tions militaires, ' l l  eptnU J i  pto formare \ diP>il, e tna^ior«y e minere difigur4y &  
tPhmmm, &  fin  firetto, &  fin  l^ o  M terrene ̂ ed e ^evole afemutrie, Ponende fri- 
W4 nm , «fo i tre y ifo i emqne , e ̂  fittty e fei femfre due fin  ^ne di t̂ etro , k ^ue 
dinan^i , paa aue vuole, M a e bifogna ,  the H prime p *  forrijjime ̂  e Jm ili k lui da 
tmbiiUti ene di fnore, ' ’ . ■ - - ■ . •

Cette evolution eft \  moo fens tout ce qu’on peut itnaginer de moins raifonnable. 
Je fuis perfuade que le veritable Coin ^ i t  perdu du lems d’Elien,  ,ou qu’on lYxi^ 
cutoit f̂ ns le f^avoir lorfqu’on combattoit fur utie grande profondeur.

Qiiaad on parle d’un corp d'ir»famcrie de 8o. de hauteur, qu’eft-ce qu’on eritend 
par U , finon un corps dont les files font'de 8o. foldats I Or; jc demande fi Ton p u t  
dire que le Rojlrnm ou \e Cmeus d’Elien- eft d’autant de profiandeur \ Ijarfqu’il n’y 
aura, par exemple, que la fik C qui fait la poime du b(c qui fera de ce nombre, les 
deux D  plus fo ib lesles  deux fuivantes E encore plus,  & ainfi de Tune I  I’autre 
toujours en duninuant, il fe trouvera qu’il n’y aura que deux ou un feui homme I

* I’extremit  ̂de chaque angle de la lafe F . - • ’
Xenophon*, prlant des deux ordres de bataille de LeuAres ,  dit que les filet des 

LacidemcHiens netoient epte dn tiers d^me ejeounde , ce ^ni ne mentoit f  ks a pins de 
■ douz4 hontmes de haatenr; nn lien^ dit-il, que cedes des Thebains etoient de cin^nknte 
ponr mieux enfoncer la phalange, on le Rei e'toitcomtsi Je  fitee'es dependant de fa  de- 
fake. Je demande maintenant, fi par les 300O. hommes d’Epaminondas y ranges fur 
•5 0. de hauteur, je dois entendre un triangle; cela feroit a b l^ e : car il eft 'formel, 
par le-pffage que je viens de citer, que les files Etoient de 50 , & par cortftquent les 
irangs de 4 0 : voUi done une Coloime parfaite fur plus de hauteur que de front; ce- 
pndant ?^iophon fe fert du terme d'Embelon, On voit la ro^me chofe dans le com­
bat de T fgyre, P l̂opidas aiant ranĝ  la corapagnie des $ 00. en Cojonne tout de mê  
me qu’4 LeuAres, oh il fe trouva.

Denys d ’HalicamalTe dans fon fixi^ne Livre, prlant de la bataille centre les Anin- 
-ces, dit que les Romains s’̂ tant ranges en forme de Corny les enfonc^reni & les mi- 
rent en fuite. Je demande s'il eft bien aif  ̂ de faire uo mouvement & une ^volutiou 
fi difficile en pr^fence de I’cnnemi, pendant & dans' les fuites d’un combat? Au lieu 
qu’il ne faiit que doubler, triplet les files, 01; quadmpler p u r former la Colonne, ce 
•qui eft une manceuvre d’un inftant. Arrienrapporte unlxempled’Alexahdrele Grand, 
OU ceux qui prenneht YEmkolon au pied de la lettre, aoiroient bonnement qu'il le for­
ma, fans qu'il y  ownquat an feul ai^le. Cet Auteur dit que GIaucias,RoidesTau-

'  ■ ■ ' Ian-

Patriz^mt 
Panlle. 
milit. 
parl.a.J. 
<4- P-

Xenoph;
Hilt.-
Gtec.I.v.

    
 



Ixxiv T R A I X  E*
lantiens, aiant eaferm^ Alexandre dans un pas de monts^es tr^s*dangereux, f(»̂ qu'U 
^oit occupe au fi^ge.d’une ville, obliges ce Prince k quitter cette entreprife ponrfe 
tirer de ce defile, ou il s’dtoit *jettd comme dans une naffc. II falloit qu’il le for̂ St 
dans ce pofte: fomme il ne pouvoit depUer fa phalange, il fit plufieurs mouvanens 
pour derouter I’ennemi; mais comme il. Tit que rien ,ne Iwanloit, il rair tout i  coup 
la phalange |  fix vingts hommes de hauteur, c’eft-i-dirc en Colaioe. H jetra deux 
cens chevaux fur Ics c6t^s de cette imlle rcdoutableapre's avoir fiiit 61^ fes troupes 
dans cA ordre, parce qu’appiremment le -d f̂ild fe relTencoit. Arrien dit qu’apr̂ s plu­
fieurs manceuvres differentes, U fe forma en foime, & fondit fur I’ennerai ,  qu’il en« 
Tonga, & palTa outre. ♦

U n homme du metier consprendra aifi^ment le fait de ILmanoeuvre, mais un autre 
DC s’ea appercevra pas. L’Auteur veut dire fans dome qu’il fit une converfion , que 
le fianc de fa phalange, qui dtoit inoins 6:endu d^vint tout  ̂ coup le front, & que 
marchant ainfi par fon iflanc, la cavsderie dfit fuivre k la queue de cette aialTe ipou' 
Vantable d’infanterie.

L’Auteur Grec fe fcrt pourtant du terme cependant un corpsde ne^'
de profondeur, ou de plus, fi le flanc eft tfcvenu le front, n’eft pas un triangle. Un 
corps d’infasterie qui choque de pointe ,  ne fignifie pas que ce corps foit lang  ̂eu 
pointe. Je me fers du «ttne de pointe on de t^e lorlque }c veux parier du choc de 
ma Colonne, lorfqu’elle donne par cet endroit, &,noti par les cdt^

Lorfqu’on dit qu'un General couvrit la points d’une fes ailes d’un bois, ou 
d’un mifleau,  cela ne veut pas dire que cette aile foit pointue. Li Colonne ell un 
quarr  ̂long, ou un fUjton, gomme les Grecs Tappellftit, qui choque de pointe. Un  
Hillorien, qui n’ell pas du metier, prend fonvent un mot m t̂aphorique au fens lit-̂  
teral, comme je I’ai deja d ie ,  & EUen m’a bien' h  d’avoir pris Ton, Cmeus ou 
foa Rofirttm pour m  v^itable triangle. Ce taSicien,  & qui plus eft VEmperem 
L ^ n , ne fe font pas feulemeni contentes d.e faire combattre lent infimterie en ordre 
triangulairc , dont Textremit^ de I’aagle eft d’uo feui .cavalier, ce qui eft ridicule.̂  
L ’efcadron Rhoroboide d’Elien ne lui t i d t  pas: s’il ra.tir^de Frontin, ;e n’en fais<_ 
pas pour cela plus d’eftimej.- mais il eft faux qu’if J^if tir  ̂de « t  Auteur., &  il eft- 
encore plus laux que j ’osaie parle lurcepied-li dans m «i Livrede$JVo>evellesDeco»~ 
series far U  Gteerre, Apparemroeat qu’EUtn s’eft imaging qu’il en eft d’un Rhombe, 
ou d un Coin d’hommes, Comnje d’un Com de fer,qui,plus U eft aigu, plus il eft fa­
cile  ̂ enfoBcer. Les Anciens fimt nos maicres dans Jes chofes de la guerre , mais Us. 
ne lailToient pas de $’̂ «a-er quelquefois: k plus forte raifon les Grecs & EsRomains- 
de k  moienne antiquit^* Le fiecle de Trajan fut le dernier de la grandeur & de k 
vertu Romaine. -Ce grand Capltaine avoit de fgavans- Officiers fous.Uii, comme 
Frontin', cdldwe par lis  ouvrages fur k  guerre  ̂autant que par fts adions t  mais je 
a’ai pas Itl ni oul dire qu’EJieo fe diftinguSt par aucnae de ces;qualit^s, quoiqu’il 
y  ait d’excellentes chofts dans fa ta«ftique. done on peut. tirer- profit; mais comme il 
n’approfondit rien, il faut les mediter , & trls-profondfm^t , & cela n’appartient 
pas i  tout le monde. Vqik I’affeire inftruite fiir le Coin comme fur le quarre, turant 
que >’eo luis capable i le Lefteur fantaffin portera li-deflus fon jugement. Pour fatis- 
faire ceux qui font dans I’opinion que les Anciens f|ifoicnt le Coin de figure triangu- 
laire, nous allons dormer la maniere dont ils le fbitnoiem^ noak v^table, mais.cel- 
ie qui approche le plus du vrai. Ceci eft conje»fturf, ou, fi Ton vem, purement de 
ma fagon. Je laifle i  chacun la libertd d’eo penfer ce qu’U Jui plaira ? mais je doute 
que 1‘oit pufiTc par les ingles de la tadique, faire autrenwnt & plus fimplement cette 
^vedutioa.

C H A -
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C  H  A* P  I  T  R  E. V I I

Cm tnandem ens &  m aniere d m t on ^ o it  que U s A n cien s form oien t le  
Coin^ ^ i l  eft ‘vras q d i l d e f t g u r e  triangulaire,

T Outes les fois qu’oa veolotf f<wmer b  C5w» , il n’̂ < «  pas neciffaire de mar- 
qu«r bs divUions. Cbacuae f^voit tc  qu'elle aroic  ̂faire. La phaUD^ etoit 

tou]ours d'ua nombre pair de 40o($;.bonuses a id. <b profondeur. £i!e ^toit com- 
poKe des Opiites, qui ^ ien t Ses foldats peSunment arm6 , tous piquiers j c«r' 
armis  ̂ la I^dre, cosune arcbers', frcuidears & dardeurs, ne faifoient pas corps avec Gr^ue 
la phalange. , . -' , •

Lorfqu’on vouloit former Ic Ctm;̂  it me paroJt qu'oo deyoit divifer la phalange 
ea plufieurs fedions in^gales, ks uoes plus fortes que les autres,ce quifuffifoitpour ,
toujours. Chacunc devoit t̂re dc quatrev dc fix ou de huit files plus fo?te que cellepWo- 
qui prdc^doit: c’eft-i*dire que la premi6«fedbn dtant par dx«nple de aa. fiks, lag«>.'iu‘' 
icconde devoit 6tre de treiae, la troifidme de tttmc'buit, & aiafi des autres.

On obfervpit que ce-fut ua nombre pair> pour que les files de cbaque fedion dd- pi|uiê s. 
bordaflent Igakment aux rfles celk «^i k  pr^cddoit. On fie formoit pas feulcmcnt le.
Coin d’tme feuie phalange, mais de toutes les quatre, felon le; occurreoces $ ators ce 
Coin prenoit k  figure d’un trapeze vutdd , au lieu que cehit dont je park eft pkin.

La fe(ftion la plus foible A,formoit k  tete duCoin de x i. files \ i6 . de profon- 
deur, ce qui faifoit k  nombre dc 551. hommes. La ftconde fedion B , devoit etre 
de 480. La troifi^me C ,'de 608. La quatri6ne D , de 7^6. La ciilquiê rne E ,  de 
8^4; &• la fxi^me F ,  de 40^6. homjnes, ou Opiites. On devoit augmcnter ou 
diminuer ks fedioos fekm k  terrain̂  ou k  pa'is ou I'm} ffiarcboit. Pa0bn$ aux com- 
mandemens.

u i tw»r Phaletuge fottr formte le Ce'm.' 
uSstentioH,

, U divide* de droite nt Uuge,
Demi teur i  droit.

' Marche.

A  ce commandement , ic tout d’bn teim, chaque fedlion paitira de Ibn terrain G.
La feconde fedkon H  ira fe pofter i  deuX pas plus bas, & i  c6td du dernier rang de 
la premiere A , 8c fera halte. . , . "

La tfoifidmc K  ie mettra deux pas plus bas que k  feconde H , & ainfi d^ autres j 
ks*mouvemcns ^tartt‘marques w  ks lignes pondu^s L. Cela dtant fait, voici k  

‘commandement pour former devolution;

e f goMche formers le Com.'
Marche.

A ce ^ommandemm la feconde feAion H ,  imrcbaot par Ton flanc ] le Mettra der- 
here la prcfflidre A » la troifidine K dcrridfe k  feconde, 8c ainfi autres; obfervant

. ' k , f j  '  <iue

    
 



Ixxv) T  R ' A I T E»'
que les (lies de$ fediom^ I  k  queoe les ufKs des autresjd^otdent^gakfflehtdesdeux 
coc6,-Cek fait, on fera ce conujjaodemetjc. ' . -

Le Coin fe trouve alors raog^, comnie m  voit, daas k  (igute A.'
'On pent former cette Evolution <Tane autre iftaoilre cjui me ptroh plus rawde 

dans Ton mouvement. Les dividons t̂ant fflarqa^s ,  on fait marcher k  fe&ion ^  k  
droite ea avant, en meme terns qu’oa fera ce eotmoandemeot aux autres,

A  tnm . D ivijkm . 
u^tention,

A  dreit,  firm e i,' le Coin,
/iittrehe,

A ce comimndement les diviGore feroo» X d ro it,  nutfchant par leitf flanc fur̂  k  
meme ligne , & doubleront les un« derri^re les autres. ta  prwni^re marchera tou--. 
jours en avarti, & d’un plus grand pas , pour kifler du' terrain derri6'e elle j h fe*r- 
conde qui fuit,aiaQt doubk 4 k.queue d ek  ^enudre,G;ra 4 gaodw',& fuivra cette 
premiere ,  ainG 'des aiures, <pu ahmt toim» doubj^., fnotu hahe pour fe dieiTei; 
& ft mettre en ordre; v

Voik cette fameuft Evolution, ou cet ordre d  ̂batailie dont il eft rant parft' dans 
les Hiftoriens de I’antiquit^: fuppoft qu’clle. foitnat un ftap ẑe , je n'cn vois poinc 
de plus I(̂ ĝ re & dc plus prompte apr4s k Cokmne. . II o’eft pas difficile de corn- 
prendre qu’on peut fe former aioG en p-^ftrice dc I’enBemi; ft les Grecs ont pratiqu  ̂
cette Evolution comme les Romains ,  ellc vakrit inGniment plus que k  bataillon , & 
cet inGniment plus rie conclut pas que cettt Ggurc f&t fans d^feuts. . -

C H A F I T R E VIII.

R aifm s qui avt»rifent la CoUmnê  ̂&  Us avantages de cette mafiiere 
de cotmatire. '' ' ' , " ' ;

J ’A i ddmontr  ̂les li:«onv6iiens & les deftutS('des corps qai compofeot hotre iâ  
fanterie dans k roani6e doi» elle combat aujoutd’hui. Je n’ai pas non plus ^ar-j 
gn^ k  m^hqde des Anciens dans ce que j ’y  trouve ireprendrc, cek eft n̂ effai?̂ # 

re lorfqu’i! s’agit d’̂ tablir & d’̂ ever fur des principes tout nouyeaux, &  de com- 
battre ik  vicux: car k  v^rii^ ne fe fait jamais mieux fentir que pa' I’oppoGtion des 
deux m^thodes, -. ' , ' *

pour peu qu’oh 6iamine notre Colonne avec attention , on recoonoitra fens peine 
qu’clle eft fonde'e fur une ^tude m^it^e d® I’infanterie. Milk radons Ikutoriftm, & 
fcs avantages qii’on en peut tiver font fans hombre. ; . •

La Colonne form^e felon nos ptincipcs, eft plus prompte &  plus, dispofte 4 routes 
fortes de manoeuvres. Elle peut les faire en fe coofervant jati^re & par fe^ions. Elle 
(e rompt & fe remue en un inftant,  fe partage de t^te 4 ftbeue,  & double felon les ' * . . -  . _ occur-
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D E L A ’ C O L  O N  N  E. Ijcxvij
©ccurrences, par des mouvemens rapides & fubits dans TASion meflie & Ics affaires 
ks plus CDgaĝ cs. . . - ■ - 1. * •

Tout terrain lui eft propre ,  elle defile & fe forme par unfeulcommandement, fins 
que Jes mouvemens qu’ellc fait puiffent donner i  I’ennemi le ttms & I’occafion de la 
charger, tant eft grande b promptitude de fes manoeuvres: les Corps qui bcompof^c 
peuvent attaquer & fe defendre kdependamment ks uns .des autres., & par eux-memes 9 
enfin la Colonne a plus d’adion & plus de force dans le. choc qu’aucune Evolution 
qui ait etd invent^. Elk a la folidictf Sc I’impulfson de la phaki^ doubts deme 
park Polybe, fans en avoir le foible; fes armes font parfaLtes. comme nous le ferons. 
voir enfon Uexi. Nous.ftifons confifter cene perfediou dans kur diverfitd en ks ea-, 
tremllant enfemblc, afin que f  une fe trouve foutenug par I’autre. - . '

11 eft morakment impoffible qu’une Colonne puiffe gtre iamals rompue< CLuieftle 
cctrps de cavalerie, qucique fupmeur qu’il puiffe cue, qui ofe fondie & s’abaadonncr 
fur une made arm^ & ordonn^ de b  fo t̂e ,  . & pln^trer cette forgt d’e^ontons, de 
baiiebardes, de pertuifannes & de baionnettes au bout du fufil, & foutemr encore ua 
feu prodigieux, r^gk & uniforme, qui ne change point 1- La Colonne n’arien de fok  
ble, cile pout faire tete de toutes parts,& fe remettre aififment: e’eft un fagpt-dkpK 
nes qu’on ne f^ait par ou prendre-, & donrlkbranlemcnt y b  foliditd, la jefsutteur & 
la force eft 11 violence^ qu’il n’y  a rich qui puide ft refuftr Ton palfage; rien qu’el* 
le u’ouvre & qu’elle n’cnfonce: (failkurs-, comme je I’ai fi fouvent toutter^
rain, toute (Ituation Kii eft propre. £lle ftudle toutes fortes de changemens, on la 
varie, on b change felon ks di^ens cas,  & fa force eft en elle-mgmc; fts mouve- ' 
mens font dmples, kgers &  rapides; C’eft b  le ftul ordre qui nous faffe comroftre 
b  force de I’infanterie; c’eft enfin avec le ftcours de cet ordre que Ton peut faire de 
nouvelks d^couyenes dans b  .tadiqjK, -ft on vent btircr de fts v^ritabks principcs,
&  b  tra ite r a v e c  b  ( im p lic it^  n i c e & i r e  p o u r  b  m etire  i  b  p o rta e  d e s  p lu s  u m p k s :  i l  
y  a  p o u rta n t p lu s  d ’ a rt  q u ’o n  ne p en ft « n s  b  m ani^re d e  b  fo rm e r  j  m ais I ’d u d e  &  b  
c o n n o iffir ic e  d e  c e t  a rt fo n t une affa ire  d e  p e u  d e  jo u rs  a u x  c fp r its  les p lu s  c o m m u n s ,  &  
c e tte  e o n n o id a n c e n o u s m ^ n e , f in s  p re fq u e  au cu n e  d u d e ,  a u x  ch an gem en s &  a u x  d if fd e n *  
tes  varia tio n s d e s  o rd re s  d e  b a ta ille ,q u e  Jes d id ^ ren tes f l t ^ t io n s d e  terra in  Sc d e  p ats  rdglenCr 
.  - O n  p e u t  j u g e r ,  p ar c e  q u e  j e  v ien s  d e  d ir e  d e  b  fo r c e  d e  b  C o lo n n e ,  .q u ’e 'lk  n e  

■ f ^ a u r o it d r e a c t a q u d  q u e  p ^  u n e  d lfp o f it io n  &  des arm es f e o ft la b le s ,  j e  v e u x  d ire  p ar 
d es co rp s e g a u x ,  &  q u i .  com batten t fe lo n  m o n  fy ftS m e . C a r  c o m m en t r d l f t c r  c o n tre  
iMK m affe d ’ in fim terie  d o n t o n  n e  y o it  p a s  b  p ro fo n d e u r ,  d e  q u e lq u e  c 6 t^  q u ’o o  I ’at* 
u q u e ?  S u p p o fa n t b  C o lo n n e  d e t r o is  f e d io n s  oU  b ata illo n s les u n s  d e r r id c  fes a u tre s ,. O n fup-- 
k  h  d iftan ce  d e  tro is  p a s ,  &  f w  1 4 .  o u  jo , 'f i le s * ,  les g ren ad iers  f ^ r d s ,  i l  e ft  c e r ta in p o k  k  
que fi I’on attaque cctteColonne par la tete,on fe trouve avoir affairei 50. ranasou^^^“ 
plus felon b  force des corps. Je bifl^'i penftr 11 c’eft une choft bicnaifdder^fifter, 
contre un corps-difpoft de la forte, avec des bataillons fur cinq deprofondeur,ou pour noo 
mieux dire fur quatre: caril eft rare aujourd’hui que ron combatte fur plus  ̂tam on 
fait peu attention i  ce qui fait la force de I’infanterie.

S i  o n  I ’a tta q u e  p a r  fe s  f la n C s ,o u  p ar fes f a c e s ,  i l  f a u t fc r ^ fo u d r e i lc o m b a t t r e a n fr o n i  
b ie h - p lu s d t e n d u ,  Sc  h  p e r c e i* s 4 .o u  3 0 .  r a h g s ;  m a is .e e  q u ’ i l  y  a d e b ie n r e d o u ta b le , 
e ’e ft  d ’ a ffro n ter u n  c o r p s  q u i f t  tro u v e  to u t  h e r if fo  d 'a rm e s d e  b n g u e u r ,  &  d ’o h  i l  

p art un  fe u  q u i  n e  f in i t  p o in t ,  &  d e fe n d u  p a r  les a m e s--b b n c h e s  q u i  k  b o rd e n t , &  
confre k fq u e U e s  la  c a v a le r ie  b  p lu s  in tr^ p id e  ne f^ a u ro it a p p io c h e r . L ’ infanterie r a n -  
gee  fe lo n  b c o u tu m e  d ’ a u jo u rd ’ h u i , ‘ rg fifte ro it-e lle  co n tre  u n  c o rp s  d i fp o f t d e b 'fo r t e ^
Il n’y a point de bataillon qui ne s’y brifat, bien loin de rforanler & de le rompre: it 
dxTpuoitioit m ^ e  comre un feu fi v io le n t Sc contre I’effort des pertuifannes, de»

■ ■' ' '  • ~ • ' efpopr
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■ crpontons d e s O f f i c k r s ,  '&  d e s  h a lle b a fd e s  d e $ S c r g e n s  ,  q u i  fe  tro u V e n t_ p lu s  p r t s - l - ' 
p r ^ s :  a jo u te z  la  p r o fo n d e a r  d c  fes f ile s  j  c ’ e f t  c e tte  ^p aiiT eur q u i  fo m ie n c  le s  c o rp s  

d a n s  u n e  u n io n  p a r fa it e ,  &  le s  e m p e c h e  d e  f l o t t e r :  c a r  le  f lo t tc m c n t  cant d an s les 
-e lcad ron s q u e  dans le s  b a ta i l lo n s ,  m e  p a r o it  l a  c h o f e  d u  m o n d e  k  p lu s  dangereu fe .

' Ott f^iit regarder k  Colonne^comme un renwart mobile qui fe defend par lui-ml- 
m e; mais pour lui donner plus de force dans (on elancemeot ou dans foa repos, il 
ftut, comme jc penfe Tavoir d ii, qae les •& les files foicnt ferries & cn b<m or- 
<ire: car I’attaquc imic& condenf& eft celle qui rbmpi I’ciinemL Les Ancicmlacon-^ 
noiflbicnt mieux que «ous. Comme leur maxHrte ecoit d’en venir d’abord aux coups' 
de main, iU avoient foin qnelesfoldatsdespremtersrangsfuffentlesplusfwts&lesplus' 
braves, parcc que tout d^pendoit des t^tes. Ils voioicnt affez i’importtnce d'en empg- 
cher la perte; car lorfque quelqu’un vient i  tomber, il fait perdre la force dii choc. 
Outre leurs grands boucliers, qui ^toient la principale arme dlfcnfive, ils en avoient 
<ncore d’autrcs fort kgers qui leur couvroictrt tout le corps, compbfes de bandes de 
fer fitr le moddle de nos talTettes & de nos braffards, ou de cones de maille; ce qui 
e f t  t t ic o ;^  m o io s  em b a rra ffan t l o r f q u ’ i l  f a u t  -ag ir &  c o m b a ttre , ^ e t t e  a n u e  d d fe n fiv e  

c o n v ie n d r o it  fo r t  \  n o tre  e a v a le r ie  t  p o u r q u o i  l u i  d o n n e r  d e s  c u ir a S e s  d ’ un  p o id s  e *  
n o r m e ,  f t  m  ne k  v o k  preftpxe ja m a is  a u :t  m a i n s c o n t r e r in f a m e r ie ^ C a r le f e a d e h c a *  
v a le r ic  e f t  m o ia s  q u e  r i e n ,  (o n  a v a n ta g e  n '^ ta n t q u e  d ab s f o a  ^ id e 'd e b o n n e  lo n g u e u r .

L e  (b ld a t  ^ a n t  a n n d  d e  la  f o r t e ,  e f t  k  f ^ r i  d e  r a m ie  ^ f e i i ;  i l  s*en m o c q u e  &  en  
v a  p lu s  vo lO T tiers a u x  m a in s  j  i l  n e  t r o u v e  p lu s  d ’a u tre  te f lb u fc e  p o u r  fe  g a ra n tir  d u  
f e u  d e  I’ e n n e m i,  q u e  d e  m a r c h e r  d r o i t  I  l u i ,  &  p a r  U  o n  lu i  cn ld ve  fo n  avan tag e . C e  

q u e  j e  d i s  i c i  s ’ a d re fle  a u ta n t i  la  c a v a le r ie  q u 'k  I ’ in fim tc r ie .,
L a  C o lo n n e  n o u s  m e t  d an s c e tte  n ^ c e ff it ^ ;  cat Ip r fq u ’e llc  e f t  ^branlde p o u r  jo ind rfi' 

&  p o u r  le  c h o c  ,  i l  f a u t  q u ’ e lle  e n fo n c e  &  q u ’e lle  p c r c e  to u t  c e  q u i  s’ o e p o fe  i  fo n  
p a f ia g e .  C ’ c f t  u n  to r r e n t  q u i  p a f l e ,  &  q u i  e n ^ i t c  to u t  c e  q u i  o fe  l u i  t e l i f t e r r E l l e  
n e  f ^ u t o i t  r e c u le r ,  le s  r a n ^ s 'e n t r e p o u f la t i t  le s  o p s  1«  a u tres . L a  t i t e  d u  c o rp s  q u i 
f a i t ,  S c  q u i  s ’u n k  k  I ’ a u c m  d a n s le  c o m b a t ,  fo u t ie n t  Sc  a i r l t e  k  quCub' d e  c e l le  q u i  ia 
p r 6 :^ d e .  L e s  d e r a ie r s  'p r c l fe h t  c e u x  q u i  fo n t d e v a n t Sc fo n t  cau fe  q u ’ Hs v o n t  &  
c h a ig e n t  a v e c  p lu s  d ’ im p d t u o f it d ,  d ’ u n io n  &  d e  vio len ces.' S i  la  p r e m ie r e  fe & io a  e ft  
f o m p u e ,  le s  fu ia r d s  s ’e c o u le n t  b  d r o it  Sc st g a u c h e  ,  &  la fe c o o d e . le f t io n  f ra ic h e  &  
« n  b o n  o r d r e  f i ic c ^ d e  i "  ce lle  q u i  v ie n t d ’ f t r e  r o m p u e }  c ’ e ft  u n  a u tre  en n em i q u ’ i l  k u t  
c o m b a t t r e ,  &  e n  p o r t e r  to u t  le  p o id s  &  k  v io le n c e . ' • -

L e s  C o lo n n c s  q u i  fo n t e n tr e la if^ s  entre d es l ig n c s  d e  b a ta i llo n s ,  d o iv e n t  p a r t ir  d e  
la  l ig o e  k  v i n g t - c in q  p a s  d e  I ’e n n em i •, p o u r  ; to m b e r  b ru fq u e r a e n t  d e ffu s  p en d a n t q u e  
le  re fte  f u i t .  ' ; •  -••‘ • 't  ' '  ' • *  ^

O n  m 'o b je f t e r a  p e u t -e tm  q u ’ un  ’c o rp s  a u ff i  e p a is  Sc Jhppre0  t \a e  k  C o lo m ie ,  fe 
t r o u v e  te rr ib le m e n t e X p o ft  a u  f e u  d i i  c a io n  j  q u ^ p t t i t  e m p o r t e f  d «  ra n g s  &  d es f i t e  
e a t i ^ s .  S c  cau fer d e  g ra n d s  d ^ o r d r e s ;  im i's  le  ca n o n  n ’e f t  r e d o u t a b k  q u e  Centre le s  
c o r p s  q u i  re fte itt f i x e s ,  fan s m o u v e m e m  Sc  a c t io n ,c e n t im e  n o u s  I ’ a v o n s  v f l  a ficz  fo u -  

■ v e n t  d a n s  b ie n  d es a ffe ire s ,  o u  -les d e u x  p a r t is  fe  pafT oient re c ip ro q u e m e n c  par le s  a r- 

m e s ,  fan s  q u e  T u n  n i I ’ autre  pen<3t ,  o u  p o u r  m ie u x  d i r e ,  o ( a t  e n v e n l r  a u x  m ain s d m s 
u n  te r r a in  l ib r e .  U n t  canonad c r ^ c ip r o q u e  m a rq u e  u n e  g r a n d e  fe m ie fe  d an s k s  tro u *  
p e s  q u i  I’ e ffu ie n t fans b r m l e r ,  m a is  rro p  d e  c i r c o a fp e d t io n ,  d ‘ in c e r t itu d e  o u  d e  t im ir  
d it ^  d an s le  G d n ^  i  « i r  le  fe c re t  p o u r  s ’ e n  d e l i y r e r  h ’ e ft  p a t  b  tn a g ie  n o ir e .  I l  n ’f  
2  q o ’ i  jo in d r e  I ’e n o w n i, o n  ^ v ite  p a r  c e  m o ie n  k  p e r te  d ’u n e  in f in i fe  d e  b r a v e s g e n s ^  
&  le  G ^ n d r a l  l e  garan tit d u  b la m e  q u i  f u i t  o rd in a ire m e n t ^ e s  fo rte s  d e  m a n c e u v ie s .

J i l a i s  in d lp e n d a m m e n t d e  ces  r a i fo a s ,  n o s  b a ta illb n s  n e  c o u r e n t d l i  p a s  k  m lm e fo r-*  
t u n e ?  J e  fu p p o fo  q u 'u n  b o u le c « n f i le  Sc  £ r a C ^ e t o u t  t u 't a n g  ,  o u  e m p o r tt  une f i l e ,

■ ' ■ • :  ig ,
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S a ta illo n s  n 'y  fbnt-U^ p as e x p o se s  p h is  q u €  la  C o le n n e ,  q u i  e f t  b e a u c o u p  R io in s e a

rrife  ̂ Outre qu’on ne forme la Colonne, Sc que les ledtions ne fe joi^oeut les unes 
la queue des autres qu’au mdment qu’on eft pret d’en venir aux imins avec I'emie- 

mi i  o'ailleurs k  Colonne , qui git route en a^ ioa, n’elTuie qu’un feu de paHage & 
d’unmoment, pare? que le propre ^ece coips eft de joindre I’etmenuj&hl'onn’cn 
a pas envie, il eft inutile de fe tonner cet ordre. EUe fou£e bien moins defeu, 
parce qiie fon mouvemeut ea ayaat eft d’up cours plus v if  ̂  | ^ s  accdlerd. Les ba** 
taillons marchent d’un pas lent &  ^ v e  i  parce qu’ik ne peuvent aUw *utr«nent fins 
iioccer & fans fe rompre, & p^ U  Usfe trimvem plus lo^tems aux d i^ en -
tes bouches a feu; ce qui £tit perdre uucibldats cette a^deurque la yttelTe& I’̂ kn- 
c e m e n t a llu m e n t d ao s k u r  coeur ,  & x q u t  k e  iftom rd it ^ o s  k  y  q u e  le  p as g ra v e  

le u r  f a i t  c q o n o it r e : e n  e f t n  I’a rd e u r  s  n e in t  p a r  la  r ^ ^ x i o n - q i K  k  le n te u r d e s  m o u ' 
y e m e n s  n o u s  d o n n e  k  tern s d «  f iw c  d a n d le s  g t t n d s  d a r t e r s .  ? ‘ > '

L n f n  p o u r  d e m id re  r a i f o n ,  com rne l i f e  t r o u v e 'm e m e o t  d e s  p k in e s t lT e z  l a r g e s t  
a f le z  ^ te n d n e s  p o u r  q u ’u n e  g ran d e sainde ( te lle s  q u ’q a  e n  a u jo o r d 'S u i )  f e
d e p l ie r ,  &  c o m b a te re e n  p le in e  b a t a i l le ,  U  m e  p a r o k  qu.’o n n e f ^ u r o i t m i e u x f a i r e q u e  

d ’entrelalTer d e s  C o k o a e s  d e  d c iE x  o w  d e  t r o l s  f id io n s  d aitt o o c  l ig a e  < k  bataiUonSr 
£ n  e ik t  j e  n e  p e n f e ^ s  q u ’ i l  y  a it  r ie n d .e  p lu s  avam agem c I  u n G r a ^ q p e d e c h e r -  
c h e r  le s  e n d r o iR  r e f lm d s   ̂ p a i t ic u l i^ e m e o t  ItH iqu ’ i l  u  t r o u v e  p W . f o i U e ,  6 c q u ’ U . 
n ’a  p as u n  g r a n d  o o m b re  < k  r ig im e o s  f u r  k  v a le u r  d e fq u e ls  i l  p u ift e  c o m p t e r :  ca r d o r s  
m etta n t.e e  q u ’ i l  a  d e  b o a i  U  te te  d e  f i s  C o lo m ie s ',  i e  r e f ie  V i  d e  lb i- m £ m e .,  o u tre -  
q u e  c e  m elan ge  e n g e o d re  t '^ m u k ticu u  C o m m e  c e  fo n t le s  x6te$ q u i  d o n n a it  6c  q u i  
d d c id e n c ,  to u t  d ^ p » id  aU fll .d e  le u c  c h o c  '̂ c o m irie  k  T a i  d i t  p lu s  h auta  D 'a it le u r s  

d an s ces l ie u x  re ffe rte s  I ’o n  fe  t r o u v e  h  t 'a b r i  d u  d ^ fo rd te  q u i  fu r v ie u r p r e f t ld *
} o u i s ,  lo r fq u ’ u n e  arm ^e c o td )a t  f u r  u n  t r o p  g r a n d  d o m b re  d e  l i g n e s :  f o a  v o i t  alTez 
fo u v e n t  q u ’a u  p re m ie r  .d ^ favan u ^ e  la  p re m ie re  U g « i  e tan t e n j^ a n c ^  &  poulT<k v iv e - ;  
m e n t ,  e lle  fe  r e n v e r k  fui^ la  fe c o n d e ,  &  la  m et en  c o n fo lk m  ,  a c c id e n t  q u i  fe coni'*- 
m u n iq u e ^  ro u te s  le s  a u tr e s  f i a s  q u ’ i l  fo it  p o f llb ie  d ’y  r e m d d ie r , p a rticu lid rem e n t 

p o u r  u n  G e n e r a l  q u i  n e  fe ro it  p as o e s  p lu s  h w i l e s ,  o u tre  q u e  le  c a n o n  fa i t  un  d ^ r * '  
d re  e p o u F a n ta b le  c ^ s  c e s  lig n e s  a in li r e d o u b ld ^ .  L ’o rc b e  p a r  C o lo o n e s  e n tr e la ft^ s  
dans une p re m id re  l ig n e ,  n ’ e ft  p as f i i je t  i  u n  ft g ra n d  d f f a u t ,  i ' e ^ r t d ’ u n e lig n e a in ft  

d i f p o f k  e ft  d e s  p lu s  .v io k o t s  &  d e s . p lu s  f u r i e u x ;  f o n  o p p q f t  u n  p lu s  g r a i d  n o m b r e . 
d e  troup es i  u n e  lig n e  lorf<m e I’e n n e m i p aro ft  f u r  une m o in d re  ;  a m ll  j e  k  c o n ftd ^ re  

n o n  feu lem ent c o m m e  la  re fio u rce ; in fa il l ib le  d e s  ft iib le s y  m ats  e n c o re  com m e le  f i lu t  
d ’ u n  C h e f  q u i  m an q u e  d e  cette  in t e ll ig e n c e , &  d u  c o u p  d ’ o r il a u e  I ’o r d re  tr o p  c o m -  
p o f e ^ x i g e :  k f t m p l i c i t d  ^ . m a t a ^ q u e f u p p l d a n t a u  d e fa u t .d e  I ’a u tr e . .

J e  m ’ a p p er^ o is  d ’u n e  o b je f i io n  q u ’o n  p e u t m e f a i r e ,  &  d o n t p erfo n n e  n e  s ’ e ft  en­
c o r e  a v i f e  ,  q u i  n’ e ft  pouuCant .q u ’^ I o u i f la n t e  farts £ tre  f o l i d e ,  6e  d o n e  o n  p o u ir o i t  • 
f o r t  b ie n  fe  co e ffe r  fan s  y  ^ n d r e  g a rd e . O n  p o u rr o it  d o n e  m ’o b j e d e r ,  q u e  f t  T o n  
r e c e v o it  n io n  S y f t e m e  ’d e  t i d iq u e  ,  o n  v e r r o K  c e  q u ’o n  a e  p a s  e n c o re  v f t  dans le  
n 6 t r e , c ’ e ft -^ ~ d ire  u n e p e n e  &  im m e u r tre d p o u v a n ta b le  dans le s  d e u x  3 r m f e s ,^ c a u -  
fe  d e  T e x tre m e  p r o 'o n d e u r  d e m a  c O rp s , d o n t  l e s u n s  (bnt f u r  h u it  d e f t l e .  S e k s a u -  

t r e s ,  v e r ita b le m c iit  e n  p e t it  n o m b re ,  fu r  t r e o t e ,  fu r.q u aran te  j  & q u e lq u e f o i $  m r  q u atre *  
v in g t  d e  f t k ,  jo ig n a n t  les fe d to n s  d e  c h a q o e  b a te illo n d  la q u e u e  le s  un es d e sa u n e s .

U n  e fp r it  p e u  a t t e n t i f  il I ’ lx a m e n  d ’une m e t h p d e ,  k  p en fera  p eu t» etre  a in ft t n o u s  
p en fo as to u t  a u  c o n tra ire . Q u ’ e ft -c e  q u e  n o s  com batis & T n o s b a ta i llc s ?  N o n a T a v o n s ,  

ce  m e fe m b le , a ffe z  b ie n  e x p l iq u e t  c ft -c e  a u tre  c h o fe  q ^  d e s  h o m m e s ra i^ ^ s  f in s  
branler i  une c e m in e  d ifta n c e  le s  u n s d e s  a i i t r e s ,  &  fu r  d e u x  l ig n e s  d ’ une g ran d e  ̂ n - ^  

d u £ .  il cau fe  d u  9 e u  d e  h a u te u r  d e s  bataiUwis^Q ni fe  v o ie n t  e x p o f i f i  p lu fte u rs  h eu res  h
UB
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«n f«a prodigleux & continuel de canon & de coups defufils,d*autantplu$meurtrief 
que les corps qui fe pafTeat ainfi rdciproquement par les armes combattent fur un grand 
front, qui caufe en peu de terns la perte d’une infinite de monde; car fi tou« les fol* 
dats etoient aulfi^ien dzercds k tirer que des Flibuftiers, je pofe en iait qu’en deux 
lieures de terns la perte de tons termineroit la journde, ou du moins ceux qui firoiem 
les meilleurs tircurs remportw)ient la viftotre , parce que la perte des autres les obli- 
gcroit k quitter partic. N ’eft-ce pas l i  k peu prSs la m^thode mfenfte que nous fiiw 
vons aujourd’hm dans toos ik>s condsatsl Car cette baionetie fi redoutable ne I’eil 
qu’aux yeux , & )e ne.vois pas qu’on la mette iamais en ufage, ou fort rarement, 
puifque la pratique de nos pfres d'allec li Fennemi & de le jobdre iX)us eft aujour* 
d'hui interdite^ &que isos C^ndrmx oe la veulent point. II nous Aiffit de <ombaC> 
<re de lo b ,  & fans aborder: c'eft pourtant cet abord qui convient le mieux au ca> 
radidre d’une nation adive ,  violente & foiigueufe comme la Fran^ife,  dont tout 
I’avantage confifte d a s  fa premidre ardeur ; & d^$ qu’on prdtend la retenir par une 
prudence mal enteodue ,  & qu’on ne lui lailTe pas fon fibre cours, c’eft une vraie 
poltronnerie, c’eft tromper les foldats & leur couper les bras & les jambes. Avons- 
nous fait autre cbofe pendant totu ie cours de la dernidre gu^re?

II n’en,eft pas ainfi de mamanidce de comibatwe & de ft ranger, je laifle l i  le fcuj 
& je n’entiaw aucun compte.-Je caanois i’hunicur & le cara^re. de la nation, &je 
da fais agir &combattre felon ce caraAdre , je ne la trompe point. Si je fournis des 
armes k nos emiemis parmes principes> comrae on le pretend, j’en fournis de plus 
fortes k ma nation , parce que rien ne'rdfifte k fen impdtuofitd & I  fa premidie ar­
deur, & que ma mdthode- inj cmivient benicoup.mieUx qu’aux autres nations plus 
-flegmatiques & moins arcftntes,' qui combattent pmirtant avec plus d’avancage avec 
jeurs bataillons minces cmitre les aotbs qui lae l<mt pas phis dpais, parce qu’elles fent 
plus dxercdes k tirer que nous ne le femmes, & que nous ndgligcons d’en venir aux 
mains, qui eft ce que nous avons de plus ledoutable. Ce n’eft pas peu que de leur 
enlevtf iVvantage qu’ils ont dans leur feu, & particufidrement lesHollandoiSjenfui- 
.vant la mifthode que je juxipofe, & Ton va voir qud je ne kur enleve pas feulement 
.cerempart, mais encore tons kurs avantages. . ,

1*. Parce que je marche droit si eux pour les jbic^re &lesal>order, & que leur feu 
ne dure qu’autant de terns qu’il m’en feut pour ardvet fur ces tirailleibs par pelotons, 
Ils ferom une ddcharge d’un pen lorn, j’y  confens; UsenIferont imeftconde, jel’ac- 
.cordes mais n’en attendee pas une troifidme, ic fetai fur,eux, & leur feu n’apluslicu 
dds I’inflant meme qu’on eft fur eux; je perds dtsic beaucoup moins de monde que 
fi. j’effuiois leurs feux ftns les jobdre, & fi je marchois i  eux felon la coutume,& 
non felon lamienne.

*0. Parce que mes corps dtant raogds fur une moindre dtcndue, & fur plus de hau­
teur, font moins en prift au feu de I’ennemi, & ceux qui y  ftroientexpofdsencom- 
battant felon la codtume ordinaire, s’eo trouveoc k I’abri, i*cauft que mes batailbnr 
ont beaucoup moins de front & plus de hauteur; Sc qiiant k mes Colonnts, elks fe  
trouvem beaucoup moins expofees, par la mifon qu’eUes combattent fur un trds-petit 
front, & fur une trds-grande profondeur, «

Parce que mes manceuvres ftwt plus ddgagdes, plus fimples & plus promptest 
que je fuis aufli-iot fur i’ennemi, & que j*6te le flottement des corps, Sc ce flottemenc 
.eft la choft du monde la plus dang^euft,  & qu’on ne f âuroH dviter dans ceux qui 
combattent fur trois ou quatre de file.

4<>. Parce que me trouvant en crds-peu d’efpacerurl’'emiemi,laperanteurduchocde
mes bataUJoDS eft ceUe que 1^ autres f^autoieat jaqaais y  rdfifter; Sc comme il fuffic,

............................................ ............................................... -  •
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d c  p e rc e r  ch  p lu tie a rs  ^ n d r o it s ,  &  q u ’ o o . Ic  pei^ ' p ar to u t  krontre d e s  b atailloos m in ­
x e s ,  la  jp u m e e  e ft  to u t, a i i l f i- to t  term in^e. I I  y  a d cm c m o in s  d e  f a n g r e p a n d u ,p u if -  
q u ’ i l  y  a m o in $_ d e  fe u  d e p a r t  & . d ’a u tr e ,  q u e  le  c o m b a t e f t jn o m s  o b ft m e , & q u ’ i l  
a ' y  a q u e  les te te s :d e  m e s  c o r p s  q u i d o n n e n t ,  o a it re q u e  le s .ran g s  q u i  fu iv e n t le s t r o is  
o u  quatre^ p re m ie rs  d c  la  te tc  ne (ervent q u e  p o u t  U s p o u f l e r ,  & •  p o it f 'd o n n e r  p liis  

d e  p o id s  &  d e  f o r c e  a u  c h o c  d e c e u x  q u i , le a  d e v a n c e n t ,  -d© fo rte , q iie  co s-ra n gs  q e  
p e u v e n t fo u f& ir  q u e  d u  fo u  d u  canO ii:  m a is  c e  f e a  n ' ^  q u ’u n  fe u  d e  ̂ pailage ,  q u i  
cefle  d ^ s  q u ’o n  e n  e ft  a u x  m a in s , ,a u  l ie u  q u - i l  e'ft t r is * d a n g e re u x  d a n so o trc  foq on  d e  
c o m b a tt re ;  M a lp la q u e t  en  e ft  une b o n n e p rc u v e . D ’a ille u rs  ;n e s  C o lo n n e s  rcnd ent oe 
can o n  b ie n  p e a  re d o u ta b le , p a rc e  q u e  j e  n e t s  le  m ien  i  la  q u e u e ,  q u i  t ire  f t n s c e f t e ,  
&  m a r c h e  to u jo u r s  e n  fu re te  I  c o u v e it  d e s  f e i l io n s .  C ’e ft  u n e re m a rq u e  q u e  p lu fie u rs  
O f f ic ie r s  d ’a rt ille r ie  t r i$ - e x p ^ r im a it ^  o a t  f e i t e ,  c a r  i l s  n e  < fo fiitn t r ie n  tarn dans U s 
bataiU es q u e  d ’ e tre  e n  dtat d e  fuivr?^ les l i g n e s ,  &  d e  t ir c r  a u  p lu s  p r fe  lo r Jq u ’i U  fe  
fen ien t b ien  fo u te n u s  : n o u s  ne fq a u r lo n s .m ie u x  I ’ e tre  ,  d i f e n t - i l s ,  q u e  p a r  ces  C o ­

lon n es. . .  ' - , .  ,
S u p p o fo n s  m aintenant q u e  le s  d e u x  p a rtis  co m b atten t fe lo n  m e s  p rin c ip e s  x a r  i l  

n e  fa u t  p o in t  d o u te r  q u ’o n  .n’y  v ien n e  u n  j o u r r  c e u x  q iu  n e  le s  a p p ro u v e n t p a s  ne 
U s o n t p as e n c e n d p s , 6 x ie u r s  d e c i f o n s  ,n e  fo n t  p a s  a r t ic le  d e  f o i ,  j e  fo p tie n s  q u ’ em 
p erd ra  une in f in ite  rao in s d e  m o n d e . • , - v  » ’  ^

1 ° .  P a rc e  q u e ,  cororo e  j e  1,’ a i  d e ja  d i t ,  o i i  e flu ie ra  m oin s- d e  f e u  d e  p art &  d ’a u -  
t r e ,  la  ra ifo n  e ft  q u ’ i l  n ’jy  aura q u e  les te tes  - q u i don n ero n t &  q u i  fc  tro u v e ro n t e x ­
p o s e s  i  r a rm e  b l m c h e ,  &  q u e  \ \  y i d o k e  d ep en d an t u n iq u em em ^ d e  .p 6 )^tr€r- &  d e  
p e rc e r  q u e lq u e  p a r t ,  les G e n ^ ra u x  y  m ettro n t to m e  le u r  a tten tio n . • ' -

’ 2 ’ ,  P a r c e ,q u e  les C o lo n n e s  d a n t  d if f ic i le s  ^ d « O H v rir ,« i cau fe  q u ’c lles  fo n t enga­
g e s  d an s les lig n e s  .  o u  q u ’e lles p e u v e n t fc  fo rm e r  e n  m arch an t i l ’ enncm i ,- o n  fc ia  
to u jo u rs  in c e rta io  d e  I 'e n d ro ii  o k  f o n  v e u t  fa lr e  Je  p r in c ip a l e ffijr t d e  I 'a tta q u e .

J o .  P a rc e  q u e  le  ralU em eni d e  c e lu i q u i  e f t  o u v e r t  d e v ie n t .im p o flib le  o u  ires-diffi<* 
d i e ,  i  cau fe  d u  p artage  des C o lo n n e s  q u i  fc  je tte .it  a ,d r o i t  g a u c h e  fu r  les flancs
d e s  c o r p s  q u i  v ien n e n t d ’d r e  r o m p u s , .c h o c  done i ls  n e f^ a u r o ie n t fc g a r a n n r ,a tc a q u ^ s  
q u ’ ils  fo n t en  m em e  terns d c  f ro n t  p a r  je s  b ata illo n s d ’entre Jes C o fo n h e s ;  d e  fo ite  q iie  
n ' y  a ia n f p lu s  d e  r e m a d e ,  la jo u rn e e  e l l  f in ie  en  fo r t  p e u  d e t e m s c a r  c ’e ft  le  terns 
q u ’o n  c m p lo ie  p o u r  la v i d o i r e  & , J e  f e u  co n tin u e l q u i  fo n t  p d i r  ta n 6 .d e  m o n d e .

J ’ ecarte  une in f in ite  de, c h o fe s  q u ?  je, p p u rr o is  d ire  fu r  la  C o lo n n e j  car. to m m e  ce* 
th o fes  em b ra ffen t m a ta d iq u e  d an s to m e  fo n  d e n d u e  « n o u s les tra ite ro .n sie io n  I ’o c -  
c a fio n  dans le  c o u rs  d e  c e : p u v ra g e  ,  fans p o u rtan t en trer daPS le  f o n d d e x e t t e  t a d i ­
q u e  •. les ra ifo n s  q u e  n o u s  en  a v o n s  fo n t p lu s  .im po rtan tes q u q  f a t  o e  p e n fe ,  o n  p eu f 
e tre  em p lo i^  5 &  lo r fq u ’ o n  a p e r d u  to u te  f fp d a n c e  d e  I 'd r e ,  o n  ne p e rd  pas- ee lle  d e  
{ o u t  d p n n cr &  d e  to u t  d ^ c o u v r ir .

C  H A P  I  T'  R  E  ■ l £

Autofites &  exm^tes de la Colonne.

L a  p lu p a r i d e s  g e n s  q u i  ne s’ap p liq u en t p a s ;  fo n t f i  p re v e n u s  e n  fa v e t ir  d e  T ufo* 
g e ,  q u e  to u t  c e  q u H u i  e ft  contraire  le s  fo v o lte  &  les b le fie  j  les p r e u v e s i  lee 

rajions le s  p lu s  fo r te s  Ic s  p lu s  p je fla n te s '^ le s  v d i t e s  le s  p lu s  d em o n ire e s  f o n t i  p ein e  
7 »m , / .  ■ •  .  • . -  . p ro b a -
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Tolyeo
L w .
vin.
A . t f .

probables t dooncz-Ieur des autorit^s, ils oe s’cq paient pomt 5 que ftire avee de lelW

f ensi II faut) dira-t-on, le$ fatisfaire par quelque chofe de plus'fort. *11 leur faut 
es des ^xemples de quelques grands homines qui.aient pratiqud ce qu’on pro*

foie > nous les prendrons done par cet endroit*!!,  puifque nous n'avan^ons rien par 
autre: encore Dieu veuille qu  ik ne les revoquent pas co doute j en ce cas il n’eft 

pas }our ea plein midi, comme dit Horace.
Unc autorite comme celle de C^far, feroic d’uo grand poids dans Ic fujet que je 

traire: iqais U me parott que la Colonne lui fut inconnue , je n’en vois aucune trace 
dans fes Commentaires y aucun de fes Hiftoriens n*en a parie; mais Scipion , qui ne 
lui ^toit pas beaucoup inf^rieur , s’en (ervit avec avantage centre Annibal ^ Zama. 
Ce grand homme combattit fur tine ligne de Colonnes parfaites ^ ion infanterie. Po- 
lybe,  qui nous en donne la defeription en ho.mroe de guerre , eft celui de tous les 
Hiftori.ns qui nous Tcxplique avec plus .de pr^cifion & de clartî .
.  Le Prince Louis*Guillaume de NalTau nous a donn^ un plan de ce faroeux ordre de 

bacaille dans un ouvrage de & fagon qui eft ailez rare, il ne me paroit pas quelesrai> 
Ibnnemens qu'il fait fur cette bataille foient conformes aux vues'deScipion, non plus 
que ceux de Polybe, Le Remain fe forma dans cet ordre, bien moins dans Ic dclTeiii 
de fc garanur des ^l^phans, qu’Annibal avoir en grand-nombre , que de trouver une 
difpoution capable de refifter avec une arm& de vingt-deux a vingt-trois mille com- 
-battans, contre une autre de cinquante mille, rang&&m?isgroire$lignesd’infantcrie, 
ou fm: troi? phalanges,: e’etoit feit de Scipion s’il eilc combattu felpn la cofitumc Ro- 
maine. Ce cd ^ re  Chef d’arm^e a’eft pas pourrant 1’Auteur de cette fa^on dc combat- 
tre par Cobnnes. Regulus eft le premier qui la pratiqua en Afrique contre Xanrippe, 
qui fut vidlorieux par la b^vue du Conful Romain,-commc Scipion par celle d'An- 
nibal. Regulus perdit la bataille pour avoir trop refTerr  ̂les efpaccscntre les Cobnnes, 
comme Varron i  Cannes, qui combattant fur les memts principes, u>mba dans des fau- 
•tes encore plus groflieres par fon ignorance & fa tnauvaife conduite. Scipion corrigea 
foa ordre de bataille, par ce qu'il remarqua de dife&ueux dans les deux autres.

Polyen rapporte un ^xemple des Cobnnes,  que je ne me fouvicn< pas d’avoir Id 
dans aucun des Auteurs Grecs & Latins qui ont dcrit des guerres des Remains. 11 eft 
ft digne de remarque, & fi ancien, que j’en ai 6te tout furpris. Je le tire de Rome 
naiftante, on ne peut gueres remonter plus ham : il eft digne de la curiolTt^ des Lee- 
teurs. Le voici tel que le f^avant Ben^didtin Dom Lobineau I’a traduit du Grec de 
Polyen ,  cette traduiftion eft encore manuftrite. Rapportons ce paflage.

,, Romulus campa i  dix ftadcs de la ville de Fidene. La nuit il fit fortir fes trou- 
n  pes des retranchemensi E n aiant pris la m oitil,  il la fit marcher de front, & aiaot 
„  ordonn^ aux autres de marcher en Cobnnes ,i l  marqua en fecrct aux Chefs cequlls- 
„  avoient ^ faire. Pour lu i, accompagn^ de quelques*uns dcs plus difpos,, tous ar- 
fy m^s dc haches, il fe preftnta aux murs, aprSS avoir commando aurcftedece corps 
,, d ’arm^ de fe tenir en embufeade pr^s de -la> Au point du jour il fit attaquer les 
9, portes k coups dc hache. Les Fidenarcs troubles par la tem^rit^ de cette entreprife,. 
y, ouvrirent les portes, & fondirent en defordre fur les ennemis. Les Roimins lich^^ 

rent le pied. Les Fidenates ne voiant que ceux qui leur ftifoient face, fans apper- 
„  cevoir les autres qui ecoient derriere, m^prif^rent ce qu’ils voioient, SflespouiK- 
y» rent vigoureufemen’’,  dans refp6 'ance de les extermincr.. Quand ils le fureot avan« 
9,  CCS plus loin, les Chefs qui conduifbient les Cobnnes couveites par la ligne du 
)• front, bs firent approcher & s’affeoir i  terre , afia que les eunemis ne les viflenr 
M point. Ccla ftit, ceux de la li^ e  du front pfirent la fuite , & s’̂ tant coules der- 

bs Cobnnes ^ firent voltt-face contre ceux qui les pourfuivoient. Alors ces
»-Cor

    
 



D E L A  C O L O  N  N  E.. Ixxxiij
„  -C o lo n a e s  fe  le v ^ r e m ,  &  c e s  fo ld a ts  f n i j  f e  je tt^ ren t a r e c  g ra n d  b r u it  fu r le s  F id e -  - 
yy nates harail«^y q u i  fu re n t  a tta q u e s  e n m ^ m e  terns p a r c e u x  q u i  a v o ie n t& it ie m b la n t

d e  f u i r .  L e s  F id e n a te s  p o u f l »  d e  to u tes p a r t s ,  fu re n t m is  e n  d ^ ro u te  ,  &  la  p id -  
j ,  part f u ^ ,  &  le u r  v i l l c  fu t  p r ifc .

L e s  d o m a in s , n e  fo n t  pas p ourtant le s  p rem iers  q u i  aient c o n n u  la  C o lo n n e ,  com m e 
j e  penfe I 'a v o ir  d i t ,  c ’ c f t  au x  G r e c s  q u c  T o n  d o it  I’ a t t r ib u e r :  c ’ ^ to it  le g ran d  p r in -  
c ip e  d ’ E p a m in o n d a s*  I I  ne co m b attit jam ais  q u e  dans c e t  o r d r e ,  &  fu t  to u jo u rs  v ie -  
t o r i e u x : le s  b a ta ille s  d e  L e u d r e s  &  d e  M a n t i n ^ ,  les p lu s  fam eu fes d e  I’ a n tiq u it^  en 
fa it  d ’ in t e ll ig e n c e ,  e n  offrent un b e l e x e m p le ,  co m m e je  ie  d ira i b i« « 6 t .

L o r fq u e  D i o n  en tra  dans S y ra c u fe  ,  ap^es a v o ir  6 t i  chalT^ p ar f ts  G ito ie n s  ,  au  le -  
c o u rs  d e fq u e ls  i l  ^ to it  v h iu  ,  i l  n u r c h a  c e n tre  les tro u p e s  d e  D e n y s  e n  C o lo n n e s . J t  
J e fa rA y  d i t  P lu t a r q u e ,  f i s  fc fa m m e n t a rm es fA T  f t t i t s  corps y A u fijiu ls  H dom ut p ins de  
p ro fo » d en r  ijne d e  f r o n t  y le t m i t  chacssn f e n s  d iffe re n t C h e fs , a fin  q n ’i l  p u t  fA ir e  t i t e  
t »  p lu s  d 'endro its  y &  paro ltre  plsts fo r t  &  p lu s  redo ttuh le .

A r f t c e s ,  d an s la  g u e rre  con tre  A n t io c h u s  R o i  d e  L y d i e ,  d ifp o ia  Io n  in fan terie  en  
fo rm e d e  C o i n ,  m a rc h a  d ro it  ju fq u ’ i  la  p h a la n g e , I ’ a ttaq u a a v e c  tan t d ’a rd eu r &  d e  
v io le n c e , &  la p re fla  f i  v i v e m e m , q u e  f i  A n t io c h u s  a ’e u t pas u f t d ’u n f t r a t a g ^ q u i  
lu i  r^uCG t, en  to m b a n t fu r  les d e r r i ^ s  d e s  e n n e m is p u le s re v e rs d e sm o n ta g n e s ; f a p e r -  
te  e to ii  in fa illib le . I ls  com battoiem  Jerres t n  fo r m e  d* Coiity d it  m o n  A u t e u r ,  &  le  
C o in  n ’ e to it  fu re m e n t pas une m an iere  d e  tr ia n g le  ,  n i m e m e  u n  tra p e z e  d an s cette  a f '  

f a i r e ,  m a b  une p h a lan ge  fu r  p lu lie u rs  fe d lio n s  les un es d e i t id r e je s  a u tr e s ,  c ’e ft - i* d ir e  
u n e  C o lo n n e . C e la  m e fem ble d ’au tan t p lu s  v ra ifc m b la b le , q u e  c e  c o m b a t ,  q u i  e f t  
tres*rem arq uab le  d an s P o l y b e ,  fe  d o n n a  dans u n  pas d e  m o n tag n es t r is - r e f le r r ^ ,  o u  i l  
im p o rte  d ’o c c u p e r  &  'd e  rem p lir ro u t  le terram  ,  b ie ri lo in  d ’y  p d fe t ite r  une p o in te  Sc 
d e  ne le  re m p lir  q u e  v e rs  la b aze  ;  c e  q u i  fe r o it  a b fu rd e  &  tr^ s-d a n g e re u x  ,  I’ ennem i 
p o u va n t p ro fite r  d u  v u id e  &  fo rm e r  u n  ren tran t o i l  le  tr ia n g le  fe  fe ro it  t r o u v i  em - 
b o ite  &  c o m m e c n c h i f f e .  T o u t  ce la  m e p e r fu a d e ,  co m m e  T e x e m p le  d 'A l & a n d r e  
c o n tre  G l a u c ia s ,  d o n t  j ’ a i d e ja  f a i t  m e n t io n ,  q u ’on  le  fe r v o it  in d ifferem m en t d u  te r- 
m e  d e  C o in  p o u r  fa ir e  co m p ren d re  un  c o rp s  fu r  b c a u c o u p  d e  h a u t e u r & p e u d e f r o n t :  
c a r  T o n  f^ a it  alTez q u e  le s  A n c ie n s  n’etoient p as fort o p u le n s en  tc im e s m ilita ire s ,  t^ -  
m o in  c e lu i A 'A c k s  d a n s  V e g e c e  &  d an s p lu fie u rs  autres A u te u r s  j  q u i  a  d iv e rfe s  f i -  
g n if ic a t io n s ;  e ’e f t  ta n to t I ’ arm ee entiCTC,  tan to t u n  c o rp s  d e  t r o u p e s ,  o u  u n  d ^ tac h e -' 
m tn i.d e  q u e lq u c s  c o h o r t e s ,  5c fo u v e n t  une o u  d e u x  ,  q u e lq u e fo is  u n e  a ile  o u  u n  
cen tre . L e  m o t d e  T e jlu d o  ne f lg n if ie  pas to u jo u r s  u n  c o r p s  d ’ in fan terie  fe rre  ,  &  
com battant le u rs  b o u c lie r s  fu r  le u r  t i t e  en  fo rm e  d e  t o i t ,  p o u r  fe  g a ra n tir  d es c o u p s  
d  en  h a u l. If f ig n i f io i t  fouvent u n e  c o h o rtc  o u  p lu fie u rs  e n fe m b le ,  o u  u n e  phalange^ 
Je s  ra n g s  &  les file s  f e r r e e s ,b o u c l ie r  c e n tre  b o u c lie r .  L e  P e r e  D a n ie l  a  c r u  q u c N a r f t s  
fo r m a  u n e  to rtu e  i  C a f f i l in  co n tre  Ic s ^ F ra n c o is , les fo ld a ts  c o m b a tta n t leu rs b o u c lie rs  
f i ir  l e u r s  t 5tes . I l  s ’ e f t  trom p^ j  A g a th ia s  v e u t  d ire  q u e  N a r f t s  fo rm a  u n e  p h alan ge . 

A  q u o i b o n  u n e  to rtu e  contre des g e n s  q u i  n ’a v o ie n t aucune arm e d c ^ je t?  J e  tro u v e  
tant d ’ e t y m o lo g ie s  d iff^rentes d u  te rm c  d e  Cuneus d an s C ^ fa r  ,  d an s T a c i t e  &  d an s 
T i t e - L i v e  m a n e ,  q u ’ u n  hom m e q u i  n ’e f t  p as ro m p u  6c ^ x e re d  d a n s  le m etie r d es 
arm es s ’y  t r o u v e  lo u T c n t  tr§s»em barialft. O n  n e  f^ a u ro it  e tre  t r o p  en  g a rd e  en  ti'ad u i-, 

f a i t  le s  A u te u r s  G r e c s  '&  L arin s. I l  e ft  d o n e  tr e s - p r o b a b le , &  f i  j e  T o fe  d i r e ,  p re f-  
q u e  certa in  q u e  le  te rm e  d e  Coin d an s un  d e f ile  d e  m o n tag n e s, f i ^ i f i o i t  une C o lo n n e  
p lu td t q n ’ u n  tr ia n g le  ,  o u  u n  tra p e z e , y o i l ^  b i o i  d e s  ^ x e m p le s  d e  I ’an tiq u it^  q u i  
p ro u ven t la C o lo n n e ,  c e  n ’e f t  pas cependant e n c o re  to u t . J ’ en  r^ fe rv e  d e u x  c o n f i d e  

tables p o u r  le C h a p itr e  f u i v a a t ,  p o u r  te rm in er c c lu i- c i  p a r  u n  a u tte  t i Js -c ^ l^ b r e  q u i  

a’ eft p a lK  d e  n o s jo u r s .  . '
■  ̂ ^  '  l i j  L «

    
 



bxxiv T R A 1 T r
C ’eft ce* L e  G e n e r a l  S c h b u l ^ b o u r g ,  u n  d e s  p lu s  f^ a v a n s  hom 'm es d ’ in fa n te r ie  .  Sc d es p lW  
iui qui a c x p ^ r im e n t «  q u i  a it p a ru  d an s n o tre  f ie c le ’  ̂ &  d o n f  le s  a d io n s  fo n f  a f le z  ironnufes, fe 

re tiran t p a r  les p la in es d e  P o lo g n c  avec  u n  c o r p s  d ’ in fa n te rie  d ’e n v ir o n 'q u a t r e  i  c in q  
£  g ] ^  m ille  h o m m e s , fe  v i t  to u t  d ’u n  c o u p  a tta q u ^  d a n s  fa  m arch e  par h u it  m i l k  ch evau x- 
rieufe- d e  c a v a le r ie  S u ^ d o ife , &  I ’ in trc p id e  R x i i  d e  S u ^ d e  C h a r le s  X I I .  i  la  te te . C e t  h ab ile . 

C h e f  S a x o n ,  b ra v e  Sc e x p ^ - im e u t e ,  ne fe  d d c o n c e r te  p o i n t ,  &  fa it  v o i r  t o u t  c c  q u e  
p e u t u n  e fp rit  ^ c la ire  ,  fe c o n d e  d ’ un  g ra n d  c o u r a g e  &  d e  k  co n fia n ce  d e  fe s  t r o u p e s . 
U  fe ra n g e  e n  C o lq n n e ,  fe f r a ife  d e  t o u t  c e  q u ’ i l  a d ’ arm 'es d e  l o n g u e u r ,  'halebard es,! 
p ertu ifan n es &  c fp o n fo n s .,  &  fe  p rep are  i  u n e  v ig o u r e u fe  r e f i f t a n e e ;  i l  e ft  b ie n to f  
j o i n t ,  &  d an s 1 ‘ in ftan t a t t a q u ^ : i l  fo u t ie n t fe  c h o c  d e  c e tte  c a v a le r ie  a v e c 't o u t  l ’6 r -  
d re  &  la  v a le u r  p o lT ib k . La c a v a le r ie  S ife d o ife  e ft  r e p o u lT c e ,Ie  R o i  n c  fe  re b u te p a s ; ' 
i l  ^ ten d  fes e fcad ron s &  e n v iro n n e  c e tte  C o lo n n e  -de to u te s  p a r t s ,  t i l e  f a k  face  p ar 
t o u t :  le c o m b a t  reco m m en ce  a v e c  la  m em e f u r e u r ,  le  M o n a r q u e  s ’aban d on n e fu r  cet-- 
fe  C o lo n n e ,  &  la  c h a rg e  i  d iffe re n te s  re p r ife s . .11 f r o u v e  un  c o u ra g e  & un'e obftina-* 
t io n  ^gafe i  l a  fienne ;  i l  .fe la fte  en fin  d e  t a n t 'd e  c h a ig e s  in u t ile s  Sc fan s e f f e t ,  &  
S c h o u le m b o u r g  c o n tin u e  fa  m arche, ju fq u ’ i  u n  r u i f f e a u ,  q u ’ i l  p a fle  ^  h  f a v c u r  d e  la* 
a n i t ,  &  d u  f e u  d ’ u n  m o u lin  t>u i l  a v o it  j'ett^ q u e lq u t '  in lanterie .-

Crec. 
t  VII.

d o d o re
dit qu’ib
aToient
7000.
bommes
d ’io^a*
(Crie.Sc
f  o». de
eavale.
no.

. C H A P I T R E X.
t  »

SuUe du meme fu jet. Batdtlles de L'euBres S ’ de Manitnee,^

I L me fembfe que Plutarque n’inftruit pas aflez fon Lcdieur dans le reck d’une ba-- 
taille aulS memorable que celle de Leuftres. Elle meritok plus de foin & d’̂ xac-- 

titude : car jamais un bon abreviateur ne lailTe ^chaper les circooftances d’un fait' 
d’oh naiflcnt les grands evdnemens. ' '

L’Auteur ne dit pas un' feul mot de la cavalerie. S’il eut confultd X^ophon, il' 
e'&t remarque qu’il y en avoit dans les deux 'armeeSj ^  des Th^bains contribuz- 
beaucoup  ̂ la viftoire.

Po'ur redreffer ce qui manque dans cet Auteur , j’ai fuivi Xenophon, qui dit que- 
Cliombrote forma une premiere ligne de fa cavalerie A , qu'il pofta i  la- droite de- 
fe phalange B, qui la foutenoic. - . .

Les ThAains t̂oient plus foibles de la moiti^; mais comme ils ^toiem bien com- 
thandes Sc mieux ordonn^s, ils march^rent aux ennemis, qui les debordoient extraor-' 
dinairement i  leur droite C. . »

Epaminondas le voiok aflez : pour leur dtel. cet avantage  ̂ il fit un tiait d’un' 
Capifaine fin & rufe. _ , ,

Il f t  determine d’attaqucr par fa gauche T > ,  il la fortifie de tout ce qu’iV avoit 
d’hommeS d'^lite,ou de pefammcnt arm6, qu’il-rangea fur cinquante de profondeur, 
c’eft-i-dire en Colonne E , que je conjefture dc trois mille -hommes. La Gompagnie- 
des trois cens (^) F. fermok cette aile.- JLerefte-de fojkinfanterie G , qui confiftoit

en-
(«) L s  Cfmpagi^t Jes trois etnt.1 C om -', tr^s-vilionniiire. troarer tant d‘amU un 

p ^ n ie ,o u  Troupe ^ re e - ,  corame-la plupart des' ilecie fi corrompu ? A moins qu'on ne les cherchit 
Auteurs I'-appellent, etoit Cres-bienim^^ineepour dans les troupes ,.car je ite penfe p is qu’on en 
ces terns antiques. QaicoOque la propoTerok dans puifle trouver aillMrs que dans les armees i les ar- 
cria i*a,.fe  f^U  moqver de Itti,  &t pout mes font cet e d e t,  c*ed une nes-graode. rarete

    
 



    
 



    
 



t >E h A i  c : o l o ,n n e :. k x x y

%  fes armft i  la leg^re ,  2c k r  troupes qui he ’faifoi'ent .pa? ccw^s avcc/a premiere- 
phalange ,.s’ettndoiertt fur une ligae Fort mince, fur irois oit qoiitrc de hauteur, par-; 
ce qu’.jl coippton eS fohnanc une oblique i d ’̂ viter u a  engagement deice A-
IVgard de fa cavaler.ie H ,  il fe regia Cur la difpontion: de ion enneroi. ' . 3t 
, ,  <pltotnbrote. fortria'fa phalange L ,.felon la-coiitume des <3recsy;'la Vav'alerie, coni-* 
me je I’ai deja dit , ^toit en .premiere rligne 4 -fa droite rangde par.efcad*on$..X^’eft‘ 
I ’ordre 2c k  .diHributioQ des troupes :des. deux arm ^s -dahs .tine plaine aafec 2c dd^ . 
converter. ; i ; i,:

Les Thebains parurent d ’abord en Sataille aux points M  fur une ligrie- droite 2C 
parall^e i  k  phaknge-Lace'demoniennife ;  ils 's’i^ranlent too t d ’tm coupi, Scipcndiint 
cue Textrcmit^^ de leur aik droite ne bouge^ tout le refte de U ligne marche- par un’ 
demi -quart de- eonverfion par’ les lignes ponSu^M ,P j ,c ’eft«5^dire que k  ligne f©- 
meat autour^ de N . c o m m e  autour de fon centre :  de foiite que I'aile droite' fe; trouv;^- 
fort eloign^e’de la gauche de Cle'ombrote., Par 2e; mdiivement les Thebains" ^ 
gauches’approcherent tbujouri pluS de la.droite des Lacederaoniens', fiirlaquelle ilsl 
youloient-comber, ;Cette difpomion; d ’Epaminondas eft'la lixidme de JV^gd«,-;qu’ift 
appellc /i* JirmlitudiHem vertf; c’eft Tordre oblique dont-ii fait p M  dp 'casque‘dku-’ 
cun autre des Ippt- qu ’il nous donne- dans fon Livre. Les Ancietis Fapwlloient ba- 
taille de biais ,-e’eft"i-dire qu’on. mettoit tdut ee qu’on'avoit de troupes d^elitc i  Tailed 
qui devoit attaquer ,  pendant qu’on refufoit tout le refte de la.ligne i  rctmemi.' I t

Earoit qu’Epalpinondas le’ pref^rdit, k itoiis les auires, efiediyemenr c’eft leimeilleiir r  
1 ligne oblique ou ror,dre deibataille oblique-etant tout ce-.qu'’H iyi a-de plus'i crtln- 

dre & de plus rufe dans la taS iquej ckft k  reffourcet dea foiblesrs &i fur to u t lorf-' 
qu[oq introduit d^,Colqnne$ dus.Faile  qui doit atraquen... 11 y  a'plus d’art qu’oa' 
ne pcnfe dans les manauvres- de I’oblique J’en fais plus de cas que J e  k ’ coUrbe 
quoique belle 2c profbnde , miris moins fure que I’autre. Q iioiqu'il en fo it, bien- 
que les Ancier« connulfent Voblique cornme k  courbe.,-ils niintroduifirent jamais de' 
Cp-lqiines du, cotd ouj ls  Vouloieht engager le;:Combat;,£ommefaic.’Epaminondasdan$- 
celui-ci. Feu S. A . R . Monleig'neur le D ue d ’O rl^ns me parut furpris de cetordre” 
de bataille;que _j’eus>.Fhonneur de lu i pr^fenter, les E^perty n’en penferont pas moins' 
avantageufement qile ce-Princ^ habile 2c'^claiij. i Keprenons norre -fujet. ' .

La cas^Ierie en vint bientot ,aux mainsi. Gomme celle-^des Thdbains ^ o it  mieux- 
montfe, 2c.plus experimpnt^e que celle.d^ Lac^demoiie, (qui ne value jamais rien, 
celle*ci ne fut pas longtems fans etre rompue ,2c renverC^c fur fon in&nterk qu’elle- 
init en confufton. . ' ' ,

L esT h^ainSy apres ces premiers fuccH , attaqiient-'d’abord k  droite de la:phalan-' 
ge* Sur ces'entrefaites k  Compagnie des troisicens F  ,- toume fubitement fur I’a tle ,' 
&  la prend en fianc., pendant 'que la groCfe -Colohne cheque de tite  enfonce tout-' 
ceq u i lui refiftc,  paffe outre , 2c ?etoume liir ce qui reftoit encore en emier ,  pour^ 
flclui pas donner le terns de fe reconnoitre., j i b ''

Gette aiie cbtalement ru in^  Sc en fuite^ k  cavalerie fe m e t^  fes !troulTes,r pendant'-
que'

dam les autres. N ous connoifTons alTez Hen le 
inonde, & nous r tb o im e s  afTezrompus pour de­
cider hardiment Sar eet article : peuc - etre n’eo 
trouveroit - on pis un £  grand nombre > mais du ' 
moins on en trouveroit. Polyen dit dans ies ru ­
les de guerre, emc GtrgUas f ia  U prtmitr qui eta~ 
% ./« .yroupe lacree. Eilt ttfit eom^e/et, dit-il.

d'hemmes Uh ramtftr It fltts tmdrt’
au mmbrt dt treis ctiu. L» tenJreJft qu'ils avoieut 
lu  tms four Us uutns , fiu/ois qu'ils a’  s’»b<snd<m‘  ’ 
uoient Jturuds, qu'ilt nt frentknt point U fuiie , (jr ‘ 
qu’ils etntitt rifolm dt vm ert Its tnitm ir, w  dt~ 
m ttrir tout tn/trabU.'

I  »>■
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que rinfarrfcrie,Triftopieufe profitaht iie fon premier avantage, ’gigne biijours vcn M 
gauche..-;Cette 'gauche- qui voil le ji^fordre de fa droite, & I’eimemi qut s’avance 
tOujoura versielk, croit tout perdu; elleplie &:Eche le pied. La d^route de cette 
droite fttt la caule de la perte de cette bataille , qui n’̂ toit pa$ encore perduS, ll les 
Geu^raux 6’culfent pasdefefp^r^ Elle peut etre compar^e aux plus fameufes d e l’an- 
tiquit^..Jamais Lacedcmone n’en ^prouva de femblablc, ni de plushonteule. Le Roi 
CleoiAbtote y fu ttu e , & mille L^c^demoniens, c’etoit I’̂ lite de Spartet ceux qui 
fuirent n’en ^oient que la lie , comme dans toutes les batailles ceux qui ne rendent 
aucuri comba^' ,i ’ '
- Epaipinondas raifcama en''grand Capitaine , & previt bien ce qui j50uvoit arrivec 
par Texcellence de fa' difpofiiion , autant rufee que f^avante Sc profondc. Comme il 
^tpit crand homme d'infanterie, qu’il cn connoiflbit la force auntnr qii’il la faifoit 
ccBinoitrf. i  fes foldats , il vit bien que I’iennemi refifteroit vaiuement an choc*, & i  
la pffanteur tic'cette formidable Cobnne , & i  celle des rrois cens qu’il oppofa i  la 
phalange L&c^emoaienne, qui n’̂ toit rang^e que fur douze de hauteur. Clebmbrote 
lif  .une faute d’eh diminuer la profondeur pour en augmaiter le front, fans aucune 
P^ceflitd ,.'puifqu’il ^toit fuperieur cn nombre. Le grand nombre nc fert de rien con- 
trc un General qui fc refufe i  utic aile , & donnc ^ I’autrc cet avautage de I’ordrtf 
oblique. Voilli une enoroie b^vde dans Clcombrote: en void une wtre qui ne c^de 
cn rien ^ la premiere.

I l iriit la caValerie en premiere ligne'i la droite, Ibutenue par celle de fa phalange.' 
Cela doit cncore dans les regies de la guerre , & de la nulice , fi Von conlidere que 
la phalange doit^un corps uni Sc fans aucun intervalle ,  ni divifions cntre les lignes, 
II eut du bifler des efpaces entrc les cnfeignes pour donner des iflucs , cm un dou-' 
lement I  la cavalerie cn cas d’accident. Elle cut pu fe remettre du defordre derrierc 
fon infanterie; pour'quoi negliget cette prdaution'4 On ne fait pas autrement qiiand" 
on veut foutenir I’infantcrie par la cavalerie, ouqu’on ne:comptc pas fut la valeurde 
celle-ci; aprJs tout, cela n’eut fervi de rien centre les Colonnest car ;e n« vois au  ̂
cun remade, linon de combattre fur un otdie femblable. : '

Lorfque Cldnjbrote s’apper^ut que les Xhebains s’̂ oignoient i  leur' droite, & 
avan<̂ oient leur gauche, il eut dd doubler iS; criplo’ les Sles de fa phalange. Ce mou-- 
vement doit fimple, aifd & prompt: au lieu qu’il marcha par I’aile ^ fa droite, e’eft- 
i-dire qu’il la proloi^ea pour I’empecher d ’dre ddmrdd de ce' cd td li , Sc par oti' 
I’cnnemi s’̂ cendoit, au lieu qu’il- falloic.oppofer une malTe ^gale en hauteur i  I’in- 
fanterie Thebaine ,  & jetter en meme terns fa cavalerie ^ la pointe de fon alle atta- 
q u d ,  & I’entrelaffCT de'quelque'infanterie., felon la mdhode ws Grecs. Ilnefitrieo 
de ce qu’il-anroit du faire, ilfu t battuj qui peut difeonvenir qu’il ae dut fetre?

Epaminondas fe trouva ii bien de cette difpolition i  la bataille de Leudres, qn’il 
ne manqua pas de s’en fouvenir i.celle de Mantiffdt il cewnbattit dans cet eforit, dc 
vainquit par cela feuJ. Il fut tue dans cette grande ioumce, &avcc lui pdit b  gloire

I’cfp^rance de Thdses. & / » -  r

O
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O B S E R V A T  I O s:

Sur Id batailU db Mantmee. ’

d 'in B

' 'O r ^ r e  c U b a ta iU e ’ d ’Epam m O Q cks ^ M a n t u i ^   ̂ e f t ' l i i r  k s  m eflaes p r in c i jk s q u d  
ft d e  L eu<ftres ,  Sc lu i  a c q u it  k  re p u ta tio n  d ’ u n  d es p lu s  g t«nd s h o m m e s 

a n t e r ie ,  &  d ’u n  d es p lu s f9avans T a £ U c ie n s  d e  Io n  f t e d e :  c a r  fa n s c e tte fc ie iic e ^  
i l  ne fa u c  p ^ '  e fp e re r  d e  grandes c h o fes  y i  M o in s q u e  le  h a z a rd  o u  k  fo rtu n e  a e  fo ien c 
p a r  t o u t  k  m aftre^ • ,  . . .

' L ’ o rd re  &  la' d if t t ib u t io r i d e s  tro u p e s  d an s cette  h a ta ille  fo n t  d ig n e s  d e  I’^adm iration 
^ s  E x p e r t s ,  j e  n e - v o is  r ie o  d e  p lu s  p r o fo n d  &  d e  p h is^ rem arq u ab le . p e p u i s  E p a m i--  

n o n d as  n o u s  n ’ a v o n s  a u c u n  e x e m p le  d ’ u n  o rd re  fe m b la b k  i  c ’e ft  ic^  k  c h e f - d ’oeu vre  
d e  c e  g r a n d  C ap ita in e<

L e s  o b fe r y a t io n s  q u e  )e  v a is  fa ire  t o  c e tte  c^ lebre  j o u m & ,  p k ir o n t  d ’autan f p lu s ^  
q u ’au cu n  C o m m e n u t c u r  ,  n i a u c u n  h o m m e  d e gu e rre  ,  n*a fa it  a tte n tio n  4 une o r - ' 
^ n n a n c e  ft b e lle  &  f t  p ro fo n d e . J ’ a i l ie u  d e  o i 'e n  ^ n n e r ,X e n o p h o n  I’ a iant ft b ie n  
&  ft c la ire n ie n t d c rite  ,  q u ’ i l  e f t  p re fq u e  im p o flib le  d e  n ’en  p as v o i r  la f o l id i t e ,  p o u f  
p e u d ’e x p e r ie n c e  &  d ’ in te llig e n c e  q u e  I ’o n  a it  d e  la  g u e rre , '

X e n o p h o n  j  q u i  d ^ c r it  cette fam e u fe  a d i o n  e n 'h o m m e  f^avsnt' & e X p '^ r im e n tc , p ar-' 
Ic  d ’a b o rd  d e  la  m a rc h e  d u G 6 id i - a l T h f o a in ,  I I  d i f  q u ’ i l . la  f it  d a n s  I’ o rd re  t o  le q u e l 
i l  v o u lo it  to m b a ttr e  ,  p o u r  n ’ e tre  pas o b l ig d  ,  en  a rr iv a n t en  p r^ fen ce  d e  I’ennem i # 
d e  p erd re  d a n s  la  d i f t r ib u t io n  d cs tro u p e s  ,  un  terns q u ’ o n  ne fc a u ro it  tr o p  m an ag er 
d a n s  le s  g ra n d e s  e n tre p rife s . L e  terns p e r d u  ,  o u  m is  si p r o f i t ,  e ft  la  p ierre  d e  t o u c h ®  
d u  m ^ rite  o u  d e  r in m ffifa n c e  d ’ vin C h e f  d  a r m ^ i

I l  V a l l a  p a s  d r o it  &  d e 'f r o n t  k l ’e n n e m ij m ais  i l  p a r u f  e n  p rd fe n ce  i  k  t ^ e d e f o t i  

m fa n te r ie  y t a r  u n e  feu le  C oIO nne /  co m m e  en  o rd re  de m arch e .-' I l  ran gea  d ’a b o rd  fo rt 
u rm ee  t o  u n e  fo u Je  l ig n e  fu r  leS h a u te u rs  q u i  b o rd o ie n t la p Ja in c , Ja  cava lerie  fu r  le s  
tftles d e -fa  p h a k n g e :  i l  a v o ir  eu  la p re c a u tio n  d e fo rm e r  la te te  A ,  ( q u i  eiic d u  la ire  
£ i  d ro ite  e n  c o m b a tta n t fe lo n  la  c o u tu m e  o r d in a i r e , )  &  d o u b U n t la  h au teu r d e  c e t t ®  
tu le , p o u r  la  re n d re  p lu s  foU de &  p lu s  fo r te  p o u r  k  c h o c ,  i l  p aru t a in ft d e  fro n t Se  
ta b a ta ilk  ^  k  v f i e  d e  I 'a n n ^  L a c e d fm o n ie n n e ,  &  f it  h a lte  f u r  les -hauteurs dans cet­
t e  d ifp o ftt io n  ;  c e  q u i  tro m p a  k s  e n n t o i s ,  q u i  cru ren t q u ’ i !  a l lo it  c a m p e r ; m ais q u e l l ®  
f u t  k u r  fu rp r ife  lo r fq u ’ ils  s ’a p p ercu ren t q u ’ i l  s ’ fo ra n lo it  i  &  q u ’ i l  v e n o it  d ro it  i  e u »  
c e n t r e  k u r  attente ? U n e  partie d e  fa  c a v a le r ie  p rit i  d r o k ',  &  fe  fe , ara d e  k  p h a k n ­

g e  d a n s  la  p la in e ,  &  I 'a u tre  si g a u c h e . O n  rem arq u a  p e u  d e terns a p re s  u n e a u tre m o u -  
vem en t d a n s  I ’ in fa n te rie  ,  o h  I’o n  n e  c o m p r it  r ien  d ’a b o r d ;  c e  q u i  t in t  en  fu fp ens de­
dans I ’in c e r t i t u d e ,  ran t o n  cra ig n o it TadrelTe &  I ’e fp rit  r u fe  de_ c e  G d n d ra l. C e  n w u -  

vem ent p a r u t  b ie n t o t  u n e  phalange ren verfo e  p ar un  d e m i-q u a r t  <fc c o n v e r fio n  d e  B  e n  
A ,  p ar le s  tra c e s  C  d e  to u te  fa  lig n e  d ’ in fa n te r ie , to u t  d ’u n  tern s &  d ’U n m em e m ou -‘ 
“vem en t,  &  m a r c h a n t  a lo rs  par k  tete  A ,  &  n o n  pas d e  f r o n t  h i ’ e n n e m i ,  e n  tenant- 

I ’autre D  re c u l^ e  en  l ig n e  o b l iq u e ,  o u  d e b i a i s ,  i l  to m b a  d e f fu s ,  &  ehoqtta  de fo in td  
tem m e u n e g d U re y  d i t  X 6 i o p h o n ,  aflU r^  q u e  p a r  la feu le  fo r c e  &  la  p efanteur d e  fo r f 

O rd re, i l  c n fo n c e ro it  I ’ e n n e m i,  &  I ’o u v r ir o it  h fo n  cen tre  p o u r  le  fo p arer d e  fesa ile s.-  
M a is  co m m e i l  c r a ig n o it  q u e  les A t h m ie n s  ,  q u i  ^ to ien t a  I ’ a ile  g a u c h e ,  ne to m b al- ' 
fe lt  fu r  k  c 6 t^  E  d e  c e tte  fu r ie u fe  C o lo n n e ,  S c  q u ’ ils  n ’ en  in terro m p ilT en t le c o u r y  

(Sc k  v io le n c e  > i l  p o f t a  f u r  u n e  h a u te u r k  c a v a le r ie  d e  la  ^ u c h e  F  q u ’i l  en treklT a d e
fort
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fo n  i i fa n t e r ie  l^ g e r t  G ;  &  c o m m e c ette  c a v a le r ie  f a i fo it  f r o n t  i  c e ll

^ 4l P r f e h - 3 e * « • ' c S t m *  * ‘ '  •
I I  n ’en  a r r i ^  m em e^de j^eilui d e  la c a v a le r ie  d e  la, d r o ite  d e s  T h d b a in s  

e l le  a tta q u a  cefle  d ^ -L a c fe d ^ n o n e  t ,  G b m m / la  m o in s 'v i g o 'u r e u i j ,  r « ^ fo r i5 a ,  I ’ cn le v a ' 
h o rs  d e  fo n  a?le ,  &  la m it e a  fu ite  ,  q u o iq u e  fu p e r ie u re  &  les e fc a d ro i^  p lu s  g r o s .  

L a  ra i(on  d e c e tte  d e fa it e ^ v in t 'e u .Y ir t l^ .id d 'c e  q u e . l e i  G ^ e r a u x  ennem is n ^ l i g ? r e n t  
d ’ entrem eler le u rs  e fcad ro n s d e le u r  in fa n te r ie  Id g lr e  N ,  q u ’ ils  p lac^reo t i  U  q u e u S  

id e  la p h a l i ^ e  M  c f u e u p v f C w t e s 'A u t e u r s 'i n ’ e ii d ife n t  cllfe
t o i t  nu lteitieac.-nd ceirairel • : \  . j j  ’

C e t te  fa u ie  h ’« f t  p a s  la  p lu s  g r o f li^ re  o V l l e s  e n n em is to m b e r e n t ^ - i l  j f  e n .a 'b ie a  
(d ^utres i J e u r 'r e p r o c h e r . ' ,  I l s ’d o u b lc re n & le u rs  g fc a d ro n 's ,.n o n ," fe iik m e n t e n  Je u r  d o i i-  
n ant tro p  d e  p ro F o n d e u r ,  m ais  e n  le s  fa ifa n t  e n c o re  t r o p  g r o s :  ca/, ^ 1$ -d e v o ie n t ^tre 
d e  cen t V i f l ^ h t t i t  ih attrcs : , ' :c c w t r e .la ,fo u t u m e  d e  c e  t e m s - U ;.f t u  l i c u ,q j i ’ E p a in in o n -  
.das co m b a ttit  p ap  p etitesrtro u p es-} q u i-  f t  re m u o ie n t a u f l i ,  le g e re m e n t q u e  le s  a u t r e ^ .^  
4o ien t Ip u rd s  &  pefahs t  oii(rfi^il’ av.aniflge jq u e .ie s .p e t it ?  e fc»d ro n S;3V Q ien t d e  f t  to u r-  
n e r  a v e c  f a c i l i t e ,  ils  f t  t r o u v o ie n t  e n c w c  c p a u le s  &  fo u te n u s  p a r  les Id gerem ent a r m ^  
d e  r k i f a n t e f ie - T h e b a in e  P .  ; :

E p a m iiv in d a s  p e n ft  d ’ a b o rd  I  a tta q u e r I ’ in fiin tcrie  d e  S p a r t e » fu r  la  v a le u r  &  I ’e x p ^  
.f ie o c e .d e  U q u e ll6  U  c o m p t.o lt .fQ rt p e u  ,  .a lT d r e .q u c ^ f i .U j ie n ia e  ^ o i t  v i d o r i c u f t  * i l  
Tauroit m o ijis  d c  |« in e  4 s.’o u v r l r  u n e  ro p te  k  une v i ^ o i r f  c o m p le tte  &  d e c i f iv e  ,p a r r  
< e  q u ’ i l  s ’ a tte n d o it  d e  p eccer la .p h a la n g e  a v e c  la  t i t e  d e  la  G o l o m e  A »  &  d e  f e  r e -  
p l i e t e n fu i t e  li d r o it  3 8 c i  g a u c b e  ,  p e n d ^ t .-q u e  ,le re fte  d e ^ fp o  ^ rm ^ e  fe ,t o u m e r o it  Sc  
to m b e ro it  e h fu ite  d e  f r o n t ,  &  n o n  d e  p o in t e ,  f u f t o u t  c e . q u i  f t r o i t  e n c o re  e n  e n tiert 
i l  p r^ v it  t o u t  c e  q u i  d e v o it  a r r iv e r  p ^ r c e  q u ’ i l  v o u lo i l  fa ire  ,  &  to u t  a r r iv e  fe lo p  c e  

^ u ’ i l  a v o it  p r c m d d it d :  car a p f t s  a v p ir  e n fo n c e .r in fa n te r ie  ,  &  o u v e r t  la  l ig n e  p a r  la 

j>efanteur &  U  p r o f o n d ^ w d e f t  C o Jo jin e . A . ,  q u i  n ’ ^ tp it  g u ^ e s  p lu s  e n .p t ife  i  fa  te te  
q u '4 fes l a c e s ,  i l  p r i f  e n  fla tic  c e  q u i ,  fo u te tlo it  e n c o r f .- -  , ,

• C e t t e  re d o u ta b Je 'C o lo p n e  ,  q o m p o ft e  d «  , 1’ e l i t e  d e s  O p l i t e s  j  a ia n t.-d o n e .p ^ o ^ tre  

jto u t a i l  m ilie u  d e i la . lp K a b n g e  L a c e d e m o n ie n n e  ,  o n , v i t  je  p lu s  g ra n d  d e lb rd re  d ii 
t n o n d e ,  &  la  v ii^ o ire < n a q u ic  S ie ru d e  d e  c e  d e fo r d r e  j  c a r  i l  n ' y : a n e n  d e  b o n  4 -attenr 
d r e  d ’ une a r m f t  ro m p u e  §C .parcagee a u  c en tre . E p a m ip o n d a s  f t it  b le f f t  d a n s  c e tte  
g ra n d e  a<^ion ,  &  j e t t f  p ar te rre  d ’ u n  c o u p  d e j a v d o t ,  d o p t  . M .m ou ru t d e u x  h e u r e s  
4 p r4 $ . I l  d i t  a y a n t d e  m o u r i r ,  q u H l ne la ilT p it  a u c u n e  p o ftd r it d  ,  f in o n  d e u x  f i l l e s ,  
L e u S r e s  &  M a n t in f t , ',  d e i lx  y i d o i r e s  c c id jr e s  ,  p a  la  ro jt u q e  n ’ e u t a u c u n e  p a r t .  O  

le  gran d  h o m m e -, d i f o i t  j ’ a )o u te ,: O  ,le g r a n d  C a p i t a in e ,  f t  p ju s  h o n n e te
h o m m e ,  &  le  p lu s  f^avani: O f f ic ie r  d ’in fa o te r ic  q u e  la  O r e c e  a it  jam ais  p r q d u it  1 O n  
p e u t  lu i  a p p liq u e r  ce  b e l c lo g e  q u e  M o n f t c u c a ' i  f i t  d e  M .  d e  T u r e n n e  ,  lo r fq u ’ i l  

^ p p r it  la  m o rt  d e  C f  fa m e u v  G ^ n ^ r a l ; ,  dom m age q u t  U  p e r t t  4 ' hh  te l hom m e q u i  
fa i f o i t  h o m teu r a  la  -vM itre !  ^

C e r a  j o u r a f t  p eu t fo u r n ir  u n e  b o n n e  le ^ o n  si c e s G ^ n e r a u x  d ’ a r m f t s .q u i s ’ im a g i-  
aient q u ’ i l  n ’ y  a pas' d e  m e ille u r  m o ie n - q u e  d ’e n g a g e r  a u x  a i l e s j  c e  q u i m e p a r o i t u a e  
f r r e u r ,  i  ik q u e lle  i l  m « ftm b le  q u ’o n  n e  fa it g u d - e s  d ’a tte n tio n . U n e  a r m ft  t r o u v e  
d e s  re fC w rc e s  i n f i n i f s ,  . lo r fq u ’ e lle  e f t  a t t a q u ft  4 u n e  d e  fe s  a i l e s ;  m ais lo r fq u ’ e lle  e ft  
fo m p u g  4 Io n  c e n tre , j e  n ’ y  v o is  p as g ra n d  r e m a d e ,  p a re s  q u ’ e l le . f t  tro u v e  c o u p f t f e  
•fep arft d e  fes a i l « f a n s  tr o p  d 'e fp e ra n c e  d ’ e n  re c e v o ir  'd u  fe c o u rs . C e  q u i  m ’ g to n n e ,  
.e’e ft  q u ’ i l  f t  t r o u v e  d . s  g e n s  q u i  cro iep t- q u ’ o n  n e  f9 a u r o it  jam ais  p erd re  une b a ta ille  
p a r  le  c en tre  \ , i l ;n ’y  a q u e  tr o p  d ’e x e m p le s  q u i  d ^ m o n tren t le  co n tra ire  d e  cette  o p in io n  j  
j e  b o n  e f t  q u e  to u re s  les fo is  q u ’o n  s ’ e ft  a v i f e  d ’a tta q u e r 'u n e  arm ee p ar le c e n tr e ,  la  

j ’ s f t  t o u jo q r s  d e c l a r ^  .p a r  c e t  e n d ro it , . 1 1  ip e  fem b le  q u e  9 ’e a  e ft  a f le z  p o u r

fa ire
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fa ire  reven lr  d e  fe m b la b le s .o p in io n 5 ., C e  n ’e f t  p as q u e  j e  v e i i i l !e  re je tte r  la m e th o d e  
d ’ attaquer a u x  a i l e s m a i s  j e  t ie n s  q u ’i l  e ft  p lu s  a v a n ta g e u x  d ’ en ga ge r a n  c en tre . 

C ’e ft  p a r o i i  G u f t a v ^ A d o l p h e ,  R b i  d e  S u e d e ,  ‘ com m en^ a i  la  b a ta ille  d e  L u t z e n j  
cetre a d i o n ,  c o m p a ra b le  a u x  p lu s fam eu fes d e  I’a n tiq u it^  p a r r o r d r e d e s d e u x a r m d s ,  

. &  p ar la re p u ta ti« m  d e s  d e u x  C h e f s  le s  p lu s  h ab iles &  les p lu s  c i lc b r c s  d e  le u r  f i^ -  

d e ,  m d i t e  d 'a v o i f  p la c e  i d .

' i 4i4(lU de LtttztH,

I P  E .  g r a n d  G u f t a v e  a v o it  en  tc t#  d e s  C a p ita in e s  t r ^ * h a b i le s  &  t r l s - e x p d im e n t ^ , ’  
I  ^ q u i  ne lu i  c d d o ie ^ t q u e  dans la  ru fe  &  d ans-I’ in v e n tio n  ^  I ’ d g a rd  d e  la t a d iq u e  

<& ns I ’ in fa n te r ie ,  d o n t i l  c o n n o ilT o it-m ie u x  q u ’e u x  le  f in  6 c  la  f o r c e s  o a - s ’ im a g i-  
.n ero ic  d ’d >o rd  q u e  j e  to m b e  e n  e o n t r a d i d i o n e n  a c c o rd a n t ^  I ’ l in  le s  feu fes q u a lit^ s  

q u i  c a r a d d i fe n t  le s  g ran d s C a p ita in fs ,  Jo r fq u e  j e  le s  re fu fe  a u x  a u tr e s ,  apr^s les a v o ir  
reconn us p o u r  t i^ s -h a b ile s  &  t i is - e x p d im e iit e s :  ,O n  p e u t v o i r  q u e  j e  n e  re fu fe  r ien  
ii c e u x - c i ,  j e  le u r  a p p liq u e  fe a k m e n t, c e tte .rn a x im e  d i  P o ly b e  ,  q u ’ i i  fa u t q u ’u n  
h om m e d e  b ie n  c e d e  a  un  p lu s  h o m m e  d e  b i e n ,  &  q u ’u o e  v e r t i i  p lie  fo u s  u n e  au tre  
q u i  la  fu rm o n te . ,  • . . ' ,

L a  b a ta ille  d e  L i i t z e n  e f t  u fie  p re u v e  d e  c c tte  v d i t e ,  c ’ e ft  d a n s  c e tte  a d io n  fam eu - 
le  o h  G u f t a v e  f it  v o i r  to u t c e  q u e . l l  g u e rre  a  d e  p lu s  p r o fo n d  &  d e  p lu s .d ig n e  d e  
T a d m ira tio n  d es E x p e r t s .  C e t  e x e m p le  e ft  tiio p  fa v o ra b le  ^ m o n  S y f t ^ e  d es D i o n ­
n e s ,  p o u r  h e  p as I ’ in f d e r  i d  dans c e  q i i i  i  mcm fu je t  s j e  le  f t i s  d ’autant p lu s  
v o lo n t ie rs  ,  q u ’ i l  e f t  r a r e .&  p e n  c o tm u . M e d a n  h ii-m e m e  ,  p lu s  ^ x a d  &  m ie u x  dn- 
fo r m e  q u ’ a u c u n  H if t o r ie n  d e  f e n  te rn s ,  &  s e c r d a i r e  d u  p rem ier- M in i f t r e  -de G u f t a ­
v e ,  a  n e g l ig e  le s  c irc o n fta n c e s  p lu s  in tere ffan tes d e  cette  fam e u fe  a d io n  i  l e  p lan  
&  le s  le ttres  d e s  O f& c ie r s , .  &  le s  O f f ic le r s  e u x -m e m e s , s ’ i l  e u t  v o u lu  le s  C o n fiilte r,' 

.r e u f le n t  m is  en  e ta t  d ’ e n t r e r d a n s le d d a i ld e l ’ o r d r e & r d e la  d if t r ib u t io n  d es t r o u p e  d es 
d e u x  a r m c e s ,  &  d e s  fu fte s  d ’une a d io n  ft m em o ju b le . L e  p lan  d e  c e tte  b a ta i lle , q u o i-  
q u e  f id d e  &  p r is  f u r  le s  l i e u x ,  n e  p e u t  d r e .e n t a id u  q u e  d es g e n s  d u  m d i e r ;  pan ce  

n ’e ft  p a s  i d  la  ro u t in e  q u i p a r le ,  c ’c f t  la  fc ie n c e  to m e  p a r fa ic e ,  ,& • Cette fe ie a c e  i^’e ft  
con n u e q u e  d ’u n  f o r t  p e t it  n o m b rc  d e  p w fo n n e s .’ ' _ ,

J ’a i  o u 'i fa ire  le  r e c i t  d e  cette  b a ta ille  ^  f e u  M .  d e 'G a d a g n e  ,  u n  -des p id s  f9avaos 
O iB c ie r s  G e n c r a u x  d ’ in ftn ’terie d e  fe n  terns ; •  c e  q u i  f i ik  q u e  j e  n e  fe r a i p as t o u t - i -  
f a i t  co n fo rm e  i  M e r ia n  d an s b le n  d es c ir c o n ft a n c e s :  c ’ e ft  u n  o a i^ d ir e  d ’ un o u Y -d ire , 
d ir a » t -o n ,- j ’ y  co n fe n s-; m ats les c h o fe s  q u e  I ’o n  ap p ren d  d es g ra n d s  h caaro es p ar o « i -  
d i r e ,  ne fo n t pas m o in s  d igrfts  d e  palT er i  la  p o fte r it .^ ; q u o iq u ’a u c u n  A u te u r  n ’e n  a it 

p a r l e ;  A  les A u te u r s  q u i  ne fon t pas d u  m d i e r  fo n t dc p a u v re s  g e n s ,  s 'i l s  ne c o n fu l-  
ten t q u e  le u rs  L iv r e s  d an s les evdnerAens q i i i  f e  fo n t p afres  d e  le u r  tern s. '  

W a l f t e i n ,  q u i.  co m in ah d o it I’ a rm ce  I m p d i a le  ,  b ie n  in fo r ra d  q u e  les S u d d o is  s ’ a- 

-van5oient d u  c o r e  d e  L u t z e n ,  d ec a m p e  n ir  c e tte  n o u V e lle ,  &  t i r e  d r o it  d e  c e  c d te -  
l i  avec  t o u r  c e  q u ’ d  a v o ir  d e  fo rc e s . I l  les p re v ie n t  d an s c e  p o f t e ,  &  fe  cam p e dans 
un terrairf e x tre m e m e n t  avan tag eu x  ,  ca r i l  a v o it  p o u r  c h a m p  ,d e  b a ta ille  une plain© 

d ’affez g ra n d e  d te n d u e  p o u r  y  ran g er ro u tes fe s  tro u p e s. I l  a v o it  J e  n i i f f e ih  d e 'C h i i -  

fitz  a  fa  g a u c h e ,  &  u n  p e t it  b o is  a u *d e li q u i  la i& b it  u n  e fp a ce  d d c o u v e r t  capable d e  
contenir une p a rtic  d e  fa  c a v a k r ic  ,  q u ’ j l  a p p u ia  i  c e  b o i s ,  &  ra n g e a  I ’autre  e a  d e ^ i 
de ce  m iffe a u ,  q u i  e to ic  g u e a b le  &  p ra t ic a b k  p a r  to u t .  ,

L a  cava lerie  d e  la  d r o it e  s ’e ten d o it ju fq u e s  v e r s  L u t z e n ,- q u ’e lle  a v o it  en f iic e ;  m ais  

m ig n a n t q u e  dans le  c o m b a t  k s e n n e m is  ne fe  filfe n t u n  p a u a g e  p a r ja ,v i lk p o m - t o m -  

ber fur Jc s  f la n c s  d e  c e tte  d r o i t e ,  q u i  d to it  to u t  p ro c h e  ,  i l  y  f i t  m e ttre  le f e u : c e tte  

T a w . '  / »  ,  ■ p rd -
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p r e c a u t io n  &  iih e  b r ig a d e  d ’ in fan terie  K ,  d o n t  i l  f i t  u n  g r o s b a t a i l lo n  q u arre  I  V  

p o in te  d e  c e tte  a i l e ,  Je  m it  en  etat d e  n e  r ie n  c ra in d re  d e  ce  c 6 t e * la .
C e s  d e u x  a iles d e  ca va ler ie  e to ie n t fu r  d e u x  l ig n c s  d iftr ib u e e s  p a r  g r o s  efcad ron s 

d e  t r o is  o u  q u atre  c e n s  c h e v a u x ,  fu r  fe p t o u  h u i t  d e  p r o fo n d e u r ,  c e  q u ’o n  aura d e 
la  p e in e  ^ c ro ire  d ’un  G e n e r a l  d e  I ’ lia b ile t^  &  d e  L’e x p e r ic n c e  d e  W a lfte in . V o i l i  la 

d ifp o f it io n  d e  ces  d e u x  a ile s  d e  I’ a m id e  d e  c e  C a p it a in e  ,  d o n t^ l’ in fan terie  fa ifo it  le  
c e n tre . O n  ne tro u v e ra  r ie n  d an s cet o r d r e  d e  f o r t  e x tra o rd in a ire  &  d e fo r t  p ro fo n d  ^ 
h o r s  ces  g r o s  e fc a d ro n s ,  d o n t  o n  e f t  b ie n  r e v e n u  a u jo u r d ’ h u i :  la  d i f t i ib u t io n  de T in - 

fa n te r ie  e ft  p lu s  d ig n e  d ’e tre  re m arq u e e .
E i l e  ^ to it  c o m p o s e  d e  c in q  b r ig a d e s ,  3c  le s  b r ig a d e s  e o  c e t e m s - i i  e to ien t de d eu x  

r e g im e n s ,  q u i  fa ifo ie n t q u a tre  b a ta illo n s  ,  c ’ e f t - ^ - d ir e  p lu s  d e  q u atre  m ille  hom m es. 
W a l f t e ia  f u iv i t  la  v ie i l le  m o d e i l ’^ a r d  d e  Ce t e m s « l i ,  n cu reu fem en t o u b W e  en celuL- 

c i .  I I  f it  q u a tre  g ro ji..b a ta illo n s  q u a r re s  A , . d e  t o u t e  cette  in fa n te ric . L e s  a n g le s d ’un 
q u a r r e  d ’ h ornn ies fo n t t r ^ s r fo ib le s :  p o u r  re m d d ie r  ^  cette  f o l b l e f f e ,  i l  c o u v r i t o u fo r *  
t i f ia  c h a c iin  d e ces a n g le s  d ’ u n  g r o s  p e lctto n  d e  c in q iia n te  M o u fq u e ta irc s  B ,  q u i ler- • 
v o ie n c  c o m m e d e  T ate llites  i  ces  J u p i t e r s  im e n o b ile s :  c e la  s ’ a p p e lle  c o i r ig e r u n d e fa u t  
p a r  *m  au tre  p lu s  g r a n d . C e s  q u a tre  m a ffe s  d e  t r o u p e s ,  d o n r  o n  e fit  p d  f i i r c  un m e il-  

le u r  u f j^ e  * E to ien t d ifp o fe e s  d a n s  I ’ o r d re  G ,  c e  q u i  en  term es d e  ta(ftique m o d e rn e  
s ’ a p p e lle  la  C r o i x L e s  p iq u e s  D  ^ t o i ^ t  a u  cen tre  d cs M o u fq u e t a ir e s j  c ’ ^ to it 
l a  m ^ th o d e  c e tte  m e t h o d e  a c o n tin u e  ju iq u ’^  la  fu p p re fllo n  d e  c e tte  a rm e  :  car 

rarem en t f r a i fo i t - o n  le s  b a ta illo n s . • - •
T o u t e  c e tte  in f a n t e r ie ,  & u n e  partie d e  la g a u c h e  d e  la  c a v a le r ie ,  a v o ie h t  en  fro n t 

d e u s f  fo f le s  C o u rb es q u i  b o rd o ie n t un g r a n d  c B e a i in ,  S c  q u i  p arta g e o ien t &  c o u p o ie n t 

la  p la in e  e n  d e u x ;  i b  cQ m m erijo ient u n  p e u -a u -d e ffo u s  d e  l a v i l l e , & s ’ a llo ie n tp e rd re  
i  q u e lq tK s  d e u x  cen s  p as d u  ru ifle a u . W a l f t e in  b o rd a  c e s  d e u x  f p f f ^  d ’ u n  b o n  fe u  
d s  m o u f ^ e c e r ie  ,  d o n t  k s  S u ^ ^ i s  fo u ffr ire n t  b e a u c o u p . U n  p e u  e n  d e ^ J  d e  ces 
d e u x  f o f le s ,  I  la  d ro ite  d e  I ’ in fa n te r ie ,  o n  d re fla  u n e  b a tte r ie  d e  p lu fie u rs  p ie c e s  au- 
p re s * d e  q u e lq u e s  m o u lm s  i  v e n t ,  i  la q u e lle  le s  ennen^is re p o n d o ie n t p a r  u n e  autre.

L c  R o i ,  p eu  a c co u c u m ^  a f u i v r q , l e s  ro u te s , d e ja  t r a c & s ,  a iant e x a m in e  &  r^ fl^ ch i 
f u r  cette d i f p p f i t io n ,  n ’en  f i t  p as a u trem e n t g r a n d  c o m p te  ,  q u o iq u ’e lle  le m b la t fo r t  
r e d o u t a b IS . , Je .c r o is  q u ’ U  a v o it  r a i f o n ;  I ’ a n a ly fe  d e  I ’o rd on n an ce  S u e d o ife v a d e m b n -  
t r e r  le  fo ib le  d e  c e l le  d e  W a l f t e in .  ■ .
, L e s  S u e d o is  E to ie n t t r ^ s - b f f r ie u i^  a u x  Im p ^ - ia i ix ,  m ais I ’ h a b ile t^  d e le u t  G e n e r a l  

f i ip p le a  i  c e  q u i  m a n q iio it  d u  c d te  d u  nom bre.. I I  fe  range fu r  d e u x  l i g n e s ,  la  cava­
le r ie  E  fu r  le s  .a i l e s ,  &  I 'in fa n te rie  C  au  cen tre . S a  g a u c h e  F  i  L u t z e n ,  &  fa  droite 
s ’ e te n d o ic  a u -d e li  d u  r u i f le a u ,  a p p u i^  I  u n  p e t it  b o i s . * L a  c a v a le r ie  d e  c e t te  d ro ite , 
c o m m e  c e lle  d e  la  g a u c lw ,  ^ o i t  i i ift r ib u ^ e  p ar p e t its  e fc a d ro n s ; i l n e p o u v o i t  le s fa ir c  
t r o p  g r o s ,  o n  p e u t b ien  le  T im a g in e r . L e  g r a r w  p o m b re  fa it  b e a u c o u p  dans les p la i-  
n e s ,  d ira - t -o n  ,  &  les p e t i t f  e fca d ro n s c o m m e  le s  p e t its  b a ta illo n s  c e n tre  Jes g ro s  ne 
t ie n n e n t g i i e r e s ,  j e  le  v e u x  ;  m a is  c e la  n ’ e ft  p as to u jo u r s  y r a i ,  o n  en v i t  une bonne 
p r e u v e  d ans_cette b a ta i l le :  c a r  la  v i A o i r e  fe  d e c la ra  p o u r  les- p e t its  c fc a d r o n s d e G u f-  
ta v e  ,  g u ’ i l  cu t la  p r e c a u t io n  d ’ en trelafler d e  g r o s  p e lo to n s  H ,  d e  fes fan ta flin s  d ’ ^ li -  
t e ,  p o u r  I f  mettre^ d e  fo n  c o t e  ;  u n  te l fu p p o r t  v a lo i t  b ie n  les g ro s  q u i  en  e to ie n t 
d e n u e s ^ c ’e to it  le ’ g r a n d  p r ia c ip e  d e  c e t  e x c e l le n t ’ C h e f  d e  g u e rr e , & d e s  L ie u te n a n s  
q u ’ i l  fo r m a  d e .fa  m a in . P a flb n s  si I’ in fa n te r ie ,  c a r  e ’ e ft  e n  co n fid eratio n  d e .c e t t e a n p e  
q u e  je  d o n n e  cette  b a ta ille .

C e t t e  in fa n te rie  f a i fo i t  le  c e n tre ,  d i f t in g u e e  p a r  bataillons. I I  y  ^avoit h u it  b r ig a ­
d e s  }  m ais  d e  p p u r q u e  I ’ im a g in a tio n  d e  m e s  L e S e u r s  n ’a illc  tro p  l o i n ,  j e  les a v e rt is  

q u e  le s 'b r ig a d e s  S u e d o ife s  e to ie n t p lu s  p e t it e s  q u e  les Im p e ria ie s  ,  o u tre  q u ’ e lle s  e -  
. to ient
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io ie n t  t r S s ^ o i b l i e s  p a r  l e s  c o m b a ts  p re c e d e n s. I I  cn  m it  q u a tre  \  fa  f^ em ie re  Um c ,
Sc  au tan t ^ fa fe c o n d e . E n t r e  le s  e fp aces d e  c b a c u a e  ,  &  ik u n e  p e t ite  d ifta n ce  h o i's  

d e  la  lign c  '  le  R o i  p la^ a. u n e  C o lo n n e  d e  q u in c e  i  d ix - h u i t  cen s  h om m es fu r  b e a u - 
c o u p  d e p ro fb n d e u r  &  p e u  d e  f r o n t ,  &  u n  e lca d rb n  L  a u  c e n tre  d e  la  feco n d e  H gne. 

L e s  C o lo n n e s  e to ie n t  d i v i f ^ s  c n  d e u x  fe d tio n s . L e s  p iq u e s  M  fa ifo ie n e  la  te te  o e  la  
p re m id rc . Sc le s  d e u x  m an ch es d es M o u fq u e ta ire s  N  la  fe c o n d e ,  a v e c  u n  p e t it  in te r-  

va lle  en tr’e l le s :  p e u t-6 tre  q u ’ i l  y o u lu t  lailTer u n  p affage  l ib r e  a u x  b le f f e s ,  \  c a u fe  d u  
f e u  d es b a ta i llo n s  q u i  f la n q u o k n t ces C o lo n n e s . C ’e ft  d an s c c t  o rd re  ,  in c o n n u  j u f -  
q u ’ a l o r s ,  &  o u b l i l  to u t  au0i - to t  la  m o rt  d e  c e  g r a n d  C a p ita in e  ,  q u e  T arm ac  

S u d d o ife  s ’ c b ra n le  &  m arch e  a u x  en n em is.
O n  abca-de les d e u x  foCfds q u i fdparoien t les d e u x  a r m e e s ,  n o n o b fta n t une g r e -  

le *d e  m o u fq u e ta d e s  q u e  le s  ennem is fa i/o ie o t ’ p le u v o ir  \  c o n v e r t  d e  c e s  d e u x  f o f f e s ,  
le s  S u d d o is  les en  d d lo g e o t ,  ta illen t cn p id ee s  le s  p lu s  p a r e f le i ix ,  palTcnt o u t r e ,  & v o n t  ‘ 
d r o i t  i  la b r ig a d e  Im p d r ia le ,  q u i  fa it  la  td te  d e  to u t , p ’ d to it  I ’d lite  de* cette  a rm d e :  . 
la  C o lo n n e  d u  re g im e n t  jau n e  s 'a v a n c e  p iq u e s  b a ifie e s  ,  &  s ’ dlancC delTus i  m ais  a v e c  
tm t  d e  fo r c e  Sc d e  f u r e u r ,  q u ’ e lle  e n fo n c e  Sc pdndtre c e tte  m afle  d n orm &  d ’ in fa n tc r ie , 

fans au cu n  re fp e d t  d e  fe s  angles Sc d e fe s  fatellites B :  to u t  e l l  r o m p u ,d iO ip e ,& p a ir d  

p ar les p iq u e s . 5  ■
C e  q u arrd  d tan t d ifp a r u  ,  en  v o i d  \m  a u tre  q u i  fu c e d d e  &  q u i  fe  p rd fe n te ,  a v e c  

c e t te  g r a v itd  S i  c e tte  p d fan teu r to u te  n a tu re lle  a u x  g ra n d s  c o r p s  ra n g d s 'd e  la  fo rte , 

C e t t e  C o t o n n e ,  a n im ^  Sc fiere  d e  c e  p re m ie r  avantage ,  v a  d o n n e r  d e  te te  fu r  c e  fe -  
c o n d  c o r p s ,  q u i  lu i  fa it  e flii ie r  la  b o u ir e  au  c o r p s ,  u n e  fa lv e  d e  m o u fq u e ta d e s ;  m a is  , 
c o m m e  le  fe u  n 'a  p lu s  l i e u ,  q i i ’ i l  s’ d ie in t ,  &  q u ’ i i  to m b e  lo r fq u ’o n  le  j o i n t & q u ’o n  
I 'a llo n g e  If c o u p s  d 'a rm e s  b la n c h e s ;  &  q u e  le  p r o p r e -d c  fe  C o lo n n e  n o u s p o rte  ndeef* 
fa irem en t ^  c e tte  roan idre d e  co m b attre  v io le n te  &  im p d m e u fe ,  o n  p e u t b ie n  s ’ im a g i-  
n e r  q u ’ u n  c o r p s  q vu  a g it  fu r  c e  p t in c ip e ,  v a  tro p  b o n  t r a in .  Sc t r o p  b ru fq u e m e n ta u  
f a i t  p o u r  a tten d re  &  s’ c x p o fe r  a u x  d d c h a rg e s  d ’ lm  fe u  rd g ld . I I  fo n d it  fu r  ces  ran g s 

d e  M o u fq u e t a i r e s . ' L e 4 v o ife  re d u it s ' a  la  n c c e llitd  d e  le tte r le u rs  m o u fq u e ts ,  q u id e u c  
d ev ie n n e n t in u t i le s ;  p o u r  m ettre  i ’d pee  a  la m ain  r  fo ib le  fe f lb u r c c  co n tre  u n e  tete  d e  
p iq u ie r s ,  q u a n d  c e u x  q u i  le u r  f o n t  o p p o fe s  a u  a ih tre  d e  Je u r  q u a r r e  n e  p e u v e n t f t  
fe r v ir  d e  le u rs  p iq u e s ,  n i le s  a llo n g e r  a u - d e l i  d es ran g s d es - M o iifq u e ta irc s ,  p as m e -  
m e les p rd fe n te r. I I  e f t  a ife  d e  c o m p re n d re  q u e  la p artie  n ’ ^ o i t  p a s  ^ g a le ,  Sc  en co re* 
p lu s a ife  d e  ju g e r  c o m b ie n  le  b a ta i llo n  q u a r re  e l l  f o ib l e ,  &  c o m b ie n  i l  e ft  a b fu rd e  d e  
S p a r e r  ces a r m e s ,  q u i ,  fe lo n  les r ^ I e s  d e  la  gu e rre  &  d u  b o n  fe n s ,  d o iv e n t  ^tre e n -  
tre m e k e s  a v e c  le s  c o u r t e s ,  o u  a v e c  fes f e u x .

C e s  M o u fq u e t a ir e s  fo n t e n fo n c ^ s ,  re n v e rfe s .& : c u lb u t^ s  d u  p re m ie r  c h o c  ,  &  r e - '  
je t fe s  fu r  les ran g s d e  le u rs  p iq u ie r s . O n  a tr iv e  ju fq u ’ k  e u x  ,  i l s  n e  tien n en t p as d a -  
v a n ta g e  c o n tre  c e  t o r r e n t ;  to u t p lie  &  t o u t  s ’ e n fu it  ^ tra v e rs  la  p fe in e . C e tte  C o lo n n e  
d e t e r m i n e  v a  d o n n er fu r  la  b riga d e  q u i  jo ig ; io i t  la  g a u c h e  d e  la  ca va ler ie  d e  la d ro ite  
d es I m p ^ r ja u x ,  e lle  t t o u v e  I  q u i  p a r le r ;  le  c h o c  f u t  d e s  p lu s  - v io lc n s ,  Sc f t  b ien  fb u -  
t e n u ,  q u e  la  C o lo n n e  jau n e  re b o u c h e , e lle  re v ie n t .e n c o re  k  la  c h a r g e , & l a  c o n fu fto n  

co m m en ce  H fe  fa ir e  fe n t ir  dans c e tte  b r ig a d e  Im p e r ia le . L a  c a v a le r ie  q u i  la fo u te n o it , '  
s’ ap p ercevan t d e  c e  d e ^ o rd re ,  s ’avan ce  lu r  ces e n tre fa ite s ,  &  la  t ire  d ’a ffa ir j I  I ’ in ftant 

d e  fa deconfitftre. J e  h a z a rd e  ce  te rm e  u n  p e u  d e c r e p it  c n  c o n fid e ra tio n  d e fo n  d nergie. 

C e fe c o u r s  a r r iv d  i  p r o p o s , f i t  to u m e r  la  c h a n c e , &  fa u v a  c e tte  b r ig a d e . L e r e g im e n t  
jaune t rS s -a fib ib li d e  ta n t  d e  c h a r g e s , fe  re tira  un  p e u  v i t e  ju f q u ’ a u 'g r o s .

P e u t-e tre  m e fu i s - je  u n  p e u  tro p  arrdtd  a u x  a d io n s  d e  cette  C o lo n n e  ja u n e , ,q u i  f it  
tant d 'c x p lo it s  b  la  g a u c h e .  J e  fu is  e n  cela  M e r ia n  ,  q u i  a * y  a p as m oin s p r is  d e  

p laifir q u e  j ’ en  a i  p r is  m o i-m e m e , I I  fem b fe  p re fq u e  t o u t  a ttr ib u e r  \  la  v a le u r  d e
m - i j  ce
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c e  r < ^ g i m e n t 8c c i  n ’ e ft  p o in t  ta n t  c e la  q u e  I ’o r d r e  f u r  le q u e l i l  to m b 'a t t it  a in f i  q w f 
les a u tres  ra n g e s  d e  la f o r t e ,  q u i  f ire n t  t o u t  r b o o n e u r  d e cette jo u r n e e ,  i c q u i p a f l e -  
rent fu r  le  c o r p s  d e  to u t c e  q u i  o fa . le u r  te n ir  t^ te . L a  fe c o p d e  l i ^ e  n e  fia t p r e fq u e   ̂
q u e  fp e d a t r ic e  d e  c e  p rem ier c o m b a t ,  .&? n e  f i t  • q u e - fo u fe n ir  fans entrer e n  a d i o n  > 
mais- f o a  t o u r  v ie n d r a ,  co m m e  j e  le  d ir a i  b ie n to r . T o u t  fu t  p o u fle  &  b a t t u ,  le  ca n o n  

p r is  &  e n c lo it^  to u t  a u f i i* t 6 t ,  le  c h a m p  d e  b a ta ille  a b a n d o o n e ,  &  le f  e a n « n is  c h a f le s   ̂
h o r s  d an s une c o n fu f io n  e p o u v a n ta b le .

 ̂O n  tro u v e ra  p e u t-e tre  u n  p e u  S tran g e  q u e  j e  ne d i f e  d e  la cava lerie  &  d e  c e s  
g r o s  c fc a d r o n s ,  q u e  la  v i d o i r e .  ab an d o n n a  -j p o u r  (8  t o u m e r  d u  c a l  d es S u e i o i s .  I l  ' 
e ft  \  p ro p o s  d ’ en p a r le r ,  d e  p e u r  q u ’ cm n e  s ’ im a g in e  q u e  j e  ne fe is  p as g ran d e  e ft im e  
d e  cette  a rm e  t  j ’ en  f a i s  a u  con ti-a irc  u n  t r ls » g ra n d  c a s ,  p o u r v u  q u ’ e l ie ' Ib it  cn  p e t it  

n o m b re  d a n s  les a rm ie s  :  ca r c e lle  d es S u e d o i s ,  q u o iq u e  t ic s - in fe 'r ie u re  I  c e lle  d e  • 
W a l f t e i n ,  n e  l n f fa .p a s  q iie  d ’ en  a v o i r  ra ifo i i .  i

P e rfo n n e  n ’ lg n o re  q u e  le  M o n a r q u e  S it ld o is  f t it  t u l  d an s cette  b a ta ille  ,  fan s  f^a-  ̂
v o i r  r ro p  b ie n  co m m en t ,  &  fan s q u ’o n  f^uc a lo r s  ce  q u ’ i l  I t o i t  d e v e n u . O n  ig n o r a  I 
fa, m o rt: ta h t  q u e--l’ a d !< jn  d u r a ,  &  c e  f i «  u n  b o n h e u r  j  o n  c o m b a tt it  a v e c  cette  a r d e u i ' ' 
&  cette  c o n fia n c e  q u e  le s  m o rts  n ’ ln fp ire r it  g u lr e s . '  S o n  q rd re  d e  b ata ille  fu b f i f t a  t o u -  
jo u r s ;  fes p p tits  e fe a d ro n s , o p p o f is  a u x  g r o s  lo u rd s  &  p i fa n s  d e s I m p l r i a u x , o f l r e n t  
b ie n  a ffro n te r  c e u x - c i ,  s’ a b a n a o a n e r d e ftu s  ,  tan t u n e  a r m e ^  fo iiten u e  p a r  u n e  a u t r e ,  
e ft  fe rm e  & - a u d a c ie u fe . S i  ieS p e lo to n s  d e s  M o u l i ^ t a i r e s ,  cn tre la lT ls  e n ire  le s  in t e r - 1  
v a l le » d e s  e fc td ro n s  S u l d o i s ,  ne f e  f i i l le n t  j c t t l s  en tre  le s  d ifta n c e s  d e  c e u x  d e s  en n e- 
m i s ,  la  c a v a le r ie  S u ld o i fe  n ’en  e i i t  p u  fo u te n ir  le  c h o c j  s u  m o m e m  q u ’ cm en  v i n t a u x .  
m a in s ,  c e s  p e lo to n s  fe  tro u v a n t en tr$  k s  fla n c s  d e  c e u x  d e s  I m p lr i a u x  ,  les a c c a b l l -  

rent d  u n  f e u  terrft>le d e  m o u fq u e ta d e s  q u i  les m ire n t fen d i fo r d r e  t m it h o d e  q u e  c e  
g ran d  R .o i  n ’o u b lia  jam ais d an s to n s  le s  co m b a ts  q u ’ i l  a  .d o n n ls ,  p ra t iq u le  p a r  le s  p lu s  

g ra n d s  C a p ita in e s  a n c k n s  &  m o d e m e s ,  &  f i  p e u  c o m iu e  a u jo u r d ’ h u i ,  q u ’ o n  t r o u v e .  
e tra n g e  q u e  n o u s o f io n s  la p r o p o f e r . ' *'

P en d an t k  c h a le u r  d u  c o m w t  i  c e tte  g a u c h e  d e s  I m p lr ia u x  P ,  u n  c o r p s  d e  C ro a .-  
tes  q u i  d ib o r d o i t  la  d ro tte  d e s  S u e d o is  ,  &  q u i  p a ffa  a u - d e k  d u  r u i f f e a a ,  fe  d i t a c h e  
d e  la  i i g n e ,  f » t  u n  e c a r t  ,  &  p r e n a t t  u n  a ffe z  g r a n d  d i r o u r  le  lo n g  d ’un  M t i t  b o i s ,  ■ 
q u i  e n  d i r o b o i t  la v l i e ,  to m b e  in o p in lm c n t  fu r  le s  b a g a g e s  d e  I ’arm ee S u e a o i le  ,  &  
fu r  q u e lq u e s  e fca d ro n s d e la  fc c o n d e  l i g n e ,  q u ’ i l  c n v e lo p a  &  m it  d an s q u e lq u e  d i f o r ­
d r e ;  c e  q u i  fa i l l i t  il fa ire  c h a n g e r  la  fa c e  d e s  a f t i r e s ,  f iu o b r o u i l l a r d  I p a is  q u i  s ’ e le v a  
d a n s  cet m ftan c  n ’ e u t d i r o b i  a u x  en n em is u n  a va n ta g e  q u i  p o u v o it  a v o i r  d e s  fu ite s  
fa c h e u fe s . L e  D u e  d e  W e im a r  y  I ta n t  a c c o u n t ,  f i t  c h a r g e r  c e s  C r e a t e s ,  q u i  fu re m  

p o u fle s  p o u r  n ’ a v o ir  pas e t i  fou ten u s.-
L e  c o m b a t  f i j t  p lu s  lo n e  &  p lu s  o b f t in c  \  la  d r o it e  Q , .d e  la c a v a le r ie  I m p lr ia le , '  

^  cau fe  d ’ u n c  g r o l le  b r ig a d e  d ’ in fa n te rie  K  en o r d r e  q u a r r l ,  q u i  c o u v r o i t  cette  a ile . 
L e  D .uc d e  W e im a r  f it  a tcaqu er c e t te  b r ig a d e  p ar les t r o u p e s  d e  k  fe c o n d e  l ig n e ,  e n . 
m em e  terns q u e  k  c a v ^ e r ie ;  d e  fo rte  q u e  to u t  I ’ e fib rt  to m b a  fu r  cette  d r o i t e , i  c a u fe  

d e  cette  b r ig a d e ,  &  d e  q u e lq u e s  p e lo to n s' e n c h a fte s  p a r m i le s  e fcad ro n s. E l k  I b u t in t . 
u n 'a f le z  lo n g  e fp a c e ,  &  f u t  e n fin  r o m p u g ,  c u l b i i t l e  &  c h a lfe e  d u  ch am p  d e  b a ta i lle .

P e n d a n t c e s  d l fo r d r e s ,  P a p e n h e im , q i i i .a c c o i i r o i t  e n  b S te  a u  fe c o u rs a e s  f i e n s ,  ar­
r iv e  a v e c  h u it  r i j im e n s  I m p lr i a u x .  C e  fe c o u rs  i n o p i n i  r e l i v e  les c o u ra ges a b b a t t u s ,  
&  CCS fo ld a ts  q u i  n e  penfoienc q u ’ i  f u i r  fe  ra llie n t d ’e a x - t n l m e s ,  &  fe  re m ttte n t d e  
le u r  d U b r d r e . W a l f t e in ,  e n r a g i  d ’a v o ir  f i  m al r l u f l t  c e n tre  une a rm ie  f i  in f l r i e u r e  i ;  

k  f ie n n e , le s  v o ia n t  dans, une d i fp o f i t io n  f i  f a v o r a b le  ^  (b n  dcOein ,  le s  ra n g e  p ro m p -  
tem en t-en  b a ta i lle ,.  r i f o lu  d e  le o ie f e h c o r e m n e  f o i s  k  fo r t a n e , ; fe . f la t t a n t , ,n o n p a s  fa n s ' 
b e a u c o u p  d e  r a i f o n ,  q u ’a ve c^ u n  fe c o u r s  a u ll i  c o n f id lr a b lc  q u e  c e lu i q u i  v e n o it  d ’ a r -  

'  . '  "  '  r i v e r , '
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D E  L A  C O L O N N E . xcuj
r i v e r ,  jo in t  en co re  I  c e  q u i  l u i  rc fto it  <ie h  d ^ fa ite  ,  i l  lu i  fe r o it  a tfd  d e  p a ffe r  fu r  le  
v e n tre  d ’unc a r m ^  d e ja  f o i g i i ^  &  d im im ile  d u  <fcrnier. c o m b a t . O n  rem arch e  a n x  

'e n n e m is , c e u x - c i  q u i  v o ie n t  d e  p i^ s to u s  c e s  m o u v e m e n s , le s  a tten d en t en  bonnie p o f -  
tu re  &  d e  b o n n e  g r a c e . O n  en  v ie n f  a u x  m a in s ,  &  c e tte  p la in c  s 'i l lu ft re  p ar d e u x  
com bats, d ’ in fa n t e r ie ,  o u  p o u r m ie u x  d ir e  par d eu ^ ^ ^ b ata illes 'ran gd es, les p lu s  fu r ie u -  
f s s ,  les p lu s  r u d e s  &  les p lu s  o b ftin ^ e s  q u ’ o n a i t  .v d  d c p u is lo n g - t c m s .  . .

L e s-  $ u ^ d o i s ,  p lu s  fiaibles e n c o re ;q ({ ’ ii$  n e  i ’ ^toient a u p a r a v a n t ,m a is < o u ;o u r $  p lu s  
fo r ts  p a r  I ’ a y a n ta g c  d e  T o rd ie  b ien  p lu s  .re d o u ta b lc  q u e  celu i; d u  n o m b r e ,  n e  fe  d e -  
co u ragen t p o in t .  I l s  fom iennem  l e .c h o c  a v e c  to u te  la f e r m e t fp o f i ib le  ,  c e n tre  d e s  
fo r c e s  f i  fu p e r ie u r e s .  L e s  Im p ^ rie u x  fire n t d es e ffo rts  e x tra o rd in a ire ? /  L e &  S u ^ d o is  
c o m m e n c e n t ^ p e rd re  d e  k u r  terrain .,-  k s  Im p ^ r ia u s  q u i  ' s ’ e n  a p p e r^ o iv e n t ,  fe d o u -  
b le n t  d e  fo r c e  &  d e  v ig u e u r  ,  &  ,les p o u f fe n t  ju f q u ’ i . ju n e  b a fte r ie  en c lo u ^ e  dcttit ils  
f c  rend ent k s  m aitres  j  cet avan tage  ne fu c  p a s ,d e  w u g u e  d u r ^ .  L e s  S u e d o is  „  p e u  
a c c o d tu m e s  ^ ces fo rte s  d e  m o u v e m e n s 're tro g ra d e s ,  &  p re fq iie  a c c a b l s » p a r le  n o m ^  
b re  d e le u rs  e n n e m is , .com pxirent b ie n  q u ’a  m o io s  d-’ u n  e ffo r t  e x tra o rd in a ire  ,  c e  f e - ,  
co n d  c o m b a t a l lo it  t o u r n e ^ i  k u f  h o m e  apr&s k  e lo i f e  d u  p r e m ie r ;j  i l s  fe -d e te rm i-  
nent I  c e t  e f fo r t  d c '^ i^ ce ffit^  ,  re f lb u fe e  to u jo u rs  la lu ta irc  dans Iw  a d io n s .d e ' c a m p a - 
e n e ,  o i l  i l  p d r it  p lu s  d e  m o n d e  d an s u n  t e m ir i  q u e  .I’.o n  p e r d  &  q u e  I ’q p  c e d e ,  q u e  
d an s c e lu i q u e  I ’o n  m a in tie n t,  q u e  I ’o n  c o n fe r y e , &  q u e  I ’o a  o p in ia t r e . ' ' •  •

S ’ i l  fa u i a jo u te r  i b i  i  I ’ O f f ic ie r  d o n t j.'a’i  d c ;a  p a r l i f ,  c o m m e fan s d o u t e i l
m d i i e  route c r d n c e ^ le s  d e u x  lig n e s  d e  r in fo o te r ie  S u e d o ife  k  jo ig n ir e n t & s ’e n c h a f-  
f d e n t  T u n e d a n s  I ’ autre  p a r  le s  in te rv a lles  d e s  c o r p s ,  &  a ’ Sn ferm ci-en t p lh s  q u ’u n e ^  , 
f e r r d  &  co n d e n fee  c o m m e,u n e  p h a la n g e , ,k s ,h u i i  C o lo n n 6 s ,p o u f f d s  en a v a n t , & d ^  
b o rd a n t le  fro n t d e  la  lig n e . C e t  o r d re  e ft  le  p lu s  te rr ib le  &  k  p lu s 're d o u ta b lS  d e  
to u s  c e u x  d o n t  o n  a it  o u 'i p arler d e p u ls  k s  A n c ie n s j  . A lo r s  les fo ld a ts  fo n t ferm e  k  
c e t  e n d r o it ,  &  par je  ne ftja i q u e l i n f t i n f t  ,&  q u e lle  b o u ta d e  , •  c o m h ie  s ’ ils  s ’ ^toient; 
d o n n a s  le  m o t  ,  c e u e  p h a u n g e  s ’ e b ra n le  to u te  e m ie r j  &  to u t  d ’u n  tem s ,  fe  je tte  tete  
b a i f l ^  fu r  r e n n m i ,  &  k  p oiilT e a v e c  d ’autant p lu s  d e  fo r c e  & .  d e  v io le n c e  ,  q u ’e lle  

a tta q u e  a v e c  I ’avan tag e  d e  I ’o rd re . L e s  Im p ^ r ia u x  fo n t e n fo o e fo  d e  routes p a r B  ,  <fe 
c e tte  (e c o u ife  to u t  c e d e ,  to u t  p l ie  &  tp u t  s ’e n fu i t ;  I ’o i i  v i t  a lo rs  une c o o fu f io ii  t e r r >  

b le  d e  co m b attan s. L e  v i d o r i e u x ,  fa h s / k u f  d o n h e r a u f u n r e k e h e ,  l e f  f u it  &  les tg ille  
p id ee s} &  f i  la  n u it  ne f u t  fu rv e n u e  a u 'm i lie u  d e -to u s  c e s  d d fb r d ie s ,  k s G f o ^ r a i i x  

ennem is fe  fu ffe n t  tr o u v ^ s  tr^s-em barraff^s d e  fa ire  r e tn ite , l U  la  firen t £l la fa v e u r d es 
t f o fo r e s ,  o u  p o u r  m ie u x  d ir^  i l s  p arta g fo e n t teur fu ite  p ar d iffe re n te s  ro u tes l i e s  S il^ -  
d o is  ne p o u v a n t les p o u rfu iv re  i  cau fe  de_ I ’o b fc u r i ie  ,  .re fte re n t m a itfc s  d u  ch am p  
d e  b a t a i lU , d e  k u r s  M g a g e s ’,  d e  le u rs  c a i io o s ,  d e  leu rs m p it s  &  d e l e u r s b k f K s ,d o n t  
la  te rre  f u t  ro u te  c o u v e rte . * '  • , ,  . •

C e  q u ’o n  tro u v e ra  d e  bien fu rp ren an t d an s cette  b a ta i lle ,  j ’ a i l u  c c c i  dans a n  H i f t o -  
f i e n ,  e ’ e f t  q u e  le s  Im p fo ia u x  s ’e n  ^ttrib u ^ ren t r id ic u le m e n t la .g lo i r e  ,  q u o iq u e  k u r  

d eT aite  f u t  m a r q u fo  d e  tous le s  m a u x  &  d ^  to u s  k s  titre s  d e s  v a lo c u s . N o n  fe u lc -  
m ent le s  S u e d o is  les renvoi^ren t a v e c  to u s  ces titre s  ,  m ais  i l j  ru in ^ ren t en co re  les 
d e u x  t ie r s  d e  I ’arm d e  Im p fo ia k  ,  d i x  i  d o u z e  m i lk  h o m m e s re fte re n t fu r le  ch am p  
d e  b ata ille  , .  le s  p r in c ip a u x  C h e f s  fu re n t p re fq u e  to u s  t u ^ s ,  b le lT e s ,  o u  p r is  p r ifo n *  
n iers. Q ite lle  p lu s  g ra n d e  m arqu e q u e  d e  v o i r  lu ir -W a lfte in  ju f q u ’ l  L e ip z i g  Ians d f -  

b r id e r ,  &  d e  l i  i  L e u ttr ifo ic k  fans atten dre  k  jo u r .  C e V e f t  p as en co re  a f f e z ,  l e v i c -  
to r ie u x  m a rc h e  i  L e i p z i g ,  le p r e n d , &  p lu fie u rs  v i l le s  fe  ren d en t ,  p endant q u e  les 
X m periau x c o n fte rn fs  s ’e n fu ie n t ju fq u e s  d an s la  B o h e m e :  m a lg rd  t o u t c e la ,o n c h a n t e  

h X e  D e ttm  ^  y i e n n e ,  i  IV la d r id  &  I  B r u x e l le s ,  c o m m e  p o u r  une b ataille  g a g n e e .

P* f  ij C H A - !
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Cotmnandemens pour, form er la CeUmne 
dans cet ordre. • *

&  la maniere de combattu

CE t t c  E v o lu t io n  n ’ c f t  jpas, f o r t  d if f ic i le  1 p u i fq u ’ i l  ne s ’a g it  q u e  d e  d o u b le r  j  tr i-  
p le r  ,  q u a d m p le r  &  q u in t u p W  lc$  f i l e s ;  c ’ e f t - i - d i r e  le s  h a u fle r  o u  le s  b aifler 

le lo n - la  fo r c e  &  la  foible^Tc d e s  c o r p s .  I I  y  a d if fe rc n te s  m ^ th o d es t o m e s  f o r t  a ifw s  

&  f o r t  p ro m p te s : L a  p lu s  f im p le  e f t . ,  c e  tne fe m b lc ,  d e  d iv i fe r  le  b a ta illo n  cn  autanc 
d e  f e f t i o n s ,  &  f u r  a u ta n t d e  f i l e s ,  o u  d e  ran gs- d e  f r o n t ,  q u ’ o n  e n  v e u t  m en er i  h  
c h a r g e :  j e  fu p p o fe  i d  le  b a ta illo n  d e  c in q  c t t i s c in q u a n t c fu fc l ie r s ,  le s  g r e n a d ie r  com - 
p r i s ,  ( q u i  e ft  k  n o m b re  k  p lu s  p a r fe it )  f u r  c i n q  d e  W t e u T j q u i e f t k  m o in d re q u ’o n  
p u i l ie  lu i '.d o n n e r  p o u r  le  c h o c ,"  .  ’ .

S U p p o fa n t^ r a r m ^  e n  b a t a i l le - i  T o r d in a i i t  f u r  d e u x  l ig n e s ,  &  une r e le r v e ,  la c a v a -  
le r ie  f u r  le s  a i k s ,  f it  ¥ in fa n te r ie  a u  c en tre  ,  le s .b a ta illo n $  fu r  c in q  d e  h a u t o i r j  la  d i f -  
t r ib u t io n  &  I ’ o rd o n n a n c e  d e s  t r o u p e s ,  &  le  c h o ix  d e s  co rp s  q u i  d o iv e n t  /b rm e r  k s  

C o lo n n e s  fu r  le  f ro n t  d e  la  p re m ie re  i t a n t  f a i t ,  o n  fep a re ia  k $  g ren a d ie rs  d e  c h ac u n  
d e  ces  c o r p s .  O i i  co m m en c ^ ra  p a r  c e  com m and em ent.

» *
j i  von$ B a ta illon ,

'  jh ten tioM ,
■ j i  d r o it  f a r  m a n e h ts ,  tr ip lex , v o t  files}

. 'A  c e  c o m ft a n d e m e n t ,  ^ rem i^ rem en t la  n u n c h e  d u  c en tre  d u  b a ta illo n  rentre dans 

c c l k  d e  la  d r o i t e j k  p re m ie r  ra n g  d e r r ie rc  le  p re m ie r  » k  fe c o n d  d erri^ rc  k f e c o n d , &  
a ih f i  d e s  a u tres . '  • .

E n  m e m c  tern s la  m a n c h e  d e  k  g a u c h e"c en tre  dans les d e u x  m an ch e s  jo ia t e s  en fem - 
b k ,  k  p re m ie r  ra n g  d e rr ie rc  le  p re m ie r  d e  la  m ao che d u  c e n tre , k  d e u x k m e  d e rr ie re  
le  d e u x i^ m e  ,  &  a in f i  d u  re f te  j  d e  fo rte  q u e  cfcaqn^ bataillon  fe  i r o u v e  a q u in z e  d e  
h a u t e u r ,  c ta n t ra re  q u ’ i l  y  a i t  des fu raum eraires. J e  fu p p o fe  i c i  k  C o lo n n e  fu r t r e n ie  
f i k s  d e  f r o n t ,  q u e  j ’ a im e ro is  in fin im ent m ie u x  fu r  v in g t* q u a tre  d e  p r o fo n d e u r .

A  c e  m em e  com m an d em en t Jes d e u x  p u  k s  t r o is  c o m p a g n ie s  d e  g r e n a d ie r s ,  fu p p o fe  
q u e  ia  C o lo n n e  ib i t  c k  p lu s  d e  de.ux b a ta i l lo n s ,  fe  p b rte ro n t st k  q u e u e  d e  k d e r n i t r e '  
f e f t i o n ,  c h a c u n c  i . e i n q  o u  i  f i x  d e  h a u te u r . - ,

S i . l ’o n  v e m  fo rm er d e u x  C o lo n n e s  d ’ une le u le  ,  o u  k  c o u p e r  e n  d e u x  d e t ^ e  i  
q u e u e ,  o n  fa i t  ce  co m m an d em en t.

d ro it &  dgO H che^ fo r m e x .  deu ie  C olom es.
’ M a r c h e ,  ■ *

H a lte .

C e  co m m an d em en t fe  fa it  lo r fq u ’ ap r^ s a v o i r  p e r c e  u n e  lig n e  T on  c h e r c h c  p ro m p te -  
m en t I  p r o f i le r  d e  c e t  a va n ta g e  p o u r  to m b e r  i  d r o i t  &  it gauch e f u r  les f la n c s  d es ba- 
ta illo n s  q u i  fo n t a  c o t^ ^  &  q u i  fo u tie n n en t e n c o re  c o n r r e c e u x  q u i  le u r  fo n t o p p o le s ,  

n u i s  c e  m o u v e m e n t n e  d o i t  fe  fa ire  q u e  lo r fq u e  k  p rem iere  l ig n e  t ie n t  ferm e  e n c o re

a u x
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aux cndroits oii il n’y  a p?s de ColOnnis. Pour peu que le foldat fort drelK I  cet 
^xercke, il f9ait aflet ce qu’il a i  faire en femblable occafipfl.

Lorfque la Colonne s’efl: ouvert un palTage, & qu’elle a rompu k  corps quUui eft 
oppok, on pcut alors lacher les grenadiers lur Ics derrieres'de Tennemi, pendant que 
la Colonne qui s’eft partag^e en deux lui gagne letfanc. Si la ftconde ligne ennemie 
s’avan^oit ail fccours de la premiere ^ ou qu’on le ^aignlt, on doit ft conferver en 
Colonne fans la partager de t^te "i qUeue, mais ISchtr Une fefUon ou deux fedions de 
chaque Colonne, pendant que la troifieme achevera la d^fititc.de la premiere, & les 
bataillons qui combattent enire ks Golonnes; pefidant- ce terns on fait avancer U fe- 
conde ligne, ce qu’on expliquera en differcns cndroits,-&Hans lecQurs demon Com- 
mentaire,  oh Ton verra les dilfdreas moiivemens & les diverfes mancfcuvrcsdes Colon- 
nes dans i’attaque comme dans la defenfe’, entremelees dans une ligne,ouformanffeu- 
les une ou deux lignes de bataillons i-anges de la forte. , • ' ■ >r . ■ _
, On doit regarder comme une maxime conlhnte, que toute • armde'qui eft percee & 
ouverte en plufieurs endroits fur tout le fn ^ t de la ligne, Sc -m^me H un fedl, ne f^au- 
roit trouver de remdde. centre les cewps qui t‘pnt pendtrie, parce que les bataillons oii 
les efcadrons qui font i  cote ne f^auroient kur donnei"4u fecour>. Si l'on» fait avan­
cer la r^ferve , que peut-elle faire contre des Colonfies \ Oiitre que cdui ^ui,veuc 
foutenir fon avantage fait avancer la lienne: fi I’ennemi a recours it fa feconde ligne 
apr^ la d^route de fa premiere, il ne gagne rien ; il fe troiive alors en tete deux bon­
nes lignes contre une feule. Ce raifonnement n’eil pas difficile i  comprendre, &onie 
comprendra encore mieux dans notre nouveau Syfteme de taftique , dont il fera aife 
de reconnoitre la folidit^ dans nos Oblervations fur le? batailks qu&ootre Auteunrap- 
porte: car apr^s avoir donnf le plan felon la defeription qu’il en fait , nous en *ajou- 
lons un fecond, que nous acewnmodonaau terns,aux lieux, i  la nature denosarmes^ 
au g^nie de U nation , & aux princlpes de taftiqlie que nous nous fommes formas j 
ainfi I’on pourra voir tout k  jeu de nos Colonnes.* *

Lorfqa'une Colonne ell atraqu^e, foit par fa tete oii par fesfaces, ou que fetrou- 
vant environnee elle eft obligee de faire front de tous %6tA, ou par fes laces, & de 
tirer de pied ferme ,  quoiqu’il lui foit aif^ d«,percer'tout & d’aikr fpn chemin', U 
me femble meilleur de le faire par rang^ en cwnmenqant par k  centre: lesaotresrangs 
faifanc genoux i  terre ainfi'de rang en rang, ou de deux rangsen deuxrangs jufqu’aux_ 
deux premiers de chaque aile, fuppof^ qu’on n’eut point i  c/aindre uae attaque bnif- 
que: car en ce cas Us doivent conferver kur feu. Comme il  fe peu$ trouver desmal- 
adroits qui pourroient tirer trop bas, & calfer la tite h ceux qui font devant eox ge-. 
ooux ^ terre, il faut qu’ils fe baiiTent prefque k  nes contre terre. .

Cette mankre de tirer par deux «ng$ & partrois, n’eft pasnouvelkpourkscorps 
qui combattent fur beaucoup de liauteuf: Montecuculi noojt la*propofe dans les 
Mfmoires, c’cft.celle du quarr^ folide , ‘c’eH-i-dire i '  centre pkiti. Il eft trJs-dif- 
fieik de foutenir longtems contre un feu fi violent & fi bien fuivl. Il me refte ujie 
remarque k faire qui merite attention , i  Tigard de I’exercice d’un grand corps , on 
de toute une armee , & des commantkmens qu’on eft bbligd do faire dans des occa- 
fions, o i  la yoix de Stentor feroit I  peine entendue.

Toutes les evolutions &, ks mouvemens,, qui fe pretiquent parmi le fracas des 
armes, ne f^auroient etre comm^d^s par la voix; on devroit les faire au fon du 
tambour, pourvfi que ks Evolutions fuflent diftinguees par ks difkrens roukmens. 
Qu’on ne me park pas de I’Exercice au fon'du tambour tel qu’on k  fait aujour-' 
d’hui, il eft trop ridicule, puifque ks evolutions ne font pas diftinguEes. Je dis 
done que dans une'aflaire gEnerak, ou dans un combat, k  bruit des autres-tambours,

celut
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.c e lu t 'c fu ’ c a n o r ii leS d e c l ia r g e j  contiQ U cllcs d c  I ’ in fa n t e r ie ,  & l e s  c r i s  m iU ta ir c lje m p 5« 

c h e n t  d e ^ i f t in g u e r  Ic s -ro m m a n d e m e iis , q u i  n e  fo n t  p as Ics m em es p a r  t o u t ,  i  caufe 
d e s  d ifli^rens cas q u i  a r r iv e n t . I I  m e  p a r p it  q u ’ i l  f e r o it  m ie u x  d ’ in tro d u ire  d e u x  co rs  

d e  c h a ffe  par re g im e n t ,  d o n i  ie s  d iTO tens fo n s  d i f t in g u e r o ie n t  fes d iv e r fe s  E vo lu tio n s 
&  le s  im n o eu vres q u ’^il f a u d r o it  &  a u fq u e lle s  i l  fe ro it  b o o  d ’a c co d tu m e r le$

fo ld a ts  sk la  m an iere  d e s  A n c ie n ^ -
C e t  in ftru m e n t e f t  de. t o u s  c e fu i  q u i  f a i t  u n  p lu s  "beau b r u it  d e  g u e r r e , &  q u i m e 

fem b le  d ig n e  d ’etre, m is  ^  au tre  u fa g e  q u ’ I  f e r v i r  ^  an im er ies c h ie n s ;  les R o m a in s  ne 

f e  fe r v o ie n t  q u e  d e  c e s  fo rte$  d ’ in ftru m e n s d e  r t iu f iq u e  m i l i t a i r e :  j c  ne f^ a i o u  j ’ a i lu  
q u e  leS S u if fe s  Ip fo n t fo rv is  a u tre fo is  d e  c o r s  d e  ch alT e d an s le u rs  arm Ees ,  j e  a e  m e 
•fottviens p as f i  c ’e ft  fo u s  le  rE gn e d e  F r a n c o is  I .  C e t t e  re c h e rc h e  n o u s  im p o rte  peu , 

i l  n ’ e ft  p a s  b e fo in  d ’a u to ritE  p o u r  u n e  c h o fe  d e  c c t te  natu re  ;  i l  fu f f it  q u e  c e  q u ’o a  
p r o p o f t  fo it  b o n  en ‘ lu i-m E m e . “  ' .

• I ^ r f q u 'o n  en tre la fle  d e s  C o lo n n e s  d a n s  u n e  l ig n e  o n  d o i t  le s  p o fte r  en tre  d eu x  
b r ig a d e s ,  &  le s  m c ftre  a u x  c n d ro iis  o h  T o n  v e u t  -fa ire  e ffo r t . C ’ e ft  fu r  c e s  p r in c ip e s  
q u e  je  p ro p o fa i l e . f e c o u r s  d e  D o u a y  e o  1 7 1 0 .  i ’ in fa n te rie  p ar C o lo n n e s  d e  d e u x  &  
d e  tro is J> a ta illo n s  e n tre  le s  in tc rv a lle s  d e s  b r ig a d e s  d e  I ’ io fa n te r ie ,  la  cavalerie  la fo u -  
tenant fiu : d t \ jx  U g n e s , le s  e fc a d r o a s  en trSlarfes d e  p e lo to n s , &  d e g r o s  b a ta i llo n s a u x  
a ile s  f u r  d i x  d e  h a u t e u r ,  &  q u e lq u e s  a u tres  rE p a n d u s  fu r  to u t  Ic fro n t d e  la  p re m ie re  
lig r ie . C e t  o rd re  n ’E io it  p as fa it  a u  h a z a rd  ,  o n  n ’ ig n d r o it  rien  d e  la  d i fp o l i t io n  d e  
J ’ e n n e m i, &  d u  d E fa va n tag e  d e  le u r  p o A e ,  Sc  c e  f u t  ft-d e iT u s q u ’ o n  fe  re g ia .

. . .

C H A P I T R E XII.
t

^ e s  artnei d'erinfanterie. Lapiqueendevroititre snfeparahle. A v a tf 
tage-& M fautde-eette arme,

SL  a ’y  a  p o in t  d ’ O f f i c i e r  ta o t f o i t  p e u  a p p liq u e  dc v e r fE  d ^  I ’ in fa n t e r ie ,  q u i  i ie  
t r o u v C j p ar I ’E xam en  d e  m o n  n o u v e a u  ^ f t c m e  ,  u n e  b b je f t io n  im p o rta n te  i  m e  

e . E n  e f r e r ,  p o u r  p e u  q u ’ o n  m E d ite  d e ffu s  ,  o n  re c o n n o it  b ie n -to t  p a r  l e s  fcu le s  
•lum tEres d u  b o n  ^ e n s,  &  ie s  rE g les m em es d e  la  g u e rre  ,  q u e  c e tte  f a c o n  d e  com bat^  

t r e ,  to u te  A m p le  &  to u te  ^ r f a i t e  q u ’ c lle  p a r o it  a u x  in teU igen s , * e f t  d e fe Q iu e u fe  i  
r e g a r d  d e s  arm cs. J e  'n ’ a i  g a rd e  d e ne p a s  c o n v e n ir  d e  c c tte  v E r i t E ,  j e  I ’ a i  a ffe z  fen- 
t i e  ; m ais  lo r fq u ’ i l  s ’a g i t  d ’u a  n o u v e a u  S y ft e m e  q u i  re n v e rfe  l e v i e u x ,  &  d ’ attaquer 
u n  u fa e e  d e  lo n g u e  p r c fc r ip t io n  ,  Sc  q u i  rie s ’ a c c o rd e  p as a v e c  le s  p r in c ip e s  dont o n  
e f t  p r e o c c u p E , i l  fa u t  j r  a lW  c o m m e i  la f a p p e .  S c  a v e c -b e a u c o u p  d e  c irc o n fp e E lio n . 
O n  d o i t  la if fe r  le  terns d ’ e x a m in e r  &  de’  r e f lE c h ir  f u r  c e  q d ’o n  p ro p o fe  d ’a b o rd  : l a  
b a z e  E fan t a f fe rm ie , i t  n ’ e f t  p a s  d i f f ic i le  dfe « ’ c le v e r  ju fq u ’a u  c o m b le .

L e  L e d t e u r  E c la irE  v o ia n t  q u ’ o n  n e  d i t  Y ieo  q u i  n e  f o i t  fo n d e fu r b c a u c o u p d e c o n -  
jio ifT a n c e  d e  I’ in fa n te r ie , fu r  d es v e r itE s  d E th o n tre e s- , &  fu r  d e s  EJcempIes E c la ta n s ,a n -  

jciens S c  m o d e ra e s ., q u i  fe 'p rE fe n te n t e n  f o u le  ,  c a c h e  tT a p p ro fo n d ir  d e  p lu s  e n  p lu s  ft 
r  A u t e u r  n e  s ’ c f t  p o in t  t r o m p E j cc  q u i  fu f f it  p o u r t io u s  c o n d u ift  i  la  re c h e rc h e  d e  la 
v E r i t E ,  Sc i  re c o n n o itre  c e  q u ’ i l  p e u t y  a v o ir A i ’ im jM rfa it  dans ,ce p r in c ip e  , &  c e q u ’ i l  
fe u d r o it  y  a jo u tc r  p o u r  le '-p o rter a n  p o in t d e ’p e r fe if t io n  o il  i l  p e u t a fte r . »

I l  n ’e ft  p as d if f ic i le ’  d e  r e m a iq u e r  &  d e  c o n v e n ir  q u ’ i l  fau t des a rm cs d e  l o n ^ e u r  dans 
|iQ c o rp s.cQ m rae  la  C o J o n n e ,  c o m m e  d a n s sto u t a u t r e :  la p iq u e  fe  p rE fente  d ’a b o r d ,

'  * m al*
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m a lg re  la' j j r ^ e h t io n  T o n  e ft  r id ic u le m e n t c en tre  fo n r e t a b li f fe m e n t jim ls  c e t t e p r ^  
v e n tio n  ce fle  b ic n - to t  p ar 1  e x am e n  d e r e t t e  m ani^re d e  c o m b a ttre  : o n  e ft  alors c o n -  
v a in c u  q u ’e llc  e ft  n ^ c e ffa irc  d a n s .i ’ in f ia t e r ie ,  &  q u e i e s  e fp o n to m  $c les h allebardes ne 
fu ffifen t p as p o u r  fra ife r  enti^rem en t'u n  c o rp s  cotwre le s  e f t o r t s & I e c h o c  d ’ u n ecav a le - 
r ie  v ig o u ie u fe . O n  a h o n t c ,  apr^s to u t  c e  ^ l e  n o u s  a v o n s  d i t ,  &  f i  fo u v e n t r ^ p e te , 
d a v o i r  ece  f i lo n g te m s  dans i 'e r r e u r ;  o n  re v ien t au* fentim en^ d ’ un  d e  n o s M a i t r e s ,  
q u i  d it  q u e  la  piq$te eji la  rei»e cUs a rm es ^ &  le Jhu tien  d e  ton tes  les a m res . I I  f a u t  
flupeM rs fo r te s  a  a rm e s  dans lin fa r tfe r ie  ,  q n 'en  qa'el^us J itu a tio n  ots I’on f e  srostve^
I'on a i t  to u jo n r s  d es  moiens pottr a tta ^ u e r  poser f e  d e fendre . C ’e to it  f i  m a x im e  des 
R o m a l n s ,  c e l le - c i  n ’a q u ’une f a c e ; j e  la tien s e x ce llen te . L e s  E x p e r t s  d ^ s  I 'in fa n te -  
r i e ,  s’ e to n n e n t a v e e  ra ifon  q u ’o n e n  a it d i t r u i t  I’ t f fa g e ; i l e f t b ie n  p k is fu rp re n a n tq u ’ o n  
n ’ y  fo it  pas r e v e n u , p ar I 'e x p e r ie n c e  d e  n o tre  d ern iere  g u e rre  d e  1 7 0 1  , & p ar c e q u ’on  
a u r o it  d i i  re c o n n o itre  d e  fo ib le  dans la m aniere d e  c o m U t t r a  d e  n o s  v o i f in s ,  &  d e  cc  
q u 'i l  y  a d e  fo r t  &  d e red ou tab le  dans la-n atio n  F ra n § o ife  ;  j ’ a ia f le z  Ib u v e n ir^ p ^ te c e  
q u e  j e  d is  i c i j  m a is  p eu t-o n  a fle z  le  re tra ce r dans les e fp r it s ?

Je  tien s d o n e  la  p iq u e  ab fb lu m en t necelTaire dans I 'in fa n te r ie ;  m ais  com m e d u  terns 
q u ’e lle  e to it  e n  u fa g e  i l  y  en a v o it  t m p  d ’ un  q u a r t ,  &  tnem e d ’ u n  tie i-s ,‘b n  c in q u ie m e  
fem b ie  fu ff i fa n t  d a n s  u n  b a ta i llo n : dans les c o rp s  q u i  co m p o fe n t m a C o lc A in e , o n  m e -  
lera le s  p iq u ie c s  a ltem ativem en t a v e c  le s  fu fe lie rs  au  p re m ie r  r^ing d e  ch aq u e  f e c l io n ,  
8c fu r  les d e u x  p rem id res file s  d e s  a ile J j  ,c 'e f t* i-d u - e ,  q u e  T o n  m ettra  u n  p iq u ie r  entre 
d e u x  fu fe lie rs . . 1 1 »

, J e  tr o u v e  p o u rta n t u n  changem ent c o n fid e ra b le  ^  fa ire  d an s c e tte  artne ;  o u  p o u r  ' 
in ie u x  d i r e ,  i l  fa u t  la c h a n g e r  p re fq u e  e n  t o u t ,  dans fo n  f e r  co m m e  dans fa  lo n g u e u r . 
A  p ro p re m e n t p a r b r  e ’ e ft  une p e rtu ifa n rie ,  - &  q u e lq u e  c h o fe - a u -d e ^  q u e  j e  p ro p o fe , 
d e  o n ze  p ie d s  en  t o u s  fen s. L e  fe r  d e  deux^ pieds- d e  lo n g  f lir  c in q  p o u ces dans fa p lu s  
g ran d e  la rg e u t  \  I ’ e n d ro it  A . , L e  b o is  c o u v e r t  d e  q u a tre  p etites ban d es d e  fe r  p o u c  
rd f ifte r  c o n tre  le s  c o u p s  d e ta ille  d ’ u n  a c ie r  e x c e lle n t ,  le  fe r  fo r t i f id  ju fq u ’^ la p o in r e  
E  d*une a re te  rd levde. d ’e n v iro n  une li^ n e  &  d e m i;  c e  f e r  d o i t  d tre  d ’un  a c ie r  e x c e l-  
4en t &  aed rd . C e t t e  arm e m e fem b ie  m ille ' fo is  p lu s  fo rte  &r p lu s  avantageufe  p o u r  
S’d fi fte r  h  u n  g r a n d  e i J b i t ,  &  au  c h o c  d e 'J a  cavalerie  ;  o u ti'e  q u ’e lle  p ’e ft  p as m o in s  
re d o u ta b le  p a r  Ja  p o in te  q u e  p ar Je  tran cljarM ,  e lle  fe  m an ie  p lu s aifdinent &  a v e c  p lu s  
A ’a d re Jle  &  d e  d e x td r itc  :  i l  n ’e f t  pas a ifd  d ’e n  gagn er le  fo r t .  L a  v u e  d e Cette a rm e  
<d o n t les b le ffu re s  fo n t  te rr ib le s) d on n e d e  la t e i r e u r ,  u n  fCuI .c o u p * fu ff it  p o u r  m ettre  
le  cava lier &  le  c h e v a l  h o rs  d e  c o m b a t ."  O n  ne re g a rd e  p as fixem en t un  c o rp s  d e  
tro u p es fra ifd  d e  c e s  fo rtes  d’ a rm e s ,  jo in t e s  a u x  h alleb ard es ,  a u x  e fp o n iio n s, &  a u x  
b aio nettes au  b o u t  d u  fu f i l ,p a r t ic u l id r e m e n t  con tre  u n e  n ation  c o m m e la F r a n ^ o i fe ,  
J o n t  i ’a rd eu r &  I’ a b o rd  e ft des p in s  red o u rab les . J e  p o u rro is  m dm e fa ire  V o ir  q u e  
ia  h a lieb ard e  e ft  t rd s -d d fe S u e u fe  d an s fo n  f e r  co m m e d a n s fa  lo n g u e u r  j  e ’e ft  ce  q u e  
j e  d d m o n tre  d an s u n  T r a i t e  a n a ly t iq iie  d e s  arm es b la n c h e s . - 

. P o J y b e  a t t r ib u e  le del'aut d e  la  p h a la n g e-& la -c a u Je  d e  la  d e fa it e * d e  ce  c o rp s  i  
p lu fie u rs  r a i f o n s ,  d o n t i l  ou b lie  la  p r in c ip a l . '  U n e  d e  H s  ra ifo n s  e ft  J ’o rd on aan ce  
R o m a in e ;  d iv i fd e  p a r  co rp s q u i en tro ien t le s  uns d an s les autres. L e s  G e n e r a u x  R o -  
roains fiffiren t I ’ a m r e r  dans des lie u x  d if f ic i le s  &  ra b o te u x  ,  o u  n e  poU vant c o n fe rve r 
cette u n io n ,  f i  n e c e ffa ir e  dans u n  co rp s d e  p iq u ie r s ,  &  dans u n e  arm e u n ifo rm e  ,  les 

R e m a in s  p r o f ito ie n t  d e s  v u id e s  q u ’e lh  la i f lb i t ,  i  cau fe  d e  I 'in d g a lit^  d u  terrain .
J e  v e u x  q u e  c e la  a it  c o n tr ib u e  eo p artie  k  la dcifaite d e  la  p M a n g e j  m ais c e  n ’ e to it  

pas i i  fo n  p lu s  g r a n d  d e fa u t ,-  e ’e f t ,  co m m e  j e  I’ a i d i t S i l le u r s ,  la t r o p  gran de lo n g u e u r  
3e le w s  SariJfeSy o u  d e  le u rs  p iq u e s . L ’ A u t e u r  n ’ a pas re m a rq u d  q u ’ i l  n ’y  a v o it  g u e -  

tes ,  q u e  le s  p iq u e s  d u  p re m ie r  $c d u  fe c o n d  rang d o s t  o n  p u t  fe  fe r v ir  <^am la  d e le n fe
Tom , / .  ...........................h  Sc
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&  dans I ’ a tta q u e  ,  &  q u e  c e llc s  d e s  a u tre s  ra n g s  re fto ie n t  c o fflm e  im m o b ile s  &  fao5 
e f f e t ;  e lle s  fe  t r o u v o le n t  to u te s  n m a 0 i ^  e n  ^ i lT e a u  e n tre  V in te r v a lk  d e  c h a q iie  f its , 
fa n s  q u ’ i l  f u t  p re fq u c  p o f f ib le  a u x  p iq u ie r s  d u  t r o i f ie m e  r a n g ,( c a r  k  r c f t e n e fe r v o it  
q u e  d a p p u i )  &  m ^ e  d u  fe c o n d  d e  v o i r  c e  q u i  fe  p aiT oit h o r s  d u  p re m ie r  r a n g ;  n f 
d; ren rn er leurs lo n g u e s  p i q u e s ,  q u i  fe  tn ^ u v o le n t c o m m e  e n c h ilT & s  &  em b o lt^ es en tre  

k s  f i l e s ,  fan s p o u v o ir  p o r t e r  le u rs  c o u p s  ^  d r o it  o u  si p u c h e :  c e  q u i  d o n n o it u n e  

g ra n d e  fa c i l i t y  a u x  K o m a in s  d e  fu rm o n te r  u n  o b f ia c le  re d o u ta b le  en  a p p a re n c e ,  &  au  
f o n d  t r ^ s ^ ^ p r i fa b le .  E n  e fie t  c ’e f t  le  S r t t t t tm  f n lm e n  q u ’u n  c o ip s  d e  fem blab les p i­
q u ie r s .  ( d )  I r n e  s ’a g i f fo it  p o u r  le  ro m p re  . &  le  d i f l b u d r e ,  q u e  d e  g a g n e r  k  fo r t  d es 

p iq u e s  d e s  d e u x  p re m ie rs  r a n g s ,  k  rc fte  e t o i t  p e u  d e  c h o fc  :  c a r  d i s  q u e  le s  foldats 
R o m a in s  s ’ a p p ro c h o ie n t  c o u v e r ts  d ?  le u rs  g r a n d s  b o u c l i e r s ,  &  arm es d e  le u rs  ^p^es 
c o u r te s  &  tra n c h a n te s ,  p lu s  avan tag eu fes  q u e  k s  lo n g u e s  ,  n o n  fe u le m c n t c o n trc  des 
t r o u p e s  q u i  c o m b a tten t c o u v e r te s  d ’a rm es d ^ f e n f iv e s ,  m ais e n c o re  c e n tre  un  c o rp s  d e  
p i q u i e r s ,  k s  lo n g u e s , p iq u e s  ne fa ifo ie n t  p lu s  q u e  le s  e m b a rra fle r . U n  p e u  d e  bon 

fen s  fu ff ic  p o u r  re c o n n o itre  le  d e fa v a n ta g e  d e s  a rm e s  lo n g u e s ,  q u i  ne fo n t paS m e J ^ f  
a v e c  d ’ autres p lu s  c o u r t e s  ,  in d e p e n d a m m e n t d u  f e u  ;  i l  y  a une in f in ite  d ’ e x e m p le s  
q u i  d ^ m o n tren t cetce  g ra n d e  v ^ t ^ ,  &  q u i  f o n t  v o i r  q u ’ i l  fa u t  d es p i q u e s ,  o u  d e s  

p e itu ife n n e s  d ’ une lo n g ile u r  p ro p o r t io n n e e  d a n s  r in fa n t e r ie  :  i l  n ’en  ta u t  p a s  il la  v ^ -  
r i t ^  u n  g ra n d  n o m b r e ,  m a is  i l  e n  fa u t  n ^celT airem en t.

J e  n e  v o is  p a s  q u ’ i l  fo it  f o r t  e x tra o rd in a ire  q u ’u n  b ata illo n  ro m p e  u n  c o r p s  d e  p i­
q u ie r s  I ’^ p ^ c  I  la  Dnain. L ’^ x c m p le  d e  C a n n i g n o k ,  C 6 iw :a l  d e  V x f c o n d D u c d e ’M i - ’

Jan,

(«) te  P«< Dai^I ^etend que fe'nom de Pi­
que n'elt pas , f o i t  ancien d^s b o s  Hilloires.  &  
qu’il ne voit pas qu’ou s’en fervit avant U le^ne 
de Louis XT. quoique cette arrae ibit fort ancien* 
se r la mere comme la reine de routes. Les 
andens Caulois, si mdme eeux de h  moienne 
andqnite , ■ ac fe ibiit jamais iervis oon ieule- 
ment de cetM aime > mais cks autres d’une gran* 
deUr raiiosnabk, com.ne du l'i/um des Romains. 
Ik  o'avoieot qu’un petit kvelot qu'ils lanjoient 
pour mettre en&ite I'^pee i  la main i &  eette 
epee, dont polybe 6  moque avec raifbo, ^toit 
encore plus meprifablc que ie javelot. Le memc 
Auteur dit que cette arme refliilcitie ehez. les 
Suifles , pal^ en France 8c chea. les auues na­
tions j i  cc que je vois on commenja a r«fon* 
net bien tard: apres' cela peut-oa difconvenir que 
les SuilTes font inUniment plus figes que nous, 
8c que nous a ’en approefaerons jamais ? d»:i(Ion 
que je ne tire pas de la pique, qui eil I’arme qui 
naic du fens commun. <^oiqu’il en foit, oncon- 
nut, 8c non plutAt, I’exce’Jence de cette armej 
on s’avila de s’en fervit il I’exemple de ces fages 

- Republicains , 8c de ces hommes veriteblcment 
4ibres, qui terrafferent le Due de Bourgogne dans 
use grande bataille avec cette arme, dont ce grand 
Capitaioe manquoit. II ies eut defaits, s’u eut 
penfe 8c combattu comme .Caimignole contre la 
meroe nation, ou comme fe Marichal de Briflac. 
Quand nous forames de^ts 8c battfis par fe defa- 
vaiuage de nos armes contre d’autres plus avan- 
tageules, il faut changer 8c prendre les bonnes. 
C'qit ce que ks Crfips ne iirent jW ais, non

plus'que fes andens Gaulofs contre fes Romains.  ̂
Ces Gaulois, qui prirent depuisfenorade Fran* 

9ois, fans changer dhumeur 8c d’ inclination, ne 
ch^erent pas pour cela par I’expeiience de leurs 
defeites, GUI vinrent toutes du defaut de leurs ar­
mes. La baEiille de Caffilin qu’ils dotuierent coo- 
tre N«'fez > General de Juftijiien, 8c qu’ik perdi- 
rent , ae les rendit pas plus feges ni plus avifes., 
A la baraiiie de Courtraf contre Jes Fkmans , qui 
fill une joumec des plus furieufes Sc des plus opt- 
niatr^s , ceux-ci durent feur vidoire a leurs p4* 
qulers, St. fes Francois qui n’en avoient point tu- 
rent battus.

La None, c^ebre OBteier d’infaaterie, 8c qni 
k excellcmment eoft de la gueire, s'eleve centre 
ceux qtu rejettcnl I’ufage de la pique j  il la pro- 
pqfe comme une arme cscelfentc. Le Fere DanieT 
dte cet Auteur dans foti Livre de la Mffice Fran- 
coife f 8c nous dtons ce Jefuice avec phiiir par 
reflime que nous feifons de fon Livre. On avoit

Jieine i  trouver des foldats en ce tems-Hqui vou- 
ttlTent 8tre piquiers; 8c d’autant, dit la Noue, (juf 

ks foldats nt veul’ot flus farter dt nreekts, (e’e- 
toit I’annurc defetifivS du piquiet,) cet erdre aide- 
rait i  les mettre m uidge ^  ee hamttur, tequirfejl 
fat f i  mal Mfe que lea fea/e 5 mats il jeroit ben de 
cemmencer far les Cafitaines , qui ent les fremtrs 
rejetti I’u/age de la fiqut. Ceux-H n’ftoient pas 
les plus lubilcs du terns de la Noue, je le recon- 
nois par Icuv fentimcBt. On peut juger tour de 
mdme de eeux d’aujourd’hai , qui I’erabraflent 
fans examen 8; fens reflexion , ni fens trop fqa.- 
voir pourquoi, *
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k n j  ^  e ft  une b o n n e  p r e u v e . C e  C a p ita in e  b ra v e  &  r e fo lu  ,  fe  t r o u w it t  e n g a g e  en  
fa fe  cam pagne c e n tre  d ix - h u i t  n iille  S u i f f e s ,  to u s  p iq u ie r s ,  s ’e n  a lia  a u -d e v a n t ,  q u o i-  
q u ’ i l  n ’e u t  q u e  l i x  m il le  c h e v a u x  &  q u e lq u e  in h m e r ie  I  lu i  o p p o fe r . L e  c h o c  fu c  

r u d e , &  C a r m ig n o le  ro m p u  &  m is e n  fu ic e . C e t  h o in m e  d ^ term in d  ne le  d ^ co u ragea  
p o in t ,  la  b o n te  l u i  fe r v it  d ’a ig u illo n  p o u r « a v o it  la  re v a n c h e  to u t  fu r  k  c h a m p . I I  
xallie ( i  c a v a le r ie  &  re v ien t i  la ch arg e  ;  m ais  b r f q u ’ i l  le  v i t  i  u n e  certa in e  d ifta n ce  
d e  ^ en n e m i ,  i l  f a i t  m etcre p ie d  it terre  ^ fes g e o s -a ’a rm e s ,  q u i  ^ to ien t arm ^ s d e  ro u ­
tes  p ie c e s  y &  f o n d  fu r  I'en n em i ferrd  &  en  b o n  ordre« I l  e n  v ie n t  a u x  m a in s ,  s ’o u v re  
a n  p a ifa g e  ^  t r a v e rs  cette  fo rS t  d e  p iq u e s ,  e n  gagn e le  f o r t ' .  S c  ces  p iq ifts  d ev icn n en c 
in u tile s  &  laris e fie t il caufe d e  le u r  rso p  gran ew  lo n g u e u r ;  les S u ille s  fo n t e n fo o e d s , 
la  tu e r ie  f u t  d ’au tan t p lu s  alfreufe ,  q u e  k s  fo ld a ts  d e s  p rem iers  rangs ^tant ro m p u s^  
le s  a i t r e s  d o m  Ics p iq u e s  droient i  d e m i b a if le e s ,  n e  p o u v o ie n t  le s  p rd feater i  I ’ enne- 
m i ,  q u i  le s  fe r ro it  d e  t r o p p r e s :  c e  q u 'i l  y  a v o ir  d e  p lu s  fd c h e u x  &  d e p lu s  t r i f te »  
e ’e ft  q u e  les ra n g s  q u i  re fto ie n t en co re  en  en tier p re llo ie n t eri te c u la n t c e u x  q u i  , e -  
to ie n t d errid re  ,  &  c e u x - c i  p ar un c o u ra g e  m al e n t^ d u *  p o u ftb ie n t le s  a u tres  q u i  le s  
p rd e d d o ie n t:  d e  fo rte  q u e  le  prelTem ent rd c ip ro q u e  d e s  ran g s &  d rs  f ile s  le u r  6 ta  Je  
m oien  d e  m e ttre  I '^ d e  S  he m a in ,  a u  l ie u  q u ’ ils  eulTent d u  le s  la c h e r . L e  e a r n ^ e  f u t  
t e l ,  q u ’ i l  ne s 'e n  e f t  gu d res v u  d e p a r e d : d e  to u te  c e tte  arm d e i l  n c  rofta q u e  tro is  
m iU e h o m m e s  ,  q u i  m iren t arm es m s  j  le  re fte  fu t  d ten d u  m o rt fu r  k  c h a m p  d e  b a -  
ta ille . C e t  d x e m p ie  ,  q u i  e ft  trd s-rem arquab le^ , e ft  u n e  p r e u v e  d e  I ’a fcen d an t q u e  
I 'a u d jc e  &  T h ab ifetd  o n t fu r  le n o m b r e , &  T avantage d 'u n e  a ra ie  fu r  I ’au tre .

'.Ce?te a ft io n  d e  C a rm ig n o le  d d m o n tre  d vid em m en t la  f o ib le l f e d ’ u n  c o rp s  d e  p iq u es*  
S c  p fo u v e  c n  m em e  terns q u e  la tr o p  g ra n d e  lo n g u e u r d ’ une arm e e ft  u n  d d fa u t trds- 
e f le n t ie l ,  co m m e  je  le  fa is  a fle z  v o ir  d a n s  m on  T r a i t d  m a n u fe h t  d es arm es b la n c h e s ;  
c’feft c e  q u i  m ’ a f a i t  p rd fd rer la  p ertu ifan n e  i  la p iq iie . ^

J ’ d  I f i  d a n s  le s  M e m o ir e s  d e  V i l l a r s  ,  q u i  e f t  u n  A u t e u r  e ft irm b le  ,  &  q u i  d c r it  
p lu ro t  le s  a d io n s  d u  M a rd c h a l d e  B r i l f a c  ,  u n  des p lu s  g ran d s C a p ita iu e s  d e  fo n  l id -  
e J e ,  q u e  I ’H i f t o i r e  d e  fo n  te m s j j ’a i l u ,  d i s - j e ,  dans c e t  A u t e u r ,  u n  d xem pie  d ’ in -  

teH igen ce  m ilita ire  q u i  m e fu fp re n d  ,  &  q u i  m ’en d o n n e  u n e  g ra n d e  id d e ,  p o u r  n e  

p a s  d ir e  q u ’ i l  la  re m p lit  entidreriient. J e  ,n ’a i g a id e  d e  la i f le f  d c h a p e r  u n  m o rceau  d e  
c e tte  n a tu r e , j e  v a is  Je  d o n n er te l  q u e  j e  I ’a i J d .  ‘  '
■ „  J e  n e  v e u x i  c e  p r o p o s o u b l ie r d e r e p r d fe n t e r ic iu n e r io u v e l le fo r t e d e c o m b a t q u e  

4e  M a rd c h a l a v o tt  in V en td e ,  p o u r  s ’ e n  f e r v ir  le  jo u r  d e  la  b ata iljp . M a is  en p re m ie r  
„  l i e u ,  M t- i l y "  i l  fa u t  f^ a v o ir  q u e  S tv te ia  e ft  f itu d  c n  u n e  g ra n d e  cam p agn e traverfd e  
, ,  d e  lo n g  en  l o n g ,  &  ju f q u 'a u * ^ k  d e  la  v i l l e , d ’ u n p r o f o n d r u i lT e a u , la r g e d e f e p t i  
„  h u it  p ie d s ,  d u q u e l les en ittm is a v o ie n t d d to u m d  I’ e a u . L c  M a rd c h a l d o n e ,  q u i  V a -  
, ,  v o i t  p id ^ a  fo r t  curieu fem en t r e c o n n u , i  la  m dm e in te n tio n  q u i  fe  p rd fen to it l o r s ,  
„  a v o it  d d libd rd  d e  m a rc h e r  a v e c  I’arm d e t o u t  le lo n g  d e c e r u i fT e a u ,  q u ’ i l  f a r c i r o i t d ’a r- 
, ,  q u e b u z ie r s t  &  q u e  d ’ autre c 6 t d  i l c o u v r i r o i t r a r m d e p a r le s  f la n c s a y c c q u a ra n te c h a -  

r io t s  a r m d s ,  c h arg d s  d e v i v r e s ,  c b a c u n  d ’e u x  a c co m p a g n d s d e  d e u x  facres  &  d i x  

„  a r q u e b u z ie r s ,  q m  fo rtiro ie n t &  fe  re tirc ro ie n t p a r  k s  in te rv a lie s  q u ’ i l y a u r o i t d ’ un  
i ,  c h a r io t  i  I ’a u tr e . E n  tete  d ’ u n  c h a c u n  b a ta iU o n ,  i l  y  d e v o it  a v o ir  , a u  derrid re  d es 
, ,  d e u x  p re m ie rs  ra n g s  d e p iq m e r S jC e n t fo r t r d fo lu s fo ld a t S ja ia n t c h a c u n u n b o u d ie r S ;  

„  une*dpdc c o u r te  &  large  d e q u 'a t r e d o ig t s ,  & b ie n a f f i ld e ,a v c c c o m m a n d c m e n t q u ’ en 
, ,  m em e tern s q u e  k s  b ataillo ns s’ en trech o q u ero ien t a v e c  les p iq u ie r s ,  d e  fe  co u rb er p ar 
, ,  d ed b u s le s  n o t r e s j  &  a in f i  c o u rb d s , fe  je t te r  dans k s  ja m b e s  d es e n n em is. Sc le u r  

„  ta iller fo r c e  j a r r e t i ^ s  r o u g e s ,  e ftim an t q u e  ce  fe ro it  une d x d c u tio n  Sc une fo rm e  
„  n o u v e lk  d e  c o m b a t ,  q u i  d on n ero it g ra n d  ayantage a u x  n o tre s  &  lc co n tra ire  a u x  

»  e n n e m is , k fq u e ls  d tam  in v e ft is  ne p o u rro ie n t la iffe r  k s  p iq u e s  il le iir  d e fe n fe .
•  »  />■ S u t

    
 



c T R  A I T  E V D E  X  A G O  t O N N E ,  &c.
S u r  c e  q u e  j ’ a i d i t  p lu s  h a u t d u  c o r p s  d c s  p iq u e s  ,  o n  c o m p re n d ra  a if^m eo t q ii^  

r in v e n j io n  d e  c c t  e x c e lle n t  C h e f  d e  g u e r r e  ^ to ic  t r^ s -b ie n  im a g in e e  ,  &  d ’un  honim c 
f§ a ?a n t &  p ro fo n d  d an s I ’ Jn fan te rie  ,  &  q u ’ e l le  e ft  a u f l i  tr^ s -fa c ile  dans 1’ e x e c u t io n ,  
p u i fq u ’ i l  y  en a m em e d es e x em p le s .

C e  q iie  f i t  F a b ie n , O c R c ie r  d u  re g im e n t d e  J a c o b ,  i  la b a t a i l le d e R a v e n n e ,g a g n e e  

p a r  -G a fto n  d e F o i x ,  e ft  u n e  a d io n  d e s  p lu s  h a rd ie s  d o n t  o n  a it jam ais o i i i  p arler.
C e t  O l f i c i e r ,  « «  ife.f f in s -g r a n d s  e r  des p lu s  fo r t s  hpm m es efu'U y  eu t en E urope p i i i t  

le  P ere  D a n i e l ,  f a u ta  a u  m ilie u  des ennem is,^  ^  p re n a u t p a r  le  tr a v e r s u n e  longuepi^ue, 
q u 'i l  t e m i t ,  la  Jsaijfa a v e t  l a n t  de fo rc e  ( a )  f u r  celles des piepuiers E fpagnols  ,  a u  m ilieu  
d e ffu e ls  i l  e to i t ,  q u i t  donna, le  terns d  $ eu x  q u i  le  fu iv o ie u t  de f e  je t t e r  f u r  e u x  p a r  cet 
efpace i c ’ e f t r ^ 'd ir e  q u e  les p iq u e s  fe  tr o u v a n t  b a i f f c e s ,  &  les fers  c e n tre  te r r e ,  le s E f -  
p a g n o ls  ne p u ren t le s  re le v e r  p o u r le s  p r d e n t e r  i  c e u x  q u i  v e n o ie n t a p r ^ s ,  q u ile s m i*  
re n t  lo u s  les p ied s  ,  &  , f e  je tre i'en t fu r  le s  p iq u ie r s .  C ’ e ft  c e  q u e  T H if t o r ie n  v e u t  d ire. 
C ’eut. un  m ir a c le ,  f i  c e lu i q u i  f i t  u n  c o u p  i i  d e t e r m in e ,  n ’y  e u t  p as la if ie  la v ie . 
S i ‘le s ,p iq u e s  d es E fp a g n o ls  n ’ a v o ie n t p as d e  d e l a  lon gu eu r, o r d in a ir e ,  c e b ia v e  O f f i -  
c ie r  n 'e i it  j .m a is  p e n fe  i  u n e  a f t io n  f i  h a rd ie .

l l  y  a certa in e  p ro p o r t io n  d an s les arm es b la n c h e s  q u i  en  fa it  le  fo r t  o u  le  f o ib le  
p a r t i c u l i d e t ^ n t  d a n s4a  p iq u e .  J e  m ’ im a g in e  q u ’ i l  n ’ y  en a pas d e  p lu s  p a r fa i t e & d e  
p lu s  avan tageu fe , q u e  c e lle  q u e  j e  p ro p o fe . I l  e ft  c e n a in  q u ’ une arm e q u i  p a0e  d b u z e

f)ied s dairs fa  lo n g u e u r  n e  v a u t  r ic n . E l l e  e ft  Ians f o r c e ,  i ^ s  a(3 io n  &  f o r t  em barral-' 
a n te , '  e lle  p 4 fe  ^ la  m a in  p a r  la  ra ilb n  d u  l e v ie r : le s  c o u p s  ^tant m o in s  v i f s  &  m o in s 

r e d o u b le s ,  o n  s a g n e  a ife m e n t le  f o r t  d es p re m ie re s :  ce lle s  d u  fe c o n d  ra n g  fo n t  en core  
m o in s  I  c r a in d r e ,  &  ie s  a u tres  p re fq u e  im m o b ile s ; m es p e n u ifa n n e s  fo n t p lu s  c o u rte s , 
&c p a r  c o n fd q u e q t p l( i s  - fo rte s  &  p lu s  a i f ^ s  i  m a n ie r ,  &  le s  c o u p s  p lu s  a lT u rd s :  i l  n ’ y  

, a  p as m o ie n  d ’ y  p a r e r ,  n l  d e  s ’en p f a n t i r .  Q u ’ o n  a it  re tran ch e  c e tte  arm e p ar le s  c o t f  

f e i ls  d e  la  n iu h i t u d e ,  c e la  n e  m e fu rp re n d  p o i n t ,  l a  ba io n ette  p o u v o it  f a i t e  i l lu f io n  
p o u r  u d  t e m s r  m ais  q u ’o n  to a tm u e  d an s c e tte  e r r e u r ,  v o i l i  c e  q u e  j e  t r o u v e d e fo r t  
S tra n g e . .  - .

(s) Je ne-erois pas qu’il Ibit l>«l(>ia<raiM force rintrepiiltc de cet Officier. Le plirs grand iom- 
fi extraordinaire pour fair® ce. que Fabien fit. Il me de I’Europe eft. Ans douce ungianc, 5c Fabien 
ne four que iw point ignorcr oe que c’eft que le- n’etoit pas un g ^ t .  L'Hiftorien eut pu em* • 
Tier. Un enftnc en feroit tom autant; I’exrraor- ploier un aune-terme qui donnit une id «  napeu 
dinaire & trouve ieulementdanskbacdleiTe Sedans. moins coio& e-

T in  d u  T r a ite  d e  la  Colomse, ,

. T A B L E

    
 



T ,A B L E
DE  S C H A P I T R E  S

DuTraite'deJa Goipnne. ‘ .

C'> H  A 'iP IT R E  Prem ier . Inconventens -de mtre iaEiique. §iuel- 
j  que ffavans qu'aient'ete Us anciens Caj>itaines ̂  H eji fermis 

d’encbirir £ur euM. • ’ • • ‘ ■' •; p. 1,
C hap. II. De la Colonne^ & defesparties. Ce qu'on entendpar cet 

ordre^& cette^maniere de combattre: Ses‘avantages fu r  U quarttd- 
centreplein. . , - . - • p. liv.

Chap. III. D e I'erdre quadrangulaire oppofe d. la Cdonne'. ^Analyfe 
de ces deux evolutions. §lue le feu de la premiere eji infprieur d 
celui de la feconde ̂  quoilqne plus foible en nombre d'hommes. p. Iviij, 

Chap. IV. Huit bataillonsy ranges enColonney fefifleront d une force  ̂
quadruple, Us feront^ meme en etat de fd'ttaqner. f^reuves de cette 
propofitioH. . * . . • ' '  p. Ixj.

Chap. V. Vanalyfe de I'^mhoXon ou /e CyneuS des.Ancj.ensy & leur 
bataillon quarre ont donne lieu d la decouverte de la Colonne. Ce 
que deji que Cuneus'. Ce qu’on penfe' de -cette maniere de com­
bat tre. P-

Chap. VI.* Suife du Chapitre precedent. £lue la T^te de Pore, done.
les Auteurs de la moienne antiquite font mention, peut etre le Cu- 

• neus des Grecs. . , ‘ p. Ixix..
Chap. VH. Commandemens tnaniere-dont on croit que les Ancient 

formoient leCom.-yS’ileJivra iqd ilfu t de figure triangulaire.'p.X'dx.y. 
Chap. VIII. Raifons qui autortfent la Colonne » <b*-les aetantages de 

cette maniere de combattre. _ p. Ixxvj.
Chav.YK. Autorites & exemplesde laColonne. p. Ixxxj:
Chap. X. Suite du memo fujet. Batailles de LeuSlres &  de Man- 

tinee. * . p. Ixxxiv.
Observations fur la bataillb de Mantinee. .. . , -p.4xxxvij.
Ba ta ille  de Lutzen. •.. p. Ixxxix.
Chap. XI. Commandemens pour former la Colonne y &  la manihe de 

combattre dans cet ordre. ,1 ' p. xciv.'
Chap. XU. D es armes de I'infanterie. Da pique en devroit etre in* 

feparable. Avantage f y  defaut de cette arme: p. xct).
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T A B L E
D E S  c  H A P I T R E S

E T

O B S E R V A T I O N S
Gontenus dans ce premier Tome

C H A P I T R E  P R E l f i l E R .  P rem ie re  ex f> e'jith n  d es R e m a in t h e rs  d e  P lld i 
l ie t M e£ m e‘ e fi f i t tp r i f i  ^ a r  U s C am puftiefts  ,  ($■ R h eg e p a r  ^ n a tre  m ilU  R e- 

m a m s. 'R o m e  p u n it cette d e s e r t  tra h ijo n . L e s  C a m p a a itn s o» M a m e r tin s  b a ttu s p a r  
H tir o n  P r i tm r  d e  ^ j ,r ic i i je ,  im p lo rem  U  fic o ttr s  d es R o m a in s  ,  ^  I ’eb tietta en t,  <jmi- 
^ u e  ctupabU s d e  la . m im e  p erfid ie  t jw  k s  R h e g in o i^  D e fa ite  des S yra cstfa in s des 
C a rth a g in o is. R e tr a ite  d e  H iero tS y  p .  tf«

O b s e r v a t i o n s  fm r  Us  d e n x  com bats de JldeJJiney 1 4 ,
§ .  I .  R a ijo fts  d e  la  p re m iere  g u e r re  des R o m a ius co n trt U s C a r t h a ^ m o i s ib id . 
§ .  I I .  C om bats d e  M e ffin e . F a m es des G en era u x  C a rth a g in o is ^  S y ra c ttfa in s . S o u p ^tn  

f t f r  la  re tra ite  de H ie 'ro u  R o i d e  S y ra c u fiy  XT'.

§ .  I I I .  £ lo g e  de H ie r o n y  ,  1 9 .
§. iv. P aralU 'U  d e  la . n tu tr a lite  ^ u e  f r e n t  Us F enU iens ta  1 7 0T. esttre  U s Im p e rta u x  

&  U s F ra n p o is a v e c  celU  d e  J iie ro n . J l  e jl p lu s a v a m t^ e u x  d e  f e  d ec la re r q u e de de-. 
m eu rer n eu tre , E xe m p U  d es S ien n o is (fr  d e  L eo n  X .  . '  • '  ̂ iX»

§ .  V .  C ouduite y u e  d o it te n sr  d a n f u?te p la c e  a jfieg e t u n  C o m m a n d a n t q u i f e  v o lt dans 
certa in es e x tre m iteS y  . . '■ 2 4 .

C H A P .  I f .  A ia tid r e  d e t d e u x  p re m ie r / J J v r e t  J i r v e n t  cem m e d e  p rd a m b u le  li 
I'H iJ lo ire  d e  P olyhe. ^ u g e m e n t que c e t H ifto r ie n  p o n e  d e  P h ilin u s  ($• d e  F a b iu s ,  j  o-. 

C H A P .  I I I .  J l ^  Q U acH ius ejr M .  F a le r iu s  C on fu ls y fo n t  a llia n ce  a v e c  H ie ro n . P r e -  
p a r  a tifs  d e i C a rth a g in o is, * S ieg e 'd’adgrigen te. P rerm er com bat ^ x ig r ig e tx e . Second  
co m b a ty  e l! 'r e tr a ite  d 'A n n ib a ly  j j .

O b s e r v a t i o n s  J u r  U  blocus d  A g r ig e n ii y t i t  f u r  la  b a ta ilU  efu i f u t  dom tee en tre  let 
a rm ie s  R o m a ia e d r  C a rth a g in o ifiy_  . j y .

§ .  T. F a u te s a  Id  g u e r re  le p u ts  fo u v e n t dangereufe 's \  ^uelqH efo is fa lu ta tr e s , E xem p le tir e  
d e  la  co u d u ite  m s  R o m a in s d r  d es C a n h a g in o u  da n s le  f i g e  d 'A g r ig e n te . ib id .  

§ .  I I .  P a ra lleU  de P a fa ir e  d J lg r tg e n te  'd r d e  celU  d e  D e m in , Im p ru d en ce  des A llie s , 
B elU  m a n a u v re  d u  A la re 'ch a l d e  F 'illa r s . j p .

§ .  I I I .  P rob lem e m ilita ir e . A p r e t  I'a jfa h re  d e  D e 'n a in  U s F ra n co is poujferent-U s leurs 
a va n ta g es a u jji lo in  iju ’ils  p o u vo ien t a lle r i  '

§ .  I V .  E m b a rra t recipro ijne des R em a in s d r  d es C a rth a g in o is d eva n t A g r ^ e n te . Im ­
p o rta n ce  d e  b ien  m u n ir  le s . p laces.^ C o n d u itt quo  P o n  d o it t tn ir  q u a n d  U s m un itions 
m a n q u en t. •F d u te  co m m ife  a u  f i ig e  de T o u r n a i ,  * 4 5 ,

§ .  V .  O rd re  de b a ta ilU  des R om ains d r  d es C a rth a g in o is d eva n t A g r ig e n te l L e  terra in  
q u e Us sens d r  U s a u tre s  occupoient. V iP lo ire  d es R o m a m t, 5 0 .

V I .  A m ib a l  f o r t  d 'A g r ig e n te  d f  e'ebape A u x  F a inqueurs, E xe m p U s d e  p a reilU t
rufes.
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T  A B L E D E S C  H A P I T  R, E S,'
ru fe s '. C o m e  d i^ e 0 o H .ftfr  k s  C enir< t»x g » i ile  fa r ta g e ra  f a s  U  g lo lre  ^ t tn e  aSlioh  
a v e c  ceu x  d o n t iU  en  o n i re^te le  p fo je ty  ‘ j i ,

V I I .  BIochs iA g r i ^ tn t e ,  / /  ep  fU a  fr ttd e n t deblo<isser ^ u e  d^a jjleger en  fo rm e  le t 
v ille s £ m e  g ra n d e  e ien d fte . Q u a n d  les lig n e t fo n t m en tu te s  ,  fo u v e m  le  f in s  fA r  e jl 
d 'e n  fo r th -, A ff'a ir e  d e  T tfr in  en  1 7 0 6 .  5 7 .

C H A P .  I V .  L e s  R o m a sn s f e  a e tte n t en  m e t f e w  la  p rem iere  fp is , M a n ie re  d o n t i l t  
t 'y  p r ir e n t. Im p ru d en ce  d e  C n. C o m e liu t &  d 'A m ib a l, C erbeau d e  C , L m lU u s . B a -  
ta ille  d e  M ile ,  P e tit  exp lo it m o rt (C A m ilc a r . S ieg es de tjn e lq u es v ille s  d e  S id ­
le ,  6 z i

O b s e r v a t i o n s  f u r  la  baiaiU e n a va le  de A S ia x A d  en tre  le  C o n fu l D u illiu s  d r  A n n i-  
b a l .  G en e ra l des C arth a g in o ts; 6 Z ,

5 ,  I .  O rd re  de b a ta ille  des d eu x  arm e'et. P rec ip ita tio n  d ^ A m ib a l ,  ca u fe  de f a  d e fa i-  
t e ,  i b i d .

§ .  I I .  C orbeaa des A n c ie n t. Puturquoi a in /i n tm m e . Q o ti en  eji, I 'in v e n te u r^  y i ,  
§ .  I I I .  D e fir ip tfo n  d u  C orbeau de D u illin s  ,  7 3 *
§ .  I V .  L e  D a u p h in , L e  C orbeau de'm olijfeser. L e  L o u p . L e  C orbeau a  g r tffe s . 7 4 .  
§ .  y .  C orbeau a  tena 'd le d o n t on f t  f i r v o i t  p o u r accrocber ^  a ttir e r  le  b e lter, C orbeau  

dofdtle p o u r en  a b a ijfe r  la  th e  en rem p re  le  coup. C orbeau des T jr ie n s ,  ^ 7 f .
§ .  V I .  C o rb ea u x d  la q s eo u ra n s,  d r  d  p in ces, T ille n o g , . ’  7 8 .
§ .  V I I .  L e  P o ly fp a jle  le  C orbeau tP  A rc h im e d e ,  .  *  So«
C H A P .  V .  E chec ,reciproque des R o m a in s d r  des C a rth a g in o is, B a ta ille  tP E cnom e, 

O rdonnance des R o m a in s d r  des C a r th a ^n o is . C h o c, ^  v iU o ire d e s  R e m a in s , 8 ^  

O s s E R V A T io t t s  f u r  le t d e u x  cotstbats de T y n d a r id e , . * , . 8 6 .
§ .  I .  F a u tes d e  p a r t d "  P a u tr e ,  _ ‘  ̂ i b i d .
§ .  I I .  A p r h  a v o ir  h e ' b a t tu , .une re tra ite  honorable e jl q uelque' ch o fi ;  m a ts  u n  g r a n d  

G en era l p en t fa ir e  p lu s . P r tu v e t de ce tte  v e r i t e ,  p i .
O b s e r v a t i o n s  f u r  la  b a ta ille  n a v a le  d E c n o m e , • p a j
$ .  I.- O u e  I’h a b ile te  d u  G enera l fu p p lee  a u  nom bre d r  d  la  v a le u r ^  ib id .

5 .  I f .  M o t i f  d f  la  b a ta ille . O rdonnance d es d e u x  a rm ie s , F a u te s  des A m ir a u x  R o­
m a in s , q m iy u e  v iB o r s e u x , '  . • . '

C H A P .  V I .  L e s  R o m a in s p a jfen t en  A f r i ^ u e ,  ajfiegent. A Jp is  ,  d "  d efo len t la  cam pa- 
g n e . R eg u lu s re fie  f e u l  d a n s I ’A fr iq u e  ,  d "  b a t Us C arthagino is d e v a n t A S s ,  I I  pron  
p o fi des conditions d e  p a ix  ,  q u i fo n t rejette 'es p a r  le S e n a t d e  C to -th a g e , . , i b i .  

O b s e r v a t i o n s  f u r  la  b a ta ille  eC A d is ,  1 0 8 . '
I .  Polybe trap  concis dans I 'a b r ig i q u ’i l  f a i t  d e  cette a B io n , Im p o rta n ce de co n n o h rt

Us lie u x  q u a n d  on e c rh  I’H ifio ir e ,  ib id .
I I .  In s ttiU ti d 'u n e  artne'e de fe co u rs  q u a n d  e lk  re fte  d a n s th ia B io n , quelque p e fie

q td e lU  eccu p e , , I op.
§ .  I I  I .  S u r p r ife  d u  cam p des C arthagino is p a r  les R o m a in s. E x e m p le  d e  p a re ille Ju rp ri-  
■ fe  da n s lu  g u e r re  tP  A lc x a n d rie . p lu s  d e  g lo ire  a  en trep ren d re d e u ^  chofes ^ q u a n d  on  

le p e u t ,  q u e  d e  f e  b o m er A  une fe u le ,  „  i i r .
$ .  I V .  P a ra lle le  d e  la  b a ta ille  d ’A d is  &  d e  celle d e  S p i r e p a r  M .  le  M a re c h a l da  

T a lla r d , l l j ,

§ .  V .  F a u te  d es G e n ir a u x  C arthag ino is, I I  n a fa u t  approcher d 'u n e  p la ce  ajjiige'e qua  
dans le dejfein  d e  la  d e l iv r tr  p a r quelqtte a B io n ' de v ig u e u r . S eco u rs d e  D o u a y ,  1 1 ^ .  

§ , V I .  E n ir e fr ife s  d e s  ca m p s. Q u a litis  necejfaires d a m  u n  G en era l p o u r  ces fo r te s  tP a c-
tio n s , 1 2 4 .

§ .  V I I .  S e  re tra n ch er d a n s fin  c a m p , ufetge des A n c ie n t q u e no u s a vo n s la ife p o u r  u n  
autre beaucoup p to ins a v a n ia g e u x , t z ^ .

§ .  V I I I ,

    
 



r A ’ B L E  D E S  C H A P I T R E S ;
■ § .  V i n .  CoMiMiJfivices ^ » e  d o it ■avoir U  G in e r a l. L e  fe c r e t ,  12 7 ?

I X .  P reco H tio n j d  pren d re y u i i ,
§ .  X .  O b fervM io m  ^  p reca m io n s da n s la  m a rc h e  d a n s le c e m ia t,  i j o .
§ .  X I .  O rd re  de b a ta tlle . .  i j i .
C H A P .  V ' l i .  X a n tip p e  a r r iv e  a  C a rth a g e  ,  fo n  fe n tim e n t f u r  la  d tfa ite  des C arthagU  

m is , B a ta ille  d e  T u n is ,- O rdonnance des C a r th a g in o is . O rdennance des R o m a in s, L a  
b a ta ille  f e  ctonne y &  U s R o m a in s la  p erd en t. R e fiev io n s f u r  cet Jven em en t, X antippe 

• re teu rh e-d a n s fa .p a tr ie , N o u v e a u x  p re p a ra tifs  de g tte r r t y i j A .
O s s z T i .V A r io u i  f u r  la  g u e r re  d u  C o n fu l R e g u lu s  cen tre  X antippey  14 5 .

; I .  F o rtu n e  inega le d e  R eg u lu s, C araSle're des C a rth a g in o it. C onjiance q u 'ils  frennen t 
en  X antippe,.^ E x e m p le  u n iq u e ,  ' ib id .

§ .  n .  'O rtU e d e  b a td ilU  des Rosssains &  des C a rth a g in o is y 15 0 .
H I .  BatailUy  '  I J 2 ,
I V -  R eflex io n s fu r  U s fa u t f i  des R em a in sy  . 1 5 ^

C H A P .  V I I I .  F iR lo ire n a v a le  des R o m a in s y (jr  la  te tnpete d o n t -elle f u t  J u iv ie . O h Us 
p rU ip ite  le u r g en ie  en trep rtn a m l P r ife  de P a le rm o ,  15 9 .

C H A P .  I X .  ^ u t r e  tem p e te  fu n e jie  a u x  R o m a in s , B a ta ille  d e  P a le rm e , 1 6 1 .
. C H A P .  * X .  L e s  R o m a in s le 'ven t m e  n o u v e lk  a rm ee n a v a U ,  &  cencerten t te  fie g e  de 

, L iljb e e . S iiu a tio n  de la^ S ic ily  S ieg e d e  L iljb e e . T ra h ifo n  en  fa v o u r  des R em a in s de- 
co u verte . Secours co n d u it paw  ^ n n ib a l. C om bat fa n g la n t assx m a ch in es y 1 S 6 ,

C H A P .  X I .  u iu d a c e  eten n a n te  d'sen R h ed ieu y  q u i e jl enfin p r is  p a r  Ifs  R o m a in s . In -  
.  cendie d e s -O u vra g es, B a ta ille  de D rR pane,  1 7 5 ,
O b s e r v a t t o m s  . ^ r  la  b a ta ille  n a va le  d e  D repanC y

• C H A P .  X I I .
179.

J u n iu s  p a jfe  en  S id le . N o n v e lU  d ifg ra c t des R o m a in s a  X ,iljb d e . U s  tfV/- 
te n i B eu reu fem en t d e u x  b a ta ille s . P erte  en tiere  d e  le w s  v a iffe a n x . J t tn iu s  en tre  dans 
E rycey  d e fcrip tio n  de ce tte  v ilU ,  ' . 18 3 .

O b s e r v a t i o n s  f u r  la  d e fd ite  de la  flo tte  d es R o m a in s f u r  la  ro u te  s tH e ra c le  y ‘

C H  A P .  X l i r .  P r i/e  tP E rU e  p a r  . ^ i l e a r ,  D iffe re n te s  te n ta tiv e s  des d e u x  G tn era u x  
I'sen  cen tre  V a tttre . A w iU a r  afjiege E ryc e , N o n v e lU  fio tte  d es R e m a in s  cem m andee par 
C , L u ta tiu s , B a ta ilU  d 'E ^ u fiy  1 9 2 ,

O b s e r v a t i o n s  f u r  U  rera b lijfem en i de la  A d a rin e  des R o m a in sy  iO o . ‘
I .  D e q u e lle 'im p o rta n ce  i l  e ft p o u r  u n  E ta t  d 'a v e ir  u n e  fo r te  A ia r in e , A do ien  d e n t les 

adtheniens f i  f i r v ir e n t  p o u r  en  fo r m e r  u n e ,   ̂ ib id .

:§ .  I I .  L o t des adthe'm ens p o u r la  conJiruSlion d ’u n e  fio tte  , & correU ion de c e tte  lo i y 2 o r .  
§ .  I I I .  b e s  .A the'nienSy m a lg re  k u r s  fo rces d e  m e r  ^  to m b en t en  la  p u ijfa n ce  de Lacede- 

• m ane. C a u fi de ce tte  r e v o lu tio n , . 2 0 J .
§ .  I V .  L es R o m a in s re ta b liffen t leu r M a r in e , a d va n ta g es q u  Us en  tire ’re n t , &  don t nous 

nous fo m m es p r iv e s  en  ne les im ita n t p a s ,  2 0 4 .
O b s e r v a t i o n s  f u r  la  b a ta ille  n a v a le  d E g u p ',  i c 6 .
§ .  I .  F iB o ire  des R o m a in s. P o u rq u o i .d m ilc a r  n 'a lla  p o in t a u -d e v a n t d e  H a n n o n , ib id . 
§ .  I I .  R eflex io n s f u r  les fa m e s  des C a rth a g in o is-,. 2 0 8 .
C H A P I T R E  X I V . '7 V 4 / r /  d e  p a ix  e n tre  R o m e rb 'C a r th a g e . R eflex io n s f u r  cette 

g u e r re . S o r t des d e u x  E ta ts  apr'es la  conelu jion  d e  la  p a i x ,  2 1 1 .
O b s e r v a t i o n s  f u r  la  g u e rre  d ' E r y c e 2 1 4 .  

$ .  I ;  O m  la p lu p a r t des hom m es n e ju g e n t d u  m e r t t t  d esg u erres q u ’a u ta n t q u 'c lU sfo n tg ro ffes, 
&  les a rm ie s  d e  p a r t ^  d 'a u tr e  p u ijfa n tes en  a p p a re il &  en nom bre d 'h o m m e s ,  ib id . 

§ .  I I .  C w  le  coup d 'c e il m llita ir e  p ro d u it le  g r a n d  ^  le  beau d ’u n e g u e r re . Q u 'H p e u t 
s ’a c q u ir ir  p a r  I 'itu d e  ( f i  P applica iion . E rre u r . d e .c e u x  q u ip r ite n d e n t q u e c 'e fi u n p r f

2 19 . 
§ .  I I I .

J e n t d e  la  n a tu r e .
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V . Qu'eme guerre de defettjtve ne peut hre efiimee,  f,Fo^e»Jfve ue t ’j  trouve fouvent
mSlee, . * zzt.

J .  V I .  Q u e ls  e to ie n t le t  dejfeias .de B a rca s d a n s cette g u e r re  tF E ryce , Q m  le s  p a ss  d e  
m oH tagues d r  d e  defiles.^ eis F en »e p e u t douner q u e p a r  u n e t h e  y fo n t les p lu s fa v o r a ^  
h ies poser tir e r  la  g u e r re  en longueur y _

§ .  y i l .  Q u e  r k n  ne m a rq u e d a vo n ta g e F infieffifaH ce i t  le  p eu  de h a rd ie fe  s tu n  G en era l 
sF arm e'ey q u e  d e  n e  p a s p r ( f te r  des a va n ta g es d r  .des chicanes q m  i'o ffr e u t fa n s  c e fe  
tla n s les p a ss eie m ontagnes d ifk ile s  ( t  fa h r e s ( fis  y 2 3 ^

«e^o>^<e§§^^)OMe§go>-«§§OMoss» «§§0*'î e>«>§sW 49§§0M9SS0»«§S0M9f3»498S»u

ai T  T  R  O B  ^  T  I  O 1 .̂

J ’'A i lu  par D rdre de Monleigneur k  'Garde des Sceaux ,  Ja T ra d u B io n  d e  P olpht 
p a r  D o m  t ln c e n t T h u ilU ery  BeneM EU n d e  la  C o i^reg a tio n  d e  S a in t J td /fu ry  a vec  le t 
C om m enta ires ( t  t> iJfertations de M .  le  C h eva lier de F o la rd ;  &  je crois que le Pu­

blic Equitable verra avec plaifir les recherches & les decouvenes qui y  font r^pandues 
fur la taAique des Anciens- &  fur la Science militaire,  fans qu’il faife un crime It 
TAuteur de ces Commentaires de la vivaciti & de la £nc^rite de fon ftile» A  PariS' 
cc 1 7  Fdvrier I 7 t 7 » L a n c e l o t .
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P  R E F A C E D E  L  A U T E U R .
^  *
■"s I Jcs Hiftoricns qwi ontr paru avant nous avoient omis 

de faire I’dloge de I’Hiftoirc, il feroic peut-^cre neceP 
Zaire de commencer par la, pour exciter cous Ics hom- 
mes a s’y appliquer. Car quoi de plus propre d norre 
inftruiftion que la connoiflance des chofts paflees? 
Mais comme la pluparc d’entr’eux out eu foin de nous 

dire & de nous repefer prcfque a chaque page, que pour apprendre a 
gouverncr il n’y a pas dc nieilleure ccolc, Sc que ricn ne nous fortific 
phis efficacement coiitrc Ics vicifficudes dc b  ibrnuie, que le Zbuvcnir 

Tj)fn. I. A des

    
 



j  -H I S T  O I R E D.E. P O L Y B .E ,
dcs malheurs ou les autres font tpmb^s j , on me bldmeroic de reveiuf 
fur unc matiere quc tanc d’autrcs ont fi bien Cela me convicn-
droit d’autanc moins, que la ncfuveaute des faics que 3̂  me propofo de 
raconter fora plus quc luffifante pour atciref tons Ics hommeSj m s  dlf- 
tinftibn, 4 la Icihire dc mon ouvrage. H n’y cn aura point de fi fiu- 
pide & de fi grofiicr, qui ne foie bien, aife de fovoir 'par quels moieps 
&• par quelle forte de gouvemement il S’efo pfi fiiircy que les Romaihs 
cn moins de cinquante-trois ans {a) folent devenus maitres de prefqlie 
toute la terre. evcnemenc eft fans exemple. D ’un autre c6tc quel­
le paflidn.fi forte pour les f^ftacles, ou pour quclque force de fcience 
que co^foit, qui ne c^de 4 cellc dc s’inftruire de chofos fi curieufes & 
fi irtt^reflantes ? - }

Eour faire voir combien mon projet eft grand & nouveau, jugeons 
de la Republique Romaine par les Etats les plus celebres qui Tone pre- 
cedee, dont les Hiftotres font venues jufqu’a nous, & qui font dignes 
de lui etrd compares. Les Perfes fo font vii pendant quelque terns Un 
Empire afiez j^endu> mais ils n’ont jamais entrepris d̂ en,reculer les 
bomes au-del4 de TAfie, qu’ils n’aienc couru rifijue d’en' ecre d^pouil- 
le®.' ' Les Laeddemoniens eureut de lengths giKtres 4 foutenir pour 
avoir, lur la Grece, Tautorice fom r̂ainc} mars 4 peine en furent-ils 
paifiWes poflefleurs paidanc douze ans. Le Roiaume des Maeddoniens 
rie s'etenddit que' depuis les lieux voifms de la mcr Adriatique jufqu’au 
Danube, c’eftr4-dire, fuc* une tres-petite panic de TEuropej & quoi- 
qu’aprds avoir deennt PEm|Mrc des Perfe ,  ils suent rdduit I’Afie fous

leiir
( « } £ < /  m  m tn n tit a ttfp tiu iiffrttf M t.J

Cft'ce une dto/e bien rntnremnM qu'une 
biiî ue deje puUTinte per u  con^uite de I’Icafie, 
att'etendn liml-tcs de {bn Empire <ian$ uo ef- 
race auCi.long que celui be cinquante trois ana?
Les Modemes qui r ẑWnt leur admintioa Sc ' 
icurs elc^es a I’e ^ d  * s  Anciens fur ic plus ou 
le moins de fieclcs d’antiquite, conviciment fur 
cc- point ivec nottc Auteur, Sc prenuent comme 
une vetiie cc qui n’eftdans le fond qu’une flat^ 
rie. Si' Pblybe eut iaifle U les Remains St efie 

■ remontequelquesfteclesplushaut.ii LisMedenves 
euQent defeendu plus has, ik euifent troure beau- 
coup de rabais Sc rendu i-chacunlagloire quiluiap- 
partient. Je  voudrokbten demMider aa premier ce 
qu’U penioit d’un Sefoftris, d’un Cynis, d’un A l«- 
andie le Grattd ? Ces trois grands hommes n’ont-ils 
pas poude plus loin lenrs comuSres en beaucoup 
moins de terns ? Lu& ns les Selolhis, les Cyru^s les 
Alexandres, que mon Auteur ecarte en &reur des 
Remains, eft-ce que ifcputs eux le monde auioit 
fi foitdegendre enConqucrants? Rien n’a-t-il pa­
ra qui en approehe? NVn cottncnirons-Dous pas,' 
qui Venus plufieuis lide'es aprds , - ne font pas 
moins dignes dc notre admiration, pour dtre plus 
proches de nous? Un Tamerlan ou Timur-bec, 
un Cenghifean valent bieafcs Romaius, y . ^ t

Ken uni AlMandre. Celui-ci etoit R o i,  8c les 
autres de prats Sraveratns , 3t  mdme quelque 
choie de moins. I l  eft poumne vrai qu’iis ont 
porte plus lwn leait conquites que n'ontfait ks 
thecs 8c ks Romains. .L ’Empire de Timur-bec 
a eu d'aufii foibles commencemens que celui de 
Romej celui-ci n’eft monte a &  puiffance que 
tr^lentemcm, 8t peu a peu, 8c, I’autre prefquc 
tout d’un coup -comme edai des Macedoniens. 
Timur-bec 2c Gcnghifcan ont conquis plus de 
pais qu’Alexandre k  Grand , Sc donne un plus

frand laombre de batailks tres-lunglaines centre 
e$ peoples tris-braves Sc tres-aguenisj e’eft ce 

qu'AJexandre 8c les RomaiiK n'ont pas rencontre, 
en Afie. 11$ ,bnt plus fait cn dix ans que k$ Ro-. 
mains en cinquante-trois. Ceux-iri ont plus per- 
^  de bataillcs qu’ils n’en ont gagne. Ik one 
etendu kur emp'ue pat la venu de plalleursgnnds 
homrnes , au Iteu que iu  nitres Cooquemnts' 
n’ont eu befoin quc de' k  leur pour iaue de ft

gandes .choies. La decadence «  Catdtage ftc 
mndeor dc Rome, el(e n’eut plus qn’un pas 

i  m te  pour s’dtente /ur one partie de I’Eutope * 
8c de I’Aiie. ^  ^  aSa fi loin, ce fut pkedt un 
efiet de A  puiBmn k  de la ^funioa d« Crecs, 
que de fit rabv- -

    
 



t  r v  R  E P R E M I  E R. ^
Icur dUifl^ce : craendanc, mal^ la reputation ou ils etoient d’etre 
Ic {^flant & le plus r i^  peupk du monde, une grande parcie dc 
la terre eft echapde i  leurs conquStes. Jamais ils nc firent dc projet m 
iuria Sardaime, ni lurla Sidle, nillir TAfrique. Ces nations belii*< 
queul̂  qui font au coud»nt d e  TEurope leur dtoient inconnxies. Mats 
Ics Roraaihs ne fe bornerent pas i  quelques {i»m  ̂du mondejprefque 
toute la terre fot Ibumifo  ̂ leur dc înation ( a ) , Sc leur pmftaoce eft 
value i  un point que nous admircuis aujourd'nui, 8c au deU duquel il 
ne paroit p^ qu’aucun peupie puilfo jamais all̂ . C’dl ce que Ton ■ 
verra dairement par le r^c que j’aitreprens dc feirc, & qui mettra 
en evidence les avantages que les cuiieux p«ivent cir«r d’une dtade 8c 
fideie Hiftoire.

CcUe-ci commencera, f»r rapport au terns, i  la cent quarantieme 
Olympiade ( ^ ) .  Par, rapport aux feits, noiis la commen<»rons chez 
lesGrecs par la guerre que Philippe fils dĉ Demetrius 8c p8re dePerfoe 
fit avec les Acheeps aux peoples dc TEtolie, 8c que Ton ̂ ppclle la 
guerre Socialc : efaez les Afiai^ues, par ccUe qu’Antiochus Sc Ptolo-

mee
r<») Trt&m tmtt U tfrr* fitt foamift i  kur tk- 

tnbuttim-l Cette esfseflion m slo*  fon ' corrcc- 
tif , me icmble un jw u fM te.dt ion  ^ lo^nw  <{c 
k  vei'ite. l l  s’en niiou  ks
n ’euflent cfturu un fi ^ a d  efpace. Les kwnes 
6e leur Empbe tie s‘«end«ent pa* M - t lm  dff 
mom Taurus, du terns-de Polybe, ik  ne poffe* 
jo ic tit de l'A£ri(jue que le pat’s de k  domination 
dcs Carthaglnok, &  les P r o r i ^ s  de I’Elpagoe 
les plus proches ,dela-m cr Meilitaranw 8c il«
Colonaes d’Hereulc. L 'Egypte ne leur em it pas 
Ibumile. A I’egard des Gauw» cBesleur eroleut 

i  k  lifeivs de k  ftttie meridionale.incommes,
de k  Provence. Quelque terns aprds que novo 
Auteur eut ^mne ion Hi.'lmie, de k  Lfeurie, 
dom il-, etoient les maltces, ils pafierent tkus.k 
Provence , Sc ^  U dins le Languedoc , o i  ils 
etaUiient quelquK cdlonies pour s’afltlrer k  ehc>' 
min )urqa’en ufpagne. ils appeUerent cette nou- 
vdie Province,'kur Province ,Pfwiscw osjlr*, 
done Narbonne qui kii dorma ion nom dans k 
fuite, fut k  Capinlc, 8c d o » k  RouOil^ ki*.; 
foie panic. Tons les auttes_ peupks. d rOccir 
dent, &'au Nord de cesI^ovuKcs ra^tidionales, 
n’ont 'eie conriusque bngtemsapirk Polybe, fi 
ee n’eli les Alpes moritirnes, 8c quelque pen de 
k  lifwfic des Alpes Cotiennes. _

Deoysd'Halicarnaile.qui tferivok dans no terns, 
qui n’etoltpas dxemc de ilaterk,{Knil1e plus loin 
Inyperb^: car fi dtt que Rome^oit maftrdlc 
de m te k  ten e,&  qu'elje.a’avoit point ^autses 
borocs qi« I’Orient 8t rOccident. Je  Ini pafle 
VOcodeiit, quoiqu'3  reftat encore quel:{ii» peu-\ 
}fc$ de I’Elpagoe m s 1«  cdtes de I’Cfceai* qui 

* ■ “  ’ as , 8c

cdte du N ord , 8c I’Euphrate i  POrjent. Ce £oat 
k s  fiowierea deV Em ^re Romain du terns que 
Denys d*HaUctmfle doaoe fins Hiftoire An­
t i q u e  Romaioes, Q n  peuc voir par «  q u e je  
vlens de dire, qu’il s’en M olt bien qq’iU ne do* 
mmafleta fu t toute k  terre. Mab d‘<m vient que 
nous dlevons fi haut k  grandeur Romaioe 8c k  
vafte etendue de leur domination , comme s’il 
n ’y aroit rien eu au-dek de kur ^ r e  8c de iear 
puiflafioe ,  .lorfque k a t  wmonter, fi jiaut 8c ea 
cefcc.-jdant pluiieuis fieeJes plus t a s , on trouve' 
I'Emptre dcs SarcafinsJA-t-on jaim h lu une fiii- 
tc fi W au e  8c fi fiiivie dc vi^oires & de coo- 
qadees? ils les poiilKrcnt fi lo in , qu’a peine cel* 
KS d:-s Ronuios compreonent une parue de kur 
Empite. • -

Ceilfci em m nutn, far rapport ai$ turn, k  
la ctat ^aarintiimt tphitas R oi d’E*
fide, 8c Ucurgue R oi *  tn e ed e n o ae , tdeatfit- 
rent les }eux Olympiques infiitues par Hbrcale 
d Pltoancar de j  upiter. Ces Jeux ne le 9(kbr<n«it 
que dans cettaioss occafionsv'ces deux Rots ^ta- 
bUrent la cofitume de k s  celebrti tous ks qujtie 
ans ^ d s  ^  k  vfile (fO tym pk} e’efi <s qui don­
na le nom d ’Otympiade aux quatre aitfiMt re«0‘- 
kifs. J e  tire tout ceci de Tourrcil, qui &  qoe 
c «  inCttYtlk prclcrit 8f fixe par b  Religion, p»- 
ru t k  plus commode pqur d ^ n ^ r  ks terns.

Le piemkr qui s’en fervit futTimeefi>usPto* 
lomee PiSadel^ie. JuiquA-k on marquoit d'or- 
dinatre ks ev^emras par lea a n t ^ d n  Arehon- 

' tes d'Athenes 8c dcs Roh de Lacedeinooe. Eta-̂  
tofthene, fous P t^ n ^ 'E v e rg d h s , imita Ti- 

t mais de tous ks Hifienens Grecs, qua 
comptenc do la forte 8c qui nous r e i ^ ,  k  pw* 
anefca c’ell Polybe.

A n

    
 



4 H I ^ T O I R E  DE P O L Y  BE,
m^c Philopator fe d^^r^rcnc pour laCcelolyrie:cUins lltalie &PA&1-' 
qiKjpar c ^ e  des Remains concrc les Carchaginois, Sc que d’ordinaire 
on ^pellc la guerre d’Annibal. Tous ces ^v^emens font la liiirc de 
VHiftoire d^Aranis le Sicyonien. Avanc cela les chofes qui fe paA 
Ibient dans le monde n’avoienc entr’elles nolle liaifon-, chacun avoic Ces 
jraifons pour chtreprendre & pour ^xecucer, qui lui ^toientjpamculi6- 
res. Chaque adion '6coic propre ait lieu oii elle s’etoit palT^. Mais 
dqjuis tous les faits le font r^iuis comme cn un leul corps, les affaires 
de ricalic Sc de I’Afrique n’ont form^  ̂qu’un tout avec cclles de I’Afie 
Sc de la Grcce, routes fe font rap p o rt^  i  ime feule fin ^ & e’eft pour 
cela que nous avons £xd a ces teins-14 le commencement-tie cette HiC- 
coirc. Car ce ne fut qii’ap r^  s’̂ cre foumis les Carthaginois par la 
guerre dont nous parlions tout a riieure, que les Remains, croiant 
ŝ dcre ouvert un chemin for i  la conqu^ce de riTnivers, oferent porter 
leure vfies t^us loin, & feire palfer leurs arafoes dans la Grdce Sc dans 
le relic de I’Afie. . . ' .  ̂ .

Si les Etats, qui fe dil^roient cntr’oK TEanpite fouverain, nous d- 
toient hi&i conhus, peut-^tre ne %6it-il pas n^cllaire de commencer 
par nKMtcrer quel dtoit leur projet Sc q i^ e s  forces ils avoient lorfqu’ils- 
s’engagdrent dans une li ^ande ewt^rife.: , Mais parce que la plupart 
des Grecs ne larent <5[î e la forme du gwiverncment Ro- 
mains Sc des Carebagu^s, ni ce qvu s’eft palfe parmi ces p^iples, 
nous avo^ cm qu’il i  pre^pos ̂  mettre for ce Ivijet deuxXivres k 
h. tSce dc'notre Hijfeire> afin qu’tl n’y ait perfonne en la lifant qui foie 
cn psine de layoir par quelle f>oIitiqi«, qu^e force .Sc quels fecours, 
fcs Komaais-ont formd des projecs qiii les ont rendus maitres de la ter- 
xe Sc de Ja m er.. Aprs^s la le«ure cfe ce-que nous dirons  ̂par av^cc^ 
dans CCS deux Livres, on verra que ce n’d i pas Ikis raifon qu’ils ont 
con9U le deflein de rendre leur empire univerfel, & que pour fedcuter 
ce projet, ils ne pouvoienc prendre des inefures plus juftes. C ar ce q u i, 
dilfingue mon ouvrage de tout autre , e’eft le rapport qu’il aura avec 
cct ^v6iement qui fait Vadmiration de nos jours. Comme la fortune a 
foie pancher prelquc touted les affoires du monde d’lm feul c6tS, Sc 
feinblc ne s’̂ tre propofe qu’un feul but:ainli je ramafler^ aux Ledeurs 
fous im feul point de vlie les moiens dont cUe s’eft fervie pour TSxScu- 
tion de ce deflein. - • :

C ’eft l i  le principal motif qui m’a portS k Scrire.^ Un autre a et^,’ 
que jc ne voiois perfonne dc nos jours qui ^ t  entrepos imc Hiftoirc 
univerfelfe, Cela m’aijroie Spargrfe bien des foms .Sc iaen dc fo peine, 
I! y a des Auteurs qui ont <fecnr quelqpies ^erres p» ticid i^^ , on en 
voit qui ont ramallc qi^qucs cv^iemens arrives entin&nc-^tens: inais il 
n’y a perfonne, au moins que je (ache, qui alfen^feat fous les Hdts Sc 
les rangeant par ordre, fe foit doun^ la peine de n (» ^ ^  foire voir Ic 
commencement, les monfs, la lia, Z1 m’a ne foUoit pas kife
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(er dans Pdubli !c plus beau & le plus utile ouvrage de la fortune.
cous jours elie inventc quclqi^ ebofo de nouveau,& qu’el- 

le ne cefic d’dxercer fon pouvmr for la vie des, hom m ^, ellc n’a

*aprds avoir parcouru les tiUes 1^ pi 
presTautre, ou Ics avoir vugs peinces fopk'&tiOTit, on s’ima^ioic pout 
ccla connoitre la foirae de tout VUnivers & cn comprmdre m ficuadon 
& I’arrangemcnt. II cu eft de ceux pour favoir uiie IM oire parci- 
cuUcre fc croicnc foffiftmment .foftruits de txDue, comme de ceux qui 
aprcs avoir examind Ics membres gpars d’un beaii c c « t» fe  mettroient 
en cgce qu’i! ne leiff reftc plus ricn i  apprendre for la force & for la 
beautd; C^’on j o i ^  aifoinble- 8c qu’on allbrdlfo ies parties, qu’on en 
fefle un animal partaic foit pour le corps, foie pour Tame, &■ qu’on Ic 
ieurmonrre une IcconHe fois,. ils rcopunoii^nt'bient^ la prdeen- ■ 
due connoillance qu’ils cn avoient (faboid, dtoit bicn plufv, un fonge 
qu’une r^lifo. • Sur une parde on p e^  priendre ' Qu^^ue id fe ^ ^
tout, mais jamais une notion d il^ ib r; ,De m ^pe THiftoire p:utiailid- 
re ne peat doifocr qw dc Iimudies .forj I’Hiftoim.uniVerfelte,
Pour prendre goAc i  c ^ e  & en fairc profit:,  il fouc joindre & 
approefaer 1^ ^dnemens,; il rap|»p? &.le8 dif­
ferences'. . ' : . ' . ■

Nous <»nMncncwon&fe fiifo I’Hlftcyire
je  veux dire par la premidw expddiaon que Ics Romams firenc hors de 
iTtalie, ce qui aniva en la c^c  vingrneuvidme Olympiade. rAinfi nous 
lerons obhg6s de 'difo quand, comment & i  q ^ e  occafion, aprgs 
s’itr© bien dcablif dans I’itaiic, ilS cncr^rireoc q'encrer dans laiSicile, 
Car e’eft dans cc p^'s qu’ils porfeiOnt d’abprd Idirs armes. Nous nous 
contentions de dire pm|demenc ledi^et ppur fec^cl' dls fo rttr^ t de 
chez cux, de peur qiflforce de chehA i caufc for cauife, il ne nbtis en 
refte plus pour en faire le conunaiconcnt 8c la bale de node Hiftoire. 
Pour le terns; il nous feudrapiondre tine.^foqi»^M foi£, done BOut.fe 
monde convienne & qui fe d iftii^ c  par .elle^em e ce qui n’empd- 
chera pas que rej»enaot Ics chofi» d’lm pen plus hafo, noushe rapî ’ 
portions du moins en tout ce qui s’eft palK dans cec intedralie.' 
Cette epoqae ne pcQt ignor^;Ou a ^ e  diq)Ut;&, que tout ice qae 
I’on raconce enfoite de t r i f l e  doueeux & peu digne de foi> lieu
qu elo i^ i’dle eft wie ^ 'h b i  gtaii&V oa fopeifo^c aifemenfqro; 
tout !e jr^e  eft certm.

A  J CHA-
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C H A P I T R E  P R E M I E R .

Premiere expedition des Romains hors de rita lie . MeJJine eft fur* 
prife'par les ' Campaniens &  Rhege par quaire m ilk Romains. 
Rome punit cette derniere trahifon. L es Campaniens ou Mamet* 
tin s battus par Hieron "Treteur de Syracufe, implorent le fecours 
des R o t^ n s  dy l*ohtiennent^ quoique coupableS de la mime petft* 
die y qae les Rheginois. D efaite des Sjracufains &  des Cartha*. 
ginois. Retraite de HierotP.

Premie- E lilt doiK la dix-neuvi6me ann^e apres le combat naval donn^ 
dkiol* ores'de la viHe d^^^ofpocame dans THeUeQxmt, & la feizieme 
eies Ro- avanc la bataille de Leuftres, Tannee quo les Lac^d^moniens, par les 

foins d’Antalcide, firenc la paix avcc les Perlcs, *que Denys I’ancien 
apres avoir vaincu les Grecs d’ltalie fur ks bords de I’EU^pore, fit le 
fkge de Rhege, & que les Gautois s’emparerent de Rome, a I’excep- 
tion du Capitole (<?) : Ce fiic dis-]e cette ann^ que les Romains

aianc

mams
liorsde
i'ltaiie.

fa) Its Gtuh!/ s’tmfarermt i t  ttmt-, a  Pexetf^ 
ttio ist.CapttU.2 Tite-Livc donne fouvent daiis 
le meiveiilotix. C’eA rfemmage. Sans c«Ia ibn 
Hi/toire cut ete beaucoup moios defe^lueuic. II 
compofc des vidbotres imagioafres par liaioe, par 
jaloulie ou par eiprie flateur , pour reiiaulfo la' 
^ i r e  ou couvrir ia boute de la nanoo. Sa par- 
miite eeJaM fur-tout dans la Ti^oirc qu'il, f iit . 
rempoTter a Camille Air Ics Gaulois, dans le terns 
qu’on ctoit i  peicr I'or pout la runcon du Capi- > 
tok que les Gaulois r»ioient affiege apr^ sMtre 
tendu »«aities de Rome. Notre Auteur ne dit

f is aailcul mot de cette ptetendue. viGoiie. Si 
olybe en eut eu la moioore itouvelle, il en cut 

ditquciquecholfi, de pdur de choquer ics Romains 
par lafujpieiViou d’un fait de cette nature. Aurotent-, 
ilsibufiett-.'ces ftersRewbllcains.qu’il s’dloign-lt 
des auties Hiftorienss’ iJ y  en efit eu quclqo’un 
qui en eut parle ? ne iui auroient-ils pas reproch^ 
qu’il cherchoit i  t̂ouflleT leur ^oire 2c i  mettre 
Jwr bontc dans tout Ibn jour ?

Mr. Dacier dans ia pre'face de (bn Plutarque, 
pretend que Tite- Li're n’a ^ in t  immle i  la 
poluctite iiir cette vidbotre dcCamflle. Les preu- 
ves qu'ii aliegue centre I’opinion de Polybe ne 
me [woilTent pas fundees. It /b^r> dit-tl, fw  
elsstfqM a.Titt-LHe psw garmt, notez que ie 
premier a copib le l«ct«d, i'aHUstrs, contmue- 
t-il, eoljbt nayaiK ie rit /m  H ijitin  ^ 'a fr h  I'O- 
tyssipiidt lyy. fris i t  a+o. *tu »pAs ett txpleh 
i t  CtuaiUt t ptut troirt ^u’il n’ittit f»s mittix

iojtruit epu Titt-U-u* , ful avi'it ierit la Jitnat 
avant l» pretmert arsait i t  I'Olymfiair xip. t’tfi" 
is-tUr* aa^. »u tap. asts afrh folybe. Quoi? cet­
te anteriorite.xle terns de Polybe liir Tke-Live 
doit 2tre coo^ m  pour rien  ̂ Ce /arant hontme 
ibup^onBe que Polybe, am> d« Sdpion, aroit 
en vue d’̂ ip le r  la gloire de Camille, dontl’e- 
clat pouuoit dimioucr celle de ibn Heros. Ce 
ibupqon eft-il bien legitime? De grace qu’on 
m e fafle voir un leid Hiftorien Latin qui att le- 
leve Polybe fur ceb , au lieu que I’opinion de 
T im -live elb combattue Sc lepoulTcc par des 
Hilbortens anciens. Suctone £c Jufbtn Iui font 
formellcmcnt contraiics. Dacier cite k  premier 
,8c ne dit mot du f«ond L e bon elb que Flu- 

, tarque“fe dedit dans fon ttaite de b  ft>rt«ne des 
Romains. Si ce que Fefyle ierit, dit-il, ««- 
chant Us GattUis qui frirsnt Rome eft vr$i. Da- 

Icier flit bouclict dcce si. ,11 dit qu'ii marque 
Iba doute : oeb marque piiitdt que ce f i t  de 
Camille dtolt de I'inventibn deTite-Live Sc qu’ii 
n ’en avoit aucun gatant. D ’aSleur* Plata: que 
Tivoit dans uii Heck inquifiteur Sc Hateur, il nk- 
&>ic trop appuyer fur le ̂ otiment de Polybe, de 
peur deddpbire aux. Romains, outre que lesou- 
riages de T ite-L ive^ien t vdveres paice qu’ib 
commeoq<ient i  v ie ^ -  Les fables m  phis im- 
peitfnemes Seks p£tt.&ufiesprenaent i  la longue 
la place <de kvetite, Sc hnpeuentaux elpits ere- 
duks. On o # b k  aiors»  Rome te qtt’tm igno- 
roit da terns de Polybe.

L ’K i io -

    
 



L I y  R  E t  C  H A E  I. 7
aiant fwt ime treve avec les C ^ o is  aux conditions qu*il ptiit ^ ceux-ci 
d’6cigcr, apres avoir , conrr?  ̂ touce ci^rance regagn6 leur patrie Sc 
avoir un. pcu augnjent^ leurs forces , declar^renc «iiuice la guerre k 
ieurs voilins. Vainqueurs de tous les Latins,ou par leur courage,oupar 
leur bonheur, ils porterent la giieite, diez les Tyrrhenieiis, de-l^ dans 
ks Gaules Sc cndiite cKez les Samnites, qui i  I’Orient & au Septen- 
trion confinent au .pa'is des Latins. C^elque terns ap r^ , & un an 
avant que les Gaulois fiflent irruption cbns la Grcce (<*} ,  foflent dd-

feits

L ’ H iA o n e a  R o m d n  e ft  d«meQti par.deuii SU" 
t r e s d i^ e s d e  t b i ,  ju fe is  SeS u eto o e i celui>d dit 
t^ue Drufiti dt ia G m lt, ^  it (amm«nieit\
m qualite di h o f reteur ,  tout I’er. ^  uvoit h i  
domt oHt' tftij uux Gauloisi sjui aJJiigteUn* it G *« 
fh elt, qut cu or hi leur fu t fsi&  drraeht f a t . 
Cam/k, comm lannom m eeh piiUe. C e k  e ft  . 
form e! j- cependant ce tte  auto iite  n e paro it pas 
after ^ v e  k  M r .D a c ie r  p o a rte n irtS te  ic e l le d e  
T ite -C iv e . S i  cc  p aftage n ’eft p o in t d ’ a n  poids 
treb u clu n t,  Ju f t in  le ferapaneber t o a t i f a i t .  L e s  
A m b eflad eun  R om ain s ayant trake ks Etoliens 
avec beaucoop d e  h auteu r, c c u x *d  ^  n ’eto ieat 
p as autrem ent enduiants,, i e  m oequerent de leurt 
rodom oDtades. Ke ivus avifes fas de nous nieou- 
ter ,  leur d iie n t-ils , ^  ce qu'il y  4 qitdqu'uo fur 
U tern qui fuiffe ipiersr que vous rsavex. 
femur •uotrt milt de I’infukt Jet Cuul^i t Let en 
avex.’Vous ehafffs In armit i  l» main, lorfqu’iU 
tn fureat les maitrisl Ce ni f i t  que far votre or 
que vous la rachetAtes,

/e m’etoDoe, que parmi un fi grand nomhre 
de Savans andens, &  modernes, peiibone'n’ait 
remarqud Je ridicule r^>asdu duts Ie rccic que 
fo't Ticc-LiVe de cette aftaire de Camille.' Je  ac 
vois tien de plus ma! invente. Camille nwche 
au lecours du Capitole, Sc entre dans Rome, dont 
les Gaulois &nt les midtres. Il catfipe dans I’en* 
ceintc ck fes murs. comme dansuite vafte cam- 
pagne, Rna aucuae oppoiirion de la part d’une 
grande armee qui y lose. 11 laifle la Ton armee >' ’ 
monte au Ca^tole> lui en perfbone, au travers 
des ennemis. II arrive dans >e tetos qu’on pdbit 
lor. ii s’oppbie  ̂kcapitulation,la rompe poin* 
toe danc rate fans &S ordres.kit remporter det 
or. Brennus Odneia! des Gaulois ferin e  &  s’em*

Eitc comre Camille: ils en vienoent aux paro- 
. Les deux Chefs & retirett, 8c le Romain. 

tiauquillement quoiqu’au milieu, &  i  la diicrd- 
tioQ de ennemis. Ils en viennent aux armes.
U ft doune on gruid combat dans Rome meme,' 
oh. deux grudes armecs' fe ftouvent. au large- 
Biemms, q p  craint I'evenement d’un ftcondea- . 
&>genient fe retire i  la faveur dcs tenekes. Le 
Gtndfal Romain, averri ds fa rctraicepfdcipt^, 
comme 2̂ «a dwit i cent lieues, ft met a fes 

]1 k  joint 8c donne h  batailk dc Ca' 
Tke-Live qui ft ddSc de la capacire dans 

lock de ronire 2c der drconftances efune ba* -

faille qu’fl iim^ne, ftotepar deftus, comme il 
•a feit pour Je premier comlnt ,depcurde doaner 
dins quelque travers , fans • penftr que tout ce 
qu'il nous a deja debite eft abfurde £c. d^ne d'e­
tre moequd. 11 nous appreitd une dcs j^us gran* 
dcs viftoiks que les Remains aient jairiais rem*

. TOrtee, Sc nous lallle l i  Ians k  mobdre circoQ' 
moce j ' ce^ndant k  defaite des Gaulois eft. It 
^unde, ft entiete Sc ft prodisieule\ qifd ne ft 
kuve d’un tnallacre ft eftroi&le p s  mSme un 

_ Gaulois pour en porter k  nouvellc auxmittes.En 
'verite e’eft trop peiiimer de fon eloquence, que 
de k croke capable <ft nous perftiader -de pareils 

'contes.
(a) Avant que let GauloU fijfent irrM;>a*o» Jans 

- la Greet, f u ^ t  d i ^ s  a Delf fits'] Cette bva- 
ft<» des ^ u lo k  eft celebre dans rHtftoire. Elk 

■_ ft  fit Van de Rome 4.7+, Brennus a k  tdte d’uhe 
atmft compofte de T e^ ftges, de Troemes Sc 
de Toliftoboges, tons Gaulou, Sc qui montoit k 
lyoooo.bommes d’isfinterie Sc 10400.chcvainc, 
partk de ia Pannonie pour alter ravager h  Grt» 
ce. Chemin ftulant il ft Ibumet I’ lonie Sc i'll* 
iyrie,  deftic Boftbenc R oi de Macedoine qui 
voulok i’arreter, Sc contraint les Macedoniens de 
ft retircr dans les places fortes Sc de lui abandon- 
ner k  campugoe. U prend eaftite k  route de 
Ddpbes, dam le deiSrind’en eBlever touslestre- - 
Ibrs. 11 ne le failbit aucun fcnipulo d’y porter k  
m ab, quoiqu’ils fuflent confaaes i Apollon. Let. 
richejfrs, dilok-il en jkiftniant, ne ftnt que four' 
nous autrts fauvres mortth, Us Dieux n’en mt que ■ 
fairt, atummeJons aout de ee dtnt ils nefauroient 
faire aucun ufage. Ils ne demandmt que tus voeux .

Hos prices, nullement notn or dy notre ar­
gent, les fretris du TimfU tfotre strgeat PlutSe.

&nos vitiix &  nos frierts. Aprds cette devote 
n ^ e, il marche vers IcsTljermopyles: mais 

ks Grecs y  avoient pofte un corps de troupes de 
ajooo. bommes de pied Sede jooo.'cbcvaux, 
cornmandes par'Callipus General des Atbdnicnsj . 
Sc pour artSter les Gaulois au paftage du Sperebio, 
ils avoient detache mUlc ibldats arWs a k  kgere 
avee la plus grande pattie de leur cavaftrie, - ^ r .  
alter rompie !«  ponts que tes Gaulois avoient 
conftroits fiir cette riviere Sc ft camper en face 
de Brennus. Mais ce rule Ca^taine trouva d’a> 
bord iRoyoi'de ft tirer d’aftirc.-Dixmille bom­
mes par fon oidic cocoient k  riviere jufqu’i  un
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feits i  Delphes & le jettaflrat dans I’Afie, les Tarentins craignant quo 
Ics Romains ne tirafl^ t ven^ance de I’infiilte qu’ils avoicnc feite i  
leurs Ambailadcurs, appdl^rent Pyrrhus (a) i  leur fccours. Les Ro- 
mains s’6tarit Ibumis les Tyrrh^niens & les Samnites , & aianc gagn^ 
plufleurs v i^ ire s lur les Gaulois r^ ^ d u s  dans Tltalie, its peni^rent 
aldrs i  la conqu^ce du refte de ce pais, qu’ils ne regardoi^t plus com- 
me Stranger, mais commc leur appartenant en propre, au moins pout 
la plus grande partie. Excrcds & aguerris p ^  les combats qu’ils a- 
voiait foutenus comre les Samnites & ks Gaulois, ils entreprircnt Pyr-

rbuŝ '
eodroH 0& ^  s’^larmt Sc forme uoe elpece det 
b e , b  pafiou. panic a gu^, partie for leure bou* 

'diecs, Sc tone an detadiement qii! epouvanfo ft 
retire au camp des Thennop^lca. Btegnus araa> 
ccdece c6t^-Ia, tes Grecs vienneht a fo lencMi* 
tR , h  bataHle f t  donae, &  Brennns baxtu ne 
trouve. de que dam une prompte rerraice. 
Sept jours api^s u  tente le p a f !^  du mdnt Oeta 

. par ua fonu^ dtrok ̂ ut aboutifiant aux ruinet- ̂
' T n c h ii^ , co fldu ifo it a vn Temple de Miuerve 

qu’i i fo ^o m e tto it de piUcr: mats la gatmTon de 
ce pofie fo d^fondit u  b kn  qu’elle f it  eebouer 
I ’wjweprife. Le Cautois ne fc  re b u tc ^ , il ten- 
re une d ive rfm . I I  detache xoooo fantafons Sc 
800. chevaux avec otdre d'aller ravager fE to fie . 
C el ordtc s’exccote avec barbaric. Les EtoUcas 
qu l ^ te n t aux Therm op/les voko t aa lecouis 
M  leur patrie , Sc defont en clfec au moms b  
jn o itie  <fo detadtement. Pendauc ce tcm s> Ii 
Brem us, w rds avoir donne or<fre 2 dckhoritis 
d ’atoquer m  Iro n t les Grecs, ^uand ajtres fon 
paDage il les attaqueroit en queue , nafle dans b  
Grece interieuie par un icm ier que lu i montrent- 
les peupics^nians. Sc .aUiritdi /o»d  forlesC recs; 
qu ja lia illis  devant Sc dcnieie s’embarquent fo r les 
vaiiltaux des Atbeniens au port de Lam iac, Sc 
b ifle n t lib ie aux Gaulois le paflage des; Thenno- 
pyles. D e li Brennus marche a Delphes avee 
dyooo. bommes d’intanterie. I l  fa llo it brufquer. 
I ’attaque: mais daiisic oanfoil de guerre quelques 
O fficicrs trop mous furent d’avis que I’ou devoir
denner aux troupes le lollir de k  icbii e , Sc mai- 
beurciifcmcnt cet avis prevalut, de forte que les 
Dclficn: eurctit root le temS d&fe foitificr Sc de 
ramafler du Iccours. Les Gaulois k  diTpoient a 
l’at:aque de b  villc : mats la gamifoa compofw 
de 4ooo.hoiriTCies dcTcend de k  monragne au de-' 
vant de I’enncmi. On en vient aux mams. Sc les 
Gaulois autoient apparemment eu le deflus,ii le 
Cicl ne sVtoit mis du cdte ties Deldens. Un ont- 
g« rcrriblc, au rapport de Paulanias, acconyag- 
ne de fovdies Sc d^eebirs, detacha du Parnalle do 
gros roebers ,qul roubnt for bs Gaulois jcttcient 
dans Tarmee tant de defotdie St de confuiion,

Ju’ils furent contraints d’abandonner le champ de 
atatlie. La nuit foivante une npuvdle focouHe 

du Pamalle acbeva de les dcconcerter. Jls & rc- 
tlreqi, Sc dans U matebe une tencur panique le?

^ l & n t , ib k  battent Gaulois contre CauiiMl 
k  reconnoitre Sc foot mordie b  poulSere i  

toooo bommes. Dix miUe autres ^'rirent de 
foifn Sc de milere. Les £toUens qui & mirent 
a leurs trouflbs en tu^ent fix miJJe. Brennus 

' cribM de blefiiircs k  fait apporter du vin , s'e- 
nivre Sc meurt. AdcJtorhis mis cn ia ph(R re- 
pafle le Sperebio, Sc arrive dans b. bardanie 
Il y efi fi mahrait^, qu'^ ^ n e  tefta-t-il d’une 
armee fi oombreufe un foul ^ u lo is , pour 
ter 4  fos compatriotes b  trifte nouveile de leurs 
malheurs. Ainfi •& termina b  fomeufe exp^* 
tion dont park id  notre Auteur. Ce re'eit efb 
fort different .de ce qui k  lit for cette mariere 
dans les Hifloriens modemes. J  ’en ai I’obiiga* 
tion aux PP . B e n ^ ^ n s qui impriment une 
ttouvdle Hiftotre du LangucW , ou t’on trou* 
veia ce fait appui  ̂ Sc revStu de mutes les cii* 
conftaQces.

(a )  AfftUertat Tyrrhm i  Imr ft:o«ri."i Ce 
peupfe ie bioiiifo trSs'in}|vudemment Sc trSs- 
mai a prmros avec les Romain.v il viob le droit 
(tea gens, a r^gaid de leurt Ambiffadears par un 
traitement injurieux Sc R file, dit Flatus, qu’il 
n'eftpas mSme honnSfc J  rapporter. Les R.o- 
miins ne manquerent pas d’en tirer raifon: mail 
les Tarentins s t̂qqwrcurent bientOt que la paitle 
n’etoit pas egale. lis aimerent mieux appetler 
un Prince etrangev a bur focours que de taire 
b  paix , Sc b  tout a I’ infiigation d’unc troupe 
de miforablcs Demn^gues qiu vouloient gou* 
verncr Sequi mirent tout en combuftion. Qu’ar. 
rtva-t«il de tout ce' manege? Apr^s une guerre 
de deux ou trois annees , apres uo nombre 
de batsdUes Sc de combats tres-apres Sc tr ŝ opi- 
ftidtijes, dont b  vainqueur fo trouvoit anlfi nal 
que le vaincu; Pyrrhus fo degouta de cette guer­
re ldk>n fa coiitume : il rrut b  Sidk dus aifw 
a conqu^ir, il y  palla Sc biOa la les Tarentins 
en attendant que t’envb lui Korlt d’y revenir 
Sc de fo conferver I’entree de ntalfc. Par-b les 
Tarentins fo virent obl^s de fobir Ic joug de 
Rome un peu pbtdjC qu’iis n’cuITeut du s’y at- 
tendre: c'elt le fort d «  p^ts Btats qtu veuimt 
fe meforer avec de plus puiffints qu’eux j ils de- 
viennent tSt os tsrd b  jsob  du vifooiieux, ou 
de eelui.dcs deux c^ t. ib dnt implore I’afiifota  ̂
ce.
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thus, Ic chafRrent d’ltalie, & d^firent enfiiite tous ccux qui avoient 
pris parti’pour ce Prince.

Apres avoir vainim leurs ennemis & fubjugu^ tous les peuples de TI- 
talie, aux Ga\]lois pjes, ils con^urei^ le d.ei!ein d’afll^ger les Romains 
qui itoient alors dans Rh^ge.

Ces deux villes Mefline & R h ^ e ; routes deux bitics fur Ic meme 
decrpit, eurent i  peu pres le m^me fort. Peu avant le terns dont nous • 
venons de parler, les Gampaniens qui ̂ toienC i  la Iblde d’AgathocIes 
charmes depuis longtems de la beautd & des autres avantages de 
fine, eurent la perfiaie de s’en faifir, fous le beau femblantd’yvivreenpriie ^  
bonne intelligence avec les citoiens, Ils y entrerenc comme amis; mais^* 
iis n’y flirenc pas pldtdt, qu’ils chaflerent les uns, maflacr^rent les a u -^ '“ *' 
tres, prirenc les femmes & les e iif^ , de ces malheureux, felon que le 
hazard les fit alors romber entre leurs mains j & partagdrent entre eux 
ce qifil y avoir de richefles dans la ville & d ^ s  le pais,

Peu apres, leur trahifon trouva des imicateurs. L’lrruptfen de Pyr- 
rhus en Italic & les forces qu’avoient fiir mer les C arth^no is, aiant^^. 
jett6 la crainte Sc I’dpouvante parmi les Rh^ginois, ils implor^rcnt laR->: 
protection Sc le fecours des Romains. Ceux-ci vinrent au nombre de 
quaere mille fous la conduice de DScius Campanus. Pendant quelqiie 
terns ils gardCrent fidSlement la ville r mais Sblouis de fes ^Cm ens Sc 
des richefles des cicoiens, ils firent alliance avec eux, comme avoient 
felt les Gampaniens avec les 'Nleflinois, chafferent une partie des habi- 
tans, Cgorgerent 1’autre, Sc fe rendirent maitres de la ville.

Les Romains fureitc tres fenfibles a cette perfidie. Ils nc purent y 
apporter de remede llir le champ, occupCs qu'iis 6toient aux guerres««« 
dont nous avons parle: mais des qu’ils les eurent terminees, ils mirencii'i* -̂ 
le fiCge devant ^ e g e . La ville nit prifc, on pafla au fil de I’Cpee Ic 
plus grand nombre de ces traicres, qui pr^voiant ce qui devoit Icur ar̂ - 
river fc defendirent avec fiirie. Le relte qui moncoic A plus de 300. 
pris prifonnier Sc envoie i  Rome, y fut conduit fur le marche par les 
PrCteurs, bacru de veiges Sc mis i  more: Cxemple de punition que les 
Romains crurent neaflaire pour rCcablir ches leurs allies la bonne opi­
nion de leur foi. On rendit aufli aux RhCginois leur pais Sc leur ville.
Pour les Mamertins, e’eft-a-dire les peuples de la .Campanie, qui s’e- 
toient donn^ ce nom apres avoir furpris Mefline, tant qu’ils fiirent 
joints avec les Romains qui avoient envalii Rhege, non feulement ils» 
demeurCrent tranquilles poflefleurs de leur ville Sc de leur pais, mais 
ils inqufeterent fort les Carthaginois Sc les Syraculains pour les terres 
voifines. Sc obligerent une grande partie de la Sicile i  leur paier tri- 
but: mais ceux qui tenoient RhCge n’eurcnt pasCfepIut6tafliegCs, que 
les chofes changCrent dc face. Car privCs de leur fecours, ils fiirent 
wx-mCmes repoufles 8c i^fermcs dans leur yille par les Syracufains 

les raifons que jc vais dire.
Tom. I, B Ea
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Com*

mence«
ment
d’H i^
lOO.

La diflenfion s’ ĉant mife entre les cicoiens de Syracufe & It 
troupes, celles-ci s’arr̂ cant autour de Margane, l̂urenr pour ci
Arc^midore & Hieron, qui dans la iiiita les gouvcrna. Le derl 
6coit alors fort jeune a la varied, mais d’unc prudence & d’une maaiffit  ̂
qui annoncoic un grand Roi. Honor6 du commandemenc, il e tra ' 
dans la ville par le moien de quelques amis, & maitre de ces gens qui 
ne cherchoienc qu’il brouiller, il le conduific avec tanc de douceu 6c 
de grandeur d’ame, qiie les Syraculains, quoique m^contens de 
bertc que s’6toienc donn6 les Ibldats, ne laillerenc pas de le feire Pr^- 
teur d’un confentemfnr unanime. Des fes premi^i^s demarches, il ftit 
aife de juger que ce Pr^ceiir alpiroic a quelque chole de plus qu’sl cette 
charge. En clfec voyant qu’a peine les troupes 6coienc forties de la 
ville, que Syracufe dtoit troubl^e par des efprits feditieux & amateurs 
de la nouveaut^, & que Leptin^s diftingu^ par fon credit & la probit^ 
avoit pour lui tout le peuple, il dpoufa la fiUe, dans le dellein d’avoir 
coujours dans la ville par cette ^liance un homme liir lequel il put 
compter , lorlqu’il leroit oblige de marcher a la t6te des armees. Pour 
ic defeire enluite (a) des v6t^rans etrangei^, dprits remuants 6c mal

intent
(a) Pew fe defain mfuite dtt ‘ohermu itrtn- 

gm.'] De ]a corruprion des mceurs au mepris 
des loix miUtaires, il n’y a qu’un pas a ftire j 
lorique les chitimens ne liiivent pas de pres ks 
iautes de cette nature, on pafle bientdt si 1‘inlb- 
fcnee (jul s'accrolt par J’impunite, d’ou nait I’ef- 
prit de fadion £c de revolte. Cela y* par de>' 
gr^s. I.or/qu’uQ corps de mutins s’ell declare 
par quelque coup d'edat, e’eft un mal Ians re* 
siede, non dans un peuple corrompu. &  iadleux 
^Dt les incerdts ibnt mviles Sc qui ne va pas 
du mSine branle, mais dans une milice corrom- 
pue; Sc ft on le remat^ue bien, le mal comment 
ce (oujours par les Ofticiers dont la negligence, 
k  douche Sc le luxe font les plus grands tnoux 
d’un Etat. Les foldats qui voient de telles gens 

 ̂ kur tSte les m^rifentj la derobeiflance eit ui> 
ne fuitc de ce mepris, k  les revoltes fuivent la 
d^obeidance'. Le iupplice de queiques-uns des 
plus mutins n’eft d’aucun efSrt parmi un fi grand 
nombre de coupables. Hieron comprit bien ai- 
fement qu’il n’en feroic jamais le maitre. qu’ils 
dtoient trop bien unis. &  que le chatiment des 

•plus coupanles ne manquetoit' pas d’iriiter le 
reUe;

11 n’ignoioit m s que les Ibldats n’avoient au- 
ran droit i  I’eledion des Magiftrats, Sc qu’aiant 
etd iSez. hardis pour s'airoger un pouvoir qui 
ne leur impartcnoit pas, il n’y  auroit ricn dont. 
ik ne fulienr capables, fi quclqu’autre aufft am- 
bidrax que lui, s’avifoit ^employer les mSmes 
inoiens ae corruption pour fe faire elite Sc fe 
jnettre, cd fe place. Cck lui parut de. telle im­
portance Sc pour fes interets Sc pour ceux de k

Republique, qu’il refolut d’exterminer cette mi- 
lice fedtieufc, dont la licence Sc I’efprir de rebel-- 
lion ne pouvoit que corrompre les auties Sc les- 

. porter il wSter' I’oreffle a de plus giands change-- 
mens, l i  en vint a bout ^  fen efprit Sc par 
ion adrefie.- exempk qui eut du fervir de k^on 
aux Empereurs Romains pour ks garentir des 
Cohortes Pretoriennes, forlqu’ik sfeppercuieni 
que Ja difeiptine milicaire fe rekehoit par la hcen- 
ce de Rome; au lieu qu'ils augmeatirent le mal- 
pour en avoir n^Itge k  remede, foitparlacrain-- 
te de remuer les efpiits par une trop grande fe- 
verite, ou qu’en ks rappellant si robfervationdes- 
loix militaircs Sc a kur anciennevertu, I’hotreur 
de tant de crimes Sc leut tirannie uc ks poitaf. 
fent a fe defsdre de tds maities, pouren deBvrcr 
Rome Sc k  genre humain. II falloit a cesmoii- 
(tres des gens qui les intitaiTent dans leurs vices.. 
C’eot etc une erpece de miracle qu’un corps de' 
troupee qui ne- bougeoit d’uae- capitak, put fe 
conferver pur au miUeu d’une cour diiTolue'. Ce 
corps devmt en peu de terns k  receptacle Sc I’a- 
v.iie d’une foule de feelwats, de ttaitres, de vo- 
leurs Sc d’affalTins. 11s porterent fi loin kur au- 
dace qu’ ils egorgeoient leurs Empereurs pour en 
mettre d’auttes en leur place, l4  pupart auffi li- 
ches, aufli cruels Sc plus diflblus que leurs fel- 
dats. Ce qu’ il y  a de pks erranM, c'eftqu'apies 
la moit de Severe, ceux qui luvoient egorge,- 
mirent I’Empiie i  I’cncan &  firent criei- du luut 
du tempart de kur camp que I’Empire Remain 
etoit a vendre au p̂ us ofirant, &  il trouva un 
acheteur, qui fiit etuiiite tirite comme iesauties.. 
R kn  n’etoic plus q ^  de s'm debai aiTer. On

cut
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intentionn^^ il mena Tarmee centre les Mamertins comme centre des 
Barbares qui occupoient; MelTina Camp^ aupres de Ceptoripe, il 
range fcn armee en bataille Ic leng du C pm ezere, tenant a I’ecarc la 
cavSerie & I’infanterie Syracul^e, cemme s’U en eut eu aff^re 
.un autre endroic. H n’oppofe aux Mamertins que W  fbldats Strangers, 
les laifle tous tailler ̂  pieces, & pendant le, carnage il rcfeume cran- 
quillemenc i  Syracufe.avec les creupes, de la ville. ̂  L’arm^eainfi pur-
{;ee de tout ce qui pouvoit y c a u ^  des troubles & des ISditions^ il 
eva par lui-m^me un nombre luffilant de ttoupcs 4 la, Iblde, & remplic 

enfuite pailiblcment les devoirs de la charge. Les Barbares fiers de 
leui^ proniers lucces le r^pandant dans la campagne, il marcha centre 
eux avec les troupes Syraculain^ qu’il avoic bicn a n n ^  & bien aguer- 
ries, & leur livra la bataille dans la plain? de Mile liir le bord dii Lon-
g nus. Une grande partie des ennemis refta lur la place, & les Chefe 

•ent pris- prilbnniers. Retoum6 a Syracufe, il y me declare Roi par 
tous les allies. i,

La perte de cette b^ailic jointe a la prile de Rh^ge derangea enti^- Le* 
rement les affaires des M^lniertins. Les uns eurent, recours aux C a ith a-^"^  
ginois, aufquels ils fe livr^rent eux & leur citadelle. Les autres aban-i«nt& 
donn6rent b  ville aipc Ron^ins, & les firent priet de venir i  leur 
coiirs; grace,'difoit-pn, qu’ils ne pouvoient ^rcfoler k des gens quifecours 
£toient de mtore nation qu’eux. Les Remains h^lit^rcnc lorgtcms for <***. 
ce qu’ils repondroient. Cette demande le\ir parut d’abord tout i  
derailbnnable. A pr^ avoir puni avec une extreme fev^rit^ leurs pro- 
pres citoiens. pour avoir trahi les R h^inois, ils ne pouvoienc avec 
juftice envoier du lecours-aux Mamertins, qui^’etbientemparesparune 
femblabJe trahilbn non leulemenf de Meilinc,’ mais encore de Rhege} 
d’un autre cote il ecoit k craindre que les CarthAginois, d6j i  maip-es 
de I’Afrique, de plufieurs Provinces de I’lberie & de routes les Hies 
des mers de Sardaigne & de Tyrrh^nie, s’emparant encore de la Sid­
le, n’envelopaflenc route I’lcalie & ne deyinflent des voillns formida- 
bles, 8c L’on voioit clairement qu’ils fobjugueroient bientbt cette Hie, fi 
I’on ne fecouroic les Mamertins. Mclfine leur ̂ cant abandonn^, ilsne 
tarderoienc pas longtems X prendre Syracufe. Souverains, comme ils 
^toienc, de prfilque rout le refte de la Sidle, qette expedition leur de­
voir 8rre aifee. Les Remains prevoianc ce malheur & jugeanc qu’il ne 
falloit pas perdre Meffme, ni permettre aux Carthaginois de fe foire 
par l i  comme tm pont pour pafler en Italic, forent longtems i  d^lib^-

rer.

eut pu les depaifcr &  les envoier dans lesarme'es, 
avec ordre aux Generaux de les exterminer.

l ly  a quelques Empereurs Turcsquiontcher- 
cW a detruite leurs Janiflaires par un femblable 
fectet que celui de Hieron; s’ils n'ont pasreufli, 
iTs ont du I'eo pieodte k leur lael^e,- car pour

imiter le Roi de Syracufe il feut cn avoir lecou- 
rage &  k  prudence; ce n’eft pas ailez, on doit 
les mener ibi-mlmc a h  guerre, les precipit» 
dans le piege, ians qu'il y  paroifli&ikUs’j'kiC' 
fer prendre.

B * •

    
 



12 H I S T O I R E  D E  P O L Y B E ,
jrer. Le S^nac m^ne partag<6 E lem en t entre le pour & le centre, ne 
voulut jien decider. Mais le peuplc accable par les guerres prdc^emc*-, 
& ibuhaitant avec ardeur de r^parer fes perces j poufle encore ^ |Ma 
tant par I’int^r^c contoiun, que par les avantages dont les Pr6teurs,̂ fla- 
toient chaque particuHcr, le peuplc, dis-je, le declare en feveuf dc" 
cette entreprile & l*on en drefia un pl6bifcite. Appius Claudiuŝ ^̂  
des Confols, fuc choifi pour conduire le lecours, & on le fit 
pour Mefline. Les Mameitins auflit6t, partie par menaces, part 
iurprife, chafl^renc de la dtadelle le Preceur qui y commandoii 
part dcs Carthaginois, appelldent Appius & lui om^rirent les portes 
de la villej &c I’infomm^ Preceur, foup^onnd d’imprudence & de la- 
daet^, ftit attache a un gibet.

Les Carchaginois, pour reprendre MelKne, firent avancer aupres 
du Pdlore une arro^e navale, & placerenc leur infiinterie du edeS de 
Senes. En m^me terns Hieron pronce de I’occafion qui fe pi^Sfentok de 
challer tout % fait.de la Sidle les Barbares qui avoienc envahi Melline, 
il fait alliance avec les Carthaginois, & auilirbt part de Syrafcufe pour 
les aller joindre. II campe vis-a-vis d’eux proche la montagne nbmm^e 
Chalcidique & ferme encore le pallage aux affieges par cet endroit. 
Cependant Appius G^n^ral de Tarmee Romaine traverle hardiment le 
decroit pendsmt la nuit (a) & eiitre dans la ville. Mais la voianc

p ret

cuCiins
&des
Cartha-
ginois.

(a) CtftaJani jppitu- (ieiiersl Jt I'itmit Ro- 
iniunt tr»vtrfi hMrJimfnf k  dttrtit ptnjaat la ituit.J 
Ce palT^ des Romains en Sidle n’a lien de re- 
rmr^uabie.dans notre Auteur, oue le bonheur de 
leur Oenetal, qui traverie un ,detro)t a la t'aveur 
des tenebres dc de la negligence du General Car- 
tbaanois.

Ŝ il fout s’en rapporter a Frontin, cette entre- 
prife du Conful eft bien plut6t le fruit dc la d- 
eefle 8c <5e I'habilete de ce Generjl que roumge 
de la- fortune, ll dit que ne pouvattt pafTerJe de- 
troit de Meffme, occupe par les CartKaginois, il 
fit mine d’abiiidonner cette entreprire 8c de re- 
tourner du c6te de Rome a?ec tout cequ’iUvoit 
de troupes de debarquement, que fur cette nou* 
Te’le les ennemis qut bloqiioient Meftine du cdte 
de la mer. s’etam retires comrne s’il n’y avoit 
plus rien  ̂ craindre, Claudius revira de bord 8c 
pafTa Ians danger. Ce ftratagSme me paroitfrds- 
viailernbl-ible. 11 6te par l i  ce qu’ il y avoit d’im- 
prudent dans cette enticprife, 8c rdeve la gloire 
des Remains, fans rien ^minuer de llmprudeo- 
€e de I'Amiral Carthaginois.

Quclques Auteurs preteadent qu’ Appius palla 
ce detroit fur des radeaux, je ne lai fur quel foo* 
dement, a moins qu'ils ti’aient pris riuts pourun 
radeau. S’ils I’ont foit pour rendre cette aiiion 
plus merveilleufe , ils ne pouvoient mieux 
cboiiir: maU ils n’ont pas pris garde que*lemer- 
Teiikux palTc le roimncTque. Ceux qui connoiP

lenf It de'trolt de Meffme, &  les dangersqu’il y 
a a eviter dans ce paffage,. conviendront qu’il eft 
impofilble que des radeaux puiffent y naviguer. 
Suppofani mferne que ce^ f* puilfe, q'eut ete u- 
ne grande folie i  Claudius, de s’emharqoer fut 
de teis bdtiments dans une conidndfure fi delica­
te? il falioit epier le terns &  I’occafion, 8c ufer 
d’unc extreme diligence pour paffet prompte- 
mene Je ddtroit 8c fe derolter i  kvizilancedei'ar-' 
mee ennemie} cela fe pouvoit-il & re  avec des 
bitiments fi cjidotmis? outre que letrajit dc Rhe- 
ge a  ̂Mcffine eft de plus de cinq lieues? a pcioe 
eut'il pQ le paffer en vingt-quatre heures avec de 
tcls banments. je  l^fle a penfer ce qu’il en fe- 
roit arrive.

Let Auteurs Latins, qui fc fontfervis dutetme 
de ratts, n’ont jamais pietendu que ce t'uirein de 
veritables radeauX; matsfuppofe'qu’ilseuffentpris 
le terme fur ce jaed-li, ils nefeferoient pas moins 
trompes. Hs pourroieni bien avoir p-is cetteima-

finarion <fc Thucydide pour embetlir cct endroic 
e la premiere guerre Punique: cet Auteur par* 

lant doutcufcment des premiers habitans de la 
Sidle, dit que ceux qa'ea nimme prtprement Sict- 
Uetu font pajfei d'lmtie fur des radeasix dans ua 
tern calvie, ou de fesHt autre faeen. Cela peut le 
feiie torfqu’on o’a aucuo ennemi a craindre 8c

?u’on prend une route autre route que celle de 
Jlaudius. On le Ibuviendra de la guerredeSpar- 

cacus, qui employs vainement t^s rudeauxpouf
le
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prelTee de  tout c6 t6 , 8c feilant reflexion que ce  ii^ge pourroit bien ne  
lui pas feire d’honneur j les cnncmis 6cant m aitrcs fur C€rre 8c fur m erj 
pour d ^ g e r  les M am ertins, il lit d ’abord parler aux Carthaginois 8c 
aux Syracufains: mais on  n e  daigna pas fculement 6:oucer ccux qu’U*

■^voit envoi^s. Enfin la neceffice lui fit prendre le j^ rc i de  hazarder 
une b ao ille  &  de commen?er par artaquer les Syracuiains.  ̂ II m et Ion 
arm^e e n  m arch e , il la range en bataille 8c trouveheureufem entH ieron 
difpofe a  febattre . L eco m b atfu d o n g , Appius rem p o rta lav ifto ire , re- 
poufla les ennem is jufques dans leurs retranchem ens,  8c apres avoir aban- 
dpnn8 la  d^pouille des mores aux foldats, il repritlechem indeM elfine.

H i^ ro n  Ibupgonnanc quelque chofe de finiftre de  cette affaire, la 
n u it ^fant venue, retourna promptem ent k Syracule. C ette  r«raiteR«™ '^ 
rendic Appius plus hard ij il vie bien qu’il n ’y  avo it pas de terns i  p er-j 
d re  8c qu’il falloit attaquer les Carthaginois. 11 doruie ordre aux Ibl- 
dats de. fe  ten ir pr8ts, 8c des la pointe du  jou r il va d ro it aux enne­
m is, en tu e  un  grand nom bre , 8c contraint le refte de  fe fa^ver dafis 
les villes circonvoifines: puis poullant (z fortune., il feic lever le f i ^ e ,

il

ro n .

Ic pa(I«. I l  f t  pourroit bien qu6 le termedew 
i t s  fign-fiat un radeau plut6t qu’un vaiffeau, au 
noins je I’ai vd en ce lens dans Fionas. Mais ce 
m^me Auteui ne dit pas un mot du paflage des 
Komains fur des radeaux.- Un aufli Habile abr -̂ 
▼ iatcui que lui auroit-ii kifle paffer unfaitdecct- 
te importance > s’il en eut ete perfuade ? 11 ne I'i- 
gnoroit peut-dtre pas'; mais il le regardoit com- 
mc un conte popuJairc. Cependant I'on voitdes 
Sarans qui le debitent tout bonnement 8c conv> 
me veritable. Ob ne doit faire Honneur a cer* 
^ns ftits qu’en ces deux cas} I’da ioriqu'ii n'7a 
rien de romanerque ou qui ne foit tres-vraifem- 
blable, &  fautie torfqu’on veut s’en moequer & 
les tourner cn ridicule: mais, dira-t-on, a quoi 
eft-ce qu'Appius doit ton nom de guenedeCM* 
J e x i  L^AbbedeVertotnousl’explique, inaisd’u- 
ne manierc dont on ne fturoit s’erapdeher d’dtre 
un peu furpris. 11 dit que c i G en era l f u t  U  pee- 
tn ier i t  la  fa v e u r  de quelquei r e i t a u x  j i t  fa jfe r  
i t s  t r o u ft s  io n s  la  S ie it e ,  ee  q d  Id  f i *  d o m er It 
ju rn o m » d e  Caudex, t t r n n t  aiant tr o ttv i i t ,  
R fr  tn fem h U  i t s  fla n ch ts  f t u r  en f a i n  des v d j j i a u x  
de tr a n ffo r t .  Je  voudtqis biea lavoir ou cet ha« 
bile Ecnrain a trouve c ^  S’il I’a frouve, je 
n’aurois pas voulu Icmettreen ?ogue. Nediroit- 
on pas en Ufant ce pailage qu’Appius etoit long* 
terns avant le deluge, &  que perfonne avant ce 
General ne s’etoit avift' de monter fur mer &  de 
aaviguer fur d’autres bdtiments que fur des ra- 
deaux, 8c qu’on devoit a  lui feu! I’invention des 
Taifleaux de tranfport: mais ce n’eft pas l i  o il je 
ttouve le plus a  redire. L ’Abbe de Vertot fuit 
foo Auteur. 11 veut que les Remains aient paf- 
le en Sicile fur des riieauxi j ’ 7  cenfens; mais 
Que ces radeaux, liir lefquels le Remain f it  paC- 
ler fes troupes ^ITent des radeaux deux iignes

p k s h a u t ,  8c des b i t i m e n t s d e t r a n f ^ r t  d e u x  Iig n es 
plus b a s ,  la  c o n t r a d i^ o n  m e  p a io i t  m a n ifc fte . 
C o m m e n t cela fc  p iu t - i l  ferre 8c c o m m e n t’ 
p e u t-o n  a v a n c e i q u 'A p p iu s  fo it  I’in v etiteu r des 
vai(Te»ix de  c h a rg e !  11 f tllo it  q u e  I’A u te u r d o n t  
i’A bbe de  V e r to t  a  t ird  Cette belle d e co u v e tic  
f u t  b ien  ig n o ra n t.  L e s ' M archands fe  fe rvo ien t*  
ils  d ’au tres v a iifeau x  q u e  d e  cjnix d e  c h a rg e  ? 
PiuficuTS fiecles a v a n t q u e  le s  R o m ain s  fu f ie n t ail 
m o n d e , v o io H -o n  d ’a u tre s  b ^ d m e u ts  d a n s  les 
p o r ts  de I’l ta l ie ?  A  d eu x  pas d ’ici P o lybe  va  n o u s  
ap p ren d re  fi A p p iu s  p a if t  f u r  des rad eau x . • L es  
R o m a in s  n ’a v o ie n t  p o u r  fa ire  fa jfe r  leurs tress-' 
fee  a  M e jfn e ,  d it* il , n i vaijfeseux fe n t e s ,  at i f  
t r a n f f . r t ,  fa s  'm im e u n e f e l 'u q u e :  m ais feu lem en t 
des bdtim tn s a  clnquante r a m e s .  ^  des ga leres  
es i n i s  b a n c r ,-q u 'iU  a vo iea t t m fr m t e  d e s T a r e n -  
t i e s ,  des L o e re s , des E lta tts  des- N a p o lito in s/  
C e  f u t  f u r  CIS v a ijfe a u x  ep i'ils  eferent tra n ffo rttr  
leurs a rm ies  lo rfq u 'ils  tra v tr ftre n i It d e ire it  C ela  
n ’e ft-il pas b ie n  c la ir?  A p re s  cela q u i  n e  r i r o it  
de  ce tte  trav e rfee  fu r  des rad ea u x  8c d u  n o m  d e

Se rre  d ’A pp ius i  C e tte  a ttr ib u tio tt  n e  v in t  jam ais 
Ja fo u rce  d o n t  o n  la  t i r e .  L e  te im e  de  C a u ­

d e x  n e  fignifie  p s  p lu s  u n  aifem blage g ro llie r  
d e  plufieurs p l a n t s  p o u r  fiiire des barques o u  
des navires de  t r a n f p o r t ,  q u ’un  H om m e lo u rd  
8c im p o li ,  8c c e  fu rn o m  de  C aW m  p o u r ro i t  
b ien  d tre  le  v e ritab le  d ’A p p iu s , q u o iq u 'e n  d i f t  
S e n ^ u e .  C o m b ie n  v o i t-o n  .d e  g e n s  q u i  p a ro if-  
fe n t  avec  de  te ls d e h o r s ,  q u i  o n t  p o u tia n t f a m e  
&  le  e tc u r  trJs -e le v e s  &  des quaHres e m in e m e s  
o u  p o u r  la  g u e rre  o u  p o u r  ro u te  au tre  c H o ft. 
E n c o re  u n e  fo is  je  n e f tu ro is m e p e r fu a d e r ,  q u ’o a  
fe  fo it  fe rv i d u  fu rn o m  d e  C a u d ex  q u ’a u  f t n s  . 
q u e  j e  lu i d o n n e .

 ̂ B  3 -
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i l  ravage les cam pagnes des Syracufains &  d e  leurs a llies, lans/que 
perfonne o B t lu i re lifte r, &  p o u r com ble m et e i ^  le  liege d^yanc 
Syracufe.

• O B S E R V A T I O N S

Smr les deux combats de Me£ine.

§ .  I .

R a ijo n s d e  la  fr e m iir e  g u e r re  d es R o m a iu s  ce n tre  le t C a rth a g in o is,

§ I  s o u s  ^ x a m in o n s  le s  m o t i fs  q u i  p o rt^ re n t le s  R e m a in s  ^ p a fle r  en  S i d l e ,  le  fiege. 
d e  M e f l in e  ne fu t  q u ’ u n  p r e t e x t e : m a is  le  v e r ita b le  fu je t  ft it  la c o n q u e tc  d e  c e tte  

.  T o n s  les H i f t o r ie n s  s 'a c c o r d e n t  \  d i r e  q u e  cette  g u e rre  f u t  in ju u e .  J e  n ’en. 
-vo is  pas l a  » i f o n .  I I  c u t  fa l lu  p o u r  la  re n d re  t e l l e ,  q u e  H i^ ro n  &  les C a rth a g in o is  » 
&  p a rtic u lie re tn en t c e s  d e r n ie r s ,  e u ffc o t  c (i q u e lq u e  d ro it  ( iir  la  S ie iJe  &  fu r  k s  M a -  
sn e rtin s . U s  n ’ e n  a v o ie n t  p o in t  d ’a u tre  q u e  c e lu i d e  la b ie a f4a n c t. S u r  c e  p r in c ip e  
o n  n e  d e v o it  le s  re g a rd e r  q u ’ en  q u a li ty  d ’u fu rp ate u rs . S i  les R e m a in s  n ’ e u ffe n t pas 
e r itre p r is  cette g u e r r e ,  j e  d o u te  q i i ’ i l s  eulTent p u  fe  c o n fe rv e r  la  c o n q u e te  d e  I ’ l t a l ie ,  

q u ’ ils  eulTent p u  fe  c o n fe rv e r  e u x -m d n e s . Q u a n d  je  c o n fid ^ re  c e tte  g u e r r e ,  i l  m e 
fe m b le q u e le u r p a lT j^ e  e n S i c i le  &  Je  fe c o u rs  d o n n e  i c e u x  d e M e f l i n e , e f t  com m e le  
p r e m ie r  pas q u i  d e v o i t  le s  c o n d u ire  u n  jo u r  si c e  h a u l p o in t  4 c  g lo ir e  &  d e  gran ­
d e u r  o i l  i l s  p a r v in r e n t  d an s la  fu ite .

U a e  f a m e ,  q u i  fe m b le  d 'a b o r d  d e  p e u  d e  c o n fe q u e n c e ,  f u t  la  c a u fe  S o ig n e e  d e  k  
r u in e  d e  C a r th a g e  &  d e  la  p u id a n c e  d es R o m a io s t  c a r  les fa u te s  lailT ent d es q u eu e s  
f o r t  Jo in  d a n s  T a v e n ir . E n  e d e t l i  le s  C a r t h a g in o is  e ii/T e n tm a rq u ^  u n p e u  m o in s  d e  
n ^ l i g e n c e  i  b lo q u e r  M e f l in e  d u  c6 t 6  d e  la  m e r  a v e c  le u rs  fo r c e s  n a v a je s ,  C la u d iu s  
4 c iio u o it  d an s Ib n  e n tre p rife . L a  c o n q u e c e  d e  c e t te  v i l J e  e n le v o ic  a u x  R o m a in s  t o u t  
m o ie n  d e  pafTer e n  S i c i l e .  I l s  n ’ a v o ie n t n i  v a ilT e a u x , n i m a t e Jo ts ,  n i a u c u n c  c o n -  

noilT ance d e  la  m arin e , i l s  n ’ y  eulTent p e u t-^ tre  jam ais  p e n fe  fan s c e t te  a v a n tu rc . L e s  
C a r t h a g in o is  fe  fe ro ie n t n o n  feu lcm en t em p ar^ s d e  M elT in e  5 m ais  i l s  fe  fu lT en i e n c o re  
re n d u s  m astr^s d e  to m e s  U s v i l le s  f u r  le lq u e llc s  i l s  n ’a v o ie n t  pas e n c o r e  o f^  e n trep re n - 

d r e ;  &  p a t  c e tte  c o n q u e t e ,  q u i  le u r  o u v r o i t  c e lle  d e  la  S ic  i l e ,  le s  R o m a in s  fe  tto u -  
v o ie n t a u f l i  p e u  en  e ta t d e  p a fle r  d an s c e tte  I f l e  & d ‘ a tta q u e r  le s  C a r t h a g in o is  j  q u e  de 

f e  d e fe n d re  d a n s  le u r  p ro p re  p a i s , c e n t r e  u n e p u i f la n c e q u i  v r a ife m b la b le m e n tn ’ e o fu c  
p a s  d em eu r^ e-Ik . L a  p r ife  d e  M e f f in e  le u r  o u v r o i t  u n  p a ffa g e  e n  I t a l i c  &  le s  m ettoit 
e n  l ic u a tio n  d e  t o u t  te n te r . '  o

L e s  R o m a in s  s 'a p p e r ^ u r e n t b ie n t o t d u  d a n g e r  q u i  le s  n p n a ^ o i t ;  p lu fie u rs  raifons les 
d ^ te r m in fre n t  k  cette  g u e rre . L a  ju f t i c e  d e  le u r  c a u fe  , i  le u r  p r o p r e  f i i l i i t ,  c e lu i d e  

le u rs  a llie s  &  le u rs  iu t^ re ts  p a r t ic u l ie r s ,  q u i  n e  g i t e n t  r ie n  lo r fq i i ' i l s  font jo in ts  au 
r e f t e j  o n  p e u t  m e ttre  e n c o re  e n  U gne d e  c o m p t e  T a m b it io n  d e m ^ fu r ie  d es C a rth a g i-  
i i o i s ,  la q u e lle  m it  R o m e  d an s la  n ^ c e ff it^  d 'e v i t e r  u n  m a l p a r  u n  au tre  q u i  n ’e ft  jam ais, 
f i  g r a n d ,  lo r fq u ’o n  c h e r c h e  k  k  p r e v e n ir  o u  i e m p e c h e r q u ’ i l  n ’a r r iv e  ju fq u ’ l  no u s.

U n e  g u e r r e  d e  p r e c a u t io n  c o n tre  u n  d a n g e r  q u i  fem b le  ne m en a c e r  q u e  d e lo in , 
m ais  d o n t le s  m e n a c e s  d o iv e n t  6 tre  f u iv i e s  t o t  o u  t a r d  d e s  e f f i t s ,e f t  n e c e fla ire  &  par 

f o n f fq u e n t  ju f t e ,  E U e  n ’ e f t  © I m c j u f t e  q u ’ a u ta n t q u ’e llc  e ft  n e c e fla ire . O r  f t  ju f t ic e

d r
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&  f a  necefljt(^ liff fo n t p a s fe u le ra e n t fo n d ^ s fu r la c o n fe r v a t io n p r e fe h t is d ’ u h E t a t } '  m a is  

en core  fu r  ce q u ’o n  p e u t  p r ^ v o ir  d e  I’ a ve n ir. C ’ e ft  u n m a l q u ’o n  p r^ v ie n t p o u r s ’e m -  
p e c h e r  de to m b er d a n s  u n  p lu s  gran d .

S ’jJ  fa u t s ’ en ra p p o r te r  au  ju g w n e n t d ’u n c in fin ite  d ’ A u te u r s  g r a v e s ,  i l  e ft  p erm is ' 

J e  prendre les a rm e s  c o n tre  u n e  p u ifla n c e  d o n t r a c c r o i f le m e n t n o u s p o u r r o i t n u ir e ,  &  
le c o n f t i l  q u ’ o n  d o n n o it^  P y r r h u s ,  q u i v o u l o i t ,  e n tr ^ s - m a u v a is p o lit iq u e , ob « ‘ 

ferver le  t r a it e  d e  p a ix  fa it a v e c  D d m e t r iu s ,  tan t q u  i l  fe  tr o u v e r o it  em baraffd  d a n s  
une g u e i f ? .  M a i s  u n e  guerre e ft t  tn ene P y r r h u s  b ie n  lo in  ,• &  e u t  m is  D e m e t r iu s  ea^ 

^taf d e  fe  m o e q u e r  b ie n to t d ’ u n  R o i  d e s  E p iro te s . P y r r h u s  fu c c o m b a  ^  la te n ta t io a  - 
eo m m e ra n t  d ’a u tres  q u l  y  fu c c o m b e n t,  fans q u 'o n . p u if le  y  tr o u v e r  i  d ire . S i  I ’o a  , 
c o n fu lte  G r o t i u s ,  i l  vo u S  d ira  q u ’»/ dem et$re accord  ^ tte  k r fq » 'o a  delihere f i f o n f e r a  
la  g u e r r e , oh p e u t m e ttr e  a u jji ce tte  g ra n d e  pu ijfance en  conJiderattoH ,  n o n c o m m e u n t 
ra ifo n  d e  ju ft ic e y  m a is  com m e une ra ifo n  m e r i t ,  en fo rte  t ju e f i  to n  a  d e j*  u n  ju f i e ’ 
j u j e t  d e  fa ir e  la  g u e r r e , cette feconde r a ifin  fa i t  v o ir  q u ’o u tre  la  ju j l ic e ,  i l y  a  a u jji d a  ■ 
la  prudence d e  i ’en irep ren d re . G r o t iu s  entend par cette ra ifo n  d ’ in t e r e t ,  u n e r a i fo n q u t  
regard e  n o tre  fa lu t o u  n o tre  l i b e r t i ,  &  p ar l i  e lle  d e v ie n t u n e  ra ifo n  d e ju f t ic e .  C e c i-  
fe  co iifirm e  p u ifta m m e n f p ar u n  palTage q u e  je  v a is  c ite r . C o m m e  je  n e  m e fo u v ie n s  
p o in t d u  n o m  d e  I ’ A u t e u r ,  q u e lq u ’ u n  un  p e a  m ie u x  fo u r n i d e  m ^ m o ir e ^ u e  je n e le -  
l i i i s ,  s ’ en  fo u v ie n d r a . I l  le  p o u r r o it  b ie n  q u e  je  TeulTe 1ft dans G r o t i u s .  I l  y  a  u n e  
m ax im e c o n fo rm e  \  la  do<5lrm e  <ies P e re s  &  d e s  m eille itrs S c h o la f t iq u e s ,  d i t c e t  A u - '  
t e u r ,  q u i  p o rte  q u e  ra c c ro ifle m e n c  d e s  R o i s  v o i f in s e f t u n fu je t fu f f i la n t p o u r J e i i r f a i r e ' 

lii g u e r r e ;  c a r  la  l ib e r t f  e ft  une c h o fe  q u e le s d r o it s d iv in s & h u m a in s n o u s p e r m e t t e n t  
d ’a im er f i  c h e r e m e n t , q u e  I ’a p p re h e n h o n  d ’ etre p r iv d  d ’ un' f i  g r a n d ^ b ie n , ju f t i f i e '  
to u t  c e  q u e  n o u s  fa ifo n s  p o u r le  con ferver.-

L a  g u e rre  d e  1 7 0 1 .  n ’ e u t d ’ au tre  fo n d e m e n t q u e  la  tr o p  g ran d e  pU iffance d e  la* 
F r a n c e ;  n o s en n em is n’ a u ro ie n t- ils  p a s  m ie u x  fa it  d ’ alW guer c e tte  ra ifo n  f o n d e e f u r U ' 
ih a x im e  p r e c ^ e n t e ,  q u e  tan t d ’ autres d o n f  ils  rem p liren t le u rs  M a n ife fte s  ? I l  leu r" 

f i i f f i fo ic  d e  p re n d re  p o u r  texce  d e  to u s  leurs e c r it s  ( l i  I ’ a u to ritd  d c s  P eres n ’ ^toic pas- 
alTez g rav ed  c e  p a lla g e  d e  T h u c y d id e .  C elu i-ld  q u i f a i t  le  m a in s d e  g ra c e  a fir e n n e m is  
&  q u i f i u f f r e  m o m s le u r  a g r ’a n d iffem en t,  e jl eelu t q u i a  le  m o m s d e  f u je t  d e  f e  rep en tir ' 
&  q u i v ie  en  p lu s g ra n d e  a fu ra n c e .

P o ly b e  ne fe  re p an d  p as b e a u c o u p  e n  raifon nsm ens fu r  le  p r in c ip e  d e  cette  g u e rre  
des R o m a in s ;  f in o n  q u ’ i l l a  c ro it  in ju ft c .  J e  ne fu is  p o in t d e  fo n  a v is .  R o m e  n ’d - ‘ 
Coit pas en  d r o it  d e  punir- les M a m e rt in s ;  le u r  c rim e ^ to it  in fa m e ,  j e  I ’^ v o u e : m a is  
c o m m e c e  p eu p le  n ’ e t o it  pas fu je t d e s  R o m a in s ,  c e n ’ e t o i t p a s n o n p l u s ic e u x - c id e l e s -  
c h d tie r  ,  e o m m e  ils  f ire n t c e u x  d e  R h ^ g e  p o u r  ime' p e r fid ie  f u r u n m e m e & fe m b la b le  
iB o d e le . C ’ ^ to it a u x  S o u v e ra ia s  &  a u x  a u tres  puilTances d e  la  S ic i l e d e  p ren d re  la cauffr' 

des o p p r im ^ s ,  d e  fa ire  la guerre a u x ,M a m e r t in s ,  d e  le s  c h a f le r  d e  M e ff in e  &  d e r e - ' 
m ettre c e tte  v i l le  i  fes anefens habitans.-

S i  H i^ r o n  &  les C a r t h a ^ n o is  e u lfe n r  a l l ie g e  le s  M a m e rt in s  p a r le fe u l 'm o t ifd e p u * <  
n ir leu r p e r f id ie  &  d e  rendre cette  v i l ic  ^ fes le g it im e s  m a itr e s ,  la  g u e rre  d es R e m a in s-  
«ut e te  c e n tre  t o u r e  fo rte  d e  j u f t i c e :  rrtiis  T o n  p e u t v o i r  q u e  c e t te g u e r r e n ’ e t o i t f o r K  

fu r a ticn n e  d e  c e s  ra ifon s. S i  les C a rth a g in o is  eu flen t a ^  d an s c e tte  affa ire  felo n  

fes lo ix  d e  r h o n n e t e ,  rien ne les e m p e c h o it  d e  les m ettre  en  d x ^ c u tio n . L e s  M a m e r­
tins le u ra v o ie n t  a b a n d o n n e  leu r c it a d e lle ;  q u e l p lu s  b e a u  p r ^ e x t e  d e  le s c h a f le r d e la ' 

v i l le ,  &  d e s ’e n  re n d re  le s  m a itr e s , q u e  c e ln i d e  v e n g e r  l e u r in f id ^ l i r d & l 'a r r o c i t ^ d c ' 
fcur c r im e ?  C ’ e to it  p e r d r e  le u r  o c c a fio n  &  le  d ro it  d e  p re m ie r  o c c u p a n t ,  i l s .n c s ’ en 
aviferent p a s ;  ils  e n tre p r ire n t e n fiiite  une gu e rre  fo n d e e  leu lem en t f u r c e q u ’ i is a v o ie n t  

i t i c h a lT «  d s  la  c itad e lle  o i l  ils  n ’a v o ie n t  a u c u n  d r o i t ,  les h ab itans le u r  en a v o ie n t feu--
le -
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lem en t d o n n e  h  g a r d e ,  i l s  Ics c n  c h a f le r e n t  lo r f q u ’ ils  s ’ a p p er^ u ren t q u ’o n  v i f o i i i  fcs 
fb u m ectre  &  ^  fe  faiH r d e  le u r  v i l l e ;  q u o i  d e  p lu s  ju f t e  q u e  d e  fe  rem ettre  en ib n t e  
&  d e  fe c o u e r  le  jo u g  d e  c e s  n o u v e a u x  m a itr e s  I  C^ue H les M am e rtin s  n ’a v o ip c  pas 

p lu s  d e  d r o i t  fu r  M c f l ln e  q u e  le s  C a r t h a g in o is  &  Ics R o m a io s j  c ’ c to it  d o n c f u  pre­
m ie r  o c c u p a n t  q u ’a p p a rtc n o it  la  fo u v e ra in e td  d e  c e tte  v i l l e ;  c a r ,  c d ln m e d itG r o t iu s .  

e//e f t  p e r d  lo rfiji4« te  f u j t t i  o #  re jid o it U  Jo u v e ra in e te  oh U  proprietc <He la  c k f i f  
d 'i t r e .  I  .  '

E n  r ig u e u r  le  c r im e  d c s  M a m e rt in s  le u r  o t o i t  t o u t  d r o i t  d e  fo u v c r a in e te j la v ille  
d co it d o n e  a u  p re m ie r  q u i  s ’ e u  re n d ro it  le  m a i t r e ,  o u  a u  p re m ie r  I  q u ile s  u u rpateu rs 
la  re m e ttro ie n t . S i  9 ’ e u flc n t  ^ te  le u rs  e n fa n s  &  q u e  c e u x  q u i  a vo ie n t 
c r im e  n ’e u fle n t  p a s  e x i f t ^ ,  la  lo n g u e  p o f le f l io n  r e n d o it  le  d r o it  le g it im e  &  la fouve- 

ra in e te  \  le u rs  fu c c e f le u r s ,  &  c e u x - c i  c o m m e  le s  a u tres  c to ie n t en  p o u v o ird e re m e ttre  
le u r  v i l le  &  d e  le  d o n n e r  ^  q u i  b o n  le u r  fe m b le ro it . L e s  fe m m e s .&  le s  enfans des 
a n c ie n s  b a b ita n s  d x if to ie n t  e n c o r e ,  i l s  n e  fa i fo ie n t  p lu s  q u ’ un  m em e  p eu p le  a v e c  les 
u fu r p a t e u r s ,  q u i  a v o ie n t  e u  d es en fan s d e  c e s  fem m e s j  c a r  i l  y  a v o it  p r^ s d e  b u it  X 
n e u f  ans q u e  c e tte  a lS iire  s ’ e to it  p a f le e ,  &  j e  ne c ro is  pas q u ’ i l  r e ft it b e a u c o u p d e c e s  

g e i } S - l i ,  la  p lu p a r t a ia n t  p ^ r i d an s les g u e r r e s  q u ’ ils  a v o ie n t fo u ten u es c en tre  le u rs  v o i -  
p n s ,  &  c ^ u x  q u i  re fto ie n t  e to ie n t le s  f i l s  d e  c e u x  q u i  a v o ie n t ece  e g o rg ^ s  o u  cbaiTes 

d e  la  v i l le .
Q jia n d  le s  C a r t h a g in o is  o u  H i^ r o n  a u ro ie n t c u  p o u r  p r in c ip e  d e  c e tte  g u e rre  le  

c r im e  d e  c e s  m a lh e u r e u x , d o n t  p e u  re fto ie n t en v i e ,  c e u x  q u i  le s  a tta q u o ie m  n’ e~ 
to ie n t  p as e n  d r o it  d e  1?  p u n ir  fu r  le u rs  enfans o u  fu r  c e u x  q u i  n ’ y  a v o ie n t e u a u c u o e  
p a r t .  Q u e  D i c u  re fu fe  fa  m ife r ic o rd e  &  la  v i e  eternelle k  d e s  m illio n s  d e  perfonnes 
p o u r  le  p e c h ^  d e  n o tre  p re m ie r  p e r e ,  c e  n ’ e ft  pas I  n o u s d e  t r o u v e r  k  d ir e  au  d ro it  
fu p r£ m e  q u ’ a  le  C r e a t e u r  d e  d ifp o fe r  c o m m e i l  lu i  p la it  d e  ces  m il l io n s  d e  p erfo n n es. 
/ /  u 'e jl p a s p e r m u  a n x  hom m es d 'im ire r  D ie » ,  d it  G r o t i u s ,  o u tre  <jue ce tt’e ji p a t la  
m im e  th o / i ;  J)'u h  a  d ro it f u r  n o tre  v ie  f i n s  la  conjideration  d a n c u n  e r m s y  oh  lU a  
a w  les h o m m et n 'o n e f f  d r o it tju ’en  confe^uence d t  ^ n e l^ u e  n o ire  a S lio n y ^  ^ u i fo i t  d n  

f a i r  p a r tic u lie r  des p er fin n e s q u 'ils  p u n ijfen t.
C h a c u n  d o i t  ^ ire  p o n i p o u r  Io n  p ro p re  c r im e , e ’e ft  la J o i  d u  S e ig n e u r ;  e ’e ft  enco«  

re  u n e  d e  f e j  l o i x  d e  n e  p o in t fa ire  m o u r ir  le s  p eres  p o u r  le u rs  e n fa n s ,  n i  le s  e n fa n s  
p o u r  le u rs  ^ e r e s ,  L e s  P a ien s en  a v o ie n t- i ls  d 'a u tre s  I  Y a -t-H  a u cu n  E ta e ,  d i t  C i c e -  
jo n ,^  q a i p n t fo u f fr ir  q u e q u e lq n 'n itjf e ta b lit c e tte  lo t de p u n ir  le  f i l s  o u  le  p e t i t  f i l s y  f i  le  

p e re  o u C a fe u l a vo ien t co m m it a n tiq u e  crim e  t  L e s  R e m a in s  n ’e u ffen t ja m a is  f a i t  m o u ­

r i r  le s  e n fa n s  d e s  fo ld a ts  d e  R h e g e ,  f i  le u rs  p eres  n ’eulTent fu b f i f t e  e n c o r e & n ’ eulfene 
d te  le s  m em es q u i  c o m m ire n t le  c r im e ;  o n  n e  tv o u v e ra  d a n s  a u c u n  A u t e u r  q u ’ ils  aient 

f a i t  m o u r ir  le s  en fan s &  les fem m e s d e  c e s  fe f le r a ts . D a n s  le  D r o i t  C a n o m q u e ,  d it 
l e c ^ l ^ r e M ,  l e C l e r c ,  i l  e ft  p o rt^  q u e  le s  p e c lie s re g a rd e n t c e u x  q u i  le s  co m m erte n r, &  

q u e  la  p e in e  ne d o i t  p as s ’ ^tendre p lu s  lo in  q u ^ 'le  d ^ l i t ,  A i n l i  t o u t  c e  q u e  nous d it  
P o ly b e  d e  la  d e lic a te fle  &  d u  fc r u p iile  d e  c o n fc ie n c e  du<iB enat R e m a in  ir e je t te r l ’al* 
I ja n c e  des M a m e r t in s ,  i c  k  r e fu fe r  le u r  v i l le  &  le u r  c ita d e lle  p o u r  otage de l e u r f o i ,  
e f t  u n ?  d e  c e s  c h o fe s  d o n t  o n  n e  p e u t  ra ifo n n a b lem en t d o u t e r .  I l  y  au ro it lie u  de 
s 'e to n n e r  q u ’ i l s  e u fle n t balane^  t o u t  d e  b o n  dans u n e  a ffa ire  d e  cette  nature. I k  
e to ie n t  i r o p  h a b ile s  &  cro p  fages p o u r  n e  p as s ’a p p c rc e v o ir  d e  ce  q u i  d e v o it  refulter 
d e  c e tte  a llian ce  Sc  d e s  o ffre s  des M a m e r t in s ;  n o n  fe u le m e n t la c o n q u e te  d e la S id le  en 
d e p e n d o it ;  m ais  e n c o re  le u r  p ro p re  fa lu t  &  c e lu i  d e  to u te  n t a l i e j  c e  q u in ’d o itq u e  
tx o p  v i f ib le  c o m m e  P o ly b e  le  f a i t  a ffe z  v o i r .  A in f i  d e u x  p u iflantes ra ifo n s  excito ienc 
U s  R e m a in s  k  p a ffe r  en  S i c i l e ,  r a m b it io n  d e s  C a r th a g in o is  &  \ s  l ib e r te  d e  T lta lic  Sc  
U u r s  p ro p re s  in td re ts  p lu s ,  q u e  t o u t  1:  r e f te .  A i n l i  to u t fe  t r o u v o it  b ? u r« ifa n e n t u n i,

l i ’ iq -
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T .*y ite re t &  la j u f t i c e ,  c a r  q u a n d  c c lle - c i a u ro it  m a n q u e ,  i l s n ’ c u ffe a t p a s m o k s t c n td  
la  coh q u ete  d e  c e tte  I f l e  i  to r t  o u  ^ d r o i t ,  q u o iq u e  le u rs  ad orateura en  d i fe n t ,  q u i  
n o u s  les re p re fe n te n t o m ^ s  &  p ares d e  to u tes les v c r tu s  d e  c e s  te n u a n t iq u e s j 
3eur re fu fc  p o \n t  *. i l s  e n  a u ro n t tan t q u ’ i l  le u r  p la ir a ,  j e  n e  m ’ y  o p p o fe  pas. M a i s  i l  

pas n o n  p lu s  le s  c ro ire  irr^ p ro ch ab les  f u r r a m b i t i o n & f u r  le s v u e s a a g r a n d i f lc -  

m ens &  d e  c o n q u e te ? . O n  fa it  q u ’ cn  < e  cas U  c o n fd e n c e  n c  l e w  f a i fo i t  p a s  p lu s  d ’ ob «  
ftacle  q u ’ e l lc  e n  f a i fo it  a u x  C a r th a g in o is . C e u x - c i  a l l o i e n t i r i n ju f t i c e i v i f a g c d e c o u -  

vert &  fan s  f e i n t e ,  les autres la  c o u v ro ie n t  d u  v o ile  d e  I ’ ^ u i i d  &  d e  la  ju f t i c e .  A  
p a r le r  fm c d r e m e n t ,• les R o m a in s  &  le s  C ir t k a g in o is  d o ie n t ^ g a le m e n t in ju f t e s & a m b i-  

t i e u x .  J e  n ’ o u b lir a i  ja m a is c e q u e  d i f o i t  M it h r id a te  d e s  p r e m ie r s ,  q u e  c e  n ’ d o i t  p as 
i  i a  m a u v a ife  c o n d u ite  des R o i s  q u 'i l s  e n  v o u lo ie o t ,  m a is  le u r  p u iiE m ce &  il le u r  
g r a n d e u r . J e  re v ie n s  a u  fu je t  d ’o i l  c e tte  d ig r e i f io a  m ’ a  t ir^ .

O n  o e  la u ro ic  a c c u fe r  les R o m a in s  d ’a v o ir  m an qu ^ d a n s  le s  f o r m a l i t y  q u i  o n t 
in tro d u ic e s  d an s u n e  g u e rre  fo lem n eU e. 1 1 $  s’e o g a g d e o c  d ’ e n v o y e r  d u  fe c o u rs  k  c e u x  
d e  M elT m e c o m m e  \  le u rs  a l l ie s ;  i l  n ’ e to it  p a s  b e fo in  d ’u n e  d e n o n c ia t io o  p u b l iq u e , ' 
q u a n d  m S m e  A p p i u s  C la u d iu s  n ’c f i t  p as fa it  c e  q u ’ i l  f i t  p o u r  fo r t i f ie r  fo n  d r o it .  C a r  
ap rd s a v o i r  p a f fe  le  d d tro it  &  q u ’ i l  f u t  cntrd  d i j s  ia  v i l l c :  I l  f i t  J 'a b tr d  p a rlo r a u x  
i ^ n h a g iw is  a a x  S yra cn fa in s^  m a is  oh ne da ig n a  fa s  JeuU tisea t Ic e J ta rc em x  ijst’f i  
a /uoh  e n v o its . E n fin  la  neceJJht lHs f i t  p ren d re  i t  p a r ti d e  h o M rd e r  sem  h a ta ille  d e  com-^ 
o ten cer p a r a tta r ju er les S yra cu fa in s, •

C e t t e  d d ra a rc h e  d es R o m a in s  e ft  fan s d o u te-h o n o d te  &  J o i i a b l e ;  q o o iq n ’e l le n e f i i t  
p a s  au trem en t n e c e lT a ire , p u ifq u ’ i l  ne s 'ag ilT o it q u e  d e  la  c a u fe  d e  leurs allid s q u ’ ils  
e to ie n t  o b l ig e s  d e  d d fc n d re  p ar le s  c o n d it io n s  d u  t r a i t e :  c a r  q u a n d  cette  g u e rre  d es 
R o m a in s  e u t  e tc  in ju f t e ,  e l le  e & t to u rn d  e n  u n e  g u e rre  j u f t e &  fo lem n eU e, b r f q u e le s  
■ ennemis re je ttd ren t to u te  p r o p o f i i io n  d e  p a ix .

L ’ o n  p e t it  ju g e r  p ar to u t  c e  q u e  j e  v ie n s  d e  d ir e  q u e  le s  p r in c ip e s  d e  cette  gu e rre  
f l ’ e u re n t r i e n q u i  f f i t  co n tre ire  a u  d r o it  d e s  g e n s ;  e l le d e v in t  d ’a u t a n t p lu s ju f t e ,  q u ’ i l  
n ’y  a v o ir  a u c u n  tra ftd  n i a v e c  H ie ro r t  n i  a v e c  les C a r t h a g in o is ,  q u i  e m p ec h a t les R e ­
m a in s  d e  le  m e le r  d e s  affaires d e  la S i c i l e  &  d e  ie c o u r ir  le u rs  aU i^s. S i  j e  m e  fo is  u n  

p e u  t r a p  ^ ten d u  fu r  cette  m a r id re , e ’e f t  q u ’e lJe  m ’a p a ru  tr^ s-im p o rta n te i e lle  fe rt i  
a p p ro fo n d ir  le s  ca u fe s  d ’une g u e rre  f i  lo n g u e  &  f i  f t c o n d e  e n  d v ra e m e n s  e x tra o rd in a i-  
r e s ,  d o n t la  f in  f u t  la  c o n q u e te  d e  la  S ic i l e  &  r e x p u l f io n  d e s  C a iz h a g in o is  d e  c e tte  
i f l e ,  d ’o u  n S q u it  la  g u e rre  d ’ A n n ib a l ,  i a  d e f t m S io n  d e  C ^ t h a g e ,  &  I ’ E m p ir e  d u  
iB o n d e t B x  R o m a i n s ,  p u iS a n c e  o h  U s n e  fulTent ja m a is  p a rv e n u s  la m  la  g u e rre  d e  S i ­
c i l e .  J e  d is  p l u s ,  ja m a is  A n n ib a l  n ’ e ftt p en f^  h  u n e  f i  iW r e n a n t e  &  f i  b a rd ie  en tre-

£r i fe  q u e  c e lle  d e  p a lfe r  cn  I ta l ic  &  d ’y  p o rte r  la  g u e r r e ,  u l a p a l f io n & la h a in e c o n t r e  
$ R o m a in s  ne la  l u i  euQ eat f u ^ r ^ ;  p l u ^ t  q u e  la  g ra n d e u r  d e  fo n  c o u ra g e  &  fo n  

e x p e r ie n c e  dans la  fc ie n c e  d es a n s ^

5. n,

Cembatt’de Jllejjttte, Fames des Geniraux Carthaglttets &  SjracftJaittt, Sonpfonfitr la
rttraite de Hiiron Roi % Sjracttfii,

e f t  f o r t  fu c c in t  dans l e r e d t q u ’ iln o u s d o n n e  d e s  d e u x  c o m b a tsd e  C la u d iu s  
I co n tre  le s  C a r t h a g in o is  &  les S y ra c u fa ln s . 11 ne fo n t p a s  s ’e n  etonoer p u ifq u e  fes 

d w x  p rem iers L i v r e s ,  co m m e  i l  le  d it  lu i - m lr o e ,  n e  fo n t q u ’ une in t ro d u flio n  i  fa  
gran de H if t o i r e .  " . . .

L e s  M a m e rt in s  e io ie n t  r e d u it s  h  I ’ e x tre m ite  si I ’ a r r lv e e  d e s  R o m a ii is . Ceux-ci 
Tom. I . ' C  l’*Ur
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I ’a u g m e n t^ e n t ,  &  c e rte  e x t r ^ i c e  t o u im  t o u t  « n  b ie n .  D a n s  u n  G ^ n ^ ra l in o in s 
lu  q u e  C la u d iu s  e lle  e d c  to u m ^  to u t  en  m a l ;  i l  t i n  (b n  fa lu t  d e  cett€ e x t r e m it e ;  i ne 

v i t  p o in t  d ’a u tre  p a r t i i  p re n d re  q u e  d e  r i fq u e r  le  t o u t  p o u r  le  t o u t ;  e ’e to it  a g u  c a  
h a b ile  h o m m e  con tre  u n e n n e m i ,  q u i  f i t  a l le z  c o n n o it r e p a r la d ir p o f t t io n d e fe s p o  les 

q u ’ i l  n e  I ’ e to it  p as t r a p .  £ n  effet i l  s ’ e c o it  p a r t a g ^ e n  d e u x  c o rp s  o u e n  d e u x  cainpi^, 
f e p a r ^ s ;  i l  e ft  a ifif d e  c o m p re n d re  q u ’ i l s  e to ie n t f o r t  i b i g n ^  T u n  d e  T autre. L e  ( ^ '  
n ^ r a l K o n s a in  re in a rq u a  p a r fa ite m e u t c e t te  fa u te . 1 1  v i t  q u ’ i l  p o u v o it  entreprendre l i i r  

l e  cam p  d e  H ie r o n ,  &  le  b a ttre  a v a n t q u e  le s  C a r t h a g in o is  p w ifa f la it  i  le  f e c o u r i r . l l l  
e n g a g e  c e t te  a f& rre  u e s -p r o m p t e m e n t ,  d e  p e u r  q u e  I ’ en n em i n e  fe  r a v i fe ,  i l  m a r ^ c  
a u x  S y r a c u fa in s  q u i  fo rte n t d e  Icu rs  re tra n c h e m e n s , I ’ aC lio n  s ’e n jp g e ,  les K o m & *  

fo n t  v i( fto r ie u x  &  T e n n e m i fe  fau v e  d a n s  fo n  c a m p  c o m m e  d an s u n  lie u  d ’a d le . 
C a r t h a g in o is  v o ie n t  to u re  c e tte  affaire, en  f p e ^ t e u r s  p a if ib le s  &  fa n s b ra n Je r . Je fe ro is  

f o r t  e m b a r a fft '-d ’ e n d o n n e r  b  r t ifo n . ,S e ro it -c e  p a r  u n  t r o p  g ran d  e x c ^  d e  p ru d e n c e  
d e j e u r  G f o ^ l ? .  car c e tte . v e r t u  p o rta e  ik I ’ e x c l s  e f t  un  t r i s - g r a n d  v i c e  d an s u n  c h e f  
d 'a r m e e )  p o u r  ne p as d i i e  u n e  l i c h e e s ;  p e u t-e tre  q u 'i l  c ra ig n it  q u ’o n  n ’e o  v o u l u t i  
lu i> m lm e  S c  q u e  la  d e m a r c h e  d u  R o m a m  n e  f u t q u ’ u n a r t i f ic e p o u r  h iir e d iv e r l l t x i  d e s  
fo r c e s  d e  I ’ u n  &  to m b e r  fu r  I ’ atitre. H ie r o n  j  t o u t  h a b ile  c h e f  q u ’ i l  e t o i t ,  n ’e f it  ja »  
m a is  d d  fo rt ip  d e  fes re tra n c h e m e n s ,  b r f q u ’ i l  s ’a p p e r^ u t q u e  to u te s  les fo rc e s  d e s  R o -  
m a in s  &  fan s  d o u te  c e l le s  -d e  b  v i l l e ,  lu i  a J lo ie n t  c o m b ^  u ir  le  c o r p s ;  i l  p o u v o it  Ib u *  
t e n i f  lo n g te m s , &  le s  C a r t h a g in o is  e u fle n t c u  le  l o i f i r  d e  le  fe c o u r ir  &  d e  to m b e r  f u r  
le s  d e r r i ^ s  d es - R o m a in s . C e u x 'c i  eu ren t d ’ au tan t m e ille u r  m a r c h ^  d e s  p r e m ie r s ,  

q u e  I ’acftton fe  p a^ a  e n  ra fe  c a m p a g n e , &  q u e  le s  u n s  e to ie n t a n im e s  p a r  b  g b i r e  Sc 
le s  a u tres  p a r  b  n e ceO itd  q u i  e ft  b  p lu s  fo r te  d e  t o u t ^  le sa n n e s . L e s  S y ra c u fa in s  b at* 
tu s  fe  r e t ir^ r ra t  d an s le u r  c a m p ,  o i l  C b u d i u s  ne }u g e a  p as ^  p rO p o s d e  le s  a tta q u e r , 
j ’ e n  ig n o re  le s  ra ifo n s . O h  e n  c t o i t * i l ,  f i  H ie r o n  e u t  re g a rd e  c e tte  d ^ fa ite  c o m m e  u n  

n o n  a v e n u ,  &  q o ’ i l  f u t  re ft^  d an s fo n  c a m p  e b s  &  c o u v e r t  &  fa n s  q u it t e r  p a n ic  ?  
C la u d iu s  s ’ e n  ffltt-il b ie n  t r o u v ^ ?  N ’^ o i t - c e  p a s  h .r e c o m m e a c e r ?  H e u r e u fe m e n t i l  

'  ab an d o n n a  fo n  c a m p  &  t ira  d r o it  i  S )tra c u fe  n u ita m m e n t Sc ^ b f o u r d i n e ,  fa n s q u e fe s  
'  a l l ie s  e n  e u lle n t b  m o u id r e  n o u v e lle . Q u o i q u ’ i l  en  f o i t , ,  H ie r o n  f i t  fa  re tra ite  en  

h o m m e  fa g e  &  p r u d e n t ,  b ie n  m o in s  p a r  fa u t e  d e  c o u r a g e ,  q u e p a r  in d ig n a t io n c o n t r e  
d e s  g e n s  d o n t i l  a v o it  e m b ra ifo  b  c a u fe , .  &  d e fq u e ls  i l  fe  v o io i t  a b a n d o n n e . l i  l e u r  
re n d it b ie n  fe  c h a n g e .

S an s  d o u te  q u ’ i l  n e  fu t  p as f i c h ^  d e  c e tte  , d i fg r a c e  &  q u e  le s  C a r t h a g in o is  ̂ h o u a f *  

fen t d an s c e tte  e n t r e p r i f e o u  i l  n ’ y  a v o it  r ie n  X g a g n » .  n i  h  -p ro fite r  p o u r  fo n  p a 'i s » 
i W t o i t t r o p  h a b ile  p o u r n e v o i r  p a s q u ’ iV a v o i t  p lu s  i e r t i n d r e d e  c e u x - c i  q u e  d es R o -  

m a in s ,  q u i  ^ to iw it b ie n  p lu s  h o n tie tcs  g e n s . * L a .p o l i t iq u e  v o u b i t  q u ’ i l  le u r  ced a t 

p o u r  d im in u e r  la  p u if la n c e  dcS; au tres . I l  v p io i t  b ie n  q u e  f i  le s  C a r t h a g in o is  fe  ren* 
d o ie n t  m a itre s  d e  M e f l i n e ,  ils  ne m an q u e ro ie n t p^% d e  l u i  c h e r c h e r t & o u t a r d c h ic a n e  

Sc  d e  fe  c h a ffe r  d e  S y r a c u fe .
C ’ e t o it  a u x  C a r t h a g in o is  d e  p en fer I  c e  q b ’ ils  a v o ie n t i  fa ire  a p rS s  c c t  dchec & b  

re tra ite  d e s  S y r a c u fa in s .  I l s  e u fle n t m ie u x  f a i t  &  p lu s  p ru d e m m e o t d e fe  re tire r , d e  

t p e u r d e le s  im it e r 'p a r  le u r  d efa ite^  C e  p re m ie r  p a r t i  e to it  fe ,m e ille u r . I l s  c h o if ire n t 
l e  p ire . C o m m e  i ls  E to ie n t v a in s  &  q u ’ i l s  n e  c o n tvo iffg ien t p as a ffez  les R o m a in s ,  ils  
s ’ im agin d rcn c  <ju’ i l  le u r  fe r o it  h o n te u x  d ’ab a n d o n n e r le u r  p o f t e ,  com m e s ’ i l  ne I'e to it 

•pas p lu s  d e  s ’e x p o fe r  i  u a  d a n g e r E v id e n t  ctm 'tre ’im  en n em i v i f t o r ie u x  &  h a u t i  b  
m ain . I l s  v o u lu re n t  te n ter la  f o r t u n e ,  &  b  f o r t u n e  leu r to u m a le  d o s .

- C b u d iu s ,  q u i  fes v i t  im m o b ife s  d an s le u r  c a m p ,  n ’eu t garde d e  n e  p as p ro fite r  d e  

cetce b e v u e .  11 e n tre p re n d  fu r  le u r  p o f t e ,  le  f o r c e  fans p ein e  Sc  le s  m et en  fu i t e .

■  . V o i ^
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V o i E l  Ic  (Commencement d e  U  p re m ie re  gu e rre  P u n iq u e  &  la  ^p oq u ft d e  U
g ran d e u r R o m a io e .

L a  6 u t e  c a p h a le  d e s  C a rth a g in o is  e ft  d ’ a v o ir o ^ g l ig ^ d e b lo q u e r M e lT m e d u C Q t ^ d e  

l i  m e r . S c  d e  ^ i r e  a v a n c e r  le u r  arm ^e d e  c e  e d t ^ U .  l l s  ig n o r^ re n t m em e  les p r^ p a- 
j a t i f t  d e s  R e m a i n s ,  q u o iq u ’ ils  fe  f iffe n t  ^  d e u x  p a s  d ’e u x ,  l i s  n e  p o u v o ie n t  s ’ im a g i-  
lie x  q u ’ ils  o fa fte n t  palTer l e . d ^ t r o i t , &  q u ’ i h  e u f im t  d e s  v a ifte a u x  e n  a fte z  g ra n d n o m *  
b re  p o u r  'c e t t e  e n tr e p r ife , '  &  a ftez  d ’ e x p ^ rie n c e  p o u r  o (e r c o m b a ttre  fu r  m e r ,  q u a n d  

m em e i l $ 'a u r o ie n t  e u  d es va ilT eau x . S u r  c e  fo n d e m e n t i l s  s ’ c lo ig n e n t d e  .la  v i l le  a v e c  
je u r  ariD<$e. n a v a le ,  com m e p o o r  a v e r t ir  les K o m a in s  d e  £ t i( ir  I ’ o c c a fto n  d e  T ecourir 
le u r s  a l l i e s ;  C la u d iu s  n ’eu t gard e  d e  n e  pas p r o f t t e r d e c e t a v i s }  i lp a lT e le d d t r o ic U a  
T a v e u r  d u  tern s &  d es t r a ^ r e s  $c c i r c l e  ^ i t  a u  p o r t ,  o u  i l  entre.

T o u t e s  les f o i s  q u e  j e r ^ f t ^ h i s  f u r  la  c o n d u ite  &  fu r  le s  a llu re s  d e H i e r o n ,  fu r  Ton 
f t ir  fa  p r a d e n c i ,  a u ft i 'b ie n  q u e  fu r  ( e s a d i o m ,  j e n e p u i s m ’e m p e c h e rd e r e v e -  

l u r  1  c e  q u e  j ' a i  d e ja  d i t ,  q u ’ i l  n e  f u t  p a s  fa c h d  d u  b o n h e u r  d e s  R e m a in s .  C e t t e r e -  
C raite^p rd cip itd e m e  fa i t  b e a u c o o p  fo u p ^ o n n er fo n  Q u i  fa it  s ’ i l  n e  fa v o r i/ a  p a s  
c o u v e rte m e n t le u r  en trep rife  $  Q u i  la i t  s ’ i l  n e s ’e m e n d o i t p a s a v e c  e u x ?  J ’ a i  p e in e  i  
ba lan cer l^ *d e lT u s. C e n e  p a ix  i i  p ro m p tem en t fa ite  k  r i o m  d e  fe s  a l l ie s ,  d on n e lie u  
i  q u e lq o e  c h o le - d e  p lu s  f o r t  q u ’ u n  l im p le  d o m e . Q u o i q u ’ i l  e u  fo it  i l  Oc le t r a i t d ’ u n  
h a b ile  im m m e  &  d ’u n  p o lit iq u e  t r ^ S '^ c k ir d . S i  j ’ a v o is  i  fa  p k e e  &  q u e j ’ e u f lc e u  
d e  a ll ie s - q u e  le s  C a r t h a g in o is ,  j ’ a u ro is  m ie u x  a im ^ m e  ia ir e  b attre  & m e c o n f o l e r  

d ’uQ p e a  m o in s  d e  r e p u ta t io n , q u e  d e  r i fq u e r  k  p e rte  d e m o n R o k u m e e n m e b a t t a n t  
b ie n .  - £ n  e f fe t  f t  H i l r o n  e u t  d & fa h  le t R e m a in s ,  M eiT in e  n^ed t-elie  pas i U  le  p r i x  
d e  c e tte  V i S o i r e  ? L e s  C a r t h a g in o is  n e  s’ y  fu ffe n t- i ls  p a s  e ta b lis  ? Q u e  d e v e rw it  a lo rs  
S y r a c u f e ?  - E l le  e x c i t o it  t r o p k  c u p i d i ie  d e  c e u x * c i  p o u r  la  k i l t e r  c n  r e p o s ,  i k n ’ e u ^  
fen t pas m a n q u e  d ’ en  c h a ffe r  H i e r o n ;  e lle  len t e to it  i r o p  n e c e ffa ire  &  tr o p  im p o rta n te

four le deffein qu’ils avoient de paffer en lu lie , dont ilsmeditoientdepuislongtems 
1 conquete. S’il en faut croire Florus, Hilton ^coit trop habilepournevoirpasquo 
ik  ^uiSaace ne tenok I  rien avec des voillns G dangereuX & ft redoutabies. 11 ne vie 

point d’aatre expedient pour confaver Ibn Roiaiune que de les roettreatix prifesavec 
fcs Romainsj bien affure que Ja guene leroit longue &opiniatremtirccsdeux R^pu- 
bliques, ^gales ftnon en veitus, du moins en puiffance j qu’aucund»partisoepenlb* 
Toit I  I’opprinler tant 'qu’il feroit en guerre avec I’autre, que taut qu’il les m^nageroic 
tons les deux, 'A fe foutiendroit Sc fe conferveroit leur arniti^; que les aidant tous les 
deux dans leurs befoins ou dans leurs infortunes, il prolongenoit k  gmrre, fans ea 
ikitir k poids nt les calamity. Sc que le vi^orieox ne lui fooit pas moins redevable 
quekvw ica. IIne ftra pas W $d e propos, puifque nousavons i  parler decegrand 
homme, de dire quetque choft de fes mceuis & de k  fonune. -

§ .  I I I .

E to ^«  / k  m i r t n .

H l ^ o n  n l q u k  11 ^ a c u f e .  S o ii  i^ r e  ^ to it  U n  h o m m e  d ’u n e  h a iffa h ce  i l lu f t r e ;-  i l  

d e fe e n d o k  d e  G ^ lu s  q u i  a v o it  r^ gn ^  a u tre fo is  e o  S i d l e ;  i l  n ’en  e to it  p as d e  

m em e d u  c6 tS  d e  fa  m « r e ,  s 'f l  fa u t  s ’e a  la p p o r te r  a u  t 6 n o ig n a g e  d e  J u f t i n ,  q u i  e ft  
un p eu  fu fp e ift  d e  h a b le r ie ,  fo n  p ere  e u t h o n te  d e  le  re c o n n o itre  p o u r  fo n  f i l s ,  d e  p e u r  
q u ’ une ft g ra n d e  d i fp r o p o it io n  ne d esh o n o rS t fa  rtia ifo n . I I  s’ e t o it  i^ fo lu  d e  le  fa ire  

tx p o fe r  p o u r  s 'e n  d ^ f a i r e :  m a is  certa in s p ro d ig e s  le  f ir e o t  r^ fo u d re  i  Je  re c o n n o itre  SC 
I  k  k i t e  a v e c  g r a n d  fo iiu  L e s  S ^ c u l a i n s  r e im r q u ^ r » it  e n  l u i  tant d «  v e i t u s

C l  ■ &
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&  <le b e lle s  q u a li t^ S y  q u ’ i l s l e c f ^ r e n t  M ^ i f t r a t , -  &  en fu ite  C a p i t a in e G ^ i^ r a ld i^  
fe  g u e rre  q u ’ ils  e u re u t c e n tre  le s  C a r t h a g in o is .  I I  le u r  U v ra  p lu fie u rs  c o m b a t? ,’ avee 
f u c c ^ s :  u n  c o n c o u rs  f i feeu reu x  d e s  v e r t u s  p o l ic iq u w  & ' gu e rr ic re s  ebanna le t  S y ra -  

c u fa in s  d e  f a ; o h ,  q u ’ ils  I ’ ^ lev^ ren t to u t  d ’ u n e  v o i x  i  la  R o ia u t^ »  I
P jr r h u s  R o i  d e s  E p i r o t e s  ̂  U ti d o n n a  d e  g ra n d e s  m a rq u es d e  fe n  ejH m e de Jo n .

a m itU ^  &  lu i p r o e w a  m  g ra n d s  hennew rs.. l l  e te it t r i s  h ie s  f a i t  d e  f a  fe r fo n o L  < f»M  
com plexion  f o r t e - v i g o u r e u f i y  a g r ia h le  d a n s  la  eo u v erfa tio n  y d ’u n e grande p ro n td  dans 
k s  a ffa ire s  y n ’o rd o n n a n t r ie n  q u i n e  f u t  ju f le  ^  r a i/o n n a ik i  tn fiu ’ue m a n q u a n t en  riek  
des v e r tu s  ijr  des g ra n d e s  q u a lite 's q u i fo r m e n tle s  S o u v e ra in s ,  q M la p e ffe jJ io n d m S o j^ ^  
m e. C ’e ft  I’ ^ o g e  q u ’ en  fe ic  J u l t i n .  - '*•

I I  fe  g o u v e rn a  a v e c  tau t d e  p r u d e n c e , d ’ e f p r i t ,  d ’ a d r e f le & d e ju g e m e a t ,  q u ’ i i fu t  
ega lem en t e f l im ^  d e s  R o m a b s  &  d e s  C a r t h t ^ i n o i s ;  i l  f i t  la p a ix a v e c  le s  prem iersfinS' 
F o m p re  a v e c  le s  fe c o n d s . E n t r e  to rn  les h o m m e s  < k ^ t  le s  H ih o r ie n s  p arlen t a v e c ^ lo  

i l  n ’ y  e n  a  p o m t  q u i  a ie n t a c q u is  ta n t  d e  g lo ir e  p a r  le u rsg ra n d e s  q u a lite s . k v a i s  
d ir e  u n e  c h o fc  a f le x  re m a rq u a b le .d e  c t  P r i n c e ,  e ’ e ft  q u ’ i l  e ft  p e u t-e tre  le  { e u ld ’ entw  
t o n s  le s  S o u v e ra in s  $ c  le s  E t a t s  n e u tr e s ,  q u i  a it  Tu fe  c o n fe rv e r  I ’ a m i t k  &  la  co n fian ce  
d e s  d e u x  p a r t is ,  d a m  u n e  g u e rre  q u i  { e f a i f o i t d a n s r o a v o i f io a g e & p o u r a in f id i r e l ’e n -  
v e lo p p o it  y q u i  n e  f t  f tn t it  p o in t  d e s  m a u x  d o n t  les. E ta ts  q u i  ne prennent a u e n n  
p a r t i  en tre  d e u x  g ra n d e s  P u ilT a n c e s , n e  f o n t  ja m a is  E xem p ts. S 'i i s  n e  Ib n t p as la p ro ie  
d u  v a b q u e u r ,  il$  t r o u v e n t  a u  b o u t  d a  c o m p te  q u e  la gu erre  le u r  eQt m o m s m i -  
n e u ft  q u e  la  v o ie  d e  la  n e u tr a li te . S i  «U e n k f t  b ien  ,  o n  s ’e x p o f t  si k  h ain e
d u  v a in c u  Sc  a u  m e p r is  d u  v a b q u e u r . .  L a  v o ie  d u  m ilie u  e ft  to u jo u r s  d a n g e re u ft  Sc 
ian$ tM Cun p r o fi t  r  E a  n o n -m e d ia  y fe d p e r ic u lo ja ^  a u t n u lla  v ia e j l .  S o lo n  a V o it ra ilb n  
d e  re je tte r  to u te  n e u tr a li ty . Z1 d i f o i t  q u 'i l  ia l lo i t  fe  d e c la re r  &  em braiTer le  p a r t i le  
p l u s j u f t e ,  p o u r  c o u rre  le s  m em es p ^ ’ils . .

H iy r o o  ft g o u v e rn a  fi f tg e m e n t pendant le  c o u r s  d*une f i  lo n g u e  g u e r r e  S ca v e c ta n t 
d e  p r u d e n c e , q u ’ i l  v ^ c u t  d a n s  u n e  p a ix  p s o fo n d e . I l  s’attura p a r  c e t ie  c o n d u its  1’^  
m o u r  d e  f t s  p e u p le s ,  &  f t  v k  yga lem en t n e c e fta ire  a u x  d e u x  p a r t i s ,  a u fq u e ls  i lr e n d k  
d e  CTands f e r v ic e s ,  fan s q u ’i l  p a r u t  q u ’ i l  p a n c h a t  p lu t o t  p o u t  I’ u n  q u e  p o u t I’au trc?  
s i le m b lo it  p o u rr a n r  q u ’ i l  in c l in o it  u n  p e u  p lu s  d u  c o t ^  d e s  R o m a b s ,  e n  q u i i t c o n *  
U o if ib it  p lu s  d e  v e r t u  &  p lu s  d e  fra n e m fe ,.

L e s  f tc o u r s  d c  v iv r e s  q u e  c c u x - c i  r e ^ f ire n t  d e  c e  P rm c e 'p e n d a n t le  C si$e d e  L i l ib d e  
o ’ e to ie n t p o in t  d e  c e s  b ie n fa it s  q u e  U  c ra in te  e x t o r q u e ,  iis  ve n o ien t d e  f a p u r e g « jy *  
r o f i t y ,  d ’ u n e  p u re  g ra n d e u r  d ’ a m e . 1 1  a v o it  a f le z  d e  co u rage  &  d e  p u i f la n c e ,  p o u r  

q u e  le s  d e u x ^ r t i s  fe  m e m g e a f fe n t j  s ’ i l  f t  f f t t  d ^ c la ry  p o u r  I b n  o u  jp c w r l a u t r e ,  f ts  
to r c e s  y t o ie n t .te l le s ,  q u ’ i l  e u t , p ft  f a k e  p an ch er la  balsmce. D e p o u i l le  d e : t o u t  b t y r e t  
&  d e  to u te  c r a b t e ,  iL  {u d v in t .le s  R e m a in s  d an s le u rs  b e fo in s  p en d a n t fe  c o u rs  d e  k  

p re m ie re  g u e rre  P u n i q u e j  dans la  feco n d e  i l  le % fe c o u ra t  g ra tu ite m e n t d e  v iv re s  &  
d 'a i ^ n t , .  d a n s  le  terns q u e  leu rs  a f i k e s  to u c h o ie n t  a u x  d e m ie rs  p e r i ls .  D a n s la g iie ire : 
q u e  C a r t h a g e  fo u t in t  c e n tre  f t s  p ro p re s  a r m ie s  q u i  f t  f o u f e v e r e n t ,  H ie io n  le s a id a S c  
le u r  e n v o ia  d e s  f t c o u r s  c o n f i d y r a b l ^ ' I l  n fe n  a v o it  r ie n  i  c ra in d re  en  cc tems»fe. I l s :  
a v o ie n t  ^ te  c h a lk s  d e  k  S i c i l c ,  d o n t  le s  R o m a in s  y to ie n t d e v e n u s  les m aitres. C e n e ;  
a f t io u  e lV  d ’ u n  c o e u r  m ag n an im e. ’  I l  fu ff ifo fe  q u ’ o n  f f t r  m a lh e u re u x  Sc dans I 'in fo r tu -  

» e ,  p o u r  q u ’ i l  d e v a n ^ t  y o s  b e fo in s . S a  l ib e r a l it y  n e  s’ y te n d it pas feu leraent fu r  des 
p e u p le s  e n tie rs  &  q u i  to m b o ie n t d a n s  q u e lq u e  d i f g r a c e , ,  m a is  encore fur. le s . h o m m es 
i l lu f t r e s  &  les g e n s  d e  le t t re s .

O n  p e u t  v o i r  d a n s  c e tte  id y e  q u ’ i l  e ft  b ie n  p lu s .n o b le  d e  f t ir e  u n c c h o fe g r a tu k e -  
B ie n t , q u e  d e  la  f a i r e  pM . d e s  v u e s ; in t y r e f le e s ;  &  q u ’a in f i 'p lu s  r o n a p p r o c h e d u d o n . 

g r a t u it , ;  8c p lu s  T o n : a p p r o v e  d a ^ a n d  &  d u  b « u . -  I t .k f t a  t o u t e  f t  v ie  dans u n e
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n eutrality  &  c o n lb m m e n t  d an S :fes l^ lax jIn es, fan s le s  p e rd re  j a m a i s d e v d e , - &  

• c ’ e f t  proprem ent c e  q u i  c a r a d y r i fe  fo o  r ^ n e »  1 1  n e  s ’e f t  r i e n v G d e  p lu s  adm irable  d aqs- 
ra n c iq u it y , n i  r ie n  d e  p lu s  rare &  d e  p lu s  beau  q u e  la  c o n d u ic e  d e  c e  gran d  h o ra m e . 

Q u ’i i  m e fo i l  p e rm is  d e  fa ire  q u e lq u e s  retnarques fu r  c e  q u e j e v i e n s d e d i r e  j  la c i io fe  
affez  c u r ie u fe  p o u r  s’ y  yten d re  un  p e u .

' L e s  P u ilT a n c e s ,  it q u i  T o n  a  r e c o u r s a u jo a r d ’ h u i dans' d es c o n jo n d o r e s  m alb e u re u re s ,  
n 'e n  id'ent p as c e  m e  fem ble a in i i . .  I I  f u S i t  q u e  U  fo rtu n e  n o u s to u m e  le  d o s ,  p o u r  
q u ’ e lk s  n o u s  le  to u m e n t elles>m cm es., S i  n o u s avo n s re c o u rs  l i  elles p o u r  n o u s, a id e r  
< W  n o s  b e fo in s  le s  p lu s  preiTans, b ie n  q u ’ i i  fo it  d e  le u r  in ty ry t  d ’e m p e c h e r q u e n o u s  

,n e  f u c c o m b io n s ,  ce  n ’ e ft pas l i  o i l  e lk s  v i f e o t , 'm a i s i f e f a i r e a c h e t e r  b ien  c f a e r & a v e c  

u fu r e  d a n s  k $  tra icy$  q u e  k  oycelT ity e x to rq u e . D a n s  c e  c a s  )e  ne v o is  p o in t q u ’o a  
f o i t  ob lig_y si la recon n oiflan ce., C ’ e ft  ry d u ire  ^  la  n atu re  d e  I ’u f u r e ,  ce  q u i  d e v rp ic  
e n  e tre  en tiyrem en t d y p o u iliy .' A u  H eu  q u e  b r f q u ’une P iiilT a n c e  v o iu n e  e n  u fe  g d o y -  
reu fem en t i  I ’ y g a r d  d ’ u n  v o i l in  e i ^ g q  im e g u e rre  f i c h e i i f e ,  .k r e c o n n o il la n c e n l i

Eo in t d e  b o m e s i I I  y  a  m i l k 'y x e i ^ k s  q u i  fon t, v o ir  l a  v y r it e .d e  c e tte  m a x im e , q u e  
$ b ie n fa its  n e  lie n t p o in t le s  P u iU an ces j  q u elq u es 'g ra n d s q u ’ Us p u ifle n t etre i E l l e s  

-s 'a im e n t , f t u f  i  fe  h a ir  d y$  q u ’ i i  k u r  co n y ien d ra .’  I / in t y r S t f o r m e fc u r s n c e u d s j  T in *  
4 c r y i  k s  r o i ^ t .  , - . - . .  . ‘ ,

U n e  P u if la n c e  q u i  f a i t  a c h e te r  fo n  a llia n c e  &  des fe e p u rs  p ar des, P o n d itio iis  b h e re il-  
fe s  n e  p e a t  ra ifo o n ab lem en t fe  p la in d re   ̂ f l  f t  t ro u v a n c  d a n s  U ^ e i f i e  f i t iu t ib n 'a u  l i e a  
d ’ e tre  re c o n n o iffa n t,  o n  u fe  d ef r e p r c fa i lk s .  Q u e lle  o b lig a t io n  a -i-o n ; st u n  m a rc h a n d  
q u i  n o u s v e n d  fa  ,inarch aiid iic  \  c t - y d it , ch yrem en t &  fu r  g a g e s ?  ‘

H ie i-o n  en  u 6 * t - i l r a  m a r c h a n d i  I ’ c g a r d  des R o n ia in s  &  d e s  C iu tK a g m o is  l  . A u l E  
v e c u t-U  d a n s k  re p o s  &  d an s une p a ix  p ro fo n d e  a u  rn i l ie u  d e s  g u e rre s  q u i  a g ity re n t 
r i t a l i c ,  I ’ A f r iq u e  &  I ’ E fp agn e-. C o m m e  i l  ne tro u b la  ja m a is p e r fo n n e ,  p erfo n n e'n ’ o l i  

•jam a is  le  t r o u b le r .  C ’ e u t e te  c h e q u e r  le s  R e m a in s  &  le s  C a r t h a g in o is . H iy r o n  
p e u t '^ tr e  le  fe u l  e q  fa it  d e  n e u tra lity  q u i 'a i t  p d  d ire  h itn h eH rtu x  U s ''

$. IV .

TarsdU U  d e  la  tu H tr a liti q u e fir e n t le s  V en itien s en  1 7 0 1 .  en tre  U s Isn fe rsu stx  &  
F ra n co is a vec  celle d e  H iero n , I l  e fi f in s  atJantugestx de J e  declarer q u e d e  den seu ra r  
n eu tre . E x e m p le  des Siennois &  d e  L io ts  X » ,

L E s  .V e n it ie n s  fu iv ire n t d cs m a x ijn e s  b ie n  d ifftre n te s  d e  ce lle s  d it  R o i d e  S y rs ic u lff  
dans k  g u e n ^  d e  1 7 0 1 .  en tre  U s  Im p y r ia u x  &  le s  F r a n c o is , I l s  v o u liir e a t  fp  

c o n le r v c r  n e u tre s . I l s  s ’ im agin cren t q i ie  k s  d e u x  p a rtis  le s  m y n a g e ro k n t > d a n s  l i  
c ra in te  q u ’ i l s  ne fe  tourn affent d u  e g t y  d e  c e lu i p o u r le q u e l i l s  a u r o ie n t k p lu s d e  pen­
c h a n t ,  Sc  q u e  cette  crainte les fe r o it  re fo e d te r. Q u i  f a i t ,  f t  p w m i tan t d e  geos gra­

v e s ,  q u e lq u ’ u o  d u .S e n a t ,  b ie n  fo u r o i  d e  p rccep tes H i f t o r iq u e s ,  n e  s k v i fa  pas d e  c i -  
ter le  R o i  d e  S y r a c u fe ,  fa  c o n d u ite  &  fa .p o l i t iq u e ,  &  d e  le  p r o p o fe r  p o u r m o d y ie  

dans u n e  c o n jo n d u r e 't o u t e  f e m b k b k  i ' c e l k  o i l  1 1  s’ y t o i t t r o u v e ,  & f i t o u t c e k n e f u t  
pas m is  en  d y i ib e r a t ie n  j  ca r .d a n s  k s  c o n d u iie s y  le s  c o n jo n f t u r e s .&  les circoPftanC eS 

f e m b k b k s ,  i l  en  ry fu lc e  n yce fla irem eat d es c o n fe q u e n c es  fe m b k b le s .  L a  n e u tr a lh e d c  
H ic r o n lu i  a c q u i t  n o n  fe u la n e n t b e a u co u p  d e  g lo ir e  t  .rnais e l k  f u t  e n c o re a v a n ta g e iife  
(I fo n  p a is  &  I  lu i - m y m e ;,  fu iv o o s  k s  m eraes p r in c ip e s  &  le s  m eraes re g ies  d c  
p o litiq u e  &  d e  e p n d u it e ,  % s  I’ im iter dans fes b ie n fa its  &  fo n  defm tyreflem ent'.. 
V o u s  a llez , :v q ir  f o n d r e ,  rdans isos' etats d e  m er &  d e  t e r r e ,  to u t  i ’o r  &  t o u r  I 'a r -  

gen i d es d e u x  arm ees en o e o u e s  p a r  1^ v e n te  d e  d os d e a ry e s  d e t o u t e  e f p e c e ,  d o n i
. '  ■  ■  ■ ■ ■ "...............  "  ' ' c  j  "  e lle s ;

    
 



H I S T O I R E  D E  P O L Y B E ,
e l!e $  a u ro n t fan s  d o u te  b e fo in . C e  c o r ife il  a u r o it  le  p lu s  b e a u  d a  m ofide $'il fe 

' f u t  t r o u v e  « n  M ic r o n  dans cette  a f le m b l^ e , a v e c  le s  m e m e s  q u a lit^ s  d e  cceut  &  d*ef- 

p r i t ,  &  le  m Sm e p o u v o ir  d ’a g ir  c o m m e  b o n  l u i  f e m b le r o i t ,  &  fe lo n  les m c e u rs& V e f-  
p r i t  d e s  d e u x  n ation s q u i  d to ie n t e n  ^ e r r e :  in a i s  i l  fa l lo it  1^  u n  H i^ r o o ,  & c e s /b ite s  

d e  ^ e n s  ne fo n t p a s  a ife s  i  t r o u v e r ,  i l  e f t  p e u t - c t r e  u n iq u e .
S i  la n e u tra lite  d e s  V ^ n it ie n s  n ’ a p a s  6 t i  t r o p  b i e n m e o a g ^ ,  &  f te lle n ’ap as c u to u t  

le  f u c c d f q u ’ i l s  s 'e n  ^ to ien t p r o m is ,  o n  n e  d o i t  p a s  le  t r o u v e r  f o r t  d eran ge ; c ’e ft  un 
p o in t  f i  d i f f ic i le  q u e  ' ’̂ e ft t  d te  Une e fp e c e  d e  m i r a c l e ,  s ’ i l s  e u ffe n trd u ffi .  L ’H ifto ire  

n o u s  f t i t  a f le z  v o i r , "  q u ’ i l n ’c f t  r ie n  d e  p lu s f a r e ,  ^ u ’ u n P t in c e q u ife m a in t ie n t iie m r e  
&  in v io la b le  e n tre  d e u x  g ra n d e s  P u if la n c e s .  B ie n h e u re ^x  U s fo c tp ^ u e sy  ce la  e ft v r a i ,  
d i t  B a y l e  en  p arlan t d e  f ie u t r a l i ld ,  '^u a tst a  C oH tre m o n d cy sn sis  d m s  teU si-ci il$ fi ta  
m iJ tra b U s, J ls  w iiU n t i tr e  m a r tta s ty  ce la  f a i t  <pte coM inucU tm ent iU  f i n t  e n tltm ts k  
s lro it ^  g a u c h e . M a i s  c e  q u e  j e  t r o u v e  d e  b ie n  f in g u l i e r ,  c ’ e ft  la  co n d u itc  des 
F r a n c o is  o u  la  p o lit iq u e  q u ’ ils  o b fe rv d re n t I  I ’ d g a rd  d e s  V d n i t ie n s j  i l  m e  p a ro it  que 
r o n 'a g i t  a v e c  c u x  a v e c  u ii  p e u  t r o p  d e  m d n ag etn en t. O n  td m o ign a  d e  la  c ra in r e , o il 

i l  n ’ y '  a v o ir  r ie n  i  're d o u te r .' O n  b a i f lb it  to u s  le s  jo u f s  t f u n  't o n  &  le s  V d -  
fiit ic n s  I ’ c le v o ic n f  i  m e fm t  |  t e la  a lia  f i  lo in  d an s le s  d e u x  p re m ie re s  c a m -  
p a g n e s  y <(be le  S e n a t  fe  m it  f u r  le  p ie d  d e  lo u e r  ,ou d e Zaire p a ie r  le  d o m m a - '

Je  q u e  T o n  f a i f o i t  d a n s  n o s  m a rc h e s  &  d an s n o s ca m p em ea s. A  n e  r ie n  d illii tm le r  c e la  
o i t  p a ro itre  p r e fq u ^  in c r o ia b le . A  c e  ddfintdrelTeinent o n  jo ig n o i t  q u e lq u c fo is  d «  

'd c g a ts  &  d e s  m ara u d e s  im a g io a ir e s ,  o n  fa i fo it  d e s  m enaces si d e s  g e n s  q u i  a v o ie m  Ws 
arm es k la  m a in ,  q u i  d t'o ien t e il p o u v o ir  d e  f e  f a i r e  C ra in d re , Sc  d e  leS d b l ig e r  d e  fe  

'd e c la re r  d e  g r e  o u  d e  f o r c e ;  n o u s  u /io n s d e  p r ie re s o u  i l l t o i t b e l b M d ’ o rd o n n e r . C a r  
q u a n d  m em e, i l s . f e  fe ro ie n t  to u m e s  c e n tre  n o u s ,  n o u s  n ’ e n  e u ff io n s  g u ^ s  p lu s  
m a l ,  &  9 ’e u t  m em e  u n  avantage p o u r  le s F t a n t jo i s ;  c a r e n p t e n a n t p o f t e ,  e n n o u s  

etabli/Tant d a n s  le u r  p a is  d e  terre, fe r in e  a u  d e l i  d e  1 ’  ,  n o u s  e u ff io n s  fa it  la  gu e r­
r e  a v e c  b e a u c o u p  p lu s  d ’ avantag^ C t d e f f i f e t c ,  p u i f q u e p a r l i n o u s h o u s p o f t i o n s f u r l t s  
p alT ages p a r  o u  le s  I m p e r ia u x  en tr^ ren t d a n s  I ’ l t a l i e ,  q u e  n o u s  i t io n s  cn  ^tat d ’in fu l-  
t e r  W r o n e ,  o u  d e  I ’a f f ie g e r ,  d e  l i c h e r r t o s c o r f a i r e s f u r l e s V ^ n i t i e n s ,  d e m a n g e r le u r

5a i$  &  d e  c o n fe r v e r  le  n d t r e ,  ,6c  q u e  c ’ e io i t  l e  f e u l  m o ie n  d e  re n v o ic r  le s  Im p e ria u x  
’o h  ils  e to ie n t  v e n u s .

O n  re c o n n o it  t o u s  le s  j o u r s ,  d i t  u n  A u t e u r ,  U  fo lid itd  d e c e it a ia c s m a x im e s d u  
G e n e r a l  B a n n ie r ,  q u ’ i l  ne fa u t  p o in t  f o u f f r i r  q u ’ u n  P r in c e n e u tre d e m e u re a rm ^ , p a t-  
c e  q u ’o o  n e  p e u t  s ’ a ff i ir e r  d e  l u i ,  &  q u ’ i l  e f t  to u jo u r s  en  ^tat d e  p re n d re  u n p a r t i fe -  
lo n  le  fu c c e s  d u  v a in q u e u r ;  q u ’ o n  d o it  T a lle r  c h e rc h e r  c h e z  l i i i t w i f f l e c o n t f a in d r e i  

i c  d e c la r e r ;  i l  d i t  c e la  i  p r o p o s  d e s  P r in c e s  d ’ A H e m a g n e , q n ’ i l  e ft  im p o r t a n t ,  d i f i l ,  

d e  t r a ile r  le s  a rm es i  la  m a m  &  d e  le s  rd d u ir e  i  la  n e c e ffit^  d e  s ’a c to m m o d e r  i  le w  
d e fa v a n ta g e . T o u t e s  c e s  m a x im e s  n e  p o u rro ie n t-a lle s  pas fe  rC to rq iie r  conU-e les P rin ­
c e s  d ’ l t a l i e ,  &  p a rtic u li^ re m e rtt c e n tre  le s  V e n it ie n s ,  q u i  fo n t le s  p lu s  jw ifla o s  &  
le s  p lu s  S van tageu fem en t p o f t 6  d e l ’ I t a l i e ?  C a r p o u r le s a u t r e s P u i f la n c e s d e c e p a is ,  je  

n e  c r o is  p a s  q u e  le s  F r a n c o is  i i f t i t  b e fo m  d e  p o l i t iq u e  p o u t  e m p ^ c h e r q u ’c llcs n e le u t  

n u ife n t .
L e  P r in c e  E u g e n e  n e  fe  f u f  pa's p h it d t  a v a n c ^  fu t  T A d l g ^ ,  q u ’on  s ’a p p e f^ u t q u j j  

u f o i t  d ’ u n e  p o l i t iq u e  to u te  c o n t fa i r e ,  f t io in s  c i r c o n fp e f t e & m o in s t im id e ;  i l fo u ra g e a  

le s  V e n it ie n s  &  le s  m arau d a a v e c  toxrre la t r a n q u i l l i t e p o f f ib le ,  fa n s a u c u n m ^ n a g m e n t, 
I I  n ’ ig n o r o it  p a s  q u ’ ils  n e  s’ e c ^ t o i e n t  ja m a is  d e  la  n eu tra lity , q u e lq u e  b o lt e  q u ’ on  
le u r  p o r t a t .  I l s  c ra ig n o ie n t  t r o p  q a ’ en  fe  d e c la ra n t  i l s  n c .d ev in fle n t l a p r o i e d u v i d o -  

t i e u x ,  f i  le  m a lh e u r  v U u lo it  q u ’ i l s  c o n tu f le n t  la  fo it u n e  d u  v a k ic u .  I f e  fu r m t  t r a it 's  

e n  gen s d o n t o n  r e d o u t o i t  p e u  la  p u M a n c e . 'O n  n ’acheta pas le u rs  m arch an d ifes |  o n
les

    
 



t l V V i t  I  CHAP. I.
Ips Uur p r it ,  & on lc$ ftifoU contribHcr fopi I? nopi de p r |c ,  lorsmciM <m*pbp:lIoi? 
leur pais, Ck  idees chim^riques d ’arbitres, de m ^ g e m e n t, de rcfpea & de crainre 
s’^vanoqirent. A  la venue dcs Imp^riaux & fur la fin , le GrandrPricur de France Bt 
bruler ^  piller uti village confiderable aux portes de Vcrone pour une bs^telle , & 
{ans qq’jls le relTentilTent. La douceur,  les m ^g em en s, les Jgards ne font pas tou> 
jodrs de laifon. 11 eft des peoples avec lefquels on doit agir avec quelque hauteur. 
Us vous meprifent &  vous tpument k  dos, fi vous les traitez autrement. 11$ s’ima- 
ginfnt qu ’o a  a ’^  uTeroit pas ainfi,  fi on ne les craigooit,  on fi ,1’on n’etoit les plus 
Bibles*.

Bien loii> d’eo ufer comme nous avoos fait, nous eufllons dd  imiter les Alleiraods j 
car iU ne furent pas plucot les oiafires, qu’ils firent contrlbuer tous ks Princes d ’lta- 
lie. Pourquoi n’en avons'noqs pas ufe de meme % A u lieu de remplir le pais de notre 
or de notre argrnt,  nos troupes fe fulTent bien mieux trouv^es, fi H a  mani^re de^ 
Inip^riauXf nous leur eullions d<»ne de bons quartiers d ’byver chezdes peuplesqu; 
opus croient bien plus ennemis, que ceux contre lefquels nous ecions en guerre. Pour 
reveniraux. Venitiens.ils £e trouverent tu  bout du compte ^galement en pro'ie aux 
deux {^(tis, & ^^lement ha'is ou aufli peu aim ^ du yidorieux que du vaincu, 
C ’eft le deftin jn^itab le  des Puiflances neutres; dies croient avoir fait un'j^rand coup 
que de voir la gueire leur voifinage, fur la faufle opinion qu’elles nen lauioient 
^prouvcr les incommodites. La campagne eft i  peine ouvcrte que ces Etats fe voient 
expofes ̂  I'infulte des deux partis tout ^ lafok . 11s fe font des ennemis fans fefairedes 
amis, au lieu qu’en fe declarant chaudement pour Tun, ils ont des amis & des enne* 
mis. Sore fScheux & deplorable qu 'oa  ne puiffe avoir .de repos chez fo i, lorfqu’oa 
croit I’avoir attrape. O n a beau tenir la balance dans le parfait dquilibre, fans la faire 
^ c b e r  d ’un c6td plus que de I’au tre , on ne le croira jamais,  & chaque parti nous 
regardera comme ennemi couvert & par conftquctw tris-dangereux.

Q o  a beau d ire ,. U eft cent fois meilkuc de fe dd;larer pour un parti que depren* 
dre la voie du milieu. Mai en prit aux Siennois de s 'y  etre tenus. Dans certaine 
gueire, il en furent.le$ dupes Sc & trouverent ^ la fin faccag^s &  pilles par les trou* 
pes des deuxpartis, furquoi fc Roi AlphonfedirpJaifammeut,qu^’J etoitarrive aux 
Siennois ce qu i arrive k ceux qui logent au ftcond etage d ’une mailbn, qui lone 
^galement incom mode de la fum^e de ceux d’en bas & de I’urine de ceux d ’en 
baut.

Le Pape Leon X . imagina une neutrality d ’une efp^ce toute finguli^re. Si elle eft 
oppoPleirhonnete,  e’eft dequoi )e ne deciderai pas; je m’en rapporteaux Politiques 
rigides & aux Cafuiftes fi Ton veut. J ’ai cherchy ce cas dans Grotius fort imitile- 
ment. J ’ai ety plus heureux dans M achiavel: je I’y  ai trouvy, non comme pendable, 
mais feulement .en quality de bon tour qu’il approuve &  auquel il applaudit. Tacite 
en parle encore dans la guerre de Vemafien centre Vitellius. Q uoiqu’il en foit, ce 
Pape, voyant Francois I. & les Suifles engagds dans une gueyre pour les aflaires du 
Milanois, fe.rdfolut.de ne prendre aucun partij quoique cbacun fachat de le mettre 
de fon c6ry. Le faint Pere avoit bien d’autres penfyes; certains Politiques lui confeil- 
lerent de refter neutre, ou ^ u r  mieux dire de feindre de I’dtre. Si vous prenez ce 
parti, lui dirent-ils,  vous «es en pouvoit de redonner la liberty k I’lralie, & vous 
fecouez le joug des yerangers qui Toppriment. Ils lui propofyrent la-defl*usdefejoin» 
dre aux Efpagnols, de s’approcher des frontiyres du Milanois Ibusleprytextede cou- 
vrir I’Etat de TEglife: mais en efet pour etre au voifinage des deux armyes, jufques 
i  ce qu’elles en vinflent aux mains. Ces gens-li s’imaginoient que la bataille feroit fi 
fiDglaiite cnti-e deux nations fi braves Sc i i  aguerries, que le vainqueurne ftio it gud-

■ ' res.

    
 



*4  H I S T O I R E  D E  P O L  Y . B  E,
te s  p lu s  e n  4 tn t d e  fe  re ie v e r q u e  l e v a i n c u » &  q u c  fes t r o u p e s  fu rv e n a n t U*delTus &  i '  

T im p r o v i f t e ,  i l  a c h e v e ib it  d e  m in e r  le  v i f t o r i e u x  &  le  m e t tr o it  h o rs  d e  I ’ l t a l ie ,  &  
q u e p a r  c e m o ie n  fa  S a in te i^  fe  re n d i'o it  le  m a it r e  d e  l a L o t n b a r d i e & r a r b i t r c d e r i t a -  

l ic .  Q u eU e s v i f i o n s ! C e s  g e n & -li a v o ic n t  p r is  c e  c o n fe i l  c h e z  T a c it e  dans la  guerre 

d ’ O t h o n  &  d e  V i t e l l iu s  j  ra p p o rto n s  le  p a f fa g e ,  i l  e n  v a u i  la  p ein e. C e u x  d u  p a ju  
d e  V e fp a f ie n ,  a v a n t q u e  d e  fe  d e c l a r e r , p lu s  a  p ro p o t d 'm e n d re  N v in m e ta  
^  d e  U ijfe r  h a ttr e  le t A U trts q u i a v o te n t U s a rm e t k  U  m a m fa c h a n t  bien  q tu  U  
v a m c a  &  U  v M n q u e u r  n e  fe ro U n t ja m a if  S a c c o r d , D 'a ilU u r s  J t Us f l a t  gratsM  C4*' 
p ita in e s  s 'e to ie n t la ijfe 's co rrom pre a  le u r  fo r tH n e , q u e  d e v o it-o a  a tttn d re  d O tb m  <*r d$ 
V ite lliu s  y JiuoH  q u e  C u n  f i r o i t  r u iu e  p a r  f a  d e fa ite  ^  C a u tre  p a r  f a  viH o ire,

V o i l i  f u r  q u o i  c e s  P o li t iq u e s  fo n d ^ re n t  Ic u rs  r e v e r ie s  &  le u rs  fo lle s  im a e im tio n j. 
P e u t - o n  fe  f e r v ir  d ’a u tre s  te rm es i  T ig a r d  d e  g e n s , q u i  fe  m ette n t en  t e t e q u  ils p o u r -  

r o n t  b attre  &  c h a ffe r  d e  I ’ l t a l ie  u n  R o i  d e  F r a n c e  b r a v e ,  a g u e rr i &  v i 3 :o r ie u x $  C e -  
p en d a n t T a rm ee  d u  fa in t  P e re  fe  re p a it  d e  c e s  a e r o b i c s  c h im e re s  d e  c o n q u ^ te  &  de 
g lo ir e .  L '^ v ^ n e m e n t  le s  f i t  ^ v a n o u ir . L ’ a rm ^ e  d u  P a p e ,  q u i  s ’^ to it  a p p r o c h A  d e  U  
fr o m ie r e  c u t  ^  p e in e  n o u v e llc s  q u e  .le s  F r a n c o is  a v o ie n t b a ttu  &  te ira fle  le s  S u i f fe s , '  

q u ’ e l l e p r i t  I ’ ^ p o u v a n te  &  s ’ e n f u i t ,  c o n u n e  fe  fen tan t k  c o n fc ie n c e  c h a r g e  d ’ u n m a u -  
v a i s  d e n e ifi. J e  t r o u v e  d a n s  T h u c y d i d e  u n  e x e m p lc  d e  c e tte  e fp ^ ce  d e r u fe  q u e  je n e  
fa u r o is  m ’ e m p lc h e r  d e  ra p p o rte r . D a n s la  g ts e r r t de cestx d e  C erc jre  cen tre  U s C oritp- 
tb ien S y U s ^ h e 'm e n s  p r ir e n t js a r ti  p o u r  Us p rem iers t  sua is a fe z . fo ib U m e n t (tr  poser em ~  
p ic h e r  fe u le m e n t q u e  ce tte  K ep u b liq u e ne fem b a t a u  p o u vo ir d e  I 'a u tr e , I l s  tte  vesdoien t 
p a s  a b a n d o m er k  Users em tem iS y  d i t  T h u c y d i d e ,  sene R b p u b liq u e p u ifa n te  f u r  m e n  
m a ss  vo u lo ien t la ijfe r  m a tte r  Us u n s d r  U t a u tre s  p a r  u n e longue g u e r re  p o u r  trio m p h er  
apr'es d u  pises fo ib le .

S i  q u e lq u ’ u n  m ’ a c c u fe  d e  m ’e tre  u n  p e u  t r o p  ^ e n d u  fv «  T a r t ic lc  d e  U  n e u ir a lh l  &  
f u r  H i^ r o n  lu i- m S m e ,  i l  ne fe ra  p as b e a u c o u p  d 'h o n n e v u  \  fo n  d ifc e m e tn e n t. C ar, 

i a n s  ^ p u ife r  la  m a tie re  i  1 ‘d g a rd  d e T u n e ,  q u i  e f t  t r& s- im p o r ta n te ,  j* a i c r u  d e v o ir  m ’y . 
a rre te r  u n  p e u  p o u r  i ’ in f t r u A io n  d ’u n  g r a n d  o o m b re  d e  p e r fo n n e s ,& p o u r fo u m ir d e $  
rd f l^ x io n s  p ro fita b le s  i  q u e lq u e s  a u tres  q u i  e n  o n t b e f o i n ;  &  ^  I ’ e g a rd  d e  H i^ ro n  i l  
jo u e  un  t r o p  b e a u  r 61e  p o u r  n ’e n  p a r le r  q u ’e o  p affan t j  c a r  b ie n  q u ’ i i  n ’a i r  eu  aucune 
p a rt  d an s le s  d iffc re n d s  d e s  d e u x  R ^ p u b l iq u e s ,  i l  n ’ e ft  p o u rta n t  p as m o in s  recom m an * 
d a b le  &  m o in s  g lo r ie u x  p a r  la  p a ix  d o n t  i l  a  f d  j o u i r ,  q u c  les R e m a in s  p a r  k  g u e rr e . 
I l  n e  c h e rc h a  ja m a is  u n  g r a n d  t h n t r e  :  m a is  i l  fu t  c o n v e it ir  en  u n  g r a n d  t h ^ t r e  

c e lu i  o u  i l  fe  t r o u v o h  p la c ^ ,  q u e lq u e  p e t i t  q u ’i i  p ard r .

§ .  V .

C ofsduste q u e  d o it te n sr  dans u n e p la ce  a jJ ii^S t u n  C o m m a n d a n t q u i f e  vest dastS
certairses e x tr e m ite s .

P O l y b e  d i t  q u e  C la u d iu s  fe  v i t  d an s la  n ^ ce ffit^  d ’a t ta q u e r  les C arth ag in o is  &  Ics 
S y r a c u ^ in s q u i  a ffi^ g e o ie n t M e ff in e . T r o i s  ra ifo n s  I ’y  co n tra ig n o ien t,  fe lo n  le 

m ^ m e A u t e u r ;  I ’ a rd e u r  a v e c  k q u e lle  ces  d e u x  n ation s p o u ffo ie n t )e l i e g e ,  la  h o n te  Sc 
le  d a n g e r  q u ’ i i  y a v o k  p o u r  I i i i  ^ les la i f fe r  p lu s  lo n gtero s devant l a v i l l e , &  le s  fo rces 
q u ’ a v o ie n t le s  en o em is fu r  terre  &  f u r  m e r . D a n s  c e tte  extr^ m itil C la u d iu s  ne cru t 

p a s  q u ’ i j  y  e d t  p o u r  l u i  d ’ au tre  p a r t i i  p re n d re  q u e  d e  fo rtir  a u  d e v a n t d e s  ennem is. 
I l  fo r t it  &  f i t  f o r t  fa g e m e n t ; &  f i  I ’ o n  m e  p erm et d e fa irc  u n e  m a x im e , je  d ira i 
q u e  to u t  g r a n d  « o r p $  q u i  fe  je t t e  d a n s  u n e  p k e e  aiC^gde &  q u i  s ’y  v o ic  in v e ft i to u t

au lE '.
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a u fl“rt& : i  b e  d o it  jam ais -attendre q u e  T o n  vicn n e i  lu i^  i i  d o i t  t ir e r  fe  r^ fo lu t io iv d u  
p r^ fen t p ar b  c o n fid ^ ra t io n  d c  I’a v e n ir ,  q u i  ne n o u s fo u m it  q u ?  d es id^es tr ifte s  Sc 
d efagreaW esi u n  c o u p  d ’e c la t e ft  T u n iq u e  r e m ^ e  q u ’o n  p u if le  e m p b y e r  dans ces  
fo rtes  de c o n jo n ftu r e s .  -

^Lo rfqQ 'en  f t  h a ta n t t r o p ,  i l  y  a lie u  d e  cra m d re  q u e  T o n  n e  to m b e  d an s u n  ecat 
p ire  q u e  c e lu i  o b  T o n  e f t ,  o n  p eu t e fp ^ rer d e  f t  t ir e r  d ’un. m a u v a is  pas p ar les feco u r*  
q u i  p eu v en t n o u s  a rr iv e r  o u  q u e  n o u s  a tte n d o n s :  m a is  to r fq u ’ i l  n ’ y  a r ie n  ^ e ip e re r  
d e  ce c o t ^ U ,  &  q u ’ i l  n ’y  a p lu s  d e  terns i  p e r d r e ,  i l  f a u t  fau ter p ar deflfus routes le s  
c o n fid e ra iio n s  d e  p e r ils  dc d ’o b f t a c i c s q u e lq u e s  g ra n d s  &  in fu rm on tab les q u ’ ils  n o u ?  
p a ro if ie n i. D a n s  le s  affa ires extrem es &  p reffao tes o n  n e  d o it  p a s  s ’a tta ch e r i  I’ e x a ift i-  
tu d e  d es rd g le s  d e  la prudence^ i l  f t u t  a u  conti-aire poufTer la, r d fo lu t io a a u  d elk  d e s  
h o m e s  d e la  h a rd ie ffe . U n e  f o l k  aud ace dans ces, fo rtes  d e  cas n 'e f t  pas une p etite  ft>  
g e ffe . J e  n e  v e u x  p o u rtan t pas in f^ re r  d e  q u ’ i) ne fa i l le  p as ia ir e  une d ifB re n c e  en« 
t r e  k  p o ll ib le  Sc  r im p o flib le ^  E n  u n  m o t .( ta r  o n  n e ;la u r o i t  t r o p  p re c h e r  c c c i)  i l  
f a u t  donner to u t  k  la fo r t u n e , f t  rd fo u d re  i  to u t  ce  q u i  e n  p o u rra  a r r iv e r^  k ir iq u ’ i l  
n ’ y  a  rien  d e  m ie u x  k  fa ire  &  q u 'o n  ne v o i t  q u ’u n  in fta n t entre le  m al Sc k '  p ire .

T e l k  ^ to it  la  c o n jo n d u r e  o il  f t  t r o u v o it  Ic K o m a i n ,  t c l k  a u fli f u t  fa c o n -
d u ice . B e l le  le g o n  p o u r  k s  g a i s  d e  g u s n $  &  k ^ o n  b i e n i ^  dans la  p r a t iq u e ! L ’ H if t ,  
t o i r c ,  ft  f e c o n d e  c n  even em en s p a r a l le k s ,  n o u s o ffrc  une in f in ite d ’ e x e m p k s d e  G ^ n c - .  
r a u x  e n g a g e s  d an s c e s  fortes d ’a f ia i r e s : m ais en  v o it - tm  b e a u co u p . ^  q u i  la te te  n ’aic.- 
p a s  t o u r n ^ ,  Sc q u i  n ’u e n t  b ie n  v u  le  m al lluis a u c u n  a u tre  r e m ^ e  q u e  c e lu i d ’u n  
q u id i f m e  l i c h e  &  h o n te u x ?  C e s  fo rte s  d e  gen s f t  ren co n tren t I  c h a q u e  pas q u e l ’o i*  
fa it .  M a is  a u  c o n tia ire  i l  s’ en  tro u v e .t r^ s * p e u  q u i  a ien t p e n ft  co m m e  C la u d iu s . L e s  
am es f r a p p ^ s  I  im  c o in  ft p a r tk u lie r  fo n t  d ’ une trb s-gran d e  r a r e ie ,  q u o iq u ’ i l  s ’ etk 
t r o u v e  p a r - c i  p a r - l i  &  d e lo in  II lo in .  C e s .fo r tc s  d 'in te ll ig e o c e s  m iltta irc s  vo ie n t d e  la  
fo c i l it e  d an s le s  d e fle in s  q u i  ftm b le n t in fu rm o n tab les i  l a  td n ^ r it e  la  p lu s  au d acieu fe  ,  
m a is  ig n o r a n t e , &  q u i  v o i t  le  m a l ,  fens v o ir  le m o ie n  d e  s ’en  t ire r . C ’ e ft  encorq  
u n e  tr^ s -g ra n d e  ra re te  d e  tro u v c r  d « s  b o m m e s , q u i  a p rS s  s ’ e tre  d d e rm in d s  I  f  & ^ c u -  
t io n  d ’u n e  e n t r e p r i f t 'iu r d ie  &  n d e lT a ire , n ’ a ie n t ,p a $  c h a n g e  d e  r ^ fo lu t ib n , ^  J tc  
I ’a ient p a s  a b a i id o n n ^  p a r  la  g ra n d e u r  d es ( fo f t a c k s ,  o u  p a r  t r o p d e c o o f id d a t io n o e s  

fo rc e s  d e  I ’en n em i^  o u  p a r ie s  m a u v a is  c o n ft iIs .d e  c c u z  q u i n e f o n t  p asre fp o n feb les  d o  
la m a u v a ift  f o o d u i t e  d e  le u r  G ^ n ^ ra L  . . . j  ,

D a n s  k s  e n tre p r ifts  n^cclTaires &  in d ifp e n fa b k s  o n  n e  c o n fu lte  p o in t ,  o n  p re n d  f t  
r^ fo lu iio n  d e  la  c h o f t  m e r a e , t p r i s  c e la  o n  a v ife  a u x  m o ie n s  d e I’ ^ x ^ c u t io n ;  car q u i  
v o u d r o it  s’ a rre ter i  to u s  k s  o b fta c le s  q u i  f t  p r^ ftm e n t,  ne fe r o it  n i  n ’^ x ^ c u tero it ja r  
m a is  rien. C ’e ft  le  d e fa u t o rd in a ire  d e s  e fp rits  t r o p ,  f in s ,  q u e lq u e fo is .a u ffi, d es e f t  
p r i t s  lo u rd s  Sc  q u i  fo n t k n ts  i  f t  r e fo u d je .  M a lh e u r  ^  e u x -sU is ,£ o n fu lte m  leu rs  

o la b ie s . . ■ . • . * , •
J e  f i ip p o f t  i c i  u n  h o m m e q u i  n ’ e ft  raen d e  to u t  c e la ;  m ais  h a rd i Sc fe rm c . •Q u e lle  

e ft  la c o n d u it e  q u ’ i l  d o it t e n ir  dans u n  d e fle in  d e cette  n a tu re ?  C e  q u ilu iim p c T C C le  
m oin s d e  f a v o i r  e f t  fans d om e k  n o m b re  d e s  fo rc e s  d es e n n e m is ,  p u ifq u ’ il ne s ’a g it  
pas d e  d e m a n d e r  c o m b ie n  i b  f o n t ,  q u e iq iK  fo ib le  q u e ^ ’o n  f o i t j ,  m ais  ftu lm ie n t o k  
•ils f o n t ,  la  p o f i t io n  d e  k u r s  p o i le s ,  &  k s  d i f f e r ^ c e s , r o u te s  q u i  p e u v e n t p o u s y  c o n ­
d u c e ,  H  ne s ’a g i t  p a s  feu k m e n t q u ’ o n  n o u s k s  in d iq u e ,  c a r -c e  n ’e f t  rien  v o ir  q u e  d e 

v o ir  par le s  y e u x  d ’a u tr u i. J 1  y  a  d e s  c h o fe s ,  d it  q u e lq u e  p a r t  T i t e - L i v e ,  fu r k f t  
queiles o n  n e  p e u t  p re n d re  d e  re fo lu tio n  c e n a in e ,  l i  o n  ne k s  e x a m in e  fo i- m & n e ,. &  
fi I'on ne f t  tran^p orte  f u r  le s  l ie u x  p o u r  v o i r  d e  p lu s  p re s  ce  q u ’ i l  y  a i f a i r c .  D a n s  
tous les c o m b a ts , d i t  T a c i t o ,  i l  fa u t  co m m en cer i  v a in cre  p ar le s  y e u x .  Q u o iq u e  

dans ces fo rtes  d ’e n tre p r ifts  le  x h O T in  p o u r  a l k r ' i  I ’e n n e m i n e 'f o i t  p as fo r t  l o n g ,  U
r« w . / .  D   ̂ ■  p cu e
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!>eut a r r iv e r  q u ’ i l  l e  r o J i ,  H I ’e n n e m i o c c u p e  d e u x  c a m p s a v a n ta g e u x q u i ferm ent to u t 
es p a f la g e s ,  p a r  o i  T on  p e u t  r e c e v o i r  d e s  f e c o u r s  d e  v iv r e s  o u  d e  troup es j  c a r i l y a  

d e s  p la c e s  d ’u o e  certa in e  i itu a t io n  q u e  I ’o n  b lo q u e  b e a u c o u p  p lu s d e lo m q u e d e p r i s ,  
e a  ie  ren d an t m a^tres d e  c e r ta in s  p aiT ages q u i  fo n t  p lu s  d i f f ic i le s  i i fo r c e r d u c d t e d e k  
c a m p a g n c  q u e  d e  c e lu i  d e  la  v tU e ,  lo r fq u e  la  g a m ifo n  e ft  aiTez fo rte  &  alTez v ig o u r ^ *  

f e  p o u r  en trep ren d re  fu c - c e u x  q u i  n o u s  b lo q u e n t ,  &  p o u r  n o u s  o u v r ir  k s  palfages.
S i  u n  G e n e r a l  q u i  c m n tm n d e  d a n s  u n e  p la c e  fe  t r o u v e  aiTez d e  fo rces &  de courage

f 'o u r  o fc r  te n ter im e - t e l le  « i t r e p r i f c ,  i l  d o i t  re c o n n o itre  a v e c  fo in  t o w  le p ais ju fq u ’ i  
’e n n e in i', a fin  q u e  f u r  c e t t e  cotm o ilT an ce  i l  p u if le  fo rm e r  fa  m a r c h c ,  &  m archer s  i l  fe  

p e u t  e a  b a ta i l le . ' C e la  n e  fu ft t t  p o u ita n t  p a s ,  i l  y  a  b ien ^ d ’autres m efures Ik preodre 
p o u r  e tre  a(Tur^ d e  fo n  f a i t j  - i l  d o i t  ^ r e  p arfa ice m e n t in fo rm ^  d e  la d tu a tic m d e sd e u x  
c a m p s ,  &  d e T d lo ig n e m e n t d e  I’ u n  i  i 'a u t r e ,  s ’ i h  p e u v e n t  fe  c o m m u n iq u e r aif^nent 

&  fan s a u c u n  o b f t a c l e j  &-^s’ i | c f t  p o f f i b k  d e  lo m b w  f u r  T u n  d e s  d e u x  & c o u p e r c h e -  
m in  a u x  fe c o u rs  q u i  p e u v e n t  v e n ir  d e  I ’ a u t r e ,  o u  d u  m o io s  lu i  d o n n er ja lo u /ie  &  le 
te n ir  e n  ^ d ie c .  • ‘

L e s  C a r t h a g in o is  &  fe s  S y r a c u fa in s  ^ o ie n t  p o f t 6  e n  d e u x  c a m p s  fe p a r 6  d es d e u x  
c ^ 4 s d e  la  v i l l e ;  c ' e f t  u n  c a s  p a r t ic u i ie r ,  te n o n s ^ o u s 'e n  U ,  p u i fq u 'i i  ne s 'a g it  pas 
d 'u n  b l o c t s  d a n s  to m e s  le s  f o r m e s ,  d ’ une lig n e  environnante o u  d e  c ir c o n v a lla t io n ;  
m a is  fe u k o K n t  d e  d e u x * a r m d e s  re tra n ch d e s, fans au ciio e  d e s  p re c a u tio n s  n e c e fla ire s

So u r  fe  c o m m u n iq u e r  ■ &  s 'e n tre fe c o u r ir . C e tte  fa m e  n e  d u e  p as e c h a p p e r  h  C l a u -  
iu s .  V o i l i  d ^ ^  u n  o b fta c le  d e  m oin s dans io n  e n tre p r ife , &  u n  g r a n d  p re )u g ^  p o u f  

h  v i A o i r e .  ' • -

I l  f a u t  e n c o re  d a ie r v e r  a v e c  route I ’^ x a ft it u d e  p o ftib le  la n a tu re  &  b . f o r c e d e s r e *  
tra n c h e m e n s ,  le u r  h a u te u r,  U  la rgeu r &  la  p ro fo n d e u r  d u  fo lT e ,  & .  k $  en d ro its  q u i  
n o u s  {em b lecit le s ' p lu s  in fu ltab les . U n  G ^ ^ l  ne p e u t v o i r  c e k  &  s ’e n  m ftru ire  par 
lu i* m & n e :  m ais  U n 'e ft  p as d if ft c i le  d e  t r o u v e id e s g e n s c a p a b le s d e s 'e n a p p r o c h e r ,  d e  
le s 'r e c o n n o it r e  &  d e  lu i  e n  ie n d re  u n  b o n  c o m p t e ;  fans p a r V e r d e c e q u 'i l  p e u t appren- 
d r e  d e s  tran sfu ges o u  d e s  p rifo n n ie rs  q u e  T o n  f a i t ,  &  p a r  m ille  aucres ax>ieos don s 
n o u s  p a rk ro n s  i i n s  fe  c o u r s  d e  c e t  o u y ra g e .
‘  S u r  ces  cw m o iiftn ces  u n  C h e f  ̂ c la ire  d i e fle  le  p la n  d e  io n  e n rre p rile  fe  p lu s  fe e n fte -  

riient q u ’ Û iu i  e ft  p oiT ib le-, fa n s 'r ie n  fa ire 'p arca 'rre  d e  c e « q u ’ i l  p e u t  a v o ir  en  t e t e ,  6c  
f tn s  p ^ r e  a u c u n -te rn s , c a r  les h o m m es q u i  en ien d en t h  g u e r r e ,  d o iv m c  n o n  a tte n -  
d r e j;  m ais p r iv e n ir . fe s  c o n jo n c tu re s . J e  n e  p a r k  pas i c i  d e  T o r d r e d u  c o m b a t , .d e  
ta tc a q o e  d ‘ un 'c a m p  r e t r a n c h f  & - d e  la  d if t r ib u t io n  d e c h a q U e a r m e , o n  v e r r a  to u tes  
i e s  p a r tie s tra it^ e s  ^ n s  T attaq u e  d u .c a m p  t e t r a n c h l  d e  C l e o m ^ e  p a r  A n n g o n u s ,  oir 
I ’ A uteut- e fttre  d an s u n  p lu s  g ra n d  d e ta il &  fo u m it  p a r  i i  p h is  d e  rp ati^ re  i  m es r ^  
f l ^ o n s ,  ' J e  ne laiiTerai p as p o u rta n i d e  fafee i c i  q u e lq u e s  o b fe rv M fo n s  q u i  n c .fe ro n t - 

p a s  iq m ile s  p o u r  n o u s  p r fp a re r  ^  d e  p lu s  g r a n d e s ,  lo r fq u e  I ’ o c e a f io n  s ’eii p e f w i r

- U n  G e n < ^ ra lq u i fe  t r o u v e  aii' f a i t  d u  p a T s,. d e  fa  m a rc h e  &  d e  t o u t c e q x i e f a id c j i  

d i t ,  ,q u i  p efe  le s  o b fta c lc s  q u ’ i l  p e u t re n c o n tre r  dans fe s  d e ffe in s   ̂ co m m eceq u i-p e iic  
I ’ a i d ^  k  p ou fT ef a u  b u t ,  -peut ra ifm uiab lem ent,. e fp ^ re r  d e r d * l E r .  , .L a  t d m e r i i f  &  
1 ’ im fH u d en ce  p e u v e n t £ tre  b fem aW es, f i-e lle s  fo n t  d e p o u il ie e s d e  to iK e a p p a re n c e  d e , 
s o i fo n :  in a is  p o m  p e u  q u ’ i l - y  en  a i t , ;  la  n e c e C G te d e  raettre  en je u  to w ~ c e  q u i  n fe ft 
■ pas im p o f f ib f e i . jn f t i f i e  l e  G f e ^ r a V .  S ’ i l  reu 'iT fc, e ’e f t  un  .grand h o m m e } s ’ i l e c h o u e ,  

y s k c q u i e r t  la  re p u ta tio n  d ’ un  h o m m e v ^ r ita b le m e n tc o u ra g e u x ia t is lt re t^ m i6 ra ire , .&  
n e  p e r a  r ie n  d e fit r e p u t a t io n ,  p u ifq u ’ i i  a  te n te  d e  fe ,fa u v e r  p ar u n  c o u p  ex tra o rd in a i-  
f e , -  ■ &  q u ’ i l  f « p p e  p a r  n fe e f l i t e  p lu t o r  q iie . p a r  .im prud ence. C c i  fortes, d ’e m re p r ife s , 
x 'o n u n e  to u te s  I t f  a u u e s  q ( d  jh s u s  p iro I lT tn t  Ip c d ie s  & ,i fe c e ir a ir e s , ;  &  fm to u t  fe r fq u e

inotis
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n o u s  foram es les p lu s  f o ib l e s » n e s ’ ^ x ^ c u t e n t ja m s is q u e k  n u i t ,  & f a n $ d o u t « q u e c ’ e { l  
r h e u r e  k  p lu s  fa v o ra b le  j  c a r  les tw i^ b res  d ’ une n u it  o b fc u re  ren d en t les ch o fes  p lu s  
eflro iabies I  c e lu i q u i  e f t  a t t a q u e ,  &  p lu s  gran des q u ’^elles ne fo n t eu  ^ ffet. M a i s  
p a r c e q u ’ i l  t f t .i r ^ s - d i fH c iIe  d e  s ’e rq p cch e r d ’ ^ r e  d c c o u v e r t ,  i l  y  a d e s m c fu r e s 4 p ren­
d r e ,  q u l  n e  fo n t .p a s  co n n u es d e  to u t  Ic  m o n d e . - _ _

C o m m e  le  fu c c e s  d es e n l r e p r i f e s q u i  n e  fo u ffiy n t a u cu o e  r e in i fe ,  d e p e n d  u n iq u e *  
m ent d u  (e c re t  &  d ’ une re fo lu tio n  p ro m p te  &  f u b i t e ,  j e  c o n fe ille  au  G e n e r a l  d e  g a r*  
d er I’un b ie n  p r ic ie u fe m e n t dans fa  t i t e  &  d e  ne s’o u v r ir  4 p e r fo n n e ,  q u ’a u  m o m en t 
d e I ’ c x ^ c u t io n  j  &  4 I’ egard  d e I’ a u t r e ,  i l  ne fa u r o it fe r e fo u d r e t r o p - t o t .  P o u r  le  p re ­
m ier c h e f ,  j e  ne v o is  pas q u e  I ’enhem i a it le  terns d ’^ v cn te r la m in e ;  ca r o u tre  q u ’ o n  
e ft  d a n s  u n e  v i l le  f e r m ^ ,  o u  le se fp io n s  ne fo n t pas f l  c o n v e r ts  n i H lib res  q u e  d an s 
n n e  a r m ^  en  c a m p a ^ e j  o n  e ft  f i  p rS s  d e  I ’e n n c m i , 'q u ’o n c f t .d e f f u s a v a n t q u ’ i l a i t l e  
tern s d e  fe  re c o n n o itre ,  &  d ’ ap p ren d rc  q u ’ o n  e ft  fo r t i .

A  I ’entr^c d e la  n u it  &  les p o rtes  f e r m ^ ,  o n  c o r rm a n d e ra d e u x o u tr o is c e n s h o rn -  
m es d ’ in fan terie  q u ’o n  aifem blera fu r  la  p la c e , . &  a u fq u e ls  o n  d iftr ib u e ta  d e la p o u d r e  
autanc q u e  le u rs  fo u m im e n s  en  p o u rro n t co n ten ir &  d e s  bales 4 p r o p o r t io n ;  p en d an t 
ce  tems-14 le s  O ff ic ie r s  &  les S e rg e n s  m em es fe  r c n d r o n t c h e z l c G ^ ^ a l ,  & f a n s q u ’ i l

Ero ilfe  q u ' i l  a it  q u e lq u e  autre  d e u e m , q u e  c e lu i p o u r  le q u e l i l  les f t i i ta ft m b le r  j  U  
ir  d ir a ,  q u ’a ian t rc9U q u e lq u e s  a v is  q u ’o n  re m u o it dans l*b n  d e s  d e u x  cam p s e n n e -  

m is  ( &  c c  d o i t  e tre  c e lu i fu r  le q u e l i J  n e  v c u t  p as en trep re n d rc) fans f a v o ir t r o p b ic n  
c e  q u e  c c la  v o u lo i t  d i r e ,  i l  a v o ir  ju g e  4 p r o p o s d ’u fe rd e q u e lq u e sp r^ c a u tio n s fN o u rfe , 
m ettre  4 c o u v e r t  d e  to u t t  fu rp r ife  j  q u ’ i l  n ’en  v o io i t  p o in t a  a u tre  q u e  d e  p artager 
le u r  d d tachem en t en  quaere p etits  c o r p s ,  q u i  s’ iro ic n t p o fte re n tre  les d e u x  cam p s p o u r  
c o iip e r  la c o m m u n ic a tio n  d e I ’u n  4  I ’ a u t r e ,  &  arre ter lo u s  c e u x  q u e  I ’o n r w c o n t r e r o it

b r u it  q u ’ i l s  e n ten d ro ien t 4 leu rs  ^ p au les Sc d ’atten dre  d e n o u v e a u x o r d r e s ,  f io n a v o ic  

4 le u r  en  d o n n er. . •
J e  p o fte  a/nft c c  c o rp s  entre le s  d e u x  cam p s & v i s - 4- v i s  c e lu i q u e  j e  ne v e u x  pas_ 

it ta q u e r , p o i j r  le  ten ir e n - e c h e c ,  &  S lu d e r  J e s  fe c o u rs  q u ’i l  p o u rro it-e n v o ie r  4 c e lu i 
fu r  le q u e l je  .v e u x  en trep ren d rc . L e  fu je t  d e  ce  d ^ c h e r a w  n ’ e ft  p3s.tan .i poui- e m -

fech er le  fe c o u rs  d ’ u n  cam p  41 ’ a u t r e ,  q u e  d e  s ’a va n c c r  au  p lu s  p r »  d u c a ra p ,.:  &  d e  
lire  un  g r a n d  fe u  a u  p rem ier b r u it  d e  I ’attaq u e  d e l ’ a u t r e ;  c c  fe u  rctien t dans leiyr 

c a m p  c e u x  q u i  ne fo n t  p as a ttaq u ^ s,  le s  fa it  e w n d r e  p o u r  c u x -m c m e s ,  &  les tien t ir-i 
r^ lb lu s  Sc e n  fu fp en s  fu r  c e  q u ’ ils  fe r b n t  o u  ne fe ro n t p a s :  cep en d an t le  terns fe p a f le  
&  I ’o c c a G o n  s’ ^ c h a p p e : cat co m m e I ’ o b fc u r ite  les c m p e c h c d e v o ir le n o m b r e d e c e o X  
q u i  f o n t  f e u  fu r e u x  ,  i k  s’ im agin en t q u ’ U  e ft  beau cow p  p lu s  g ran d  q n ’ i l  n ’e ft  en  e fft t  ^ 

i c  fe  fo rm e n t  m ille  c h im ^ e s  & 'm il ld * ft i je t s  d e  c ra in te , q u e  la  n u it  tn fa n te  & p r o d u i t  

o rd ih a ire m e n f. '  ’ '  '
L e s  c h o fe s  e n  c e t  ^ a t  &  U d ^ ra c h a n e n t  p a r t i ,  o n  fe ra  p re n d re  le s ’ arm es 4 to u t e ft  

q u ’ i l  y  a  d e  t r o u p e s  daps la p la c e .  Sc  p endant q p ’p n  d iftr ib u e ra  d e s  m u n it io n s , de. 
q u ’on  r^ p an d ra  d u  • fu m ie r  fu r  le s  p o n t- lc v is  d e  ch ap u n e  d e s  p o r t e s ,  p o u r  e v k e r  Iq  
b ru it q u ’o n  p e u t  i a i r e  e n  m archant d e lT u s, p a r t i c u l i e i ^ e n t  la c a v a le r ie ;  p e ju lan tto u t; 

ce  tem s-14,  d i s - j e ,  le  G e n e r a l  affem blera  le  c o n fe il d e  g u e r r e ,  n o n  feu lem cnr les O f ­
fic iers C e n ^ r a u x  q n ’ i l  a  4 fes o rd re s  ,  m ais en co re  I t s  C o m m a n d a n s  d es c o rp s , & le s  

l l a j o r s  d e  ch acu n  e n  p a r t ic u lie r . L c  co m p lim e n t, q u ’ i l  d o it  fa ire  a  c e tte  affen ib leC  
■ doit e tre  c o u r t  &  r^ fo lfl . .  ' , • .

J e  ne v d u $  a i paS a lT e in b ld i, l e u r d o i i - i l d i r e ,  p o iw v p u s d q n k d e r f i i '^ X W H t e r a io U
D a  - -  .
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A a n d o m ie ra i u n e  e n trep rife  n lc e ffa ire  &  r ^ fo la e .  ‘ T o u t e s  les ra iibn s que vous 
p o u r r ie z  m ’ a l le m e r  a u  co n tra ire  fero icn c in u t i l e s ,  i l  n 'c f t  p o in t  q u e ft io o  d u  p our ou 
d u  c o n t r e ,  n i de ra ifo n n e r  fu r  t o u s . le s  o b ft a c le s  &  les d i f f ic u lt e s  q u i  oeuyent fe  ren- . 

c o n t r e r ,  q u e lq u e s  g ra n d e s  q u 'e l le s  v o u s  p a r o i f le n t :  in a b  i l  e ft  q u eftio n  d ’̂ g i r ,  &  
'c o m m e  j ’y  fu is  r ^ f o l u j  j e . n ’ a i b e fo in  d ’ a u tre s  c o n fe ils  q u e  d e Ceux q u ip o u r r o n t fa d -  
l ite r  le  i f i ic c ^  d e  t io tre  e n tr e p r ife . ’ J e  n e  p en fe ' p as  q u e  p a r m i u n  f i gran d  nom bre d e  
b ra v es  g e n s  q i l i  fo n t  i c i  a fle m b l'e s , i l  p u if fe  s 'e n  t r o u v e r  u n  fe u l q u i penfe autrement.

5ue m o i d a n s  u n e  a f f a i r e ,  o i i  i l  v a  d e  n o tre  h o n n e u r &  d e  n o tre  fa lo t to u t enfem ble, 
e “v a is  v o u s  co trw n u n iq u er to u t-  le  p lan  d e  m o n  p r o f e t ,  &  f i  q u e lq u ’un  a q uelque 

c h o fe  d e  m eilleu ir I  d ir e  dans c e  q u e  j ’ a i  p e n fe  p o u r  I ’ d x ^ c u t io n  &  p o u r  cn ap p b n ir 
fc s  o b f t a c le s ,  i l  l u i  e ft  p e rm is  d e  le  p r o p o f e r ,  &  n o n  fcu lem en t nous fu iv ro n s  fon a v is j  
m a is  e n c o re  n o u s  lu {  err fe ro n s  t o u t  V h o n n e u r . ' f e  n e  fe in ts  p o in t d e  v o u s  d ire  q u e  
{ ’en trep rife  e ft  tr^ s-g ra n d e  '$£ d e  U  p lu s  h a z a rd e u fe  E x e c u t io n  i  b ien  d e s d g a r d s t  mais 
e l k  n e  r e f t  pas b e a u c o i^  p r i s ,  rant q u e  I ’e x t id s n ic io u  n o u s n o u s t r o u v o n s , & c e t t e  

•x t r c m it d  n o u s a ffu re  d q  m c c § s . J ’ a r  p r i s  d e  S  b onnes m e fu re s ,  q u e  n o u s cfevons to u t 
e fp ir e r  d e  n o tre  c o u r a g e  &  d e  n o tre  c o n d u ite  p lu td t  q u e  d e la fo rtu n e . C ’e f t f o l i e d e ' 
c o m p te r  fu r  n o t ^  f a l u t ,  , f i  n o u s  n e  le c h e r c h o n s p a r r a p p a r e o c e d ’^uneplus^rande f b l ie .  

L a  p ru d e n c e  e ft  u n e  v e r t u j  m ais  e l k  fe 'lo u r n e e n im p r u d e n c e & c n M c lie t e ^ , 'I o r Jq u ’d -  
f c  s ’ o p p o fe  a u 'p a r t i  d ’ une. e x t r ^ m it f  n fc e f fa ir e .

C e t t e  h a ra n g u e  m il i t a i r e r  d iro n t  ■ p eu t-etre  q u e lq u es  C r i t i q u e s ,  c f f -e lle  It fa  p la c e  
d^ans u n  fu fe t  p u re m e n c  d o g m a t iq u e ?  J e  le u r  rep on d rai q u e  c ’ d t o ir la  m ^ th o d e  d e s a n -  
c ie n s  dans to u te s  le u r s 'e n t r e p r i fc s ,  &  d e p lu fie u rs  g ran d s C a p ita in e s  p arm i les m o d e r-  
n e s . S i  te ls  G e n d r a u x  ,  q u e  }e  m ’ im agine ,  a v o k n t  e u  a  b ic i r  f u r c e m n d ,  i ls e u fle n t  
b e a u c o u p  m ie i ix  f a i t  d e  s ’ e n  f e r v ir  &  d e  fa ire  I  le u r  r k e  d an s b ie n  d es en trep rifes  im » 
p o rtan tes Sc  tr^ s -a ifo e s  d an s T ^ c ^ c u t io n  ^ q u e  d e  les a b m d o n n e r m if lr a b k r a e n t  i  I ’ e x -  

c e f i i v e  p ru d e n c e  &  a u x  c o n fe ib  t im id e s  d e  certaine^ 'g e n S ,  q u i  n e  fo n t  pas m oins 
^ o u v a n t ^  d e s  o b ft a c le s  im a g in a i i^  q u e  d e s  v e r i t a b le s ,  d e c e u x q u i n e f o n t p a s ,  q u a  
d e  c e u x  q u i  f o n t e n  ^ f & t .  S ' i l s  eu/Ienc e m p lo i^  u n e  te lle  m ^ h o d e  ,  i l s e u ft e n c fe r m lla  
b o u c h e ^  t o u t .e fp r it  d c  c o n tra d iif t io n i c a t l l  a ’ y  a  r i e n d e  p lu s  <13ic a c e q u e c e s fo i t e a  
d e  oo m plim en s.

L e  G ^ n ^ ra l s ’^ftant e x p liq u e  d e  la  fo r te .,  i l  r^ g k n t  fe  p o fte  d e  c f ia e u n  d e s O f f ic ie r s  
G f n e r a n x  &  I'e n o m b re  d es c o rp s  q u i  f t r o n t  i  leu rs o r d r e s ,  Ians q u ’ U le u r  fo it  p e rm is  
d ’e ten d re  p lu s  lo in  le u r  p o u v o ir ,  &  fe  p o r t e f  a iitre  p a re  q u '^  T e n d fo it  o h  i l s  d o i -  
V cn t € tre . C e t t e  m e th o o e  e ft  tr^s*bo n n e d a n s  k s  a ffa ires  d e  n u it  j  j e  m ’ e io n n e  q u ’on 
la  p ra t iq u e  f i  p e u  d a n s  ces fo rtes  d ’ a d io n s .,  I l  ne fa u t  pas e n  S tre  ^ ton n i^ ,  e lk s  fon t 
t r o p  rates c n  c e  i e m s * c i ,  o u  p o u r  m ie u x  d ire  o n  n*en e n te n d  p lu s  p a r le r  d e p u is  p r ls  
d ’u q  f i^ c k  t  c a r  q u i  e f t - c e  q u i  d e p u is  c e  tc c n s * li  fe  fo u v ie n n e  d 'a v o i r  v u  d e s  furprifes 
d ’ a r m e e s i k f a v c u r d e s t i ^ n A r e s ;  m a i 's c e q ir in ’ e t 'rp a s fu p p o r ta b le  ,  c ’ e f t q u e c e t t e m ^  

th o d e  n ’e f t  p as m o in s  n ^ g lig ^ e  d an s k s  a ffa ires  g w ^ ra le s  &  d e  p le in  jo u r .
C e  q u e  j e  d is  i c i  e ft  d ’une p lu s  g ran d e  c o n fe q u e n c e  q u ’o n  n e s ’ im a g in e . < ^ f e f o u -  

V ie n d ra  d e  c e  q u e  j ’ a i  ,drt l l - d e f f u s  d a n s  m o n  L i v r e  (Sts /touvelU s dtcoHvtrtes f u r  U  
g u e r r e ,  R a p p o t t o n s  k  p a fia g e  p o u r  fp a r g n e r  fe  p e in e  ^ c e u x  q u i  n e  f o n t  pas lu  d e  
c h e r c h e r  a ille u rs  q u e  (fens c e tte  p i^ c e . I l  fe r v ira  d ’ u n e  b o n n e  k ^ o n  S c i  c e u x  q u i  
c h e r c h e n t  i  fe  f ig n a le r* , &  Il c e u x  q u e  d e s  v fte s  p e u  h e r o iq u e s  p o rte o r  11 fe  m ^ a ^  

g e r  t r o p .
I l y  a  d e s  O f f ic ie r s  G ^ n ^ ra u x  f i c u r i e u x &  f i  r ^ e s  .q u ’ ilsaban d on h en t fcu rs p oftes 

p o u r  fe  fa ire  v o i r  a u x  e n d ro its  o u  i l s  fo n t le  m o in s  eflaires^, p a rce  q u ’o n  n e s 'y b a t  
p as e n c o re ,  &  q ii i ,  a c co u re n t’ a ilie u rs  a v e c  u n  e m p rrffem en t e x tra o rd in a ire ,  lo rfq u ’ iU

joUitt que f'oragr eft pr^ I  fondre o il Us font* ’ Zls ft muldplient,  ils ft trouvent 
* ' ' ' ' ’
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p a r  t o u t  A k  ^tre itu lle  p a r t . '  U o  P o e t e  L a t in  n o u s  a p p re n d  c e b  d e  t o u ^  
autre. <hoieM

Q ^ ijq u is nbique h aiitA tf 

A ia x im t, m jqngm  habitiu,

iC p p a r ^ n iM t 'i ^ iw ' M ;  i t  P r in c e  E u g ^ e  fe  ib u v M t -de. c e  d iA iq u e  V ia  bataiU e d e  M a t*  
p la q u e t ;  e^ ^ tira  l e  p r^ c e p te t e n  e ^ t  o n  rem aroua q u e  cette  m ^ o d e d e  f ix e r  it c h a «  
c u n  fo n  p o l l e ,  fan s q u ’ iV lu i f u t  p errais d e  s ’e n  S i g n e r ,  rc t in t  q u e lq u c s-u n s d e  c c s  
M e fia e u rs  q u i  f t  tro u v o ie n t d e  cette  h u m e u r , . &  q u i  fan s c e la  foro ient en core  cn v ie *  
C e t t e  p o lit iq u e  d e  c o u r ir  a ilk u rs  q u e. l i  o h  i l  fa u t fe tre ,  eC P excIlcn te  p o u r  fa ire  p a r lc r  
d e  f o i  fans a v o ir  r ie n  Fait & - fa n s ^ a v o ir ;c o u ru  a t f c u D r i fq u e ;  car o n  ne m an q u e  p as d *  
p u b l ie r .q u ’ u n  te l  s’ e ft  f « t  v o i r  p a r  to u t  j  m ais o n  n ’a g a rd e  d e  d ire  q u ’ i l  a  c o m b a tt ii

!>ar to u ty  &  q i i ’ i l  s’ e ft  e x p o f^  a u x  p lu s  gran ds d a n g e rs . S i  le s  G e n ^ ra io c  d ’ a fn id e fa ir ' 
b ient un b o n  c h o i x ,  cette  lo i  ne fe ro it  p asn e ce lT a ire , j e k u r  c o n fe iile ro is d ’d c r ir e c e ^  

d e u x  v e rs  <fcns le u rs  tab lettes p o u r  s ’ en  fo u ve n ir en terns &  lie u .
S i  le P r in c e ' E i ig e n e  &  M ilo r d  M a r lb o ro u g li  eu flcn t p rd v u  q u ’ cn  donnant c c t 'iw d re  

a u x  O fH c ie r s  G ^ n e r a u x  ils  a v a n c e ro ie n tn o sa m ire sS c h ilte ro ie n tn o tre a c c o m tn o d e it ie n t 
a v e c  r A n g le t e r r e ,  ' i l s  fe  fu fle h t  d i f p c n f t s  d e  le d o n n er. Q u i .a u r o i t  ja m a isp fi f e r im a -  
g in e r l  } e  v a is  d ^ c o i m i t  c c c i  c n  p e ii d e  m o t s .  J e  T a i a p p r is  d ’ u n  O f f ic ie r  d e s a lli^ s j 
d e  dilHn<51ic » i  &  d ig n e  d e  f b i .  I l  d it  d o n e  q u e  p endant q u e  le  co m b a t ^ ro it  k p l u s -  
^ b a u i ife  si le iir  d r o i t e ,  o i l- le s a fT a ire s p re n o ie n tu n a lT e z m a u v a is tra in , t m G ^ ^ r a l A o *  
g l o i s ,  i  q n i  le  d i f t iq u e  d e  M a r t ia l  ne p o u v q it  e tre  a p p fiq u ^  fans, q u e lq u e fo r t e d ’ in -  
) u A k e ,  U ilTa (es g m s  fo u s 'le  c e u te a u  &  ga lo p p a  h  fo n  G e n e r a l  p o u r  h iiap p reU d re  1’ ^  
ta t  d e s  c h o f e s , ‘ &  Te d ifp b fe r  ^ fa ire  p a ffe r  q u e lq u e  re n fo rt  i c e t t e d r o i t e .  M i l o r d l u i  
f i t  f t n t i r ,  j v e c  q u ^ q u e  e fp ^ c e  d ’ i t id ig n a t iq n i  q u ’ i la u r o it p i j f e d i fp e n r e r d ’ ^ o e k p o r * -  
te u r  d e  c e tte  n o u v e U e , S£ q u ’ iV h ’a v o it  q u e  fa ire  d e  r a p p r e n d r e a u l ie u o h i ln e d e v o i t  
p a s  e tre . C e  re p ro e b e  f u t  f i  fen fib l^  i  c e t  O f f i c i e r ,  q u ’ i l  ju r a  d e  s 'e n  v e n g e r<  E n  

e fle t d i s  q u ’ i f  fu t  a rr iv ^  e n  A n g fc te r re  i i  c a b a k  c e n tre  fo n  G e h ^ ra J dans le  P arJem eiK  
d o n t i l e t o i t  m e m b r e , le  je tta  d an s le  p a r t i  d e  la C p u r  Sc donn a u n e t e l le e b a k u r a u s  
n ^ g o c ia tio n s d e ’ la  p a ix  a v e c  l y F r a n c e ,  q u ’ i l n ’ aida pas p e u  i  r a c c d c r c c .  C e .fc c r e c ' 
b if to r iq u e  m ’e u t  p e u t-€ tre  6 :lia p p e  1 1  je  n e V e u f l c i n f t r f i i n s  c e tte  p ie c e ;  j c d o u t e c c f  
pendant q u ’ i l  y  att b e a u c o b p  < k  g e n s  q u i  le  k e b e n t .

N o u s  d ev o n s sd tn ire r  en  c e U  la  b iz a r r e r ie d c s  ^ v fn em ^ n s q u r n a if fe n t 'q u e lq u e fo i i  
d ’ u n c b a g a te lle , 8 f n e  tiennenr qu*h u n  f i le t . L ’ o n  v o i t  dafns I’ H i f t o i r e q U e ’ « s  p ills  
fu n e fte s  com m e le s -p lu s  b e u r e u x ,  fo n t l ie s  i « s  fo rtes  d e  f i l e t s , q n ’o n  n e c r o ir o itp a s ' 
c a p a b le s d e  b r id e r  u n e  m o u c h e , &  q u i  cepend ant ^ tra n g le n tle sd e lT e in s le sm ie u x c o n ^  

c e r t e s :  ta n t i l  e ft  v e r ita b le  q u ’ i l  ne *&ut ja m a is  c h o q u e r  fcs g e n s  d ’e fg r it  &  d e c a u r y  

q u e lq u e  p e t i t s  q u ’ i l s  p u lfle n t .

C H ^
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C H ,A P I T  R E l i

MMiere des dm x ^emiers L itres  qui fervent cornmt defrim buli 
'* aPH ifioire de ‘Fdlybe. Jugement que cet Hijiorien f<ftU de Fhi* 

Urns ^  de Fabius.

T Efle.fiic la prem iere expedition des R em ains hors de  ITtalie, & 
leS iaifons pourquoi ils la firent a lo rs .R ie n ,c e  me lenibIe,n’etoit: 

p lu s  prop^e si etablir la prem iere epoque de  nocre H ifto ire. N ous avons 
rem onte u n  peu h a u t ,  p o w  ne  laiflcr aucufl doute fur ce qui a donne 

, lieu i  ce t evencmenc. C a t  p o u r m ettre les I n c u r s  en etac de bien ju - 
g e r d u  feiice de  g randeur ou  I’Em pire R em ain eft parvenu, il ecoit (x>it 
d ’exam ini^ dc  foice,- com m ent &  cn, quel terns les R om ains , chalKs. 
preique d e  leur p ro p re  p a tr ie , com m ^c^renc i  avoir d e  plus heureux 
lucres} Cn quel terns encore & com m ent, Tlcalie lu b ju g u ^ , ils pen-* 
ferent i  ^ e n d re  leurs-conqudtes au dehors. C^^on ne  fo it done pas 
iurpris fi dans la  foitc parlant des E ta ts  q u io n tfe itie  plus de bruit dans 
Je m o n d c , fav an ce  dans les terns plus recules. C ell: pour commencer 
« ix  chofes q u i 'f o n t  -connoitre pourjjuelles raifoiwj to  quel terns 
par quels moyens cfaaque prorie eft arriv^' au poitrt oii nous le voions. 
Mais il eft cems de revenir a. nocre lujec. Void m  peu de mots de- 
quoi traiterOnt les deiDC premiers Livres, qui feront comme le pr^am- 
bule de cet ouvrage. * ;

Nous comniTOcerons par la guerre que le firent cn Sicile les Ro­
mains 8c la R^publique de'“Caitnage. Suivra la guerre d’Afrique, qut. 
/era elle-m^e liuvie de ce que firent dans I’Eipagne? Amilcar, AldruJ 
bal 8c les Carthaginois. - Ce fiit alors que les • Romans pallerent dans 
miyrie 8c dans, ces parties de I’Europe. Enfoite vieniont les <»m*' 
bats que les Romans eurent h foutenir dans Wtalic centre leS Gaulois, 
Nous finironS le pr^anibule 8c le -fecond'Livre par la ^ r r e  appellee de 
Cl^om^ne, laquelle le fit cn ce tems-la chez les C ^ cs., Woys neni* 
trerons pas dans le detail de ces guerres: notre deflein n'̂ tant pas d’en 
Retire THiftoirc, mais feulemenc de les mettre en racourci fous les 

, pour preparer a la lc£lrure dcs fairs que nous avons a raconter. 
Dans cet abr̂ g  ̂ nous ferons cn Ibrte que les derniers v̂̂ nemens fbient 
!i<5s avec ceux qui commenceronc notre‘Hiftoire, Cto:c liailbn jufti- 
fiera lapenlee que j’ai eue de rapporter en peu de mots cequi fe trouve 
chez les autres Hiftoriens, 8c facilitera I'intelligence de ce que je dois 
dire. Nous nous ^cendnjnj un peu plus fur la guerre des Romains 8c 
' ' ' des
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des Caithagiiiois en Skile. Car on auroit peine i  en trouver tme qm 
ait plus longue, 4 ,laquelle on fe foie pr̂ par̂  avec plus de loin, o it  
les exploics'le foienc fuivis de jiug pres, ou les combacs aient en 
plus grand nombre, oii il fe Ibit paflS de plus grandes chofes. Com- 
me les codtumes de ces deux Etats t̂oient alors fort limplcs, leurs 
richefles m̂ diocres , & leurs forces ĝales, e’eft par cette guerre 
plut6t que par celles qui I’ont liiivie, ,que I’on peut bien juger de la 
confticution particulî re de ces deux R̂ publiques. _

Une autre railbn encore ni'a.cngage. a un plus long’detail lur cette -juge* 
guerre, c'ell que Philinus &c Fabius qui paflent pour en avoir parl̂  le 
plus favamment, ne nous onC pas rapport̂  les choles avec autant de «p<̂ * 
fid̂ liĉ  qu’ils devoient. Je ne crois pas qu’ils aient voulu mendr, leurs >̂ede 
tnoeurs, & la leftequ'Usprofeflbient les met a convert decelbupgon. Mais^^g"  ̂
il me len Îe(<8}qu’illeur eft arrive ce,qui arrive d’ordinaireaux amans2 bias, 
r^ rd  de leurs maicreftes. Ee premier, luivanc înclination qu’il avoit 
pour les Carthaginois, leur fait honneur d’une lagefle, d’une prudence 
& d’un courage qui ne le d̂ mentcnc jamais, 6c repr̂ fente les Remains

. d’une
(2) ^ u 'il  leur tfi itrriti «  ^ui an'tvt MX <»- 

mans Je laeri, mattrtffeiT  ̂ ‘ Notre Aii-
t« r  entreprend id  Philinus &  FaWus fur la Uber- 
te ĉ u’ iU ie foot doDne d'ajouter beaucoup de 
wholes dc leur inveittion, 8c outre cela de muoler, 
eftropier 8t ftacafliw pour ainfi dire la fisnetrie 8c 
I’ordre des faits qu’ils 'rapportent. A ce que je 
yois les andens aroient leurs Limteri a Rome 
comirte nous avons les n6tres en Hollander gens' 
qui foiK mdicr de flater; de meatir 8c de M e  
criompher fe» raincus.

L ’Hiiloirc de Louis X IV . de Limkrs ell biea 
autrement parfemde de fiits moitie Roman, moi- • 
tie HiHoite, que celles de Philinus 8c de Fabius 
fjr  Icfquels Polybe tire li fort. 11 n’ufc pas mat' 
'la pdudre, nous n’uferons pas beaucoup de land- 
•tie fur uo Hiftorien qiii ne vaut pas le 'coup, 
Voiez, s'il 'tous -^sjtquell? hardiefle 1 il 'felt affie- 
ger Leffingue qui a’ell qa’a une Irene d'Oftende, 
e’eft-i-dire a deux-pas de I’endroit o  ̂ ilecrivoit 
ion Hilloire. U dit que Firmee des allies qontre 
la F^nce en fit le fiege, que la eorhifoa fe reh- 
dit fans aucune refiftance 8c qu*^e f̂ ut faite pri- 
foftniere de guerre ̂  felon la mode de ce tems-Ia j^ 
que le Marecfial de ViBsis retorqua fiir eux deux 
ou trots cainpagnesapres: ce fiege eft de la fe- 
500. il ne lait pas'quetre fureiA Ifcs Fxaasjois qui 
.emfwtercnt ce w fte d'infiUte,' qiie-la^niftm, 
Qui etott Angloi^p fei te prifoimicre de guerre, 
KquerAuteurtk cec outrage eneut legouveme- 
tnent- pour I’avoir fait prendre. [Si Mr.. dc'Ii-* 
■Piitrs a M  cette faute oans iba Hifitirt ie teuis 
X lV . il a eu Ibi'n de la coitiger duu la ^onde 
Edition.]

La batailie de Caflino dit mdme Hiftorien ga- 
Aetiier, dans!? Aile comme dans lb M x , eften-'-

/  •

core de la fa^on. II eft bon de I'avertir que le 
Te Deum que' Us Allemans firent chanter i  T re- 
.tiUe, 8c dont ;Larrey fe moquedans I’Hiftoire de 
ce grand R o i, n’etoit pas ftnsdouio pour remer* 
cier Dieu de leur vidoirc. ■ II- ftic c l ^ t e  i  antte 
intention, 8c uniquement pour lui rendre g ia« s 
de ce que la plus grande paitie de 00s forces > qui 
etoit a Rtsalta, n’avoit pas marchd d ootre le- 
cours,' & n’etoit pas (ombee fur leurs detrlerffv 
Qiii peut dourer que les enoemis a'eufient palla 
ibus le ;oug , pour parler a la fa^on des anciens /  
s^.s fe fullent un peu phis obftines i anais la 
bataiUe 'aiant ere terminee en deux eu trois' heu*' 
res, le Grand-Prieur da France n’eat peut-ctrtf 
pas le terns de'p rofiter-d’une 'fi\e !le  occafioii/ 
N ’eft-ce pas ui>,tres-grand .fiijet de loaerp .b ie ir/ 
d e s ’eee. retires, d’un pas fi.dangereux, & d ’en 
avoif ete-quittes pour »  perte du champ ^  ba- 
taille, pour- des snorts Sc deS UdTes, d o u  k  t s '  
re etoit Kwte joi^hee 8t de prcfque tous les Ge’* 

'ndraux.^S PWlinus 8c Fabius eftropient !c mu- 
tilent les fairs, 'du moins .& ne les lupprimenf 
point, lorfqu’ih ne-font pas.a I’avactage de kiu» 
Keros : mais notie homme n ’en lait non fJu$ 
mention, que d’un' non avenu. Ne pourrions- 
nous pas (kmander i  ce grand Kitorien> it a 
kifte I’am quede laCallme de Mdfeotini, oft 'fe* 
to is ; adiion trds-violente,  trds-meuttridie ̂  oft Je 
Prince, Eugene eto it ea perfonne ? nous £6ffle# 
forces a la veritei mais un celUer 8c uo poulail-.. 
fcr tinient bon. , Nous fumes fecourus a ^ S  ui* . 
combat qui 'dura route la n u i t o u  pqw thieux 
dire nous ne 1? fumes pas,les Imperiaux s’ende- 
gquterent 8c wuslaifierent-la^ aprds avoir perdu . 
plus de i^oo.JioaiBiesr '
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id’une conduite coute Fabios au contraire donnc toutes ces
VcrtiB aux Roniains & les refufe toiit6s aux Carch^inpis, Dans toute 
autre circonftahce une pareiUe di%ofition n’auroit peut-̂ tre rienque 
d’eftimable. . II eft d’un honn t̂e homme d’airner lies amis & ia patrie, 
de hair ceux que fes amis ha'iflent, & d’aimer ceux qu’ils aimenc. Mais 
ce carâ ^̂ r̂  eft incompatible avec le metier d’Hiftorien. . On eft aiors 
iobliĝ  de buer fes ennemis, lorfque leors actions font vraiment loua- 
bles i Sc de blimer (ans m^agement fes plus grands. amis, lorfque 
leurs fences Ic nfericenc. La v^rife eft a THiftoirc ce que les yevn: font 
aux animaux.

Si Ton arrache 4 ceux<i les yeux, ils deviennent inutiles, & fi de 
IHiftoire on ote la varied, eUe n’eft plus bonnearien. Soit amis, 
foit ennemis, on ne doit ^ I’dgard des uns Sc des autres confelter que 
la jufticc. Tel mSme a i t6  W4m6 pour une chofe, qu’il feut louer 
■pour une aucref n’etanc pas poflible qu’une.meme pertonne vife tou- 
jours dr6it au but, ni vraifemblable qu*elle s’eu ecarte toujours. En 
un mot; il feut qu’uh Miftorien, fans aucun egard pour les auteurs des 
•aftions, ne forme fon jugement que for les actions m^mes.

^elq u es exempies feront mieux fentir la folidit6 de ces maximes. 
Philinus, entrant'en matferc au commencement de fon fecond Livre, 
dit que les Carchaginois Sc les Syracufeins mirent le G6^  devant MeA 
line, qu’a peine les Remains furent arrives par mer dans cecte viUe 
qu’ils firenr une forcic fur les Syraoifeim ̂  qu’en aknt 6 t€ repoufles 
avec perte ils rehtrerent dans Ivlefline, que reventxs enfoite for les 
Carchaginois, ils perdifienc beaucoup de monde ou cud ou feit prifon- 
nier. II dit de Hiemn,. qufepres la bataiUe la tSte lui tourna tellement, 
que non feulemenc il .mit le feu i  ion camp Sc s’enfoic de nuit i  Syra- 
cufe, mais encore qu’il abandonna toutes les fortereifes qui etoient cans 
la campagne de Meflihe. Il n’epai^ne pas d a v a n t^  les Carthaginois: i  
I’entendre, ils quieterent leur retranchement auffitot aprds le combat, 
ils fe dilperferent dans lesvilles voifmes, aucun . n’ofa fe montrer au 
dehors. Les Chefs vbiant les troupes faiftes de fraieur, craignirent de 
s^expofer a line bataiUe ddcifive.. Selon lui .encore les Remains pour- 

,-foivant Carthaginois ne f© contenterent pas de defoler hi campagne, 
ils entreprirenr encore d’affidger- Syracufe. “Tout cela eft i  mon fens 
fort mai aflbrti Sc re  mdrice pas m ^ e  d’dtre dxamind. Ceux qui felon 
cet Hiftorien aftidgeoienc Meffine, Sc remjfortoient des vi£foires, font 
'.ceux-fe mdme qui prennent la ftiice, quife rdfugienc dans les vUIes, 
qui' font allldg&, qui trembferit de peur i Sc au 'contraire ceux qu’il 
Jious ddpeignoit commc^aincus Sc alTieges, il nous.I«» feit*vbir enfoite 
poiirfoivMic les ennemis^ fe rendant maitres de.fout le'pais & allie- 
ccant Syracufe. Quel moyen d’accorder enfemble ces contraridtds.̂  H 

'feut dendeeffitd o\x que ce qu’iL a-vance d’abord, ou que ce qu’il dit 
desfdvdncmens qu iontfo iv i, foitfe'ux. Or/:es dv^nemensfontvrais.

n
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R eft {Ur que Ics Cardwgihois & les Syracul^s ont defert^ la campa- 
gne & quc-lcs Romains aulfi-t6t ont mis le l i ^  devant Syracuft. B, 
convient lui-m^me qu’Echetla, ville finite encre les terres des Syracu- 
iains & celles des Carthaginois , fiit aufii aiTî gee. On ne doit done 
faire ancun fond fur ce qu’il avoir aflurc d’abord  ̂ i  moins, qu’on nc 
veuille croire que les Romains ont ic6 en m ^ e  terns. & vaincus & 
vainqueurs.. Tel eft le cara£t^re de cet Hiftorien d’un Ixhic i  I'autrc 
de Ibn ouvrage, & Ton verra cn Ibn tans que Fabius n’eft pas exemt 
du m^me d6&ut. Mais laiflbns la enfin ccs deux Ecrivains, & par la 
jonftion des fairs tichons de donner aux lefteurs une id ^  jufte de la 
guerre dont il eft queftion.

C H  A P I  T  R  E I I I .  '  /
. '>

M. O^acilius &  M. Valerius Confuls fo n t alliance avec Hieron. 
^reparatifs des Carthaginois. Sieze a  Agrigente. Premier coith 
bat dAgrigente. Second combat^ &  retraite etAnnibal. '

D E s qu’on cut avis a Rome des lucces d’Appixis dans la Sicile, on 
crea Confuls M. 0 «ftacilius & M. Valentis , & on leur donna 

ordre d’y aller prendre fa place. l-<eur arm^e confiftoit en quatre Le­
gions, fans compter les fecours que Ton tiroit ordinairement des allids. 
K^$ L 6gions chez les Remains fe Invent tous les ans & font compof^s 
de quatre mille hommes d’infenteric Sc de trpis cens chevaux. A rarri- 
vde des Confuls y plufieurs villes des Carthaginois & des Syracufains fe 
rendirent a diferedon. La fraieur des Siemens jointe au nombre & a 
la force des Ldgions Romaines, ftifant concevoir ^ Hidron que celles- 
ci auroient le delTus , il d^p^cha aux Confuls des Ambafladeurs pour 
traiter de paix Sc d’alliance. On n’eut garde de refufer leurs omes, 
on c ra^ o it trbp que les Carthaginois taiant la mer ne fermallent tous 
les palTages pour les vivres: crainte d’autant mieux fondee que les pre­
mieres troupes qui avoient trayerfd led^troit, avoientbeaucoimfbuffert 
de la difette. Une alliance avec Hieron mettoic de ce c6td-li les 
gions en fdret^ > on y donna d’abord les mains. I^s conditions fiirent 
que le R oi rendroit aux Romains fans rangon ce qu’il avoir fait fur 
eux de prifbnniers, & qu’il leur paieroit cent talens d’aigent. Depuis 
ce terns Hidron j tranquille a I’ombredela puilHuice des Romains, dqui 
dans I’occalion il envoioit des fecours, regna paifiblement i  Syracufe, 
gouvemant en R oi qui ne cherche & ivambitionne que I’eftime Sc 
I’amour de fes fujets. Jamais Prince ne s*eft rendu plus recom-
itiandablc , & n’a joui plus longtems des fruits de la lagclle & de & 
prudence.

Tm . I  E  Oa

    
 



3 ^  •  H I  S T 0 2 K  E  D  E  P  O  L  T  B  E ,

apprit k, Rome aTec bcaucoup de- joie, I’alliance qui s’̂ roit &ite 
Cartha- avcc le R oi de Syracufe 8c le peuple fe fic un plaaiir de la ratifier. On 
8 ^ -  ne crut pas ap r^  cela qu’il fiit n^ceflaire d’envoier CBu.Sicile toutes les 

troupes, deux Legions fiiffilbient: parce que Hi^ron s’etanc rang^ du 
parct def Rome, le poids de cettc guerre n’ecoit plus i  bcaucoup p r^  
fi pclant ’, & que par-la les a rm ^  auroient en abond^ce tome forte 
de munitions. Les Cardiaginois voiant que Hi^ron 1̂  avoit toum6 
le dos 8c que les Rornains avoient plus d cceur que jamais d’envahir la 
Sicile, ils penforent de leur c^cd a le metcre en ^tac de leur tenir tSte 8c 
de fo mainccnir dans cecte Iflc. Ils firenc de grandes lev&s de foldats 
de-li la mer,. dans la Ligurie, dans les Gauies, plus grandes ^core 
dans I’Elpagne 8c les envoi^rent routes en Sidle > 8c comme .Agrigence 
(dy '6 toit la ville la plus forte 8c la plus importance de toutes cedes qui 
leur appartenoient, ils y jettdcnc cous Icurs vivres 8c toutes leurs crou- 
pes, 8c en firent leur place de guerre.

Les .Conliils qui avoient fait la paix avec Hidon dtant de retour 4 
Rome, on leur donna pour Eiccefldirs dans cctce guerre L. Pofthumius 
& Q i Mamilius, qui aiant p^netrd  ̂d’abord ou tendoient les pr6paracifs 
que les Carchaginois avoient Imts i  Agrkente, pour commencer la 
campagnepar un, exploit conliddable, laillerenc 14 tout le refte, furent 
avec route leur arm^e artaqu^r cette ville, 8c camperent 4 huit ftades 

de la place 8c renferm^renc les Carchaginois dans fos murs. C ’̂ coit
alors

Sieg«
A’A g n -
J,eiKe.

(a )  C im rn t h oU  w i l l  la  f lu t  fa rH
^  la  p h tf im ptrtantt.2 A g rig e n tc  o u  A gragas 
viJIe d e  S id le  > a u jo u rd ’i iu i  C e rg e n ti, a u tre fo is  
ce leb re  p a r  ies richclTes co m m e  p a r  i a  fo rc e . P o -  
ly b e  c ti  d o n n c  la  d e fc r ip tio n  dans fo n  I X .  L iv re . 
D io d o re  de  S icile e n  p a r k  m ag o ifeq u em en t. B a y k  
d a n s  f o n  D if t io n a ire  venverfe  t o u t  ce  q u e  M o re r i 
e n  a  d i t .  N o u s  e n  p a r ln o n s  e n  fo n  lieu .

(b) Campinni a huk ftaiks de la plaei.^i !1  j  
a  e u  a n c ie n n e m e m  d e u x  H ades,  c o m m e  d e u x  ta,- 
fc n s . O n  c o m p to i t  f ix  c en s  p ie d s  ^ c h a c u n  d e  
< e s  H ad es , dans les l ie u x  o b  il e to i t  e n  u fo g e , 
j to im n e  o n  c o m p to i t  fo ix a n te  m in e s  a  c h aq u e  
ta le n t.

jL 'u o  d e  ces d e u x  H ades ^ o i t  n n n m o in s  p lu s  
p e t i t  q u e  I’a u tr e  d c  d e u x  d n q u k m e s ,  d e  fo r te  
q u e  les i ix  c eu s  pas d u  m n d  Hade v a k ie n t  m ille  

'p ie d s  teU  q u ’o n  les e m p lo io it  a u  p e t i t  H ade.
E t  t o u t  d e  m d m e  I’u a  d e s  d e u x  ta lc n s  e t o i t  

p lu s  p e t i t  q u e  I’a u tre  d e  d e u x  c in q u k m e s ,  de  f o r ­
t e  q u e  les fo ix a n te  m in e s  d u  g ra n d  ta le n t  v a lo ie n t  
c e n t  m in e s  d e  celles d o n t  .o n  c o m p to i t  fo ix a n te  
a u  p e t i t  ta le n t.

L e  p e t i t  H ade 8c le  p e t i t  ta le n t  e to ie n t  k  H ade 
- J t  le  ta le n t  d 'A th e n e s ;  c ’^ i e n t  !e  H ade &  le  u -  
k n t  tes p lu s  c o m m u n s .'.

L e  g la n d  H ade ^ t o i t  l e  H ade d e  D e lp lie s  Sc le  
ta le n t  ^ i t  k  ta le n t  d ’E g in e ..

Le petit Hade' e to it de quatre cens pieds R o- 
ioa ins, ou de quatre* vingt pas.

A in il, il y  en aroie douze 8e demi au mille 
Romain.

Le grand Hade etoie de cent trente-trois pas 
Romains deux tie rs , 8c il y  en avo it fopt 2c de- 
m i.au mille.

Ce fyHeme fu r le Hade eH de M .de la Bane, 
qu i en dounera ks preuves dans fos notes fur 
H e ro d o te d o n t-0  fe  difpofe ^ nous donner une 
nouvelle traduction.

En attendant que cet ouvrage patoiHe, omis 
nous en tiendrons ^ la  commune opinion, qui eH' 
que k  longueur reguliere du Hade etoit de tap., 
pas, qu i reviennent folon F line a dap.pieds Re­
mains. Nous ne fommes pourtant pas plus fa- 
vans fo r cettc m efore, f i  nous ne fommes biea 
afTures du pied R om ain. Le c^ebre Dom Ber­
nard de M ontfiucon  d it, quW  e riit <jue le pied. 
R om aio  d 'a u jo u rd 'h u i e jl k  m im e q a t I’ aneiea f ie j  
R o m a in , dont la  m efure fe  tro m ii a u  Capirole. Lo 
f i t d . R em ain  a  u n  deuxJem e m oios que nom  pied 
d e  ^ i .  L 'a n cien  f ie d  Rem tUn, ou Ita liea  ,  a veie  
fe lo n  H ir m , d eu x  ftiz iem ts ^  dem i moios que la  
f ie d  de B e i a n d en ,  qu ’oit appelloh auffi Philart^ 
xius. S i  le fie d  Rem ain d ’aujoicrd'/nd eft le m im t 
q u e  i'a n cien , i l  s’enfuit de la  que l ’ancien fie d  d t  
t M , dont. fa rte  H eron,  e te it cotfidiradlem eot plot

p o n d -

    
 



L I V  R  E 't '  Q H
dors le tm s'dc U moiflbn^ Un joxtt que Ics foldats, qur pr^oioient. 
que le liege ne le ternuneroit pas fi-c6t, s’̂ oient ^ b a n ^ s  dans U; 
campagne pour sramalfe des grdns, les Carthaginois les voiant ainli 
dilperles, fondirent fur ces fourageurs & les mirent aifemenc en fuite. 
En/uite ils fe. parragerent, lc§ vins courant au cjunp pour le piller, les 
autres aux. corps de garde pour les, ̂ goiger. Id  comme en plufieurs, 
autrcs rencontres, les Romains ne durcnt kur lalut qu’̂  cecce dikipli^ 
ne excellente, qui ne fe trouve chez aucun .autre peuple. Accoiituin^ 
k  voir puhi de mort quiconque Idche k  pied dans le combat ou aban- 
donne Ibn pofte^ ils foutinrent le choc avcc vigueur, quoique les en- 
nemis fuHent lii^rieurs en nombre > il leur p^rit b^ucoup de monde, 
mais il en perit bien plus du c6t6 des Carthaginois, qui. fiirent enfin 
envelopes, Ibr^u’ils touchoient pre/que au retranchemeiit pour Tarra-j 
cher. Une pattie fut pafke au fil dp l’6 p ^ , le reftc fut pourliiivi avec, 
perte jufbues dans la villc. Ce combat rendit k s Carthaginois plus, 
relerves dans les forties, & les Remains plus circonfpeds dans leurs 
fourages. Les premiers ne fe prelentant plus que pour de lucres clcar-J 
mouches, les ^n ftils paitag^rent leur arm^e:en deux corps j J’un fu£̂  
pofte devant le Temple d’Efculape, Tautre campa; du. c6fd de la villa 
qui r ^ r d e  Heraclce, & on fortijfia i’ihtervalle qui etok 4es; deux cotes 
entre k  viJle & les Legions. On tira du c6t^ de la ville une ligne pour 
fe defendre centre ks forties, & une du c6t4 de la campagne pour ar- 
r^cr les .irruptions du dehors, & couper le paflage a tous les focours 
que l’on pourroit tenter. Des ^rdes avanc^es etoient dilfribu^s for 
tout le terrain qui reftoit entre les hgnes & le'eamp, & d’cfpace en 
efpa.ee on avoit pratique des fortifications aux endroits qui, leur i&oient 
propres. Les allks amzffbient les vivres Sc les autres munitions. Sc les

ap-
tapulte porroit plus d’un mille Italique.
' 'Je CTois que- les Aatieni ne prenoient cet eC- 
pace de huit ftades dans leur circan?aIlation, que 
lorfque la place affiegee. etoit abotidaminent fout- 
aie de machines.' }olep!ie dans k  delctiptlon da 
fie'ge de jeruialem, dk que Tire piit fon quar« , 
tier a?ec une partie de ion armee i  deux'ftades 
de k 7ille, fit gue I’autre et«t campe'e du edte 
de k tour d'Hipicos a mSme dillancc de deux 
ftades de k  viik. La raifon, pour laquelle Tire ' 
I’inveftit de pres, e’eft que les affieges ikoient 
enriere'ment depour/us.de .flisteliines d&jet. Il jr 
en av<>it qudqups-uues quails avoient priles .peu . 
de terns avantle fiege fur les Romainsi'nuis tis 
«oient It ignorans qu’ils utc pilient jamais s'en 
fervir. Comme je fuis convaincu que les Balif- 
tes St les Catapultes portoient teaiicoup ad deli 

' de ce que k  plupart mfent, &  que les Agrigea- • 
tins en avoient uo B^sgrand nomke, je netioar > 
ve yas fort, etrange que les Romaiijs- fe tuifent 
canipes Sc forflfiM de deuX lignes cnTironnantcs„* 
d iu it fiades de k  rlUe.' >'

' E l  ■'

fronJ Is tiS trt, fu ijq u 'it  t v i i t  deux fA x iem ts  
b *  fins <fHt U fieJ ItaUen, b *  k  wfre 
t t ’U (ju’un doaxiem e aie J i jfu i.

Le paffaee de Pline ne nous met pas davanta- 
ge au fait du Hade, non plus que le pied de He­
ron du ftade Grec; felon routes les apparences, 
Polybe emend parler du ftade des Grecs, iquand 
i) n'*y auroic que fort pen de difference de I’un 
i  I’autre, elJe en mettroit une tris-grande fur un 
grand nombre de ftades.

Une armee qui planiesoit aujonrd’hui fon camp" 
i'huit ftades d’une place n’y  trouvetoit ^  Ion 
compte, elle s’expoferoit a une grele de feu* 
de route cfpece. Cependant cet efpace qui fe 
trouveroit trop petit par rapport a k  violence 
de nos machines , dok poroitre Hen grand ici 
i  bien des Savans , qui ne peuvent s’lmagioer 
que les machines de jet des Aticiens'portaflent fi 
Wn 1 mais Vexpeiience qiro j’eit ai fiiite prouve 
Wanifeftement, qu’elles devdent porter beaucoop 
plus loin qu’on ne fe I’ini^ine : on ^ u r voir 
tia o sI’ Auteur d e  exfliqith, < iu e k  Ci“-
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H l S ' T O l R f i  D E  P O L Y B E ,
apportoient ^ Erbelle, ville peu ^loign^e du camp, d’oii les Rom2ui« 
les failbienc Venir, de forte qu’ils ne manquoienc de rien.

Lcs chofes demeur^rent en m^me ^cat pendant cinq mois ou environ. 
Rien de .decifif de part ni d’autre , tout fe paflbit en efcarmouches. 
Cependant les Carthaginois fouffroient beaucoup de la femine., 4 cau/e 
du grand monde qui s’6coit retire dans Agrigente , car il y avoit au 
moins cinquance mille hommes. Annibal, qui les commandoit, ne 
iachant plus ou donner de la t^cc, envoioit coup fur coirp 4 Carthage, 
poxir avertir de T extr^it6  ou la ville 6 toit reduite 8c demandcr du fe- 
cours. On chargea for des vaifleaux de nouvetles troupes & des 6\& 
phans, que I’on fit conduire en Sicile , & qui devoient aller joindre 
Hannon , autre Commandant des Carthaginois. Celui-ci aflembla 
routes ces forces dans H^racI^ , fit dans Erbelle des pratiques qui lui 
en ouvrirent les portes , & priva par la les Legions des viVres & des 
autres fecours qui leur venoient de cette ville: alors les Remains, a lli^  
geans tou? enfemblc 8c alfi^gds, le trouvdrent dans une fi grande difet- 
te de vivres 8c d’autres munitions, qu’ils mirenr fbuventend^lib^ationi 
8*ils ne leveroienr pas le fi^ge; & eda ftroit arrive, 1 ^  le z6le 8c Vin- 
dullrie du Rot de Syracufe , qui fit pafler dans leur camp un peu de 
tout ce qui leur ^toit n6ceflaire. Hannon voiant d’un c6t6 les L ^ o n s  
Romaines afibiblies par la pefte & par la famine, 8c de I’aucre les trou­
pes en 6 tax de combattre} apres avoir donn^ ordre a la cavalerie N u- 
mide de prendre les devahs , de s’approcher du camp des ennemis, 
d’elcarmoucher pour actirer leur cavalerie a un combat, 8c enfoite de 
reculcr jufqu'i ce qu’if  flit arrive} Hannon, dis-je^ part d’Hcraclde 
avec les d^phans, qui doient au nombre de cinquanre. Sc tout le refte 
de Ion arm ^. L esN uraides, felon I’ordre qu'ifs avoienc re^u, en 
^tant venus aux mains avec une des Legions, la cavalerie Romaine ne 
manqua pas d’accourir for eux. Ceux-a le battent en retraite, comme 
il'leur avoit ordonn^, en attendant que les autres troupes les euflenc 
joints. Alors ils font volteface, environnent les ennemis 5 en jcttenc 
un grand nombre par terre,’ & pourfoivent le refte iufqucs dans leur 
camp. Apres cet exploit Hannon s’empara d’une colline appellee To­
rus qui dominoic for I’arm ^ Romfoie» £c qui en ^toit d o i^ ^ e  de dix: 
ftades & s*y logea.

Secooa Pendant deux mois il ne le fit chaque joiur que (fc l^g^res attaques 
& qui ne d^cidoient rien. Cependant Annibal 6levoic des fonaux 8c en- 
tt <rAo- voioit Ibuvent 5: Hannon pour lui foire connoitre I’extrdne difette ou il 

le trouvoit, 8c le nombre des Ibldacs que la famine concraignoit de d ^  
lerter. Sur eda Hannon prend le parti de hazarder une bataille. Les 
RcMnaiiis pour les raifbns .que nous avons dites n’y ^toient pas moins 
difpoles. Les a rm ^  de part & d’autre s’avancent entre lcs deux 
camps, & le combat fe donne. Il foe long, mais enfin les troupes I la 
folde des Carthaginois,^ qui fe battoienc a la premiere I t^ e , fiirentmifes

en
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eft fiiice, & tombant lur les ^I^phans & fur les rangs qiii 6toient' d t f  
rierc dies, jett^rent le trouble & la confiifion dans toute Tarm^e des 
Carthaginois. EUe plia de routes parts. II en refta une grande parcie 
iurle champ de bata^e, quelques-uns re fauv^rent i  H^racl^e, la plii- 
part des 6l^phans & tout le ba^ge dcmeur^rcnt aux Remains. La nuit 
venue , on 6toit fi <»ntent d’avoir vaincu & en m&nc terns fi fiitigu6, 
que I’on ne penfa prefque point ^ le tenir lur les gardes. Anriib^ ne 
fe voiant plus de reflburce , profita de cetce n^ligence pour faire un 
dernier effort. Au milieu de la nuit il Ibrdt d’Agrigente avec les trou­
pes 6trang^res , combla les lignes de grolles nates & rcconduifit Ion 
arm^e k k  ville , Ians que les Remains s’aper§ufftnt de rien. A la 
pointe du jour ceux-ci ouvrant enfin les yeux , ne donnerent d’abord, 
que l^ rem en t liir I’arriere-garde d!Annibal, mais peu apr^s ils fon-; 
dent fous aux portes j n’y trouvant rien quL les arr^ce, ils le jettoiC 
dans'la vxUe, la mettent au pillage, font quantity de prilbnniers 8c un 
richebutin. »

o b s e ' r v a t i o n s

Sur le Hocus d^Agrigente ,  &  fur la bataille ^ui fu t donnee entre le$ 
armees Romatnes &  Carthagmdifes.

I.
T a u h s  a  U  g H ttr e  le  t in s  J i t tv e n t  d a n g erea fij^  fe in ta ir e s .  i x e m p le  t ir e  d f

la  cen d n ite  d ts  d o m a in s  des C arthaginois d a n s  le  f i e g t  d l^ g r ig e m e .

O u te s  le s  fa m e s  fo n t gran d es &  c a p h a lcs  ^ la  g u e r r e ,  i l  n’ e n  fu t  ja f l ia is d e p e 't i^  
tes . U n  r i e n ,  la m o in d re  in a d v e rta n ce  p ro d u it  q u e lq u e 'fo is  d e  g ra n d s  e v ^ e 'T

m e n s ,  a u fq u e ls  o n  n ’auro ic  jam ais p e n fe .  U n e  p etite  fa m e  en  a m in e  une g ran d e,- cetz- 
va to u jo u r s  e n  augm en tant &  e n  e m p ira n t . Si T o n  n ’a pas V e fp ric  &  k  c a p a c itd  d e ‘ 
p r^ v e n ir  le s  c o n ftq u c n c e s  q u in a if le n t  d e s  m o in d res f a m e s ,  & d ’ y r e n i^ d ie r ,  e lk s  p ro -- 
d u iro n t u n e  q u e u e  o u  une eb ain e  d ’a m r e s  f a u t e s ,  d o n t o n  n e  v o i t  ja m a is  le b o u iq u « '<  

par la  ru in e  a e s  erran ts.
I l  a r r iv e  q u e lq u c fo is  k  co o tra ire . L e s  b fv u e s  les p lu s  grolT ieres & les p lu s  lo u rd e ^  

fo n t n a itre  d e s  e v ^ e m e m  e x tra o rd in a ire s , q u i  n o n s in fo ire n t  d e s  d effe in s &  d es e n tr e -  
p rifes  q u i  ne n o u s  le ro ie n t .ja m a is  v e n u e s  dans V e fo r i i ,  u  n o s  fa u te s  n ’en  a v o ie n t 1^  
caufe o n  I ’o c c a f io n .  C e u x  q u i  fo n t le s  te m o in s  d e  n o t r e c o n d u i t e ,  v o ie n ta p r ^ s l ’^ v ^  
nement &  a v e c  f o r p r i f e ,  q u e  n o tre  f a l m ,  n o t r e g l o i r e & n o s c o n q u e t e s ,  di^pendokntf 

uniquem ent d e  ces  f a u t e s ,  q u ’e lles e to ie n t h  fo u rc e  d e  n o tre  b fo n k e u r ,  &  q u e  nous^ 
nous fu lT ion s p e r d u s ,  f i  n o u s  n ’ a v io n s  p as v f i  le m o m en t d e  I’ etre.- C e s  ch o fes  m l f  
vent fo u v e n t a u x  h o m m e s d ’E t a t ,  a u x  grarid s G ^ a ^ r a u x ,  a u x h o o M n e s fe r m e s & r e fo -  

l u s ,  a u x  b o n s e f p r i t s ,  a u x  g e n s  d e g r a n d c c e u r ,  &  n o n a ip t fo ts d c  a u x  ig n o r a n s ,
E  j  aprfe
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u p rS s  a v o i r  b fo n c h ^  a u x  p re m ie re s  d e m w c h e s j  n e  f e r e le v e n t p lu s . ,  im o in s q u e k lu i- -  
■ aiaid Qu la  fo t t i f e  d e s  a u tres  n e  Ic s  t ir e  d ’ e m b a rra s.

L e s  R e m a in s  q u i  d o n n ^ re n t to u t  a u  h a z a r d ,  t o u t  S  la  fo rtu n e  dans I’a lfiire  de 

M e f l l n e ,  fe  v o ie n t  d a n s  u n c  C tu a t io n  p re fq u e  fe m b la b le  d e v a n t A g r ig c n te  &  d an su n  
d a n g e r  d c le fp lr a n t .  I l s  o p t  b e fo in  d c  to u te s  le u r s  v e r t u s  p o u r  s’ en  d cm eler. L e  m al 

e f t  d ’autant p lu s  t r i f t e  &  p lu s  f i c h e u x ,  q u ’ i l  a r r iv e -p lu s  t a r d ,  &  apr^s de grandes 
p ertes  &  d e s  m v a u x  i n f i n i s :  m ais  p o u r  n ’ a v o i r 'p a s  d d fc fp e r ^ ,  ils  s’ en tirent p a rc e l*  

f e u i ; y o i e z  j e  v o u s  p r ie  c e  q u e  e ’e f t  q u e le u r  e to ile . L a  p r ife  d ’ E rb e lT e , o i iiU a v o ie n t  
t o u s  le u rs  m a g a fin s  p o u r  la  fu b ftfta n c e  d e  le u rs  t r o u p e s ,  le u rs  f u t  favo rab le . Q u e lin a l-  
h e u r d ’ a b o r d !  q u e l  b o n h e u r  a p r l s ! L e u r  n e g lig e n c e  i m u n i r l e u r c a m p ,  lorfqu’ ilse n  

a v o ie n t  le  t e r n s ,  / a i t  c h a n g e r  ^  delTein  ^  H a n n o n  q u i  v e n o it  d e  Ieu rco u |> erlesv ivre$ 
p a r  l a 'p r i f e  d ’ E r b e f fe .  C e  G e n e r a l ,  q u i  les t ie n t  e n fe rm d s en tre  le s  a ffid gd s &  l u i ,  

fo n g e  i  le s  fa ir e  p e r ir  d e  fa im  &  d e  m ife r e .  L e  c o itp  lu i  p a ro it  c e r ta in ,  i l  I'ccoit ea 
e f f e t :  m ais  q u e l  d u t  e tre  I ’ e to n n em en t d e  c e  G e n m l ,  lo r fq u ’ i l a p p r i t q u e l f s a i n d g &  
n ’e to ie n t n i  m o in s  m ife ra b le s  n i m o in s  p re fle s  d e  la fa m in e  q u e  le s  a llie g ea n s  I 

.  S ’ i l  le s  e u t  a tta q u e s  fans m a r c h a n d e r , fan s  le u r  d o n n e r  le  terns d e  fe  reco n n o itre^ , 
l e u r  p erte  e t o i t  in e v ita b le  &  le u rs  p re c a u t io n s  in u tile s . O n  f a i t  la  g u e r r e  fa c i ie m e n t ,,  
d i t  T i t e - I i v e ,  c o n tre  d e s  e n n e m is  q u i  n ’ o n t d ’e fp cran ce  q u e  dans le u rs  p o fte s . La, 
p ru d e n c e  &  le s  m a x im e s  d e  la g u e rre  v o u lo ie n t  q u ’ i l  ne le  i i t  p o in t . O n  ne m et p as 
le s .  a ffa ire s  e n  r i fq u e  c o n tre  u n  ennem i q u i  v a  fe  r u i a e r , . &  fu r to u t  lo r fq u ’ o n  ig n o re  
r ^ t a t  fS c h e u x  d e s  a f f id g d s ;  cepend ant c e tte  p r u d e n c e , c e s  m efu re s  f t  ju ft e s  & f i b i c n  
c o n « e r t d e s ,  q u i  e u ffe n t d u  le  ren d re  v i d o r i e u x  d e  fes e n n e m is , le  p e r d e n t ;  &  T im - 

p ru d e n c e  d e  c e s  m e m e s  e n n e m is ,  le u r  m au v a ife  c o n d u itc  le s la u v e .  C h o f e f in g u l id r e !  
L e s  fa u te s  d e  T u n  r e ta b li f fe n t  fes a ffa ire s . Sc  la  bonne c o n d u itc  d e  I ’au trc  p e r d le s  

lle n n e s .
J a m a is  le s  R e m a in s  n e  fe  tro u v e re n t f i  e m b a ra fK s  q u e  d an s c e tte  e n tr e p r ife d ’ A g r i*  

g e n re . O n  ne fa u r o it  p o u rta n t le s  a c c u fe r  d e  s ’ y  € tre  e m b a rq u e s  tem cra irem en t &  
fan s  a u c u n e  e fp e ra n c e  d e  r d u f l i r ,  ap r^ s la  p r i le  d ’E r b e l l e :  m a is  le u lem en t d ’a v o ir  nd» 
g l ig 4  d e  m u n ir  le u r  c a m p  &  d ’y  tra n fp o r te r  le u rs  p re p a ra tifs  d e  g u e rre  &  d e  fu b fifta n -  
c e .  L e u r  o p in iS tre td  8c  le u r  c o n fta n c e  i  n e  p o in t  d ^ m o rd re  d e  le u r  p re m ie r  d e ffe ia  ,  
fo n t  Ians d o u te  lo u a b le s j  i l  y  a llo it  d c  le u r  h o n n e u r &  d e  c e Ju id e la  R d p u b l i q u e d ’y  
p e r fe v d e r  c o n fta m m e n t,  fu r to u t  d i s  I ’ e n t r ^  d ’ u n c g u e r r e ,  d o n t  le s  fu ite s  d e p e n d e n t 
p re fq u e  to u jo u r s  d e s  c o m m e n c e ra e n s : iM cepH s e v e n ttts fa re s  r e d d u n tu r ,  d i t T i t e - L i v c  

ap r^ s m o n  A u t e u r .  '
J e  n e  v o i s  r ie n  d e  p lu s  ad m irab le  q u e  c e tte  r ^ f o l u t io n d e p o f t h u m iu s :  m a is  je  tro u v e  

q u e lq u e  c h o fe  d e  p lu s  q u e  d e  la  co n ftan ce  Sc  d e  la  p atien ce  d a n s  to u te  la  c o n d u ite . J ’y  
re m a rq u e  to u tes  le s  v e r t u s  q u i  fo rm e n t le s  v ^ r ita b le s  g u e r r ie r s .  L e  c o u r a g e  p ro d u itla  
p a t ie n c e  &  c o n fta m m e n t i l e n  e ft  la  f o u r c e ;  m a is^ il n’ a r r iv e  p a s t o u jo u r s q u e c e s d e u i  

v e r t u s  fo ie n t a c c o m p a g n ^ s  d e  to u te s  les a u tre s  q u i  n o u s  p o rte n t a u x  refoJutions les 
p lu s  e x tra o rd in a ir e s ,  e ’ e f t - i - d i r e  i  c e llc s  q u e  la  te m d rite  la  p lu s  au d acieu fe  regarde 

c o m m e  im p ra tic a b le s . L e  c o u ra g e  &  la  p a t ie n c e  n e  m en en t p as l o i n ,  f i  Ton m anque 
d e  c e tte  c a p a c ite  q u i  s’ o b fe r v e  d a n s  le s  g ra n d s  h o m m e s . C ’ e f t  c e tte  c a p a c ite q u iv o ic  
d e  lo in  le s  d v d n e m e n s , q u i  les p re p a re  e lle -m e m e  p a r  un  p la n  d e  c o n d u ite ,  & q u i l e s  
m en e  i  le u r  b u t  p a r  le  m o ie n  d e s  c o n fd q u e n c e s ,  q u i  n a iu e n t n ^cefla irem ent d e cette, 

c o n d u i t e ,  la q u e lle  d ete rm in e  c e lle  d e  I’ e n o e m i, &  d o n n e  d es e lp^rance* certaines d u  
f u c c i s  d e s  e n tre p rife s . I l  fa u t  b ie n  •p o ffd d er la  g u e r r e  p o u r  a ller a in li d e  con feq u en ce  
en  c o n fd q u e n C e , &  'p a r  d e s  ro u tes f i  p r o fo n d e s  &  f i fin es au  fu cc^ s e n t ie r d ’unecam - 

p a g n e . P e u  d e  g e n s  fo n t  cap;d)les d e  p m d t fe r  c e s  fo rte s  d e  m ift e r e s ,  &  d e  ju g e r  des 

fu ite s  p ar fe s  f  o n u a e o c e m e n s . .
p o u r
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P o u r  b ie t i ju g e r  d es a f t io n s  d e s  h o m m es i l  n ’ y a q u ’ i  le s  e x am in e r (fens le u r jp r in c i- -  

p e s .  L e s  R o m a io s  t ie n a e n t b o n  m algr^  T e x tr^ m i’ce o u  i l s  fe  t r o u v e n t ,  &  le s .m a u x  
q u i  les a ccab len t. I l s  le s  fu p p o rte n t <X)nftim m ent. S 'e n g a g e -t -c m  dans des p a r t is  li-' 
e x tre m e s ,  s ’i i s  n e  fo n t  I’ o b je t  d ’ un  g ran d  d e f fe in ,  &  s ’ i l  n ’ y  a p lu s  I  p erd re  en I ’aban - 
donnant q u ’ ên m ettan t to u t  en  r i fq u e  p o u r  le  f u iv r e ,  o u  f i  T o n  n ’e f t  m oralem en t f d r ' 
q u ’ i i  r e u m r a e n o b fe r v a r it u n e te l le c o n d u ite ?  M a ts  a u i r a v e r s d e r o i l l e p e r i l s ,  &  d e m i f ^  
res fens n o m b r e  ,  i l  e ft  d e  la  p ru d en ce  d e  p r ^ f e r e r c e p a r t i i t o u t a u t r e ,  q u ife u v e r o it  

la  v e r it^  le  G e n e r a l  R o m a in ,  m a is n o n  p as fa  re p u ta tio n  &  fe g lo ire  d e  fe 'p a t r ie .  I l  
a im c  m ie u x  r i fq u e r  le  to u t p o u r  a v o ir  le  to u t  j  Sc i l  f a i t  b ie n  <feos ces fo rtes  d e  c o n -  
jo n f lu r e s .  C o n fu lt e z  c e u x  q u i  n e  v o ie n t  les o ia x im e s  q u e  d ’ un  feu l c o t d ,  q u i  n ’e n  
fe v e n t  p a s  fa ire  I ’ a p p lic a t io n ,  ils  v o u s  rd p o n d ro n t q u ’ i i  f i t  f o i t r a a l & q u e  c e t t e r d fo lu -  

t i o n  d e s  R e m a in s  e ft  foU e &  in fe n fe e , &  cep n u fen t rien  d e  p lu s  fag e  &  d e p lu s r a i- -  
fon n ab le»  Q u ’en a r r iv e - t - i l?  L a  p r i fe  d ’ E r b e f fe  q u i  c o u p e  le s  v iv r e s  a u x  R o m a in S y  

f a i t  q u e  le  G e n e r a l  C a rth a g in o is  c h an g e  to u t  I ’ e tat d e  k  ^ e r r e ,  & p i t n d d e s m e f u r e s  
d iffd ren tes d e  ce lle s  q u 'i l  s e to it  r e fo lu  d e  fu iv r e  p o u r  la d d l iv r a n c e d e la p la c e . L ' o e -  
ca fio n  d to it  b e l l e ,  i l  s ’en  d e fa if it .  L e s  R e m a in s  d to ien t p e r d u s ,  s ’ i l  ne les e d t  c r u s  
p e rd u s . S u r  c e tte  o p in io n  i l  n d g lig e  d e  le s  a t ta q u e r , a v a n t q u ’ i h  a ie n tp iis fe s  p re c a u ­

tio n s q u e  I ’ e v c n e m e n t d ’E r b e l fe  le s  o b l ig e  d e  p re n d re . A tte n te * t-o n  c o n t ft  u n e  arm de 
q u i  c o u r t  k  fa  r u i n e .  Sc i  q u i  i l  n e  re fte  d ’ autre  r e f f o t u 'c e p o u r r e v u e r ,  q u e c e l le d o  
fe  retraite  Sc d e  to u t  aban d on n er ?

H a n n o n  ne v o it  r ien  a u  d e l i  d e  la  f itu a t io n  &  d e s  em b arras d u  G e n e r a l  R o m a ii i  
q u e  la re lT o u rce  q u e  je  v ie n s  d e  d i r e ,  o u  q u ’ une re fo lu t io n  d eterm in ee  &  fu r ie u fe d e  
fe  p e r d r e , lu i  &  to u te  fo n  arm d e. 1 1  l e  e rp it  e trd d m e n c e  s ’ i l  ne p re n d  le  feu l p a r t i  
q u ’ i l  s’ im a g in e  q u ’ îl d o i t  p r e n d r e , p arce  q u ’ i l  ne c r o it  pas q u ’ i l  y  a i t  r ien  a u  d e l i  d e ’ 
c e  q u ’ i l  p en fe  lu i-m e m e . C ’ e ft  I’ o r d in a ire  d es gen ies  &  d e s  co u ra g e s  a u  d e lfo u s  du^ 
m ^ i o c r e  Sc p e u  f^ c o n d s  e n  e x p e d ie n s ,  d e  e ro ire  q u e  to u t  c e q u ie f t h o r s 'd e s  h o m es- 

e tro ite s  <ic le u r  e f p r i t n e  p e n t  e tre  c o n ^ u  n i e x e c u te  p a r  a u c u n  autre.-

§. I I .

P ara lleU  d e  ta f f a ir e  i '^ ig r ig e n te  ( fr  de celle d e  V enain .- Im p ru d en ce  dee a ill te 'u  
Belle m anoeuvre d u  M a re c h a l d e  f'illars%

N O u s  a v o n s  v u  d e  nos jo u r s  p ar ra p p o rt  i  I ’ a ffa ire  d ’ A g r ig e n t e  utt f e i t p r e f q u ^  
fem blab le  d an s fes c irc o n fta n c c s  le s  p lu s  c a p ita le s ,  &  q u i  a flu re  u n e  g lo ire  
m o rte lle  a u  M a r ic h a l  d e  V i l la r s .  O n  c o m p re n d  o i e n q u e je v e u x p a r l e r d e l ’entreprifo- 

fu r  le  c a m p  d e  D e n a in ,  q u i  e ft  T o m e m e n t &  la  c o u ro n n e  d e  c e  G e n e r a l .  Q ,u an d  il! 

n ’a u ro it  au c u n e  a u tre  a ft io n  q u e  c e l l f c i ,  i l f e r o i t  im m o r t a l i fe ;  i l  m e r ite ro it  d e  m on-- 
te r a u  r a n g  Sc  a u g r a d e d c s C a p it a in e s le s p lu s c ^ Ie b r e s , .  & d e c e u x a u p r ^ s d e f q u e l $ S y I - '  
k  f t  p la ^ o if .

L a  F r a n c e  n e  to u c h o it-e lle  p a s  a u x  d ern ie rs  p e r ils  fu r  la  f in  d e  k  g u e rre  d e  i ^ o i . ? ’ 
N ’a u ro it -o n  p a s  j u r e  q u e  k  p r ife  d e  L a n d r e c y  a llo it  d e c id e r  d e  f a r u in e & d e fa d ^ c a - -  

d tt ic e ?  N ’e u t-o n  p a s  p o rtd  le m erne ju g e tn e n t d e  c e lle  d es R e m a in s  apr^s I ’ infortune-' 
d e  C a n n e s ?  C o m m e  h  la  P ro v id e n c e  e u t  v o u l i i  f a i r e v b ir a u m o n d e p a r  leu rsH ifgcaceS ' 
&  par les n o t r e s ,  q u e  la  v e r tu  c o u ra g e u fe  &  co n ftah te  d a n s  le s  a p p ro c h e s  d e s m a u x  les- 

p lu s a c c a b k n s ,  lo in  d e  to m b e r  (fens le  d e f t f p o i r ,  t i r e  a u  c o n tra ire  fe s  fo rces- &  une-' 

nouvelle v ig u e u r  d e  fe s  p e n e s  Sc  d e  fes b k lT u re s ..

    
 



'iO H I S  T O  I R E  P  E P O L Y B E ,

Per damn4f fer Cddet ab tpfi 

Duett ofes tfMmumque ferro.

N o s  ennem is T e p r o u v ^ re n t  a  I ’ a ffa ire  d e  D e n a in j  d i e  e f t  f i  re m arq u a b le , q u e  j ’ai 
l e g r e t  d e  ne .p o u v o i r  T in fe re r  i c i  d a n s  t o u t e  f o a  ^ t e n d u e :  j e  ne m ’y  arreterai d o n e  

p a S )  m ais fe u le n ie n t I  c e rta in e s  c ir c o n ft a n c e s  q u e n o u s a c c o m p a g n e ro a s d e q u e lq u e s re '*  
a n a rq u es q u e  r i n f t r u f t i o n  d em a n d e . E l i e s  m e  p aro ilT en t f t  u t i l e s ,  q u e  i ’ efp^re q u e  

J e s  g m  d u  m d i e r ,  co m m e  le s  a u c r e s ,  m ’e n  fa u r o n t  q u e lq u e  g re  a p r b  les a vo ir  
lu e s .

I .e s  A lU d s o u v r ir e n t  la  c a m p a g n e a v e c  u n a p p a r e i ld e g u e r r e t o u d lfa ic e x t r a o r d in a i«  

r e :  c e la  ^ to it  f o r t  p r u d e n t :  o n  ne v a  p a s  f o r t l o i n f u r l e c h e m i n d ’ u n e c a p it a le ,  quel* 
q u e  a p p la n i q u ’ i l  p u ifT e  e t r e ,  ft  le s  p re p a r a t i fs  n e fo n t c o n fo r m e s i l  la g ran d e u rd e T e n - 

ir e p r i fe .  A p r i s  la  p r i fe  d u  Q .u e fn o y ,  i l s  in veftiC fen t L a n d r e c y ,  Cils n ’a v o ie n t q u e c e  
p a s  ^ fa ir e  p o u r  p d id t r e r  la  F r a n c e )  q u i  e t o i t  une a fia ire  d e  p e u  d e  jo u r s a v e c  d e$ fo r­
c e s  ft fo rm id a b le s . L e s  g e n s  d c la ire s  c r o io ie n t  m c m c c c t t e b ic o q u e p lu s b ic o q u e q u ’el* 
l e  n V t o it  e n  e f f e t ,  e n  fa ifa n t a b ft r a f t io n  d e  fe s  re m p a rts  Sc d e  fe s  o u v ra g e s .

U n  dellfein  a u ft l  g r a n d  q u e  c e lu i q u 'i l s  a v o ie n td e m a n d o ic d e s m e fu re s , d e s p r e c a u ­

t io n s  p r ife s  d e  lo in  &  u n e  e x tre m e  d e f ia n c e  c en tre  les e n tre p r ife sh a rd ie s . D ’u n a u tre  
c d t e  o o tre  G d n ^ r a l fe n t o it  b ie n  q u e  T e x t r ^ e  p ru d e n c e , f t  ^ la  m o d e  d an s n o s  a rm ie s  
e n  c e  tem s-14 p a r  le s  in fb r tu n e s  p re c e d e n c e s , e co it d a n ge re u fe  d a n s  la f t t u a t io n o h i l le  
t r o u v o i t ,  &  q u ’ u n  c o u p  d e  nd cellicd  p o u v o ic fe u l le  t i r e r d ’ in t r i g u e ;  m ais  le s  ennem is 

I ’ en  d ifp e n fe re n t  p o u r  a v o i r  n ^ g lig d  c e t t e m a x im e ,  q u e  la p rd v o ia n c e  c e n tre  le s t c c i -  
d e m ,  q u i  fe  p re fe n te n t  n atu rellem en t ^  I’ e f p r i t ,  e ft  le fo n c fe m s n t  d e s  gran d cs e n trep ri­
fe s .  V i l l a r s  p r o f it e  d e  c e tte  n e g lig e n c e ,  i l  p en fe  4 ie u r  c o u p e r  le s  v iv r e s .  L ’ id e e  de 
c e tte  e n tre p rife  n e p o u v o i t  v e n ir  q u e  d ’ u n h o m m e  d e b e a u c o u p  a  e f p r i t ,  d ’ u n  g ran d  fe n s ,  
t c  q u i  a jo u t o it  4 t o u t  c e la  u n e  g r a n d e  c o n n o if la n c e  d u  p a 'is . C e t  h o m m e  m u n i d ’ une 
f t  g ra n d e  p e n fife ,  o u v r e  c e t  a v is  a  la  C o u r  &  le  fo r t i f ie  d e  t o u s  le s  raifon nem ens les

£Iu s  p n ^ r e s ,  p o u r  e n  fa ire  fe n t ir l ’ im p o r t a n c e & la n ^ c e f l i t e *  L a C o u r l ’a p p r o u v e ,  &  
M a r s h a l  d e  V i l l a r s  I ’e m b ra ile . I I  ^ to it  c ro p  h a b ile  p o u r  le  re je c te r . L e  p r o je t  

d to tt  g r a n d ,  &  I ’ c x ^ c u t io n  d e l ic a t e ,  fu je t t e  i  b ie o  d e s  o b ft a c le s  &  i  d e  fS c h e u x  in ­
c o n v e n ie n s . L e  M a r^ c h a l le s  fu rm o n te  t o u s  p ar fo n  a d r e l T e & p a r d e s m e r u r e s f t f e c r ^  
t e s ,  ft  r u f e c s ,  f t  f in e s ,  ft ju f t e s ,  &  f t  b ie n  c o n c e r t^ e s , q u e c ’ e f t u n f u j e t d ’ a d m ira -  

■ t io n  &  Un fo n d  iU e p u ifa b le  d ’ in f t r u ft io n s  p o u r  le s  g e n s  d e  g u e r r e .

L e s  G ^ n ^ ’a u x  e n n em is ne fe  d o u te re n t  ja m a is  d e  c e  q u ’ o n  Ie u r  p r e p a r o it ,  I l s a v o ie n t  

^ ta b li le u rs  m a g a fin s  i  M a rc h ie n n e s  e n v ir o n  a  n e u f  l ie u e s  d e  le u r  f i^ g e .  L e s  R o m ain s 
ftre n t u n e  g ra n d e  fa m e  p o u r  s 'e n  dtre  ^ o t g n ^ s  d e  c i n q ;  m ais  c o m m e  n o u s  d evon sles 

re g a rd e r  c o m m e  n o s  m a i t r e s ,  i l  f a u t  q u e  u p s  fa u c e s  fo ie n t  t o u jo u r s  p lu s  gran- 
d e s  d e  la  m o it ie .  A u r o i t - i l  p lu s  e o u t ^  a u x  A l l ie s  d e  t r a n fp o r te r  a u  Q u e fto y  c e  
q u ’ ils  a v o ie n t  ^  M a rc h ie n n e s  ,  &  M .  le  P r in c e  E u g e n e  n * a v o it - i l  pas raifon d e  
le  v o u lo i r  &  d e  p re ffe r  M e f l ie u r s  le s  D ^ p u t d s  d e s  E t a t s  d e  f e  d eterm iner la -d e f-  

f u s l  C e t  a v is  le u r  p a ru t  tr o p  p r e c a u j io n n e ,  &  fe n t o it  p a s  aCfez le  m ^pris de nos 

f o r c e s .
O n  fe  c o n ten te  d ’u n e  lig n e  d e  c o m m u n ic a t io n  d e  M a r c h ie n n e s  i D e n a i n ,  on k  fo r­

t i f i e  a v e c  b e a u c o u p  d e  n e g l ig e n c e ,  &  e n  e m b ra fia n t p o u r  c e la  p lu s  d e  terrain  q u ’ i l  n’en 
C u t fa l lu  p o u r  u n e  a rm e e  d e  v in g t  m iU c  h o m m e s . O n  je t tc  A m s c e  p o fte  im portant 
u n  c o rp s  d e  d ix - h u i t  i  v i n g t  b a ta i llo n s , q u e lq u e s e fc a d r o n s ,  & u n  G e n e r a l  d ’ une tr^s- 
p e t iie  c o n fid c ra t io n  e n  m a tie re  d e  g u e r r e .  C e t t e  lig n e  a ,  d e  M a r c h ie n n e s i  D e n a in j ,

• & dc li  vers leur armee, futbaptifec dunom d^graudehem indeParisVillars, qui
voit
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^ o i t  t a n t  d e  n e g lig en ce  &  d e  f t c u r h e  d an s ces  g e n s - I i ,  c o u p e  c e  c h c m in jiv e c  fo h  
e o m m e u a  n ceu d  g o rd ie n . I I  fa it  u n  im u v e m e n t p a r  fa  g a u c h e ,  cn  donnant )a lo u {ie  

la d ro ite  a v e c  tan t d e  b o n h e u r ,  d ’ in te llig e n c e , d e  fe c re t  &  d ’adreffe  p o u r c a c h e t 
&  cfcam oter f a m a r c h e ,  q u ’ i l  a rr iv e  fu r  I’ E f c a u t ,  k  p afle  fu r  u n  p e n t  a v e c  en core  p lu s  

-de b o n h e u r , &  e n v e lo p e  D e n a in . A p r l s  q u elq u e  in c e rt itu d e  d e  c e  q u ’ i l  fe ro it  p ar 
rap port ^ fes f o r c e s ,  q u i  n ’ ^toient p as ro u te s  a r r iv e e s ,  le  M a r e c h a i  d e  M o n t e fq u io a  
aiant re m a rq u ^  la  fo ib le lT c des retranchem ens d e s  ennem is 5 .  d ’entre le s  d e u x  lig n e s  i ,  
&  je  ne‘  f a i  q u o i  d ’a g it^  Sc de* flo ta n t 'd a n s ,lc u r  c o n te n a n c e ,  le  d eterm in e  i  e x p e d ic r  
p ro m p te m e n t c e tte  a ffa ire . E n  e ffe t le terns p r e f lb i t ,  M o n t e fq u io u  a v o ir  ran ge  q u a -  
rante b a t a i l lo n s ,  n o n  fu r  p k f ie u r s  i ^ n e s ,  fe lo n  la  m ^ th o d e  o rd in a ire  ,  lo r fq u ’o n  ne 
p e u t  c o m b a ttre  fu r  u n  gran d  f r o n t ,  m ais  ^ la q u e u e  les u n s  d es a u tr e s ,  i  p e u  p r b  en  
c o lo n n e s , s ’ i k  n ’e u lfe n t f f ir q u a t r e  d e  p ro r o n d e u r , &  t io p  ^ lo ig n ^  les tins d e s  au­

tres  p o u r  a v o ir  le  p o id s  &  la fo r c e  d e m es c o lo n n e s , re lies q u 'o n  les v o i t c n ^ J .Q u o i -

Su ’ i l  en  fo it  c e M a r d c h a l  a iant re gu  fes o r d r e s ,  fc  m e t i  la  t e t e d e r in fa n t e r ie ,t n a r c h e  
tb it  a u x  retran ch em en s ,  les attaq u e  d ’ in fu lte  &  les e m p o rte  fen s p re lq u e  au cu n c p e r t e ;  

les ennem is e n  fo u le  c h erch e n t le o r  re tra ite  p ar leu r p o n t  q u i  fe  r o m p t ,  &  to u t  c e  q u i  
reftc  c n  d e ^ i  e f t  c u lb u te  &  p r^ c ip itd  d an s la  r i v k r e .  P a r  cette  a < ^ o n  le c h c ra in  d e  
P aris  s ’d v a n o u it  ^ la  m anidre d es e c la irs  q u i  d b lo u iffen t &  fe  d iffip e n t d ^ b o r d . I j e  
P r in c e  E u g 6 i e  ,  q u i  d to it a c c o u ru  a u  fe c o u rs  d e  c e  p o fte  i  I’ in ftan t d e  la  d e r o u t e , 
e p ro u v a  la  v ^ r it^  d e cet a p h o rifm e  d ’E u r ip id e .  L es D ie t t x ,  d i t d l ,  f e  jo tten t d e  la p r e -  
voiance des hem tnes  ,  trom pent egalem ent le w s  efperances &  le w s  cra in tes. J ls  c m -  
p e n t c o w t  a tsx  iv e n m e n s  que tosa  le m o n d e  a tsendo it, OHvrent des  pajptges 0 - des ch e m ii^  
irscomiHS, &  f o n t  ren ffir des de fe r n s  en apparence im p o fb le t .

M a i s ,  d ira  q u e lq u ’u n  d e c e u x  q u i  fe  fo n t tro u v e s  a  c e tte  g ran d e  a d t io n ,  v o u s  d o n -  
a e z u a  o rd re  d ’a t t a q u e , i  I’ e g a rd  d e  I ’ in fa n ie r ie ,  q u i  n e  re fle m b le  en  rien  i  c c lu i fu r  
le q u e l le  M a rd c h a l d e  V i lU r s  c o m b a t t i t ;  je  rd p o n d ra i i  c e la  q u e  c e  n ’a  jam ais  ctd  
B io n  d e ffe in  d e  d o n n er cette  d ifp o f it io n  d ’ attaque ,  q u e  n o u s reco n n o iflb n s p o u r  
t r ^ s - d e fe tS u e u fe ,  m ais  uiie to m e  d jffd re n tc  &  felo n  le  fy f t e m e  q u e  a o u s  n o u s  fo n >  

m es fo rm e s .
D e  ro u te s  le s  d ifp o / it io n s , ce lle s  q u i  regard en t I ’ in fu lte  d e  p o fte s  o u  des cam p s r e -  

tran ch d s d o iv e n t  e tre  u n ie s ,  fe r r fe s  Sc cn  m a ffe , e ’e ft -a -d ir e  p a r  colo n n es i  certa in e 
d ifta n ce  le s  u n e s  d es a u t t e s ,  f u r  une tr^ s-g ra n d e  p ro fo n d e u r  &  p e u  d e  f r o n t :  c a rd a n s  
les cas o u  i l  s ’ a g it  d ’ u n  c o u p  d e  m a in ,  c e  fe ro it une tr Js -g r a n d e  fo tc ife  d ’y  u fer f a p o u -  
d r e ,  e n  tira n t o n  n ’ avan ce  pas :• i l  en  e ft  d es in fu ltes d e s  c a m p s co m m e d es fu r p n fe s ,  
o u  to u t  c o n fifte  dans I’a ft io n  &  d an s r im p ^ t u o f ite  d e  I ’ a ttaq u e . J e  fo rm e  m es c o lo n ­
n es d e  d e u x  b a ta illo n s  c h a c u n e , o u  d e  d e u x  f e S i o n s ,  c lia q u e  fed U o n  d e v i n g t - f i x  i  
tren te  f i l e s ,  o u  d e  v in g t-q u a tre  ,  f i  c e s  c o rp s  ne p aflen t p a s  c in q  cens h o m m e s :  les 
c o m p a g n ie s  d e  g ren ad iers 7 .  d an s le s  e fp a ce s  d ’ em re les co lo n n e s  p o u r  n eto ier le  parapet 
p ar u n  f e u  c o n t in u e l ,  p o u r  o c c u p e r V e n n e m i fu r  to u t  le f r o n t  o e  I’ a tta q u e ,  &  e m p ^  
c h e r  q u e  c e u x  q u i  fe  trou ven t o p p o fe s  a u x  c o lo n n e s , n e  p u ifie n t  6 tre  fe c o u ru s p a r le s  
autres q u i  o n t  le s  c o m p agn ies  d e  g ren ad iers  en  t e t e :  c a r  q u a n d  m em e  I ’ennem i fe ro it  
en ecat d e  fc  d d g a m ir  en  ces e n d ro its  p o u r  c o u r ir  k  le u r  a id e ,  c e  fe ro it  in u tilem en t c o n -  

tre le p o i d s ,  la  f o r c e  &  r im p lt u o f i t e  d e  m es c o lo n n e s , c e n tre  le fq u e lle s  des b ata illo n s, 
ranges fe lo n  la c o u t i im e  o r d in a ire , ne fau ro ie n t te n ir  un  in fta n t fan s 6tre ro m p u s &  
m is en d ^ fo rd re . I l  fu f f i t  q u 'u n e  co lo n n e  p erce  en  u n  e n d ro it  p o u r  d o n n er p aflage  ^ 

celles q u ’e lle  a  i  fe s  f la n c s ,  q u i  ne fo n t p a s  m o in s  re d o u ta b les  q u ?  la  t e t e : cela fc  fen t 
alTez fens a v o ir  b e fo in  d ’ a u tre -e x p lic a t io n  q u e  le  p lan  q u e  j ’ e n  d o n n e ; ca r ces g ren a ­
d ie rs , in tro d u its  entre le s  e fp a c e s  d e  m es colo n n es ,  n e  fo n t  p as tan t d eftin es p o u r  la  

m an ceuvre, d o n t i ’ a i p a r l^  p lu s  h a u l ,  q u e  p o u r  m o n te r  fu r  fe  re tr a n d ie m e a t ,  d la rg ir  

Tm.  U f .  • •
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k s  e n d ro its  p ar o u , f e  c o lo im e s a u ro n t  p e n c t r ^ ,I e s r e n d r e p lu s p r a t iq u a b le s ,- & d o o i ie f  
p a fla g e  i  la  c a v a le r je  8 . q u i  les fo u t ie n t . C a r  U  f u f l i t  q u ’ u n e  fe y le  co lo o n e  a it  p e t c i  - 

d a n s  le  c a m p ,  p o u r  e tre  m a itre fle  d u  te rra in  &  d u  p arap e t i  d r o it  &  ^ g a u c h e  ,  o h  
I ’en n em i ne fau ro it  t e n i r ,  a iant t o u t  le  fe u  d e  c e t te  c o lo n a e  a  fes f la n c s ;  c e q u i la c i l i t e  

Ic p a ffa g e  d es a u tres . C e s  co lo n n e s  a g if le n t  a v e c  d ’au tah t p lu s  d ’ i t n p ^ u o f i t ^ & d e  v io ­

le n ce  ,  q u e  cette  v io le n c e  le u r  e ft  to u te  n a tu r e l le ,  o u tre  q u ’e lle s  fo n t foutenues d e la  
c a v a le r ie ; &  c e t  a p p u i r e c ip ro q u e  d e s  d e u x  arm es r e le v e  le  c o u ra g e  Sc I ’ efp eran ce d «  
iq u te s  les d e u x  :  ca r p en d an t q u e  T u n e  ^ m v re  les b a ta illo n s  q u i  o fent lu i  r^ fifte r^  

fu p p o fe  q u ’o n  p u i f le  l e  c ro ire  p olT ib le ,  la  c a v a le r ie  le s  d i d i p e ,  ^ p au lee  d es compa-» 
g n ie s  d e  g re n a d ie rs  q u i  co tn b atreiit a v e c  e lle .

S i  le  G e n e r d  d ’ A lb e m a rle  a v o i f d t e  p lu s  h a b ile  q u ’ i l  ne le  p a ru t dans cette  aiftion 
c e l ^ r e , q u i  c h a n g e a  to u te  k  fa c e  d es a fla ire s  d e  I ’ E u r o p e . ;  o u  q u e  les troup es des 
A l l i e s  e u fle n t f a i t  v o i r  d an s cette  a f& ire  q u e  k  cau fe  d e  n o s in fo rcu n es p r d c ^ e n t e s ,  

v e n o it  b ie n  m o in s  d e  n o s fauces q u e  d e  la g ra n d e u r  d e  le u r  c o u ra g e  &  d e I ’ h a b ile t^ d e  
le u rs  c h e f s :  f i ,  d i s - j e ,  c e s  tro u p e s  e u fle n t  m a rq u d  u n  p s u  p lu s  d e  v i g u e u r ,  &  M i ­
lo r d  u n  p e u  p lu s  d e  c o h d u ite  dans fa  d e f e n fe ,  le  P r in c e  E u g e n e ,  q u i  a c c o u r o it l l fo n  
fe c o u rs  a v e c  une in c ro ia b le  d il ig e n c e  ,  a r r i v o i t  i  t e r n s ,  &  j e  n e  l u  c e  q u i  en  f e r o i f  
arrivi^ ; im is  i l  d to it  m o ra le m e n t im p o fl ib le  ,  q u a n d  m em e  c e u x  d e  D e n a in  a u ro ie n t  

^t^ en  p lu s  g ra n d  n o m b re  ,  q u ’ i l s  n lle n t  fern re  c o n tre  d es c o rp s  d ifp o fd s  fe lo n  m a  
m e t h o d e a u  l ie u  q u ’en  o b ft rv a n t  c e lle  q u i  n o u s  e ft  o r d in a ir e ,  &  e n  c o m b a tta n t .p a r  
to u t  fu r  u n  f ro n t  e g a l ,  I ’ e g a lit^  le  t r o u v e  p ar t o u t ,  &  k  fo r tu n e  e n  d e c i d e ;  c a r  c c  
qiii rem p o rte  Ja v i d o i r e ,  fu p p o fa n t une ^ g a le  v a le u r  d a n s  les t r o u p e s ,  e ft  T exce llen cet 
d e  T o rd re  d an s le  c o m b a t fu r  c e lu i d e  I ’ e n n e m i ,  d an s c e s  cas I ’ h a b ile t^  fu p p le e  to u «  

jo u r s  a u  n o m b r e ,  &  c e  n o m b re  n e  fa it  r ie n  c e n tre  une in te ll ig e n c e  p lu s  g r a n d e .
N e  p o u v o n s -n o u s  pas co m p arer D e n a in  a  E r b e f f e ?  C e s  d e u x  e n tr e p r ife s n ’o n t  e lle s  

p a s  u n  tr^ s-g ra n d  ra p p o rt en fem b le  ? H a n n o n  c o u p e  le s  v iv r e s  a u x  K o m a in s  p ar la fu r -  

p r i fe  d ’ E r b e f le  ,  Sc le  M a r ^ c h a l  d e  V i l l a r s  a u x  A l l ie s  c e n tre  k  F r a n c e  p ar I’ e n lev c^  
m en t d u  p o fte  d e  D e n a in . Q u e  fo n t  c e u x - c i ,  a p r is  u n e  in fo r t im e  l i  t r i f le  Sc f i  te r -  
ra f la n te ?  R i e n  m o in s  q u e  c e  q u ’ ils  e to ie n t  en  p o u v o ir  d e  fa ire  ,  &  c e  q u e  les in te l-  
l ig e n s  dans le  m e t ie r  s ’attehdoj'ene q u ’ i l s 'fe r o ie r it  f  c a r .le u r  f i l i i t ,  c o m m e  le u r  g J o i r e ,  
Sc  la  co n fe rv a tio n  d e  le u rs  c o n q u e te s  ,  n a il lb ie n t  d e  I 'e x t r 6 n it ^  o i l  i l s  fe  t r o u v o ie n t .  
C o m b ie n  d ’e x p e d ie n s  ne s’ o ffro ie n c - ils  p as p o u r  r e t o r q u e r ,  c e n tre  I ’a n ta g o n ifte  h a b i­
l e ,  le  ca m o u fle t re ^ u  d e  f i  p r e s ,  f i  j ’o fe  e m p lo ie r  ce  te r m e ,  p o u r  fc rem ettre  d a n s  le u rs  

p re m ie rs  a v a n ta g e s ,  &  re n d re  in u tile  la  p lu s  b e lle  '&  k  p lu s  n n e  m a n c e u y re  q u i  fe  fo ie  
v i ie  d e p u is  lo n g te m s ?. - •

L a  le v e e  d e le u r  f ie g e  &  le u r  re trah e  ne fo n t - e l le s p a s d e s p r e u v e s d e m o n ft r a t iv e s q u e  

la  te te  le u r  a v o it  to u ra e  ,  o u  q u e  i e  P r in c e  E u g e n e  n e  r u t  p a s  k  m a itr e  d an s unff 
c o n jo n ftu i 'e  f i fa v o ra b le  a  fa ire  p a ro itre  fo n  h a b i le t e , .  &  la  fo r c e  d e  fori c o u rage  
&  d e  foD g^ n ie  dans le s  a ffa ires le s  p lu s  em b araflan tes &  k s -  p lu s  b e r i i f ^ s  d ’o b -  
f ta c le s  en  ap p aren ce  in fu rm o n ta b le s? Q u e jq u e s  jo u rs  d e  j e f in e ,d e d i f e t t e & d e p a t i e n c e  
fa i fo ie n t  ren aitre  k  c la rte  p a rm i ces te n e b re s  &  k i i r  c h e m in  d e  P a - is  f i - t o t  e c l i p f t j  
ta n i i l  e ft  v r a i ,  p o u v o it -o n  d ire  d an s k s  d e u x  a r m i e s ,  c o m m e  o n le d i lb i t d a n s c e l le i  
d e s  'V and ales c e n tre  B e l i f a ir e ,  q u ’ i/  tt  >ml h i tn  f i  g r a n d  q u e  I’hom m e xe 'p u ij fe  efii 
pereKy m  f i  ajfure' q n 'i l  n e  p u ijfe  p erd re .  E t  c e la  a r r iv e  t o u jo u r s  lo r fq u ’o n  p enfe  p lu s  H 
la  v ic lo ii-e  q u ’a u x  p re c a u t io n s . Q u e lle s  p o u v o ie n t  d o n e  €cre ces re lT ources &  ces 
p e d ie n s  ? E t o i t - c e  I ’a b an d o n  de' le u r  l i e g e ,  &  d e  t i r c r  en fu ite  d ro it  ^  A r r a s  ? C '4 t o i t  
I ’ o p in io n d e  b ie n  d es g e n s ,  m ais  q u i  n ’e n  e ft  p as m ie u x  fo n d e e . C e  p a r t i ,  fe b n n a o i^  
y a lo i t  m o in s  q u e  r i e n ,  c o m m e  i l  m e fe r o it  a i f e  d e  le  E i r e  v o i r .  •

Q u e  f a l lo i t - i l  d o n e  q u ’ i l s  f i f l e n t i  S u p p o f o n s ,  c e  q u i  n e  fe  t r o u v a  p a s ,* u n  p e u d e
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p r^ fe n c e  d ’e fp rit^  d ’ h a b ile te  &  d ‘ e x p 6 -ie n c e  d an s le  C o m t e  d ’ A lb e m a rle . I I  a v o i t ,  
q u o iq u ’ i l  en d i f e ,  d e s  f o r c e s  fu ffifan tes p o u r  e m p e c h e r  l e p a l T a g e d e r E f c i u t ,  & d o n -  

n e r  le rems a u x  t r o u p e s  le s  p lu s  v o if in e s  d ’ a c c o u r ir  a u  f t c o u r s .  L a  c h o fe  ^ to it  d ’ a u « , 
tau t p lu s a i f e e ,  q u e  la  g a rn ifo n  d e  V a len c ien n es f i t  u n  c o n t r e - t e m s ,  &  q u e  n o u s  ne 
fi'm es p as d e  n o t r e  c 6 t e  alTez d e  d il ig e n c e . C a r ,  p o u r  le  d ir e  en p a l la n t ,  o n  n e  v o i t  

g u i r t s  d ’ e n tre p r ife s  im p o rtan tes q u ’ o n  p u iffe  d ire  p u re s  &  n ettes d e  to u t  d e fa u t . O n  
fe  v i t  e n v e lo p p d  d e  m i lk  d i j l ic u lte s  &  d e  m i lk  -o b fta c les  a u fq u e ls  o n  rie s ’a tte n d o it 
p a s ,  p o u r  n 'a v o i r  pas f a i t  atten tio n  q u e  d a n s  les a ffa ire s  d ’ une ceita in e n a t u r e , &  o i t  
i l  s ’ a g it  d u  p a fla g e  d ’ une r iv ie r e ,  o n  n e  d o i t  p as 4e u le m e n i re n fo rc e r  &  d o u b le r  I ’ a t-  
te lsg e  d e s  h a q u e ts  I  p o n to n s , m ais e n c o re  k s  Faire m a rc h e r  i - l a  te te  d e  to u t . O n  le s  
a tte n d it  t r o is  h e u r e s ,  &  i l  e to it  t r o is  h eu res  d e  jo u r  lo r f q u ’ ils  a rriv6 -e n t.

S i  k  C o m t e  d ’ A lb e m a r k  fe  f u t  p re c a u tio n n e  fu r  I ' E l r a u t ,  q u ’ i l  f f i t  fo r t i  k  la td te  
d e  fa  c a v a k r ie  ,  &  d ’une p artie  d e  fo n  in fan terie  ,  Sc q u ’ i l  f e  r a t  p o r te  fu r  c e tte  r i -  - 
v ie r e  j  c a r  i]  e n  a v o it  to u t  k  t e r n s ,  I ’ e n t iw r i fe  n ’ e c h o u o it -e lle 'p a s  ? N o s  g&ns a ian t 
je t te  le u r  p e n t ,  n o tre  C a v a k r ie  d e fila  d e f l u s ;  ^ p e in e  fu t - o n  a rr iv d  a u -d e lJ  ,  q u ’o n  
rencon tra  u n  m avais q u ’ i l  fa llu t  p a ife r  a v e c  des d if f ic u lte s  in f in ie s ,  d ’o ii I ’o n  le  fo rm a  
dans la  p la in e . C ’e ft  une c h o fe  fu rp ren an te  q u e  I’ ennem i e u t  n e g lig e  d ’e m p e c h e r  le  

p affage  d e  I ’ E f c a u t ,  f i a i f t  i  d e fe n d re . T o u t  ce la  fa it  v o i r  le  b o n fie u r  a l t a c h l  si I ’ e -  
t o i k  d u  M a r d c h a l  d e  V i l la ’rs , U n  a u tre  m o in s  h e u re u x  a u ro it  ^ c h o u e  p ar le  teins- 
q u ’ o n  p e r d it  i  artendre k s  p o n to n s . C e t  autre m o in s  h e u r e u x  q u o  ce  M a re c h a l ,  ne 

n o u s  fera  p as d if f ic i le  si t r o u v e r  d a n s  i ’ H i f t o i r c  ,  Sc n o u s  n e  rem o n tero n s p a s  m d m c 
f o r t  h a u t  dans le s  efpaces d e s  f i e c k s ,  n o u s  k  tp u c h o n s  p r e fq u e .

L e s  E fp a g n o ls  aiant a ffi^ g e  S a in t  Q u e n t in , le C o n n e t a b le m a r c h a a u fe c o u r s  d e  cette  
p la c e  i  la te te  d ’ u n  g ra n d  c o rp s  d e  tro u p e s  ,  dans I’ in te n tio n  d ’ y  fe ir e  entrer q u e lq u e  
m o n d e  p o u r  re n ftjrc e r  U  g a n V ifo n , p ar le  m oien  d e d i x  si d o u z e  b a te a u x  q u ’ i l  p r^cen- 
d o i t  je t te r  fu r  la r iv ie re  ;  m a is  b ie n  lo in  -d e  les fa ire  m a rc h e r  I  la te te  d e  fa  p e tite  
a r m ^ e ,  i l  les m it  si la q u e u e ;  c e  fu t 'la  cau fe  d e  fa  p e r ie  :  c a r  ils  fu re n t f i  lo n g te m s 
i  a r r i v e r ,  q u e  t’ ennem i eu t k  tern s non feu k m e n t d e  ro m p re  to u tes fes m efu res i  I 'd .  

g a r d  d u  f t c o u r s ,  m ais d e  p a fle r  e n c o re  u n e  c h au fle e  a  t ra v e rs  k s  m ara is ,  d e  Je  c h a r­
g e r  d an s la  r e t r a ir e ,  d r d e  k  batti-e totalem enr.

P o u r  r e v e n ir  h  n o tre  l l l je c ,  d 'o u  I ’o n  n e * l’dgare  .jam ais lo r fq u ’ i l  s ’a g it  d e  I ’ in ftrU C - 
t i o n ,  j ’ a i  a p p r is  p a r  d es g e n s  d ig n e s  d e  f o i ,  &  d ’u n  G e a d r a l  d e s  A l l i «  d e  g ran d e r e -  
p M U tio n ,  q u ’ i \  y  a v o it  d .m s le u r  a rm ec  to u t  au  m o in s  p o u r  d i x  o u  d o u z e  jo u r s  d e  
fu b fifta n c e . C e t a  n e  fu ff ife \ t* i\ -p a s\  M o n s ,  B ru x e lle s  le u r e u fle n ta lT e z fo u r n id e v iv r e s  

p o u r  atten dre d e  p lu s  gran ds fe c o u rs  d e s  p laces d e  I’ E fc a u t .  P en d an t ce te m s-U  ils  
p o iiv o ie n t  p re fle r  le u r  fid ge de L a n d r e c y .  L e s  m u n itio n s d e gu e rre  p o u v o ie if f-e lk s  
le u r  m an q u e r p o u r  cette  e n tre p rift  ? L e  Q u e fn o y  n ’e n ' e t o it - i l  p as  to u t re m p li ? C e  
q u e  k s  F ra n 9 o is  en  o n t tro u y ^  e f t ,c 6 n n u  d e  to u t  le  m o n d e . E n  m ^nageant un p e u  
m o in s  k u r s  tro u p e s  &  r a r t i l le r ie ,  L a n d r e c y  to m b o it  en  f o r t p e u d e jo u r s ,& p e n d a n t  

c e  t e r o s - l i  le u r  arm ^e d ’ o b fe rva tio n  fe  p o rto it  fu r  T E f c a u t ,  p o u r  s ’ap p ro ch ev  d e le u rs  
v iv r e s  ^ J e u r  d r o it e .  L e  M a re c h a l d e V i l la r s  a u ro it* il  palTd c e tte  r iv ie r e  p o u r  k s  c o m -  

battre ? E t  q i ia n d  e l k  n ’ eu t pas ^te un  o b f f a c k ,  la  f itu a t io n  d u  p a is  ne k  p erm etto it 
pas. I l  ^ to it  t e lk m e n t  c o u p ^  de rav in es ,  d e  h a u te u r s ,  d e  r u i f le a u x  ,  en fin  tellem ent 
b izarre  &r p a r fe m e  d e  c h ic a n e s ,q u ’ i l  elat c td  fo r t  d a n g e re n x  d e  s ’ y  en gager. J e l a i l l e  
a tjenfer f i  la  c a v a k r ie  e u t  ^ te  l i  d ’ u n  fo r t  gran d  u fa g e . Q t i i  e m p e c h o it  k s  A l l ie s d e  

detacher la  p lu s  g ra n d e  p artie  d e  la le u r  ,  to u s  k u r s  h u ffa rs  &  k u r s  g ren a d ie rs , &  
d ’entrer en  F r a n c e ?  T o u t e s  n o s fo rc e s  n ’ ^ to ien t*e lk s  pas d an s I ’arm ^e d u  M a r d c h a l?  
S i ce g r a n d  c o rp s  e u t to u rn d  d u  c o t e  d e  P a r i s ,  q u ’e lle s  tro u p e s  avio n s-n o us p o u r  lu i  

faire tete  \  N ’e u t-o n * p a s  e n v o id  c o u rr ie rs  fu r  c o u r ie r s  a u  M a r e c h a l  p o u r  lu i  fa ire
F  2 - . t o u t
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to u t  a b a n d o n n e r , &  a ’ e 'u t- il  pas o b l ig e  d e  c o u r ir  a u  p lu s  prelT<^? L e s  A llie s  n s  
V o io ie n t 'i ls  .pas q u e  c e tte  d e m a rc h e  h a rd ie  le s  m e n o it l a  I  N e  fa l lo u - i l  pas n^celTai* 

n m e n t  q u e  le  M a r ^ c h a l  a b a o d o n n it  to u s  le s  a v a n ta g e s  q u e  l a b e lk a d lo n d e D e n a io lu i '  
fb u m i f f o i t  ? J ’ au i’o is  p a r id  m ille  c o n tre  u n  q u e  c e la  a r r iv e r o i t ,  j e  I’ a v o is  m ^ e  m an d e  

■ 5 la  c o u r  j  rd v d n e m c n t s ’e n  m o c q u a ;  m a is  I’ e y d n erae n t ne p r o u v e  pas q u e  j ’aie mal- 

r a ifo n n d j i l  p r o u v e  feu lem en t q u e  les G d n d r a u x  A U id s  o n t  m a l.ra ifo n n e  dans le p a rti 
q u ’ i l s  p r i r e n t ,  &  le s  R o m a in s  t r e s - b ie n  p e a f t  d a n s  c e lu i  q u ’ U s em braflerent a p r ^  h  
iu r p r i le  d ’ E rb e lT e ^  a v e c  d e s  re lT ources In fin im e n t  m o in d r ts  q u e  celles d en o se o n e m is*

n r , '

P r o b le m  ^ p r h  r a f fa ir e  d e  D en 4 i»  tes F ra n co is  poHferetrt^Hp
U u rs  a v a m ^ e t  atejji lo in  q tt’i ls  p o u vo ien t d l e r i

T  U s  F r a n c o is  d p u lfe re n t» ils  to u te s  le s  re f lb u rc e s  q u l l s  a v e ic n t  p o u r  Taire re p e n t if  
. 1  j  leu rs  ennem is d e  l ’a u d a c ie u x  p r o jc t  q a ’ iI s a v < jie n t fo r f l ie d e  p d n ctrer ju iq u ’ i  la c a - ' 
p u t ie ?  N e  n e g l ig d r e n t 'i l s  a u c im  d e s  a v a n ta g es  d 'u n e a d t io n q u i  le u r  fa it  cant d ’A o n n e u r t  
P e u t-o n  l e u f  r e p r o c h e r  q u ’ ils  fire n t le  m o io s  lo r fq u ’ i l s  p o u v o ie n t le p lu s  ?  [ e  n e d d c i -  
d era i pas fu r  u n  p o in t  d e  c e tte  n a tu r e :  les fu ite s  d e  D e n a in  fo n t n  a v a n ta g e u fe s ,  G.- 
b rilla n te s  &  f i  p r o f o n d e s ,  q a ’ i l  fem b le  q u ’o n  n ’ y  puilTe r ien  a jo u te r . C e p e n d a n t c o m -  

m e l e s f a u t e s  d es g r a n d s  h o m m e s , q u e lq u e s  Je g d re s q u ’ e I le s p u iO e n t l t r e ,p e u v e n t n o u s  
€ti-e u t i le s ,  je  c r p i  q u ’ o n  « o u s  p ard o n n era  la  lib e rt^  d e  le s  o b fc r v e r ,  &  d e  d ir e  ce  q u e  
n o u s en  p e n fo n s . D i e u  e ft  in fa iil ib le  $ m ais  les h om m es n e  le  fo n t  pas ,  &  les p lu s  
g p n d s  laifTcnt t o u jo u r s  q u e lq u e  q u e u e  d e  g lo fe ,q u e lq u e  m a r q u e d e  r im p e r fe ( ft io n n u »  
m ain e  d an s le u r  c o n d u ite .  L a  p ro v id e n c e  l e v e u t a i n ( l , p o u r i e u r f a i r e f e n t i r q u ’ i l s f o n t  
H om m es c o m m e  n o u s  ,  q u o iq u ’ a u  d e l lu s  d e  n o u s  p ar le u rs  b e lle s  q u a lite s*  A p r S s  c e  
p e t i t  c h o c  d e  m o r a le ;  v o io n s  s 'i l s  p o u f le r e n t  a u f l i  lo in  le u rs  a v a n ta g e s  q u ’ i l s  auroient. 
p d  , - o u  l i  n o u s  n e  n o u s  tro m p o n s p a s  n o u s-m d m e s d a n s  ce  q u e  n o u s  e n  p en fo n s.

D d ja  j e  v e u x  p r o u v e r  p a r  les re g ie s  d e  la  g u e r r e ,  fo m tn e  p a r  c e lle s  d e  la p ru d e n c e ,, 
q u i  e f t  u n e  d e  c e s  v e r t u s  q u i  en tre  d an s to u te s  .le s  a u c re s , q u e  le  f a k  d e  D e n a in  dcolc 
in fa i i l ib le ,  I ’ E fc a u t  u n e  f o i s  p a l l¥ ;  A ip p o te n t q u e  T o n  e u t  t r o u v d c e p o f t e h o r s  d e t o u « -  
te  in f u l t e ,  to u t  h d r if le  d ’o b f t a c le s ,  S c q u e l  o n  e u t  e n fin  ju g d  i  p r o p o s  d e n e  p a s  I’a tta*  
q u e r ,o n  n ’a v o it  q u ’ i  le  m a fq u e r d e  to u te  I ’ arm d e p a r  u ne l ig n e  t ir e e  d e  I ’ E f c a u t  I l ’ E fc a u t , ,  
c ’ e f t - i - d ir e  d e  I ’ in o n d a tio n  d e  V a le n c ie n n e s  r  c e lle  d e  B o u c h a in j  c e t  e fp a c e  d t o it  t r ^ s -  

p e t it .  L e s  en n em is a u ro ie n t- ils b ie n  e u la  h a rd ie ffe  d e  d d b o u c h e r  e n n o t r e  p re fe n c e  ? C ’ eut- 
d id  f o l i e ;  p en d an t c e  t e m s - k  n o u s  n o u s  re n d io n s  d galem en t k s  m a itre s  d e  M arch ien n es,- 
&  d e  to u s  le s  p o fte s  o H i l s  a v o ie n t c ta b U  le u rs  m a g a fm s. O n p e u t v o i r p a r l i q u e q u a n d  

o n  n ’ a u ro it  p a s  a tta q u d  c e  p o fte  on n ’ e iit  p a s  m o ln s  f a i t  c e  q u e  I ’o n  f i t ,  f o i t  q u e  les en« • 
n e m is  s ’y  m a io t in f fe n t ,  o u  q u ’ i l s  n ?  s ’ y  m a in t in lltn t  p a s ;  o n  le s - rd d u ifo itd g a le m e n ti 

r a b f u r d e . .  R i e n  n e  p r o u v e  d a v a n u g e  le  b o n  fen s &  h  p ru d e n c e  d u  P r in c e  E u g e n e ,  &  
le  p e u  d e  ju g e m e n t  d e  c e u x  q u i  n e  fu re n t  p as d e f o n a v i s ,  q u i  d io i t  d e  faire  tranfpor-; 
f e r  incelT am m ent a u  Q u e ln o i  c e s  p r o d ig ie u x  p rd p a ra t ifs  d e  g u e r r e .  D e n a in  fu t  pour-- 

ta n t  p r i s ,  d a n s  q u e lle  h eu reu fe  f itu a t io n  ne fe  t r o u v a - t - o n  p a s ?  I I  ne s ’e ft  jam ais v u ,.  
o n  n ’ a  ja m a is  o u i  p a r le r  d ’ une c h o fe  fe m b la b le . L ’ ennem i e n v iro n n d  d e  riv id res  im . 
p i-a t ic a b le s ,  les A l l i e s  rd d u ics  i  ne fa v o ir  o u  fe  t o u m e r  p a r  la p e r t e d e Je u rs m a g a f in s ;:  
q u i  e m p e c h o it  d e  fa ir e  d e  p lm  gran d e s  c h o f e s ,  &  d ’ e o tre p re n d re fu r  to u tes le s  conqud - 
te s  d ^  fes e a n a n i s  ? E  n ’ y  a v o it  p re fq u e  q u ’ k  fe  p rd fe n te r . Q u i p e u t te n ter p lu fie u rj 
c h o fe s  J  la  f b i s ,  d o i t  n ’e n  n d g lig e r  a u c u n e ,  c o u r i r  i  to u te s ,  &  m ettre  en  ceuvre l ’e(-  
c a la d e ,  le  p e ta r d  &  t o u t  c e  q p e n o u s  d e v d n s  &  p o u v o n s  im a g jn e r  lo r fq u e  la  fo rtu n e  
n o u s  r i t .-  -   ̂ ............................ - j j .
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n  Y  i v o h  f i  p e u  d e m o n d e  I D o u a l  q u ’ o a  T efit in f t i l l ib le m e n t  c m p o rt^  d ’ in fu ir e ,  

&  p a r  e fc a la d e , &  e a  a tta q u a n t e n  m Srae terns t o iu d l  le s  p o r te s . A  peine y  a v o it - i l  
d u  m onde p o u r  les g a r d e r ,  I I  fa l lo it  b lo q u e r  la p la c e  d ^ s  le  j o u r  m im e ,  p o u r  e m p e -  
< h e r  q u e  r ie n  n ’ y  e n t f ^  I ’ in fu lte r  d e u x  h eu res a v a n t le  jo u r  ,  &  fiiire  u n e  in B n itd  
d  attaques fe u ^ e s  o u  v ra ie s  j  i l  s ’ en f e r o i t  t r o u v e  q u t lq u ’ u n e  q u i  a u ro it  fe it  le c o u p  j  

- c ’e ft c e  q u i  a r r i v a  ^ ,1’ e fcalade d e  M o d i n e  e a  1 7 0 7 .  J e  p u is  en d ire  d es n o u v c ile s  
f a r e s ,  j ’ y  d tois.- I I  n ’ y  a v o it  q u e  d eu x- b ata illo n s ,  u n  d a s  la  c itad e lle  ,  &  I ’a u tre  

•dans la  v IH e :-  le  G e n e r a l  W a l l i s  n o u s  a cca b la  d e  ta n t  d e  d iffd rentes a ttaq u es q u ’ i t  
n o u s r c d u i f i t  I  r ie n  : d e  fo rte  q u e  n o jJs  fu m e s  e m p o r t ls  e n  d e u x  e n d r o it s ,  e a r  t o u -  
tes k s  p o r t e s  fu r e n t  p e ta rd le s  en  m im e  tern s. Il-  s ’ en  f a l lo i t  p o u tta n t b ie n  q u e  c e t t s  
p la c e  n e  f u t  d ’ ltne aufG  gran de g a rd e  q u e  D o u a i.  '

M a t s  fu p p o fo n s  q u e  D o u a i  ne f u t  p a s  in fu lta b le ,  o n  n e  fa u ro it  m e n ie r  q u e  le s  au-* 
t r e s  p la c e s  ne le  fu fle n t.-  l l n ' y  a v o it  q u e  d e u x  b a ta illo n s  el L i l l e ,  q u ’o n  f it  entree 
d a n s J a  c ita d e lle  a u ff i- td t  a p r ls  la n o u v e lle  d e  D e n a m r  i l  n ’y  a v o it  d o n e  q u ‘4 y c o u r i r  
&  I  s ’ y  p r e fe n t e r ,  T o u r n a i  n ’en  a v o it  p a s  d avan tage  ,, &  I ’ o n  e n  u fa  c o m m e I  L il le -s  
a jo u c e z  q u ’ une p a r t ie  d es.fo lT eS  d e  la v i l le  Ico ien t fe e s  a u ffi s ’ a tteh d o it-o n  d e  n o u s  
y  v o ir  b ie n t d t .  L e s  b o u rg e o is  u e  fo u h a ito ie n t r ien  d a v a n ta g e .' I l  o ’y  a v o it  q u ’ u n  
fe u l b a ta illo n  si B e t h u o e ,  &c u n  f o f f d f e c  d u  c 6 te  d e l a  p o n e  d ’ A r r a s ,  a q ta n tli A f r e , .  
cent h o m m es i  S a in t  'V enant j  e n fin  to u te s  ces p laces I to ie n t  c o m m e  aband onnees.

S i  T o n  m e  d i t  q u e  v jn g t  m il le  h o m m e s e iiffent i  p e in e  fu f f i  p o u r  I ’ in fu lte  d e  ro u ­
te s  c e s  p la c e s  to u t  eti m im e  t e r n s ,  &  q u e  I 'o n  le  f u t  e x tr lm e m e n t  a ffo ib li  a u  c a m p  
d ’ A n c h in  p a r  u n e  f i  gran de d iv e r f io a  d e  fes f o r c e s ,  c e t te  o b je d lio n  fe ro it  p e u  d ig n e  
d ’ u n  h o m m e  d u -m e tie r  s ’ i l  s’ d to it  t r o u v d  fu r  les l i e u x ;  &  q u a n d  m | m ;  i l  en  fe r o it  
4 cen t l ie u e s ,  f u p p o f i  q u ’ i l  f u t  a u  f a i t  d e  la p o f it io n  d es d e u x  arm ces ,  la  c a rte  d u  
p a 'is  ne le  m e ttro it-e lle  p as d an s la  r o u te  d e s  raifbnnem ens &  d es c o n flq u e n c e s?  N o u s  
e tio n s  t r o p  avan tageitfem en t p o f t l s  p o u r  r ie n  c ra in d re . C a r  q u a n d  m im e  T o o  a u ro it  
d ^ ta c h e  la  m o i t i l  d e  I 's u m e e ,. &  a u - d e l i^  jam ais  le s  ennem is n ’ e ii0 e n t  o fe  te n ter n i  
e n tre p re n d re  fu r  n o tre  cam p^ J e  m e . f u i s  a fle z  e x p l iq u e  Ja-d e lT u s. S i  T on  m e d i t  

q u e  ; e  n e  ra ifo n n e  q u ’a p r is  I ’d v ^ n e m e n t,  j e  r^ p o n w a i q u e  ce la  n k f t  p as v r a i ;  m ais  

q u a n d  c e la  fe r o it  v r a i o n  n ’en  p e n t  p as c o n c liire  q u e  j e  ra ifo n n e  m a l : c ’e f l  to u jo u rs  
autant d e  g a g n d  p o u r  n o tre  in {li-u < aion . J e  p o u r r o is  p o u it a n t  p r o u v e r  p ar {es le ttre s  
d es G I n I r a u x  ,  q u e  j ’ a v o is  p r i v u  d ’ u n  p e u  lo in  to u s  le s  a v a n ta g es  q u e  l ‘ o h  pouvoit*-' 
tire r d e  c e tte  e n tre p rife ..

Q u a n d  m im e  o n  a u ro it  d i t a c h l  tre n te  m ille  h o m m e s d e  n o s  f o r c e s ,  o n  n ’e u t  p a s-  
m o in s p r is  M a rc h ie n n e s  &  n l i o i l  to u s  le s  p o fte s  ,  p r is  le s  m ag afln s  d e  y iv i-es &  d e  
m u n it io n s  d e  g u e rre  Ita b lis  im p ru d e m m e n t-fu r  la  S c a r p e ,  p a r c e  q u ’ i l s  fe  tro u v o ie n t-  

f u r  n o s  d e c r ilre s  o u  i  n o tre  n a n c  ,  8c i  d e u x  p as d e  n o u s . ' L e s  F ra n c o is  n e  s ’ e n  
re n d ir e n t - i ls  pas d ’ a b o rd  le s  m a itre s?  M a rc h ie n n e s  n ’ l t o i t  pas u n  o b fta e fe  c o n tre  le -  

delTein  q u e  j e  p r o p o fo is ,  &  c e  d e fl^ in  ne d em an d o ii a u c u n  d e s .p r ip a r a t i f s  q u i  d lo i-  ■ 
gn en t le s  e n tr e p r ile s  im p o rtan tes o u  d ifH c ile s  dans I ’ c x ic u t io n  :  p e u t-e tre  e u t-o n  m an * 
q u i  d e  p e t a r d s ,  d o n t la m od e e ft  p a f l e e m a i s  d o n t  o n ' ne d o i t  I t r e  ja in ais  d lg a r n i  

^ n s  le s  p la c e s  f r o n t ie re s . O n  n ’ ig n o r e  p as q u e  les e c h e lle s  fe  t r o u v e o t  p a r to u t ; q u e  
f i  T on  n e  v o u l o i t  p a s  fe  rendre m a itre  d e  L i l l e  &  d e  T o u r n a i ,  I  ca u fc  d e s c it a d e i le s , • 
lo u t au  m o in s  I c o i t - o n  a lT u rl d ’e m p o rte r d ’ ln fu lte  D o u a i ,  B e c h im e , A ir e  8 c S a iiit  ‘V 'e - ‘ 

n a n t, e n tie re m e n t d ig a m ie s .  . • *

A u  re fte  t o u t  c e  q u e  j e  d is  i c i  ne t ire  p as 5 'c o n fe q u e n c e  c o n tre  la c a p a c i t id u  M a - '  

r ic h a l  d e  "V illa fs . I l  n e  c ra in t  p o in t  les d l la t e im  d e  c e , c 6 t l - l i  :  i l  a  d o n n i  <3es m ai"- ' 
ques tr o p  v i f ib le s  d e  c e  q u ’ i l  v a u t ;  m ats n i l i i i  n i a iic u n  C a p ita in e  d u  m o n d e  n ’ e n  a  

donne d ’ in fa iU ib ilite .-  ( 1  l u i  f u iE t  q y ’ i l  fo it  m a r q u i  a u  c o in  d e s  g ja n d s  h o m m e s , .S c
' F  3_ q 'u ’ i !
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q u ’ i l  en  a it  e u  u n  a u tre  en  te te  , ^ q u i  n e  l u i ' c ^ i o i t  n i « n  h a b ile t^  n i cn  intelligence. 

O n  ne d o i t  p a s  e tre  fu r p r is  s ’ i l  n ’ a p as ju g ^  a  p r o p b s  d e p ouIT er p lu s  lo in  les avanta- 

g e s  q u * il  f e m b lo k  p o u v o ir  t i r e r  d u  p re m ie r . U n  i t t o u r  d e  fo r tu n e  ran itn e, i l  eft 
v r a i ,  k s  c o u r a g e s  re b iu ^ s  p ar % s  io fo r t u n e s  p r e c e d e n c e s ;  m ais  i l  h ’ eflace pas d ’a b o rd  
4 e I ’ im a g in a tio n  le s  tra c e s  &  le  I b u v e n ir  d e s  m a lh e u rs  p a f le s .  O n  fe  d efie  d e  cette 

fo r t u n e  &  d e  fes c a p r ic e s .  O n  c ra in t p e rp ^ tu flle m e n t  ,  p a r  la  connoilTance q u e  i ’o n  
4 d e  I ’etat d e  f t s  a ffa ire s  , * d u  fern s &  d e s  l i e u x ,  q u e  I ’ e n n e m i ne prenne un'e re fo -  

lu t io n  d e te rm in ^ e ,  q u e  n o u s  p re n d r io n s  n o u ^ ip acm es l i  n o u s  S cio n s cn fa p b c e j  p a r - ' 
c e  q u e  n o u s  p e n fo n s  m ie u x  q u e  lu i .  O n  a g it  a v e c  b e a u c o u p  m o in s  d e c irc o n fp e c-  

t io n  a p re s  u n  c o u p  d ’ c c la t  &  d ’ in te llig e n c e  j  m ais  i l  n o u s  .en re fte  en co re  affez p o u r 
n e  p o in t e n tre p re n d re  c e  q u e  n o u s  v o u d r io n s  b ie n . V o i l i  c e  q u i  n o u s  tien t encore 
f lo ta n ts  fu r  r ^ x c c u t io n  d e s  g ra n d e s  e n tr e p r ife s  ,  q u i  fem b len t d e v o ir  e tre  une fuice' 

n e c e fla ire  d e  la  p r e m i s e .  T o u t  c e c i  p e u t  e tre  re g a rd e  c o m m e  u n e  c r it iq u e  d e  fo r­
tu n e  i  I’eg a rd  d ’ un  g r a n d  C a p it a in e ,  i  q u i  e l k  p re fe n te  k s  o c c a f io n s . J e  ne p reten d s 
p a s  d ire  q u e  c e  q u ’a f a i t  M -  d e  V i l l a r s  f o i t  p e u  d e  c h o fe  en  co m p arai/o n  d e  c e q u ' i l  

a u ro it  p u  fa ir e  ;  p u ifq u e  ce  q u 'i l  a  f a i t  e ft  t r ^ s -g ra n d  ,  &  q u e  j e  ne* f iiis  pas a lfu r e  
q u ’ i l  e u t  p u  e n tre p re n d re  a u -d e la .

X a  k t t r e » q u e  le  M a r c c h a l  m e f it  I’ h o n n e u r d e  m ’^ c r ire  f u r  rtra p r o p o f i t io n ,  c o m ­
m e  c e lle  d u  C o m t e  fo n  f r e r e  ,  q u i  m o u r u t  p e ii  d e  jo u r s  a p r ^ s ,  m e f it  a fle z  c o n n o f-  
tre  q u ’ o n  ra ifo n n o it  fu r- c e  q u e  k s  eo n em is p o u v o ie n t  fa ire  p o u r  to m p re  le s  m e fu re s  
q u e  d em a n d o it I ’^ x ^ c u t io n  d e c e  q u e  j e  p ro p o fo is .  O n  c ru t  q u e  le u r  re tra ite  fe ro it  
p lu s  p ro m p tc  q u ’ e l k  ne f u t ;  m ais  j e  c r o i  q u e  c c tte  re tra ite  ne p o u v o it  e t r e u n o b ft a -  
c k  i  i ’ iu fu lte  d es p la c e s  d e  B e c h u n e , d ’ A i r e ,  S a in t V e n a n t &  d e 'D o u a i ,  c o m m e  i l  

m e  fem b le  1’ a v o i r  d it .  P e u t-e t re  n ’ a i- je  pas ra ifd n n ^  c o n fe q u e m m e n t d an s c e s  re ­
f le x io n s  fu r  D e n a in  ,  &  q u e  je  n ’ a i p a s  p r is  g a rd e  c e tte  m a x im e  f i  c o n n u e  ,  q u e  la 

ra ifo n  a d iv e r fe s  f a c e s ,  &  q u ’ e lles n e  fe  p re fen ten t pas to u te s  d u  m e m e  c o t e  .a  d iv e r­
t s  fo rte s  d ’e f p r i t s ,  Sc  f u r  ro u t I  c e u x -  q u i  ne fo n t p a s  in i t k s  a u  fe c re t  d es affaires. 
O n  m e p ard o n n e ra  ■ , j e  m ’a ffu re  ,  la  lo n g u e u r  d e  c e s  r e f le x io n s  ;  c a r  o u tre  q u ’elles 
ap p artien n en t d e  d r o it  i  c e  d i fc o u r s  fu r  A g r i g e n t e ,  la  m a tie re  m ’a  p a m  l l  n e u v e ,  f i  
in te re fla n te , &  f i  p le in e  d ’ in f t r u A io n s  ,  q u e  j ’ a i  c m  n e  d e v o i r  p o in t  m e  p iq u e r  d e  
b r ie v e t e  &  d e  la c o n ifm c . R d v c n o n s , *

§ .  I V .

E m h a rra s  recifrocjttes des R m a ! » s  des CarthagiM ois d e v M t  A ^ i g e n t e ,  Im p o r t4nce 
d e i i e n  n tH nir les places. C ondnite ^fse F on  d o it ten ir  q u a u d  les m m i t h n s  monquear, 
F a u te  co m m ije  a u  fieg e  de T o u rn a u

CE t t e  h ard ie lT e  d e  P o ft h u m iu s  d e  b l o q u c r u n e v i l k  q u i  re n fe r m e d e fig r a n d e s  fo r­
ces  d an s fe s  m u r a i l k s ,  f i c ep e n d an t ces  fo r c e s  e to ie n t  f i  g r a n d e s , car ilp o u rro it  

t o r t  b ie n  fe  fa ire  q u ’ i l  y  e u t  fau te  a u  t e x t e :  c e tte  h a rd ie ffe  ,  d i s - j e ,  de b loquer une 
v i l k  q u i  re n fe rm e  u n e  a rm e e  en  d e d a n s  ,  p en d a n t q u ’ o n  e f t  fo i-m c m e  b loqu^ en de- 

h o r s ,  m e p a r o it  d ig n e  d e  fo n  c o u r a g e i  c a r  d ’e n fe rm e r  u n e  p la c e  I  c o u v e itd e b o n s r e -  
ti-an ch em en s,  lo r fq u ’ o n  n’ a r ie n  i  c ra in d re  c n  d e h o rs  5 q u e  k s  a flie g e s  p lu s  fo rts  que 
c e u x  q u i  k s  b lo q i i e n t ,  fo n t  a f le z  d e p o u r v u s  d e  ju g e m e n t &  d e  h ard ie ffe  p o u rfe ia il^  
fe r  b r id e r j  q u ’ i l s  m a n q u e n t I  m e itre  en  o e u v re  t o u t  c e  q i ie  la fiip^rio i-ite  o u  I ’fg a lite  
p e u v e n t n o u s  in fp ir e r  d e  fe rm e  Sc de' r e f o l u ,  &  q u ’ ils  n e  p en ftn t pas J  ren d re  inutiles 

les p re c a u tio n s  o r d in a ire s  d ’ une arm ^e q u i  b lo q u e  u n  p lu s  f o r t  q u e  f o i j  ces forte i' 

^ ’e 'xem ples n e  fo n t  p a s  n o u v e a u x ,  &  i l  n ’ y  a  r ie n  d e  fo r t  e stra o rd in a ire . C a r  co m ­

m e
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« i e  o n  n ’ e ft  pas ^torine q i^ ’u n  G o u v e r n e u r  d e  p la c e  §  d e fe n d e  longtetns &  g lo r ie u fe -  
m e a t a v e c  d e u x  o u  tr o is  m il le  h o m in e s ,  c o n tre  u n e  a rm ee  f o r m id a b le ,  o n  d o it  m ille  

fo is m o in s  I ’e tre  f i  I’ a ffie g e a n t p lu s  fo ib le  q u e  I’ a ffie g ^  e le v e  u n e  n o u v e lle  p lace  a u ro u r  
, d e  I’a u t r e ,  Sc q u ’ i l  I ’ e n c h a ffe  co m m e  d a n s un  ^ t u i .  l l s  fc  trovrvcn t to u s  les d e u x , e n  

m im e s  te rm e s ,  a v e c  c e tte  d if fe r e n c e ,  q u e  c e lu i q u i  s ’ e ft  f i .b ie n  p r ic a u t io n n d  co n tre  
les e n trep rife s  d e  c e u x  d e  la  p la c e ,  n’ a r ie n  i  cra in d te  d e  la  c h fe tte ,  s’ i l  n ’e ft  b lo q u d  
lu i-m e m e ,  c o m m e  i l  a r r iv e  a u x  R o m a in s  d ev an t A g r ig e n t e .

L e  C o n a te  d e  H a r c o u it  e p r o u v a  p a re ille  avan tu re  a u  f ic g e  d e  T u r i n ,  q u ’ i l  to u rn a  
en b lo c u s  e n  c a r  p o u r  a v o ir  n e g lig e  d e  p o u r v o ir  fo n  c a m p , i l  fe  v i t i l a  v e i l le
d e m o u r ir  d e  fa im . G e t  d venem ent e f t  u n  d e s  p lu s  e x tra o rd in a ire s  q u ’ o n  a it v u  d e -  
p u is  lo n g te m s. L e  P r in c e  T h o m a s  s ’ l t o i t  re n d u  m a itre  d e  l a v i l l e ,  &  ne I ’^tant pas' 
d e  k  c it a d e l le ,  i l  fe  m it  d ih s  la .tete d e  I ’a f l i lg e r .  M .  d e  H a r c o u r t  v in t  a u  f e c o u r s ,  
&  a ffie g e a  k  P r in c e  T h o m a s .*  L e s  E fp a g o o ls  co m m a n d c s  p a r  L e g a n e s ,  a c c o u re n t  
a u  fe c o u rs  d e  c e lu i - c i .  L e s  a f iie g e s  c o m m e  les a f l l lg e a n s ,  f e  tro u v e n t d an s u n e  4g a ls  
d ife t t e :  m ais  c o m m e  le G e n e r a l  H a r c o u r t  fu p p o rra  fes m a u x  a v e c  .une c o n fta n c e  q u i  
n ’a g u d re  d ’d x e m p le s  d e p u is  le s  R e m a i n s ;  i l  c u t  le  m im e  b o n h e u r ,  la v i l le  fu t  o l ^ -  

d e  c a p it u le r  fa u te  d e  v iv r e s , ,I S c  L e g a n is  d e  £e re tire r  fa u te  d e  c o n d u ite  &  d e f e r *  
m e td ; c a r  i l  f a u t  l u i  re n d re  c e tte  ju f t ic e  q u ’ i l  m an q u a  d e  T u n e , ’  S c q u ’ ib n e  m a r q u * .  
p a s  b e a iic o u p  d e  I’ a u tre ,

V o i l a  d e s  fa u te s  d ’ im p ru d e n c e  b ie n  rem arq n ab les  d an s le s  d e u x  e x em p le s  q u e  je  v ie n s  
d e  c ite r . N e  fo n t-c e  pas les m .em es q u e  ce lle s  d e s  R e m a in s  &  d e s  C a it b a g in o is ?  Les- 
p re m ie rs  d ta b liffen t le ijrs  m ag afin s  i  c in q  tieu es d e  le u r  f id g e ,  a v e c  la  p lu s  g ran d e ( e c u -  
r itd  d u  m o n d e ,  co m m e ft le u rs  en n em is n ’avo iertt pas le  fen s c o m m u n . C e u x » c i  re*- 
m a rq u e n t c e tte  f a u t e ;  ils  en  p r o f i t e n t ,  le u r  e n leven t le u r  -D en ain  &  le u r  c o u p e n t les- 
v i v r e s ,  L e  G d n d ra l H a r c o u r t ,  u n  d e s  p lu s  g ran d s h o m m e s d e  fo n  f i e c le ,  t i r e . fe s  
v iv r e s  d e  S u z e ;  e ’ e ft  en l i r e  b ie n ,d lo ig n d . 11 a v o it  le te rn s d e  fe  p re c a u tio n n e r c o n tre  

la  f a i m ,  &  d e  b ie n  m u n ir fo n  c a m p j  i l l e  n e g l ig e ,  L e g a n e s  a r r i v e ,  q u i , l e  r d d u it  i  
I ’ e x trd m itd ^  m a is  i l  t r o u v e  i  q u i  p a r le r . I l  tro u v e  u n  a u tre  C o n fu l  R p m a m , q u i  n e ’ 

v o i t  a u c u n  m il ie u  enrre  m o u r ir  d e  f a im  &  fo u te n ir  fo n  e n tre p rife . J l  fa i t  v o i r  f o a  

c o u ra g e  &  fa  p a t ie n c e ,  m ais e n  m e m e  tern s fa f a u t e ,  q u e  rd v d n e m e n t fa it  o u b lie r  &  
toui'ne i  la  p lu s  g rm id e  g l o i r e ;  m a is  c e l k  d es A l l i e s  co n tre  n o u s  e ft  u n e  d e  ce lle s  fu r  
U fquelles le  S o p h i f t e  le p lu s  fu b t i l  n e  fa u ro it  c h ic a n e r  le te rra in . I !  fa u t  p a f fe r  c o n -  
dam nation .

H an n o n  n ’e n  e f t  p as d x em t n o n  p l u s ,  m a is  fo n  h e u re  n ’ e ft  p as v e n u e ;  c a r  i l  f e r o ir  
in ji i f t e  d e  le  c h a r g e r  d es in iq u itd s  d u  S d n a t d e 'C a r t h a g e ,  q u i  c u t  to u jo u rs  le  d d fa u t  
d e  f o u m ir  k  p lu s  p etitem ent q u ’ U p o u v o i t  a tix  d d p en fes k s  p lu s  c ap ita les  d e  la  g u e r ­
re . U n  d ffb rt d e  fin a n c e  I’ d p o u v a n t o it ;  &  lo r fq u e  l a h d c e f l i t d r y  o b l ig e o i t ,  c e s  f u p -  
p ld m en s a rr iv o ie n t  f t  t a r d ,  q u ’ ils  d e ^ e n o ie n t in u r ile s ;  e ’e ft  c c  q u i  c o n tr ib u a  le p lu s  

a  fa  p e r te . A g r ig e n t e  en  e ft  .une alTez b o n n e  p r e u v e ,  fan s  p a r le r  d e  h  feco n d e  g u e rre  
P u n iq u ? . O n  m u n it  f i  im l  c e tte  p la c e  q u ’ eile fu c c o m b a  p a r  ceia  f e u l .  Sc cela  f e u l  

ro m p it  le s  m e fu re s  d e  H a n n o n , &  p r o d u i f i t  en fin  fa  p e r te . ,
Q u ’o n  'fa lT e  b ie n  atten tio n  a  Ce q u e  j e  v a i s ’d ire .-  L a  p lu p a r t  d e s  p laces le s  p lu s  im -  

porcantes n e  f e  p e r d e n t  o rd io a irem e n t q u e  p a r k  d e fa u t  d e  fu b fifta n c e . O n f e  con ten re  
de k $  fo u r n ir  p o u r  t r o is  o u  q u a tre  ro o is . P e u  d e  v i v r e s ,  e n c o re  m o in s  d e  m unitions- 

de g u e rr e , &  b e a u c o u p  m o in s  d ’ a r g e n t ,  fans fo n g e r  q u ’ d k s  p e u v e n t ecre b lo q u e e s ,.  
ou  ten ir f o r t  lo n g te m s . U n  G o u v e rn e u i"  q u i  n ’e ft  p as d -h u m e u r  ^ s ’e n n u ie r , &  q u r  

Teut fa ire  fo n  d e v o i r ,  p e u t  te n ir  p lu s  d e  f i x  m o i s ; &  fo u v e n t I’ aO ieeean t r e b u t i  v o ia n t  
qu’ iln ’a van ce  p o i n t ,  o u q u e l ’ ennem i I ’ in q u ie te  a u  d e h o r s ,  to u rn e  io n  f ie g e e n  b lo c ttS r  
Ce n 'tjf ^ a s  ajfez, de fo r t i f ie r  U sp la c eS f &  d e  U s m m ir f ( » le n te f j t  f o u r  U terns q u ’elles

fe n t
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y ? « f  re0 ^  a  m e  a t ta ^ u e  d e  v iv 'e  fo r c e ,  d it  u n  g r a n d  M in i ft r e  j  m tiU  i l  f a u t  ^ d t l k t  

: m o in s^o H ritie sp o u r  m  / w ,  efi' « h  terns JstftJa itt p o u r  d o m e r  lieu de les f t -
io t tr ir  CoTttufodemeut.

S i  le  C a r d in a l  d e  R jc h e l i e i f n e  n ow s a v o ir  d ^ i t e  q u e  d e s  c h o fe s  fem blables dans fon  < 
T e ft a m e n t  p o l i t iq u e ,  q u i  e ft  u n  f o r t  b o n  l i v r e ,  d e  q u e lq i ie  p a r t  q u ’i l  v ien n e ,  i l  ne 

n o u s  a u ro it  j-ien a p p r is  d e  f o r t  ra re  &  d e  f o i t  n o u v e a u  j  c ’ e f t  la  m axim e u o iv e r fe lle , 
q u i  ne p e u t  e tre  o u  q u i  n e  d e v r o it  Ic r e  ig n o r e e  d ’a u c u n  d e  c c  q u i s ’a p p e lk  anim al in« 

t e l le d u e l .  P o u r r o it - o n  s ’ im a g in e r ,  f i T o n  n e  le  v o t o i t  to u s  le s  jo u r s ,  q u e  m ille tetes 
fag es  tn an qu en t f i  f o u v e n t ,  &  p r e fq u e  t o u jo u r s  dans la m a x im e  d u  C a rd in a l?  C ertains 
a n im a u x ,  l e s f o u r t n i s ,  le s a b e i l le s ,  &  m il le a u t r e s  fe  m u n if le n t d c  v iv i-es  p o u r f ix m o is  
c e n tre  le s  a tta q u e s  d e  I ’ h i v e r ,  p a rce  q u ’ ils  fo n t  a f l i ir e s  d e  tc o u v e r  abondam m ent des 
v i v r e s  a p r^ s  c e t e r m e e x p i r e ;  m a is  l i  i  T im it a t io n d e  ces t « e s f a g e s  U s n ’a v o ie n tfo u m i 
le u rs  m a g a lin s  q u e  p o u r t r o is m o is f e u le m e n t ,  le iirp e rte *  ne fe ro it -e lle  p a s a lT u r ^ ?  O n  
n ’ en  f e r o i t  p as f u r p r i s ,  d ira  ’q n e lq u ’ u n ,  c e  fo n t  d es a n im a u x . Q u e l  n o m  donnerons- 
D ous i  c e u x  q u i  n e g lig e n t  d e  m u n ir  &  d 'a p r o v if io n n e r  u n e  p la c e  dc«tt o n  c ra in t le 
I W g e , o u  u n  b lo c u s ?  L ’ u n  o u  I ’a u tre  p e u t a r r i v e r :  f i  c lle  e ft  t r ^ s - fo r t e ,  &  q u e  la

e ifon  f o i t  d e s  p lu s  n o m b r e u fe s ,  o n 'p e u t  e g a le m e n tp a n c h e r  p o u r  P u n  co m m e p o u r  
re . Q n  n ’ c f t  p a s  a f fu r d n o n  p l u s ,  f i  le  G o u v e r n e u r h a b i le  &  in te llig e n t ne p o u f -  

fe ra  pas p lu s  lo in  la  d ^ fe n fe  d e  fa  p la c e  q u e  le  M in i f t r e  n e  s 'e f t  im a g in g  L e s  C a r t n a g i-  
n o is  fo u rn iffe n t  A g r ig e m e  p o u r  c in q  o u  f i x  m o r s ;  e 'e f t  to u t  cc  q u ’ i l  e n  f a u t ,  d ifo ie n t-  
a ls  p e u t -^ tr e ,  e lle  ne fa u r o it  fo u te n ir  d avan cag e  c o n tre  une a tta q u e  d e  ,v iv e  f o r c e ,  f i 
e l le  n ’ e ft  f e c o u r u e ;  &  c o m m e  e lle  ne p e u t m a n q u e r d e  I’ e t r e ,  -e lle  e n  a a u - d e l i  d e  ce  
q u ’ i l  en  f a u t ,  &  c e p e n d a n t e lle  ne i ’ e ft  p as.

C a r t h a g e  c o n fie  le  d d p o t  d ’ A g r ig e n te  ^  A n n ib a l. I l  a v o ir  a ffe z  d e  v iv r e s  s* il e f it  
d td  a t t a q u ^ , &  p e u t -e t r e  a u » d e li .  C a r  i  e n  ju g e r p a r f a  m if i r a b le  c o n d u it e ,  je d o u t e  ' 
q u ’ i l  e u t  fa it  u n e  rd fifta n c e  te lle  q u ’o n  a u ro it  d u  atten d re  d e  fe s  f o r c e s ,  s’ i l  e u t  d ie 
a lfi^ g e  d a n s  les’fo r m e s . D e s  q u 'i l  v k  q u e  le s  R e m a in s  p re n o ie n t u n e  ro u te  ro u te  con- 
t r a ir e ,  8c  q u ’ i l  a l lo i t  p e r ir  p a r  l a f a i m ,  p lu s  r c d o u t a b le q u e  la fo r c e  d e  le u rs  a rm e s ,  le 
fo u l  p a r t i q u i  h i i  r e f t o i t  cl p r e n d r e ,  f in o n  p o u r f e n  f a l u t ,  d u  m o in s  p o u r  f i  g l o i r e ,  8c  
p o u r  d lo ig n e r  la p r ifo  d e  fa  p la c e ,  e t o i t  le s  f o r t ie s ,  m a is  g ra n d e s  8c  g e n d ra le s ,  8c  c o u p  
f u r  c o u p  rd it^ rd cs. 'L a  p i e m k i c a v o i t  a f le r  b ic n  r d u d i ,  8c  e lle  e u t  p e u t -e tr e  d d c i d e ,  
s ’ i l  I’ e u t  fa ite  p lu s  g r o f le ,  &  e fit  p o u f le  p lu s  lo in  fo n  a v a n ta g e :  f i  c e l le - c i  a v o ir  d t l  
f u iv ie  d ’ une p lu s  f o r t e ,  le s  R e m a in s  fe fu lT e n t t r o u v d s  tr§ s*em b ara fT d s,  &  e n c o re  p lu s  
a p r^ s  I ’a r r iv d e  d e  H a n n o n . C ’ e ft  d an s ces  c o n jo n d lu r e s q u ’ u n  G o u v e r n e u r  d o i t  p ro- 

d ig u e r  fa  g a r n i fo n ,  &  i 'o n  o e  ia  p r o d ig u e  ja m a is  e n  v a i n j  o n  g a g n e  e n  p erd an t du 

m o n d e ,  p a r c e  q iK  I ’ o n  e n  a  t r o p ,  &  q u ’a ia n t  m o in s  d e  g e n s  ^  n o u r r ir  o n  m enage da* 

v a n ta g e  fes v iv r e s .
O n  p e u t  d i r e ,  fan s  c ra in te  d e  fe  t r o m p e r ,  q n ’ A n n ib a i f e c o m p o r t a  tr ls-m o lk m e n t 

&  tr^ s-la c h e m e n t d a n s  c e t te  a ffiiire . J a m a i s  h o m m e ,  q u i  d e fe n d  vine p lace  si la t ^ e  
d 'u n e  g a rn ifo n  q u ’o n  p e u t  a p p e lle r  u n e  a r m ^ ,  ne m a n q u a p lu s  d e r ^ fo lu t io n & d e c o n » *  

n o ifla n c e  d e  la g u e rre .
P o ly b e  n o u s re p r^ fen te  l e s R o m a i n s  d a n s  u n e  g ra n d e  n e c e ff it^  d e  ro u tes c h o fe s , &  

d a n s  un  f i  g ran d  d e lu g e  d e  m a u x ,  q u ’ o n  v o i t  b ie n  q u 'i l s  n e  te n o ie n t ir ie n e n t r e  p^rir 

&  aban d on n er ie u r  e n t r e p r i f e t  c e  d e r n ie r  p a r t i  a u r o it  certaineroent ^ t^ c e lu i q u ’ ils  au- 

r o ie n t p r i s ,  f i  A n n ib a l  e u t  p r i s c e lu i d o n t  j ’ a ip a r l^  p lu s  h a u t s p ar c e  m o ie n  i l  g a ^ o i t  
u n  g ran d  m o is . C e  te rm e  le  fa u v o it  ,  p a rc e  q u e  les R o m a in s  ^ to ien t h o rs  d ’ etat 
a tte in d re  fan s f e  p e rd re . V o i l i  c e r te s  u n e  g r a n d e  f a m e ;  car q u a n d  m c m e  le C o n fu l 

e f it  p fi p o u f le r  j u f q u e s - l i ,  A n n ib a l  fe  g a r a n t i f t b i t d u r e p r o c h e & d u b la m e d ’ignorance 
&  d e p e u  4 e fe r m e t c .  J  e p o u rr o is  c i t e r  u n  b o n  n p m b re  d 'e x e m p U s  d e  parciUes co n d u i*

*■  ' '  • test
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t e s :  c e u x  q u i  font a r r iv e s  d e  n o s  jo u rs  fo n t fans d o u te  p re fe ra b le s  aUX a u tre i p lu s  ^  

^  lo ig n ^ s . C e lu i  d u  d e rn ie r  f ie g e  d e T o u r n a i  v ie o i  i d  to u t  a  p ro p o s .
D c r o u t e s le s p la c e s  d e  n o s fro n tie re s  d e  la  F la n d r e , c e i l e - d  p o i iv o i t  e tre  p la ce e  a u  

nom bre d es p lu s  fo r t e s  &  d es p lu s  im p o rta n te s ,  &  d o n t  la  c o n fe rv a tio n  n o u s d e v o it  
e t i f  la p lu s  c h c r e .  L e  M a r e c h a l  d e  V i l l a r s ,  q u i  s ’a tte n d o it ^ c tre  a t t a q u e ,  rc n fo r -  
^4 Ion arm ^c a u x  d ep e n s d es g a rn ifo n s . C e lle  d e  T o u r n a i  a u ro it  p u  d r e  e x c e p tc e  d e 
la  re g ie  g d n d a l e ,  p arce  q u ’ e lle  fe  t r o i iv o it  lio rs  tie  la  lig n e . E n  re tiran t u n e  p a r t ic  
d e  fa  g a m ifo n  Sc  d e  fes v i v r e s ,  n ’ e t o i t - c e  p o in t a v e r t ir  I’ e n n e m i, q u i  fe ig n o it  d e  
v o u lo ir  v e n i r  a  l u i ,  d ’ in v e ft ir  cette  im p o rtan te  p la c e ,  &  d ’e n  fa ire  le f ie g e  ? C ’ d l  
ce  q u i  a r r iv a .  H a u t e fo r t  d e  S u r v i l l e ,  L ie u te n a n t G e n e r a l ,  y  c o m m a n d o it ; c ’ e to ic  
u n  f o r t  b r a v e  lio m m e. L a  d efe n fe  d e  L i l l e ,  o u  i l  a v o it  b r i l le  fo u s  le  M a r e c h a l  d e  
B o u f f l e r s ,  e to it  u n  p r c ju g d  fa v o ra b le  p o u r l u i ;  m ais  i l  f i t  v o i r  en c e tte  o c c a fio n  
q i i ’ i l  e ft  d i f f i c i l e ,  p o u r  ne pas d ire  im p o f l ib le ,  d e  t r o u v e r  un  G e n e ra l ir re p ro c h a -  
b le  d galem ent en  t o u t ,  &  q u i  rea ffifT e  a u ff i-b ie n  en  c o m m a n d a n t,  q u e  fo u s  le s  o r d re s  
d ’u n  a u tre . L a  v i l le  fe  rc n d i: en  fo r t  p e u  d e tem s. I l  n ’ y  a p as d e q u o i s 'e n  e to n - 
n e r :  on  f i t  t r o is  a t ta q u e s ; c ’ c ft  t r o p  p o u r  une g a m ifo n  f i  fo ib le .  I l  fa liu t  fe  re n d re ; 
m ais  avan t d ’ en  v e n ir  1 1 1 ,  i l  euc d u  fe 'p rd ra u n ir  d e  v iv r e s  im  p e u  p lu s  q u 'i l  ne f i t ,  
&  les fa ire  e n tre r  dans fa  c irad e lle  , o u  i l  e iit  p u  te n ir  tre s - lo n g te m s . O r v l ’a v o it  d e -  
g a r n i ,  i l  e f t  v r a i ,  d e  fes v i v r e s ,  m ais  i l  en  c u t t r o u v e  c h e z  le  b o u rg e o is  d e  e r e  o a  
d e  f o r c e ;  i l  p ric  un  ton  t r o p  b a s ,  &  e m p lo ia  e n c o re  d e s  g e n s  p o u r  cette  re c h e rc h e  
q u i  le  tro m p e re n t . I I  fe t r o i iv a ,  a p re s  e tre  en tre  dans la c it a d e lle , q u ’ i l  n ’a v o it  q u e  
p o u r  u n  in o is  d e  v iv r e s . I l  ne le  d o n jia  q u e  tro p  11 c o n n o ftre  p ar une e fp c c e  d e  n e -  
g o c ia t io n  q u i  ne fu t  nu llcm en t a p p ro u v e e . I l  f u :  d o n e  r ^ d u h  ^ fo u ten ir  dans fa  c i­
ta d e lle  a v e c  p lu s  d e  m ond e q u ’ i l  ne lu i  e n  f a l l o i t ,  p o u r  fa ire  d u re r  fes v i v r e s ,  &  a -  
m u fe r  I ’ en n cm i p o u r  le re fte  d e  h  ca m p a g n e . L ’e x p e d ie n t  e to it  c e lu i q u ’ A n n ib a l c u t  
d u  p r e n d r e ,  Sc q u ’ i l  ne p r it  p a s ,  fa ir e  d e  gran des f o r t ie s ,  p e rd re  b e a u c o u p  d e m on­
d e ,  &  en  fa ire  b e a u c o u p  p e rd re  a u x  alTl'dgeans, q u i  c o m m ire n t u n c tr is -g ra n d e  im ­
p r u d e n c e  en  faifarrt le fie g e  d e  cette  fo rte re fT c : p u i fq u ’ ils  favo ie .at e u x - m e m e s ,  (S c  
le s  a fil^ g d s  n e  I ’a v o ie n t fait q u e  tr o p  c o n n o it r e ,)  q u ’ i l  n ’ y  a v o it  q u e  p o u r  un  m o i j  
d e  v iv r e s .  O r  s ’ i l  n ’ y  en a v o it  q u e  p o u r  c e  te rn s , i l s  d e v o ie n t la ten ir b lo q u e e . 
P o u v o ie n t - i ls  e fp e r e r  a e  la p ren d re  en  m o in s  d e te rn s , p u i f q u ’ etant b ien  m u n ie  d e  

v i v r e s ,  e lle  e u t  p u  ten ir f i x  m o is  d e  tra n c h e c ?  J e  re p re a s  m aintenant la  fu ite  d e  

m es re f le x io n s ,
H an n o n  a v o it  p r is  le  b o n  p a rti. L e s  R o m a in s  ne p o u v o ie n t  lu i  e ch a p er . I l  s’ e to ic  

f i  b ien  p o f t e , &  f i  b ien  p rc c a u tio n n c  d an s fo n  c a m p , q u ’ i l  n ’ a v o it  rien  i  c ra in d re  
d e  I ’audace d ^ fe fp ^ -e c  d  un  ennem i q u i  v e u t  p e r i r ,  lo r fq u ’ i l  n ’ a  p lu s  q u e  ce la  st f a i -  
r c  ;  m ais la fa im  q u i  prefToit c e u x  d e  l i  v i l l e ,  re n v e rfa  ro u tes fes e fp eran ces. I l  fe  
v ie  d an s la  fd c h e u fe  n eceffit^  fo r t i r  d e  fo n  c a m p ,  &  d e  c o u rre  les r i fq u e s  d ’ une 
b a ta ille  r a n g e e , q u o iq a ’ i l  eut 'p u  p ?e n d re  un  autre p a r t i ,  o i i  le  h a z a rd  e u t e u  beau­
c o u p  m o in s  d ’ in flu e n c e . L ’on  v a  v o i r ,  f i  je  ne m e t r o m p e ,  q u ’ i l  p r it  !e p lu s  d e -  
r iifo n n a b le . Q i i i  d o m e  q u ’ i l  ne lu i  e u t  dee p lu s  a v a n ta g e u x  d ’a tta q u e r  Sc a in fu lt e r  
les R o m a in s  d a n s  le u rs  l ig n e s j  ie n rs  fo r c e s  etant d efu n ie s  &  d ifp e r fe e s  en  p lu fie u rs  

quartiers p a r  u n e  c irc c m v a lla t io n , q u i  e to it  d 'au tan t p lu s  d i f f ic i le  i  g a rd e r  q u ’ ils  a- 
voient la c o n tre v a lla t io n  i  d d fen d re  c e n tre  les forties Sc les a tta q u e s  d c  c e u x  d e  la  v i l -

e  u n  c o u p  le  G e n d ra ! C a r th a g in o is  p r it  le  p ire  d e s  d e u x  p ^ u s ,  en p re -  
a ta ille  a u x  R o m a in s ,  e ’ e f t - i - d ir e  q u  i l  le u r  fo u rn it  r o c c a i i o n ^  ccunbat-

le. E n c o r e  
fentant la b a ta ill
Ire a  le u r  a v a n ta g e ,  p a r  la  re u n io n  d e p rc fq u e  to m e s  leu rs  fo rc e s .

T*m, r. G § . V .
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O rd re s  d e  b a tA ilk  d ts  R o m d in s  d r  des C A rth A g im is  d c v a n t  A g r ig tn l t .  L e  terrain  que  
Us m s  d r  U s A titres occupoient. U 'i^o ire  des R om A ins.

*

C E  q u i  d c te r m in i H a n n o n  a  m e ttre  t o u t  en  r i f q u e ,  f u t  I s  com bat q u i devan^a 
c e t te b '.ta i l le .  C o m m e  i l  ne c o n n o ilT o itp a s le s  R e m a i n s ,  n i  le u r  fa^on d e c o m -  

b a itv o , i l  u n  c o m b a t o i l  i l .r e m p o r t a  q u e lq u e  a v a n t a g e ,  m ais  q u i  n ’ e to itg u c -
re  c a p a b le  • . .  ^  a ie r  d e s  tr o u p e s  b ra v es  &  a g u e r r i e s ,  Sc  p lu s  fu fc e p t ib le s  d e  honte q u e  
d e  c ra in te . C e t t e  m a x im e  n ’ e ft  p as t o u jo u r s  f u r e ;  c a r  le  m o in d r e  avan tag e  o u  d e f i-  
v a m a g e  n e  i  'lc  p as to u jo u r s  l ’ e f f : t  a u q u e l o n  s ’a tte n d . I l  a r r iv e  Ib iiv e n t le contraire; 
e e lu i q u i  e ft  b a ttu  v e u t  a v o ir  fa  r e v a n c h e ,  &  fo iiv e n t  le  v i d o r i e u x  fc  tr o u v e  etonne 

d ’une te lle  re fo lu t io n . J e  ne d ife o n v ie n s  p a s  q u ’ en tre  d e u x  arn iees p e u  a g u e rr ie s , &  
d an s un  co m m en ce m e n t d e  g u e r r e ,  ces  fo rte s  d ’ e fc a rm o u c h e s  ne fa fle n t q u e lq u e  im -  
p rc lH o n  fu r  I’ e fp r it  d e s  f o ld a t s ,  q u i  c n  fo n t  le s  t e m o in s j  c a r  q u o iq u ’ elles ne d e c i-  
d e n t r i e n ,  &  fo ie n t  f o r t  in u t i le s ,  o n  ju g e  fo u v e n t  d u  g a in  o u  d e  la  p erte  d ’u n e  b a -  
ta ille  fu r  c e i ' fo r te s  d e  r i e n s ,  q u a n d  i l  n e  s ’ a g ir o it  q u e  d e  la  m o re  d e d e u x  o u  t r o is  
h o m m e s.

N o t r e  A u t e u r  p a fle  t r c s- le g e re m e n t f u r  les c irc o n fta n c es  le s  p lu s  c a p it a k s  d e  c e tte  
b a ta ilie . C e  d e fa u t  d ’ e x a d i t u d e ,  q u i  e ft  le  p d c h e  o r ig in e l  d e s  H if t o r ie n s  G r e c s  &  
L a t i n s ,  n e  lu i  p e u t  e tre  i m p u t e ,  p u i fq u ’ i !  d it lu i-m e m e  q u e  fe s  d e u x  p re m ie rs  l iv re s  
n e  fo n t q u ’ une in t r o d u f t io n  i  fa  g ra n d e  H i f t o i r e : j e  d ira i p o u r t a n t  q u e  q u e lq u e  e x -  
c e f f i f  q u ’o n  v e u i l le  e tre  en  m atie re  d e  b i- ie v e c e , i l  y  a  d es o c c a f io n s  o u  ja m a is  u n b o n  
a b re v ia te u r ne fu p p r im e  d e s  c irc o n fta n c e s  fem b la b les  i  ce lle s  q u i  m an q u e n t i c i ;  p u i f -  
q u e  t r o is  o u  q u a tre  l ig n e s  d e  p lu s  fu ff ifo ie n t  d e  re fte  p o u r  n o u s  m e ttre  a u  fa it  d e  ce 
q u ’ i l  n ous im p o r te r o it  t r e s - fo r t  d e  f i v o i r .  1 1  s ’a g it  i d  d ’ une g ra n d e  b a ta ilie . H  eu t 
d u  n o u s  a p p re n d re  q u e lle  d to it  h  ft tu a t io n  d u  p a 'ts  012 les d e u x  arm ees c o m b a tt ire n t,  
&  a jo u te r  1 o r J r e  &  la d i f t r ib u t io n  d e s  tro u p e s  d es d e u x  p a i-t is j n o u s  y  fu p p le ro n s  
a u  r i fq u e  d e  q u e lq u e s  c o n je iftu re s . Sc  fu ic m c n c  d ie s  fe r o n t  b o n n e s .

C h a q u e  n ation  f u iv i t  fa  m e'th o d e  d an s I ’a rt  d e  fc  ra n g e r , L e s  C a j  t b a g in o is fe  f o r m e -  
re n t f i r  d e u x  lig n e s  I  le u r  in fa n te rie  z ,  &  la  c a v a le r ie  fu r  le s  a ile s  5 ,  d if t r ib u e e  p a t  
c fc a d io n s  &  fu r  u n e  fe u le  lig n e . C e s  d e u x  lig n e s  d ’ in fa n te rie  c o m p o fo ie n t  d e u x  m a- 
n ie re s  d e  p h a la n g e s , e ’ e ft -a -d ire  fan s a u c u n  m te rv a lle  en tre  le s  c o r p s ,  c e  q u i  n e  m e 

fem b le  pas tr o p  fe lo n  k s  re g ie s  d e  U  b o n n e  ta ^ iiq u e . I l s  ne fe  ra n g e o ie n t p a s  to u jo u rs  
fu r  d e u x  p h a la n g e s . I l s  fe  m etto ie n t q u e lq u d o is  fu r  u n e  fe u lc . L e s  e lc p h a n s  4 ,  fe 
fo rm o ie n t fu r  une lig n e  h  la  tete  d e  t o u t  &  fu r  to u t  le  f ro n t  d e  I ’ in fa n te r ic .

^ M y b e  n e  fa it  a u c u n e  m en tio n  d es a rm es a  k  l % e ^ .  1 1  y  en  a v o i t  fans doute,.

C ’ c'coient d e s  e fc a rm o u c h e u rs  q u i  c o m b a ito ie n t  a v e c  d e s  a rm e s  d e  j e t ,  &  q u i d ifpa- 
ro ilT o ic n t , d b  q u e  le s  arm ees en v e n o ie n t a u x  m ains ta n t d ’ u n  c o t e  q u e  dc I’autre. 

I l s  les en trem ^ lo ien t q u e lq u e fo is  a v e c  la c a v a le r ie . C ’ e t o it - la  o u  d e v o it  etre leur ve ­
r ita b le  p ort# . L e s  R e m a in s  ne s ’ en  a p p e rq u re n t q u e  t a r i  V o i l i  la d ifp o fitio n  d e 

la r m ^ e  C a r th a g in o ife . C e  fo n t d es c o n je d lu re s  i l  e ft  v r a i ,  m ais  tc is - p r o b a b k s , puif* 
q i i ’ e lles fo n t fo n d le s  f u r  U  t a d iq u e  d e  c e  p e o p le  q u i  n o u s  e ft  t k s - b ie n  conn ue.

L a  m e 'th o d e  d e s  R o m a in s  dans I ’a r t d e  fe  m e ttre  en b a ta i l ie ,  ^ fo it tr^s-diffe'rciue de 
c e lle  d es a u tres  n a t io n s , e lle  le u r  c 'to it to u te  p a r t ic u l ie r e ;  e ’eft c c lle  q u e  n ous fu i-  
v o n s  a u jo u r d ’ h u i : I l s  co m b a tto ie n t fu r  d e u x  lig n e s  5 .  &  une re fe rv e  € .  &  par pecits 
c o rp s  ftp a r^ s  p a r  d es in te rv a llc s  e 'g au x  a  le u r  f r o n t .  C e u x  d e la fe c o n d e  ctoient ran­

g e s  y i s - i - y i s  le s  e fp a c e s  d e  c e u x  d e  la  p re m ie re . L a  rro ifiem e  o u  p lu td t  la re fe rv e
i  6 o it
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X t V R E t  C H A P ,  i l l  j l
^tou coap^4c des Triaires, viw x foldats d ime valeur ^prouv&> ma« qui ^oienc 
en tr<  ̂p^ic imn^re -pour i^rito- le titrc de > quc^u’ils fufient pamg^ pai* 
pelotons vis*î vis les intervsilcs des corps de la feconde Hgne, la cavalene 7. e. /er- 
moit Ie$ afks de I’iol^ terie, les arm^ \  b  l^ere p. partag^ par peeites p^tes fur 
tout le front de la premiere^l̂ ne. .Voilk' eaforc peu motsJ’ordouunce des Ko* 
maim 8c des Carthagmob tic fuc laquUle ils combattimit aupr ŝ d’Agrigente. Mais 
ce o’eft pas b  ce qul .nous embarafle le plus,  c’eft de pouvoir dfrenoioer la nacum 
da paas» ob les d ^  an&des en viittetJt aux 'maim. Car Tavaafage de Hmoon con* 
fiftoic bieo plus I fbrcer b s Roinains fcart^ 6c ffpiuds pluGeurs qiiaitiers que de 
les combattre r ^ I s  & tmise^dcble. l i  a'y a que la coonoilTaDce du terram qui

C'Te difculper k  G t̂dral- Carthagioob de la' fame done on peat le foup9dRoer.
X raifons me port«>c i  etdire que cetce aSaite iupalTa dutf im pa¥», les deux 

armdes fe trouv^rent relTecnks I  lews alks de telle forte que !e plus fart, tel que 
J’ctoit Haoaou, nepouvok fe fbrvir de Tarantage du nomlsre <ootre k  foible, qui' 
reflmd de fbn cdt^ fe tcouvoit fuf un front tout femby>te. I.e foifak bardi & etn 
treprenaat, qui fe rencootre dans ^  cas feml^abl«, en proEteotdmairement. C‘eft 
une chofe que les Chefs d’aiitkes doiveoc bieu remaiquer k k  giiene^t ^
;outant une-dif^Etioa r u ^ , que' I’autre o’a pas,  il faut qU’U I'emporte o^ci^ire* 
meut fur fbu anta^nifie. : :

Ces deux raifons naiffent des flutts da combM. 6c four voir manifeAemoit que bs 
deux C en^ux combattirem dans uoe j^ine quoe tr^petbe ^ eod u f, boutons 
Polybe. On ja  kviactr dt fart &  ^amrt Us armtts dam I’t J^ e  ^  Utit entrt Us 
deux cMtfs. II falkit done que b champ de bataiUe ue permit pas de s’^tesdre fur 
un grand float. Voik k  fujet des deux phaknges de Hannon. On cottiprend bi«a 
<̂ ue ce qu’ii avc^ de que le BLotnain devoh Itre en feconde ligne. Si je vou* 
lois dormer ^ mon kdfeur uhe d’une dteoduS bomde, je ne me fervirois que de 
ces deux lignes; mais la feconde r^fbn ell bieqd‘uDe. autre force .&'plu$ concluaa* 
te: ;e la tire de la Etuarion du pais qui ^xifte encore.

Les Caithaginok avoient bur caiiip ware I’Agragas 6c b  N yp fi, deux petites ri­
vieres, am t ErbefTe far lews d e n ie s , &  la pame de la circonvallation dcs Re­
mains en iixMit: c’̂ i t  done entre ces deux nvifres que fafkine fe ckdda; A ^ -  
genm fe trouvant juflement dans la fburche 8c k  coufluant du l^ p fa  dans TAgjrâ  
gas. V o ik , ce me fembk, la difiicuke levde, 6c k  ledleur au rat.

Pour cette fois les Remains ne trouv^renc rien de redoutable dam les dfphans $ ib  
n’en fooffrirent pas grand maU, Ces animaux d d ^ t p a ^  entre intsrvaUes des 
corps, qui bs kifT<&eot all^ , & totsb^r«it fur rinEmterie CarthaginoiTe. Je ne di- 
rai pas ce que Et fe cavabrie de part 8c d’autre, mon Auteur n'en die mott puif> 
que Hannon Eat battu,lt Eilfok qu’iVnr fdt gudre plus ktisEb de fbn in& itok que 
de fa cavabrie*

Les Romaios Iwttirent tout &  piUfreot tout. 11$ eurent lieu de le r^oulr Aune 
E grande vidoire; & d’aumt . plus conE dd^k, qu'eSe ks delivtoit de leurs plus

rtndes infbrcunes, & de k  faidi' plus formidable que ie$ Stagers 1^ plus fvldeas de 
guerre.
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^ m i h d  fo r t  d ' ^ ^ r i ^ n t e  (jr echape a t tx  P 'a inqueurs. E x e m p lts  de p tm ille t m fes , C su r^  
te  Sff-ejftoH  f u r  I ts  G e 'neraux q u i nc p a r ta g e n t p .ts la  g lo ire  d 'u n t  d i m  a v tc  ceux-  
d o n t iU  en ou t r r ^ u  Ic p ro je t.

C O m m e  la  v i f t o i r e  a u ^ c n t e  d ’ autant p lu s  la  fecuTitd  &  la  negligence q u ’elle e ft  
p lu s  d e c i f i v c ,  le s  R o m a in s  fe  re lach e 'ren t b e a u c o u p  d e leu r prOTildre v ig ilan ce . 

A n m b a l ,  q u i  n ’ e t o h  fo t  q u ’ en  m a c id rc 'd c  d e fe n fc  d e  p la c e ,  f it  v o ir  q u ’ i l  e to ittr^ s-  
p r o p r e  p o u r  lin e  recraite  p ro m p te  &  fu b ite . I I  ne d o u ta  p o in t q u ’ i l  ne t r o u v jt  les 
R o m a in s  fe s -u o n c h a la n s . 1 1  c n o if it  ju fte m e n t &  tres-h ab ilem en t ce  terns de re jo u if-  
fa n c e . San s d o u te  q u e  le  co m b a t ne f in it  q u e  v e rs  I ’ cn trce  de la n u it. A n n ib a ! attcn- 
d i t  q u 'c l b  e d t  r c p a n d u  fes fo m b res v o i l e s ,  c o m m e d ife n t I$s P o etes  j i l  fo rt fe c re te -  
m en t d e fa  p lace  a v e c  fa  g a m ifo n ,  c o m b le  p ro m p tem en t les d e u x  fo f le s  d e  la  c ir c o n -  
v a lla t io n  &  d e  la  c o n tre v a lla d o n ,  &: s ’ c c h a p e  ^ I’ in fu  d u  v i i f t o r ie u i ,  q u i  n ’e u t  j a ­
m ais p e n fe  q u e  c e la  fe  p u t  fa ire . S a  d il ig e n c e  fu t  te l le ,  q u e  les R o m ain s p firc n t J  
^  p e iiK  jo in d r e  fo n  a r r ie r e -g a rd e ,  q u ’ iis  n c  p re fle re n t p o in t tro p . •

L ’ H i l l o i r e  n o u s  fo u rn it  q u e lq u c s  e x e m p le s  d e  lem blab les ru fcs. C e lle  d e  la g a m i­
fo n  d e  P latiie  e ft  d u n e  co n d u ite  a d m ir a b le , &  b ien  q u e  parfem ^e d ’ une in f in i t e d ’ o b -  
f t a c l e s ,  les u n s p lu s  g ran d s q u e  les a u t r e s , ,  e lle  les fu rm on ta ^ous. T h u c y d id c  s ’ e f t  
b e a u co u p  p il l  au  r^ c it  d e  cette  e n tre p r ife . J e  v e u x  c it e r  I c ip a f la g e : ft q u e lq iie s -u n s  

Ic tro iiv e n t tro p  l o n g ,  je  ne fai q u ’ y  f a i r e ;  m ais je  ne p u is 'k e T ifte r  a  la  ten tatio n ,  n i  
m ’e m p c ch e r d e  d ire  q u ’ iis  fo n t d ’ u n  fo r t  m au v a is  g o iit .

L o r fq u e  to u t f u t  p r i t  pour  rexfir«r»i>«,  d i t  T h u c y d i d e ,  les a jfttfe s  fe r tir e n t p en d a n t  
m e  n u it fa n s  L u n e  ^  u n g r a n d  o rage , fo u s  la  conduite d u  d e v in  T heene t e*r d u G e n e r a l  
Euj>plpide,  q u i  eto ient les au teurs de V entreprife. j i p r h  a v o ir  paffe U prem ier f o f e ,  its  
s'approcherent de la  m u ra ille  d e  la c irc o n v a lla t io n  fa n s  etre  d e c o u v tr ts ,  a  ctm fe de I 'o b f  
e u r ite  de U  u u h , ,  outre  que le v e n t  la  p lu ie  em p tc h c itn t q u o n  ne p u t  rien  entendre, 
I l s  m archoien t u n  p eu  'etoignes pom 'm e p B in t.s 'en tr .e-dm tfu tr  a vec  leurs a rm e s ,  q u i  e to ie n t  
legeres p o u r  e tre  p lu s  a g ile s ,  ^  ils  n a v o ie n t  d e  chaujfures q u ’a  ten p ie d ,  pour n ep a s  g l i f ~  
f f r  f i  fa c ile m e n t dans la. b o m . G eux q u i porto ien t Us echelles les p o ftren t dans I 'e fpace  
iqui e'toit en tre  les to u r s , o'u Us fa v o ie n t q u i t  n j  a vo it perfonne a  caufe de la  p lu ie . A  
F in fa n t  m on teren t douz,e horttm es , fa n s  a u tres arm es que la  cu ir tffe  ^  le p o ig n a rd , fo u s  
ie  co n m a n d e n u n t e f  A m n te e ,  f l s  d e  C orebes ,  ijr  m archeren t a u jf t - th  vers  Us to u r s ,  f i x  
d 'u n  cote f i x  de I 'a u tre . I l s  fu r e n t  f u i v i s  ^ a r  des fo ld a ts  strmes feu letnen t de ja v e lo ts ,  
p o u r  m o n te rp lu s  a ife m e n t,  cfi I o n  p er to it apres e u x  le’u rs  boucU ers, p o u r  s 'en  f e r v i r  dans  
la  m elee. C om m e la  p lu p a r t de c e u x -c i eto ient a a ^h a u t d u  m u r ,  ils fu r e n t  d icouvcrts  
p a r  U m oien d ’une th u i l le ,  que C un d ’e u x  j i t  tom lter en  m o n ta n t , pour a v o ir  empoigne le  
p a r a p e t ,  de J e  ten ir  p lu s  fe rm e . In co n tin en t on je t te  u n  \cri d u  h a u t eUs to u rs , '  ^  
to u t U cam p  s’approche d u  m u r  cjy le h o rd e , f a n s  fa v o ir  ce que c 'h e k ^ J f ia a s t f t  de l'ora~  
g e  (fr  de la  n u it .  D ’a iiU urs c r u x  q u i eto ien t refie's dans la  v i l l e ,  demUrisd' P alarm e a  
m e m e  terns e tu n  a u tre  cote pour f a i r e  d iv e r f io n :  f i  bien que  V c m ie m ^ .ja fu fp e tis , n 'o f i i t  
p a s  q u itte r  fo n  po fle . M a s s  u n  Corps d e  r i f e r v e  de tro is  cent hojuffHt^ d e fin e  p o u r  les 
accidens inop ines,  f o r t h  de la  circonva lla tion  p o u r  cortrir a u  b r u i t j ^  I’on leva  des f l a m ­
b e a u x  d u  cote de T h e b e s ,  p o u r  m o n tre r  q u e  e 'e to h  de c e t o t e - i d ^ d  fa llo itc o u r ir . '.Ceux 
de la  v i l l e ,  p o u r  confotU re ce f ig n a l ,  en  le ve ren t d 'a u tre s  tra ir  de d i4 ^ *  e n -
d r o i ts f  ca r ils  les tenoient to u t p re ts  f u r  la  m u ra ille . C epenhn t ies premiers ̂ u f e m e n e  
m o m es^  s 'e ta n t fa i f i s  d e  d e u x  to u rs q u i f i a n q u o i e n t l ' i n t t r v l i ^ j ^ ^ ^ t ^ ^ ^ ^ ^ l ^ ' ^ ^ ^
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I f t ,  &  4laf!t t t t i  c t t tx  q u i  U s g a rd o ie n t,  Us au tres  q n i  U s a vo ien t f i t iv s s  d ife n d ire n t I t  
P‘̂ j f ig e ,  p o u r  tm p tc h e r  q u 'o n  n t  v in s  d  e u x : ^  p o jm e  d es  echelles d u  hasft d e  U  m u ra r l-  
U  com re U s to u rs , f r e n t  m o n ttr  des gens pour U nr f i r - v i r  d e  re n fo r t  ̂ fp-em pecherPappro- 
che tu n t  d 'e n  h a u t  q tte  d ’en has d  coups de tra i ts . P e n d a n t ce u m t - l a  on cu t U  loifir d»  
p la n te rp lu fieu rs  echelles ^ (jy d ’a ia ttr e  U p a ra p e t, pour f a i r e  m o m e r U r e jie p lu s a if tm e n t.  
A  m tju r e  q t i i l s  m o n to ie n t.  Us rede fc tndokn t dc I'a sa re  c i te ' ,  &  f t  rangeoient f u r  U h a rd  
d u  fo jfe ', q u i  e to it en d eh o rs ,  postr t ir e r  com re cessx q u i f e  p re fin to iem . A p r e s  q t i i l s  f i t -  
ren t pa jfe 's ,  c e u x  q u i etoient dans les fo u r s  dejcendirent Us d ern iers , coururem  a u  f v f -  
f i ,  p o u r  p a jfc r  com m e Its  au tres ; m a ts  Id-dejfus a r r iv a  la  troupe des tro ts cens a vec  des 

■ f ia m b e a u x  : to u te fo is ,  com m e on let v c io it m ie u x  d  l a  c la r te  fla m b e a u x  q u ’on n 'en  
e to it  v u y  on t ir o i t  cen tre e u x  p lu s  j u f i e ;  de fo r te  que  les derniers pajfe'rent U  f e j f l  fa n s  
e tr e  a tta q u e s  a u  p a jfa g e : m a ts ce ne f u t  q u 'a vec  p e in e ,  parce q u 'i l  e'toit g e l e ,  q u e  la  
g la c e  n e  p o r to it pas d  cau fe  d u  degel (p- de la  p lu ie  j  f i  h ien  q u e  U  m a u v a is  terns nu ifo is  
a u ta n t  a u  p a fa g e  q u 'i l  com ribstoit a u  fucc'es de P entreprifc, L e r fq u ’ils  fu r e n t  to n s pajfe's, 
i ts  p r i r tn t  le  chem in  de T hebes ,  pour c o u v r ir  m ie u x  le u r  re tra s te , parce q u ’i l  n ’j  a v o is  

pas^ d ’apparence q u 'i ls  f e  d u jfen t fa u v e r  vers  une v i l le  ennem ie ; aujfi v ire n t- ils  Us aflfie- 
g ea n s  a v e c  des f la m b e a s tx  q u i Us cherchoient f u r  le chem in  t^ jM h en es.

C e t t e  re tra ire  d e s  P la tc c n s  m e fem b le  d ’autant p lu s  d ig iw  d ’ad m iratio ^ -, q u e  c e t tc  
g a r n ifo n  n e  fe  re t ire  q u ’ap r^ s a v o ir  fa i t  to u t ce  q u ’o n  p e u t  attendre d es p lu s  b ra v e s  

n o m m e s  d u  m o n d e  ,  &  d e  I’ in te liig e n c e  la p lu s  c o n fo m m e e  dans la d e fe n fe  d e s  p la ­
c e s ;  c a r  i  q u i  e ft -c e  q u ^  les a ffic g c a n s  o n t a ffa ire ?  A  u n e  p o ig n e e  d e  g e n s  ,  &  c e -  
p e n d a n t c e t te  p o ig t i^  d e  ge o s  les r e d u it  i  r a b fu rd c . I l s  ne fav en t o i l  (e p re n d re  ,  ns 
q u e  d e v e n ir .  P o u r  fe  fauv/er d e  la  h o n te  q u i  fu ic  t o u jo u r s  une e a tre p r ife  m a n q u e e ,  
i l s  to u rn e n t  le u r  en b lo c u s  par d e u x  lig n es  en v iro n n a n tes  d ’ un t r a v a il  im m e n fe , 
c o n tre  u n  re ftc  d ’ a fS fo ^ s  q u i  fo n t  a u  p lu s  c in q  cen s  h o m in e s ,  q u i  fe  fau v en t e n  p ar- 
t ie  a  t ra v e rs  m iU e  o b u a c le s  ,  &  fe  m o e q u e n t d e le u rs  ennem is. V o i l i  c e  q u 'o n  n e  
f a u r o i t  t r o p  adm irei- dans un  G o u v e m e u r .  C e s  fo rte s  d ’c x e m p le s  font d ’ une t r ^ s -  
g r a n d e  ra re te  d an s I ’ H i f l o i r e ,  i l  fa u t  q u ’o n  I 'a v o u e . M e m n o ii n o u s  en  fo u rn it  p o u r -  

ta n t  un  p r e f q u :  fe m b la b le  dans fes c irc o n fla n c e s  4 c e lu i d e  P la te e . O n  fa it q u d  n o m - 
m e  c 'e 'ro it  q u e  c e  M e m p o n . C ’e to it  u n  G i-e c  tre s -c c Jd b i 'e ,  Sc G e n e ra l des arm ces d es 
P e r / e s ,  u n  d e s  p l i j ;  g m n d s  C a p ita in e s  q u e  ia G r e c e  a it  ja m a is  p r o d u it .  O n  e n  p e n -  
fera  t o u t  c e  q u ’o n  v o u d r a ;  m ais f i I ’o n  je t te  un  p e u  le s  y e u x  fu r  la c o n d u ite  d e  c e  
g ran d  h o m m e ,  o n  c o n v i'.n d ra  to u t  c o m m e m o i ,  q u ’ A le x a n d r e  le  G r a n d n ’ e u t p a s e t d  
fo r t  lo in  d an s fe s  c o i iq u e t ^  ,  s ’ i l  e u t  c u  p lu s  k m g te m s u n  te l a n ta g o n iz e  en  te te . I I  
m o u r u t  p e u  d e  terns a p re s  le  f ie g e  d 'H a lic a ra a fT e , q u ’ i l  d e fe n d it  ,  &  q u i  lu i  fu t  Z  
g lo r ie u x .  C e  G e n e r a l  apres, une d e fe n fe  t r b - lo n g u e  &  t '- b - o p in i i t r e e ,  fe  tro u v a n t re ­
d u i t  i  I ’ e x t r e m i t e ,  p a r  f c s jy j iv a u x  q u e  les a lliegean s a v o ie n t p o u ffe s  ju fq u e s  d an s la 
v i l l e ,  i l  n e  c r u t  p as q u ’ i l  f i i t  d ig n e  d e fo n  co u rage  d e  c a p itu ie r . I I  p ro p o fe  i  O r o n -  

d a t  &  a u x  O ff ic ie r s  p r in c iM u x  d e  /a g a rn ifo n  d ’ aban d on n er la p lace  ,  &  d e m ettre  le 
f e u  h  i ’ A r f e h a l  &  a u x  m atfons les p lu s  p ro d ie s  d e  la m u r a i l lc ;  o n  le f i t ,  & e n p e u d e  
tern s le  f e u  f e  re 'p a n d it d e  t o e s  c o t^ s . A p r e s  a v o ir  je t te  u n  n o m b re  fu f^ fa n t d e  tro u ­
p es d a n s  la  c i t a d e l le ,  M e m n o n  fe  re tira  i  la fa v e u r  d e  la  n u i t  d an s T if le  d e  C o s , e m - 

p o rta iit  t o u t  c e  q u ’ i l  ^  a v o it  d e  p lu s  p rc c ie u x  dans !a v j l l e .  P u ifq u e  n o u s  fo m m es 
fu r  c e s  fo r t e s  d e  r c t ra ite s ^  n 'o u b b o n s  pas cc lle  d e  P o m p ^ .

C e  C a p it a in e  s ’ ^ t o i t  e n ferm e d a n s B ru n d u z e  a v e c  v in g t - c in q  c o h o rte s . V o i l i b i e n  
d u  m o n d e . N ’a u r o it - o n  p as d it  q u ’ i l  v o iilo it  s ’ y  c n fe v e l i r p lu t o t  q q e  d e  l a c b e r i f o n  

ennem i une p la c e  f i  im p o r ta n te ?  I l  ne fu t  pas lo n g te m s fans re c o n n o itre  fon  im p r u ­
d e n c e , &  q u a  la  m e r  d o n t i j  fe  v o io i t  le m aitre  ne l u i  fe r v ir o i t  d e  rien  contre u n  t c l  

hom m e q u e  C e fa r ,  C e l u i - c i ,  q u ’ i l  f e m b b it  b e a u c o u p  m d p r i fe r ,  &  q u i  lu i  a p p r i t  i
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f e  m ie u x  c o n n o it r e ,  fe  r^ fo lu t d c  le  b lo q u e r  d an s cette  p lace  :  le  p lu s  d iffic ile  ifto ic  
d e  lu i  ^ e r  ro u te  refT ource d u  c o t e  d e  la m er ;  U fo n g e  a  b o u c h e r  1 'entree d u  p o rt 
p a r  une je tte e  i  I ’ en d ro ic  le  m o in s  p r o fo n d  ,  &  d c  fe rm e r le  re ftc  p ar une e ftacad e. 

P o m p c e  q u i  v i t  q a e  T o u v ra g e  a v a n ^ o it b e a u c o u p ,  c ra ig n it  le  io r t  d ’A l e x i a ,  &  tr^ s-  
a flu re m c iit  cette  a v a n tu re  lu i  palTa p ar b  te te . I l  com m en ^ a ^ pcnfer a f t  r e t r a it c ; 
M a i s  p o u r  s ’c m p e c h e r  d ’e tre  f o r c e ,  f u r  I ’ h eu re  d e  fo n  e m b a rq u e m e n t,  i l  f i t  bencher^ 
d i t  C e f t f ,  I ts  f o n t s  d t  la  v i lU  ,  I ts  a v tn u es  des places ^  des c/trrefM trs,  (J* p ra ts -  
^ster dans Us rnes d e  g ra n d e s  coupures ga rn ies  de p ie n x  p a r  dedans ,  &  de b m tss  h r  A lts  
p a r  le b o u t ,  ^  converses de d a te s  a vec  n n  p en  de te rre  pardeffsts. I l  fe m s a  aujji Us a v e ­
nues degrojfes pieces de bos s ,  e» fo r m e  de p a lijfa d es; &  lo rfq ite  to u t  f u t  f a i t ,  i l  em bar-  
q u a  fu n s  b r u it  fe s  fo ld a ts  ,  a p r ts  a v o ir  d ijpofe qstelques g en s  d e  tr a i t  U long des m u rs^  
a v e c  ordre d 'en  p a r t i r  oh  p rem ier  f ig n a l ,  ^  p o u r  ce t e f fe t i l  leu r  la ijfa  des chaUupes. 
L ’ a f& irc  rc u ff it  c o m m e i l  fe  I ’ c 'to it p r o p o f c ;  i i  em b arq u a  fe s  t r o u p e s , Sc m it to u t  
au/T i-tot i  la v o i le .  T o u t e s  les m efu res q u ’ i l  p r it  p o u r  c e tte  re tr a ite , font d ’u n  h o ra -  
in e  fag e  &  a v ife  ,  m ais non pas tan t q u ’o n  d iro it  b ie n  dans u n e  g u e rre  c i v i l e ,  o i i  
c h acu ft p re n d  le p a r t i q u ’ i l  lu i  p b i t ,  &  en c h an g e  ftn s  h o n te  ;  car- p ar ces p r e c a u ­
t io n s  i l  ^ to it a ife  d e  c o o n o itre  le  delTcin q u ’ i l  a v o ir  en  t e t e ,  &  cc  fu t  un  m ir a c le q u e  
C e fa r  n ’ en f a t  p as a v e r t ! ,  dc u n  au tre  q u o  la  m er ne lu i  fu t  p as contraire. F in i f lb n s  
p a r  u n  au tre  c x e m p le ,  Sc  d efcen d o n s ju lq u ’ au  terns o ii  n o u s  v iv o n s ,  c ’e f t - i- d ir e  j u f -  
q u ’ a la g u e rre  d e  1 7 0 1 .

L e  C o m te  d e  T h u n g e n  aiant a ffi^ g d  H a g u e n a u  fu r  la f in  d e  la  cam p agn e  d e  1 7 0 5 ,  
P d r i ,  M a re c h a l d e  C a m p  ,  d e fe n d o it  cette  p la c e . I l  ne fu t  p a s  lo n g te m s fans ju r c r  
co n tre  b  c o u tu m c  d ta b lie  p en d an t to u t  le  c o u rs  d c  cette  g u e r r e ,  d e  lajlTer a l l ie g e r  &  
p re n d re  les p laces fans les fe c o u r ir . C e G e n e r a l ,  ap res  fep t jo u r s  d e  t r a n c h e s o u v e r t e ,  
fe  v i t  b ie n to t r e d u it  i  I ’ ex trd m itd  1 d u  m o in s  i l  en fen tit les a p p r o c h e s ;  i l  d em an d a  i  

c a p it u le r ,  Sc a  fo r t i r  d e  b  p lace  a v e c  t o u s  le s  h on n eu rs d e  b  guei-re. L ’ ennem i n e  f e  
tro u v a n t p as d ’h u m e u r ^ lu i  a c c o rd e r  fes d c m a n d c s , &  le  v o u b n t  p rifo n n ier d e  g u e r­
r e ,  a u ff i-b ie n  q u e  la  g a rn ifo n  ,  &  P c 'ri n e  s ’a cco m m o d a n t p as d e  ces co n d itio n s ,  o n  
reco m m en ^ a ^ t ire r . C e  fe u  n c p o u v o it  pas d u rc r  lo n g -te m s ;  b  b re c h e  devenant d e  
p lu s  en p lu s  p r a t ic a b le ,  i l  Ctoic q u ’ i l  fa iid ro it  l ^ i t b r  fu b ir  le s  c o n d itio n s  d u
v a in q iie u r . L e  G o u v e r n e u r  nc fa v o it  o u  d o n n er d e b  tete  ,  n i  q u e l  c o n ln l p re n d r e . 
U n  O ff ic ie r  d e  la  g a rn ifo n , q u i  connoH Toit p arfa item en t le p a i s ,  Ce m it en tete  d e  le  

t ir e r  d ’ em barras p ar une v o ie  e x tra o rd in a ire , &  i l  en  v in t  a  b o u t .  J ’ a i u n  a v i s i v o u s  
p r o p o fe r ,  lu i  d i t * i l ,  e ’ e ft  a  v o u s ,  M o n f ie u r ,  i  le  p rendre o u  \  le  re je tte r  *. m a is  d a n s  
I ’ c x tre m itd  o i i  v o u s  v o u s  tr o u v e z  ,  je  n ’ en  v o is  au cu n  autre  p lu s  h o n u k e .  N o u s  fo m -  

m es in v e ft is  ,  m ais n o n  p as tc llem cn t b r id e s  d u  c o te  d es m arais ,  q u i  in a r ro ro p e n t  la 
c ir c o n v a lla t io n , q u e  v o u s  ne p u if l ic z  v o u s  fa u v e r  fu re m e n t &  fans p 6 " il  avec  route 

v o tr e  g a rn ifo n , en  form ant la  cn a u ffe e  d u  c o t e  d e  S av ern e  , to i i t  c h e m iu  f a i f a n t c a r  
o u tre  q u ’e lle  e ft  m al ga rd e e  ,  i l  n ’ y  a p as d ’ appSrcnce q u e  I ’ cn n cm i p u ifle  fe  d outer 
d e  rien . | ’ ai e x a m in e  to u tes c h o f e s ,  i l  ne s ’a g it  q u e  d c  I ’ c x e c u t io n ,  £c dans cette 
a ffa ire  v o u s  n ’̂ tvez p a s  u n  m om ent a  p erd re  p o u r  v o u s  fs u v e r  a v e c  h on n eur, ou  p o u r  

v o u s  ren d re a v e c  h o m e ,  &  ce  n ’ e ft  p as v o tr e  in ten tio n .
P e r i ,  r a v i  d e  t r o u v e r  u n  h o m m e  q u i  lu i o u v r e  un e x p e d ie n t  capable de le d e liv re r 

d c s  em barras o i l  i l  fe  v o i t ,  I ’^ c o u te  a v e c  )o ie  ; i l  le t r o u v e  p le iu jid e  niifon ,  &  em - 
b ra fle  une o c c a fio n  f i fav o ra b le  ;  i l  re n v o ie  I ’ O ff ic i^ r  ,  Sc lu i  dtfmsnde un frc rc t in­
v io la b le  ;  i l  m e d ite  fu r I’ c x c c u t io n  d e cette  e n tr e p r ife , &  la  t g j ^ *  ai fh f s . i l  aflem ble 
fu r  le ch am p  )e C o n fe i l  d e  gu e rre  ,  c h o fe  a ffe z  in u tile  ,  p u i J ^ ’'d  n a v a t  n u llc e n v ie  

d e  p ro p o fe r  c e  q u 'i l  a v o ir  in ten tio n  d e f a i r e ,  fo it  q u ’ i i  f i t  cette d c-marche g o u r j ^ ~  

d r e  Ib a  fe c re t p lu s  im p e n e tra b le , o u  q u ’ i l  v o u lu t  d on n er une p l ' ’€ ^ * f c i a s i * ^ » .

    
 



L I V R E I. C H A P. m
C o u tn g i 9c  d e  fa r^ fo iittio n . M e iT ic u rs  ,  le u r  d i t - i l  i  p e u  p r i s  ,  jc  r o u s  a i a p p e lle s  

’ p o u r  v o u s  c o ra m u n iq a e r  c e  q u i  m e pafTe dans I ’e fp r it .  V o u s  fa v c z  q u e  n o u s n ’a v o n s  

r ie n  n e g lig e  p o u r  rc m p iir  noS d e v o ir s  par m e  re f in a n c e  d ig n e  d e  g e n s  d c  c c c u r :  je  
f u is  con ten t d e  v o u s  c o m m e  v o u s  d e v e z  I ’e trc  d c  m a c o n d u ite  i  c e :  e g a r d . J ’ a i cru  
d e v o fr  c a p im l e r ,  d i s  q u e  j e  m e fu is  a p p e r^ 'i q u e  j ’ e to is  o u v e r t  a u  c o rp s  d c  m a p la ­

c e , ' j ’ a i p r o p o fe  d e  m e ren d re  I  d e s  c o n d it ic c s  h o n o rab les  p o u r  v o tre  h o n n e u r c o m -  
m e p o o r  le  m i e n ,  I ’ ennem i m ’en  o f ir c  d e  K o n te u fe s ,  &  f i  p e u  fu p p o rta ’o l e j ,  q u e  j e  
ne fa u ro is  m ’ y  liv rC T : i l  f a u t t o u s  p d r ir  fu r  la  b rc c h e  p lu td t  q u e  d c  n ous ren d re a v e c  

d e s h o n n e u r ;  e ’ e f t  m on  in te n tio n ,  &  fan s d o u te  la v o t r e ; j e  ne v o u s  a i a ffe rab les  q u e  
p o u r  c e la  f e u l :  p ren ez  l i  dciTus v o s  m e fu rc s , c a r  je  n e  v o is  p o in t d ’ autre ch em in  p o u r  

re n d re  I ’ e n n e m i ra ifo n n ab lc  q u e  c e k ii  d e  la  b r e c h e j  i i  p en fera  p lu s  d e  d e u x  fo is  il c e  
q i i ’ i l  a u ra  i  fa ire  ,  lo r fq u ’ i l  n o u s y  v e r r a  tous p o rte s .

C e t t e  h a ra n g u e  n ’ e u t fu rp r is  p erfo n n e  d u  terns d e  n o s p e r e s ,  p a rce  q u e  la p lu s  gran ­
d e  r e i i fta i ic e  d e s  a f f i x e s  fe  f t i f o i t  a u  c o rp s  d e  la p la c e  ,  &  q u e  I ’u lage  d ’y  fo u te n ir  

I ’ a lT a u t, &  m e m e  p lu lie u rs  ,  e to it  u n e  lo i  q u ’o n  n ’ a v o ir  g a rd e  d ’en fra in d re . O n  i ’ i -  
g n o «  * u jo u r d ’h u i ,  d e  fo rte  q u e  la h aran gu e nc fu t  d u  g o u t  d e  p e r fo n n e , &  fu t  t r o u -  
v e e  to u t a u l l i  f in g u lle r e  q u e  ce lle  d e  V e rc in g e n to r ix  i  A le x ia  ;  i l  ne fe  tro u v a  q u 'u n  

fe u l O f f ic ie r  d e  I ’a v is  d e  P e r i ,  O n  a lle g u a  m ille  i ie u x  c o m m u n s m ilitaM ts p o u r  le  
d if iu a d c r  d ’ un  d e ffe in  ap p arem m en t tc m c ra ir e , &  m ille  ra ifo n s q u i  n ’ e to ien t p o in t m al 
fo n d e e s ,  la  g a r n ifo n  fe  tro u v a n t tro p  fo ib le  p o u r  u n  c o u p  d c  cette  n atu re . P tk i t in t  
b o n ,  &  c o n s,^ d ia  I ’a lfe m b le e  h o rs  le fe u l d e  la tro u p e  q u i  v e n o it  d e  lu i  a p p la u d ir .  
Sc  a u q u e l i l  f i t  p art d u  d e ffe in  q u ’ i l  a v o ir  d c  fo rt ir  d e  fa  p la c e  ,  &  d e fe  fa u v e r  p a r  
u n e  re tra ite  fe c re te  av«c to u te  fa  g a rn ifo n . C e lu i- c i  t r o u v a  I ’en trep rife  in fa i l l ib le ,  &  
i l  fu t  c h a r g e  d e T a r r i^ s c ^ a rd e . L a  n u it  fu t  c h o if ie  p o u r  I ’ e x e c u t io n i  la g a rn ifo n  fc  
m e t  fo u s  le s  a rm es d a u ? '£ s  d iffe ren s q u a r t ie r s  d e  la v i l l e ,  i ’ e x tre m ite  o i l  T o n  fe  t r o u -  
v o i t  e n  f u t  le  p r i t e x t e : &  a p rS s  a v o ir  p r is  la p re c a u tio n  d e  la iife r  q u e iq a e s  t ira ille u rs  
d u  c 6 l 6  d e  la  b r c c h e  ,  o n  fo r t  fec re te m en t &  dans u n  g r a n d  f i lc n c e  ,  o n  en tile  ia 
c h a u f fe e  d u  c o r e  d e  M a r ia n d o l ,  o i i  I ’o n  ne tro u v a  a u c u n  o b f t a d e  ,  & : I ’o n  fe  re tire  
d  S a v e r a e . C e lu f  q u i  f i i f o i t  I ’a rr ie re -g a rd e  a lia  par u n  au tre  c h e m in ,  traverfa  la M o n -  
t r e ,  f e  je rra  d an s Ic s  b o i s ,  &  f e  re tira  a v e c  le  m cm e b o n h e u r . L e s  a lliegean s fu re n t f i  

m al in fo rm d s  d e  c e t te  r e t r a ite ,  q u ’ i l  d to it  g ran d  jo u r  q u ’ ils  ne s ’e to ien t p as a p p e r^ u s  
q u ’ ils  t i ro ie n t  le u r  p o n d re  a u x  m o in c a u x .

C e tte  ru fe  f i t  b e a u c o u p  d ’h o n n eu r a . P ^ r i j  m ais o n  d it  q u e  fe lo n  la b u a b le  c o u t i i -  
m c  d es G ^ n e r a u x  a v i f ^ ,  q u i  c ro iro ie iit  l e u r g lo ir e  im p a r fa ite  s ’ i l s  ne fe  I’ a tt r ib u o ie n t 
t o u t e  entiere  ,  i l  n e  f i t  au cu n e  m en tio n  d c  I ’a u te u r &  d u  c o n d u d le u r  d e  cette  encre- 
p r i f e j  ce  q u i  m e f tm b le  p eu  d ig n e  d ’ lm  h o m m e d c  g u e rre  Sc d 'u u  VL^itable c o u ra g e  s 
m a is  q u i  n e  fa it q u e  le  p lu s  g ran d  n o m b re  d es O f f ic k i 's  d 'a m ic c  e ft  m arq u e  i  u n  
c o in  f i  h o n t e u x  1 C o m b ie n  d ’ e x e m p k s  ne p o u rro is - je  pas c it c r  d e  ccs fortes d e  f i f . iu s  
d e  la  g l o i r e  SC d e s  a ft io n s  d ’a u tru i?  « t o m b ic n  d ’ O f i ic ic r s  fc  fo n t - ils  p la in ts  d e  ces  

forces d ’ i n ju f t i c e s ?  C o m b ic n  en co n n o itfo n s-n o u s q u i  fc  fo n t a v a n c e s  p ar le s  a c iio n s  
d 'a u tru i ? D e  S i i e i l  f it  u n e  tr is -b e lle  a d lio n  i  la b a ta ille  d e  C a f t i l lo n  ,  u n  autre s ’en 
om a. M a is  c o m b ie n  y  a - t - i l  d e  D e  Su eils .^  N o u s  a v o n s  p a ffe  p a r  ces  p iq u e s  com m e 

bien d ’ a u tres . O n  a ’u fo it  gu ^ re  d e  c e s  fo rte s  d e  b a ffe ffes  a u x  terns a n tiq u e s . C e u x  
q u i y  fo n t fu je ts  fe r o ie n t  fo r t  b ie n  d e  lire  la v ie  d e  S y l la  Sc  d ’A g r i c o I a ,  q u ifa v o ie n c  

u  b ien  ren d re  ju f t ic e  i  la  v a le u r  &  a u x  fe r v ic e s  des O ff ic ie r s  h a b i i e s ,  q u i  les m e t-  
toient fu r la  ro u te  d e s  g r a n d s  delTcins. T a c i t e  fa it  m en tio n  h o n o r a ^  d c  c e lu i -  c i ,  

doot i l . a  d c r it  la  v i e ;  c a r  i l  d i t  q u e  s ’ i l  fc  fa i fo it  re d o u te r  d es e n n e fR s ,  il ne le  f a i -  
fo k  p as m o in s  a im e r 'd e s  f ie n s  ,  le  rend ant te m o in  ir re p ro c h a b le  d e  la va leu r d e  c h a -  

&  n e  d 'S ttd fe K rp m a is  la g lo ir e  d p e rfo n n e . C e t  c 'loge f a i t  b e a u c o u p  d ’h o n n e u r

I

    
 



' 1 ^ H I S T O I R E  D E  P O L Y B E ,
i  A g r i c o l a ,  m ais  le  p rem ier I 'e m p o rtc  fu r  le  h ^ ro s  de T a c it e .  P lu ta rq u e  nousapprciid  
dans la v i e  d e  cc  g ran d  C a p it a in e ,  q u ’ a p re s  ro u tes fes v id o i r e s  i l  fit g raver fur k s  
tro p h e e s  q u ’ i l  d rigea  ; ^  M a r s ,  a  la  y iU o ir e  (*r a  V enus  ,  p u r  m an^u tr  ,  d it  V A u * 
t e u r ,  g u i l  » 'avo ir  pas m ains rem porte ces g ra n d s  a va m a g es  p a r  la  fa v e u r  de la  fortune  
que p a r  f a  g ra n d e  capac ite \ p a r  f a  fo rc e  &  p a r  la  v a le u r  de f t s  troupes, M a is  v o ic i  

q u e lq u e  c h o le  d e  p lu s  f o r t .  C ar t l  d re jfa  d e u x  trophees, c o n tin u e  Plutarque ,  le p r f  
m ie r ,  q u i  f u t  ce lu i d u  com bat g agne  d a n s  la  p la in e , i l  U  drejfa  dans I'endroit ou A r -  
chelaus a vo ir  com m ence d  p l ie r ,  &  a  f u i r  ju fq u e s  f u r  les bords d u  M e lu s ;  &  I 'am re  

f u r  le fo m m e t de T h u r i u m ,  que I'on a v o ir  heureufe/nent g agne en tournant Us Barbares,
f u r  ces trophees i l  eto it m a rq u e  en le ttres  G recques  . - A l a  v a  l  e  u  r  d ’H  o m o -  

I . O I C H U S  E T  d ’ A  N A X I D  a  M u  s .  C ’c ft  q u ’ i l  d u t  un iqucm cn t i  CCS d cu xh o m - 
m e s  la v i d o i r c  q u ’ i l  rem p o rta  fu r  A r c h c la u s .  C e  q u ’ i l  y  a d e  p lu s  g ran d  &  de p lus 
m agn an im e dans S y l l a ,  e ’ e ft  q u e  ces d e u x  p erfonnages n ’d to ient pas R e m a in s  ,  m ais 
G r e c s  d e  la v i l le  d e  C h e ro n e e  , q u i  s ’o ffr irc n t d ’a llc r  gagn er la c im e de T h u riu m  
a v e c  un  p e t it  n o m b re  d e  fo ld a ts  d ’ d litc .

M .  d e  B a r b e f ie u x  com m andant I  M a r fe i l le  en 1 55 5 .  n ’e to it p as un  S y lla . E n  v o i­

c i  la p re u v e .
C h a rle sc 'Q u in t s ’ e tan t m is  la  c o n q u e te  d e  la F n n c e  e a  te t e ,  entra dans la P r o v e n ­

c e ,  &  s ’ avan^a ju fq u ’k  A i x ,  o i l  i l  p e r d it  f i  b ien  fon  te rn s, q u ’ i l  nous donna c e lu i d e  
n o u s  fo r t if ie r  k  M a r f e i l l e ,  par o i l  i l  e i i t  d i i  c o m m e n c e r , &  cl’o u  i l  e u t  p u  tire r to u s  
fe s  v iv r e s  p o u r  la fu b fifta i ic e  d e  fo n  arm ce. L e s  grain s ne lu i raan q u o ien t p a s ,  m ais 
i l  lu i fa ilo it  d e s  m o u lin s  p o u r  ics m o u d r e :  o n  eut la p recau tio n  d e  les ru in er t o u s , 
d e  fo rte  q u ’ i l  ne lu i  re fta  q u e  c e lu i d ’ A u b a g n e . F ran 5o is  I .  s ’ e to it  avance ju lq u ’i  
A v ig n o n  p o u r  d d fe n d re  le p a fia g e  d e  k  D u r a n c e , o u  p o u r le c o tn b a ttre e n d e ^ id a n s  
l i  p lu s  be lle  p la in e  d u  m o n d e . C e  m o u lin  d ’ A u b a g n e  in q u id to it  le R o i .  11 a v o ir  c -  
c r i r  a u x  M a r fe i l lo is  d e  tenter d e  le  d e tru ire  j  m ais I’ en trep rife  p an ic  im p o ffib le  ^ M .  
d e  B a r b e f ie u x ,  q u i  m anda p lu fie u rs  f o i s  au  R o i  q u e  c e  p o fte  ^ o i t  b ie n  g a r d e , &  i  
de-ux p as d e  I ’a rm ce  Im p c r ia le . L e  R o i  fe  d c fe fp c 'r o it ,  p a rce  q u ’ i l  v o io i t  b ien  q ii ’ en 
ru inout le  m o u lin  i l  c o u p o it  la g o rg e  a  Ion ennem i. •

L e  C a p ita in e  M o n t lu c  ,  p le in  d e  re ffo u rc e s  &  lu m ic re s  ,  d ’un  e fp r it  v i f  Sc  en - 
tj-ep ren an t, v o ia n t  q i i ’o n  re g a rd o it  cette e n trep riie  c o m m e f o l k  &  tem ci-a ire , s ’ in fo r -  
m a  f i b ien  d e I ’e n d ro it  i  d es gen s d u  l ie u  m e m e ,  q u ’c lle  ne lu i  p a n ic  q u e  h a r d ie ,  &  
D C d ep en d re  q u e  d u  fe c re t &  d e la  d il ig e n c e . I l  fe  r^ fo u c  d e  tenter I ’ avan tu re . I l  la 
p ro p o fa  k  M .  d e  B a r b e f ie u x  ,  &  lu i p ro m it  iT cn ren d re b o n  c o m p te . L e  C o m m a n ­
d a n t rit d e  cette  fa n fa ro n a d e , ne s’ im ag in an t pas q u e  c c la  fu t  p o llib le  ,  &  q u ’ o n  piit 

y  penfer fans te m e r ite  &  k n s  f o l i e ,  o u tre  q u ’ i l  y  a v o ir  quaere  b o n n es licu es de M ar- 
ie i l le  ^ A u b a g n e . C e p e rd a n t M o n t lu c  I ’ c n tre p re n d , &  ne d e m a n d e q u e  f i x  v in gtla la - 
d e s , q t io iq u ’ i l  y  e u t b e a u c o u p  p lu s  d e  m o n d e  dans le  m o u lin ,  o u  les ennem is s’^ i e n t  

f o r t i f i e s ,  &  b e a u c o u p  p lu s  en co re  d an s la  v ille '. L e  d e t a i l  q u e  I’ A u t e u r  fait de cette 
e iitre p r ife  e ft  ad m irab le  e c r it  d ’une m an ici-eno ble  ,  f im p le  ,a m u fa n tc ,  & d ’ iinetres* 
g ra n d e  in ftru iftio n . J e  ne le  ra p p o rte ra i pas ,  p arce  q u e  ce la  n ’c f t  pas de notte fu jet. 
I l  fiiffit d e d ire  q u e  M o n t lu c  lon^a le m o u lin  , Ic d e t r u i f it  ,  &  fe  retira bravem ent, 
a u  g ran d  eto n n em en t d e M .  d e  B a r b e f ie u x ,  q u i  a o i t  d e  ces efpeces d ’hom rnesquine 

c ro ie n t  ja m a is  les aucres capables d e  c e  q u ’ ils  ne fo n t pas c a p a b le ; de fa ireeu x-m em es, 
&  q u i  n ’ o n t p o u rta n t pas n o n tc  d e  s ’a tt r ib u c r  b a ffe m e n t les actions d ’autm i.

y e  pen fo is b ie n ,  d ir  c e  fa v a iu  O f f i c i e r ,  que A i .  de B arbefieux , lorfque le R orarriva  
d  M a r fe i l le ,  m tu p re fen td t a  S a  M a je j i e ,  ^  lu i  d i t  com m e j 'a v e is  f a i t  Cenireprife , ajin  
d 'e tr e  connu d e  S a  M a je j ie ,  M a is  tone s 'en  f a u t  q u i l  le f i t ^  q a a u  contr, 
b u s  to u t r h o n n e u r ,  d ija n t que  e 'e to it lu i  q u i  avoic inven te  la  d k e  enirr
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tJDHS I'A V oit bailU e a  execM ter. M .  de M o n tp tz ,4 t  f e  t r o u v a  f o r t  tnalAdoy n 'tK  p u t  
r i t »  d ire ;  de fo r te  efue j e  demeuYAi a u ta n t inconnu d u  R o t ^ u e  ja m a is .  Ce tjue j e  f u s  
d tt Rot H en ry  de N a v a r r e ,  q u i m a  i x t  a v o ir  lit  Us le ttres que U d it f ie u r  de B arbe-  
J ieu x  a v o i t  e'crit a u  R o t ,  p a r  Ufqttelles i l  s’a t tr ih m it  to u t  I 'honneur de la d ite  en treprifi. 
M .  de L a u tr e c  n e u t  pas f a i t  cela, J l  f e d  m a t d e  derober I'honneur d 'a u t r u i ;  i l  n ' j  a  
rten q u i d k o u r a g t  ta n t  u n  bon ceeur. M .  de T a v a n e s ,  q u i e ji en v i e ,  p e u t tim o ig n er  
d e  la  v e 'r i te ,  &  j i  eji-ce que ces rup tures de m ou lin s ta n t  d 'u n  cote que  d 'a u t r e ,  m e-  
m em en t d e  c e lu i - la ,  m ire n t le cam p de I 'E m p ereu r  en  J i  g ra n d  necejfite, q u ’ils  m a n -  
geoien t le  b le  p ile  a  la  T u r q u c ,  les raifins q u i l s  m angeoien t m iren t leur cam p  en f  
g r a n d  d e jh rd re  d e  m a la d ie  &  m o r ta l i te ,  m em em en t p a r m i  les A lle r tta n s ,  que j e  pen je  
q u ' i l  n 'e n  re tourna  ja m a is  m ille  en U u r pais,

§ .  V t l .

B U cus d 'A g r i^ e n te .  I l  e ft p lu s  p ru d e n t de bloquer que  d 'a ftieger en fo r m e  les v i l le t  t t u -  
ne g r a n d e  ctendue, ^ a n d  les lignet fo n t  menaceeSy fo u v e n t  le p lu s  f u r  eft d ’en  fo r*  
t i r .  A f f a i r e  de T u r in  en l y o d .

I

I L  p a r o it  a l le z  q u e  le  d e fle in  d e s  R e m a in s  e t o k  d ’a flie g e r  A g r ig e n te  d an s les f o r ­
m e s . L a  p erte  d e  le u rs  m a c h in e s ,  p lu s  q u e  ro u te  au tre  c h o l e ,  les d eterm in a  i  un  

b l o c u s ,  &  c e  b lo c u s ,  fan s q u ’ ils  y  p r iu e n t g a r d e ,  f u t  la c a u fe  d e  le u r  fa lu t  &  d e la 
p r ife  d e  la p la c e . q u i  fe lo n  ro u te s  les app arenccs le u r e c h a p o it .  L a  g a rd e  d e le u rs  t r a v a u x  
&  d e  le u rs  m ach  ines eu t f a i t  une te lle  d iv e r f io n  de b u r s  f o r c e s ,  q u ’ i l  le u r  e u t  ^ce m o ra le -  
m en t im p o ff ib le  d e  fo m e n ir  le u r  c irc o n v a lla t io o  &  le u rs  t r a v a u x  to u t  cn  m em e tern s.

L e s  f i^ g e s  d es gran d es vU le s  fo n t tr^ s -d iff ic ile s  &  t r is - in c e r t a in s , lo r fq u ’e lle s  lo n t 
b ie n  m u n ie s ,  q u e  d e  p u iffa n te s  g a rn ifo n s  &  d es O ff ic ie r s  h a b jle s le s  d e fe n d e n t , &  q u e  
k s  g a rn ifo n s  fem e n t une a r m ^  en  c a m p a g n e , q u i  n ’e f t  p o in t e m p ech ce  p a r u n e  a u tre , 
q u i  la t ie n t e n  c e r v e l le ,  &  q u i  re to rq u e  fu r  fes m o u ve m en s p o u r  lu i  c o u p e r  b r o c h e ,  

c o ftim e  p arle  B ra n co m e. C ’e ft  ce  q u e  n o u s ap p cilon s a u jo u r d ’ h u i A r m e e  d ’o t f i r v a -  
t i o n :  M e t h o d e , p o u r  le  d ire  en  p a lla n t ,  q u i e l i  fe lo n  m o a  l e n s ,  fu je tte  ^ d e  f i c h e u x  
in c o n v e n ie n s . Q u o i q u ’o n  en d i i e ,  le  p o u r  &  le c e n tre  co m b atten t cga lem e n t d e s  
d e u x  c o r d s ,  ; e  tien d ro is  p li it d t  p o u r  c e lu i - c iq u e  p o u r  I’ a u tre . U n  G e n e ra l h a b i le ,  
q u i  c h e rc h e  I  f e c o u r ir  la  p la c e ,  le^ p eu t p lu s  a ifem en t q u ’o n  ne fe 1 im ag in e . U n  
m o u vem en t f a i t  ^  p ro p o s  le  m et a u  d e ffu s  d u  v e n t ,  &  d d m o n te  ro u tes les m efu res d e  
I ’a n tago n ifte . T d m o in  D e'n ain . C e s  fo rtes  d e  m an o eu vres n ’ appartiennent pas h  to u t  
le  m o n d e , le s  im a g in a tio n s  co m m u n es ne v o n t pas l i  lo in . D e u x  G d n d ra u x  ,  d g a le -  
m e n t h ab iles  &  e x p e r im e n te s ,  fe  jo in d r o n t  b ie n t o t :  B  c e h i i ,  q u i  veuc fe c o u r ir  la 
p l a c e ,  ne tr o u v e  rien  d e p lu s  f u b t i l  k  f a i r e ,  &  q u e  I ’a u tre in e  p u if ie  I 'e v i t e r ,  la f o r ­
tu n e  d u  f i e g e  d e p e n d  d e  cette a ffa ird : le h a z a rd  ne m an q u e  ja m a is  d ' y  a v o ir  la p r in -  
c ip a le  p a r t ,  &  fo u v e h l  route e n t ic r c ; f i  le d ern ie r e ft  b a t t u ,  v o i k  fo n  f ie g e  e v a n o u i 

&  fa  r e p u t a t io n  p e rd u e . O n  m an q u e fo n  c o u p , c ’ e ft  un  g r a n d  m a l,  &  i ’o n  p e rd  
Une b a t a i l l e ,  c e  q u i  e ft  en core  p is .  J ’ au ro is  m ille  ch ofeS  i  d ir e  l i  deflus^  m ais  je  les 
dcarte a v e c  r e g r e t ,  ce la  p o u rra  v e n ir  a illeu rs. P u i f q u ’ i l  s ’ a g it  dans cette affaire  d ’ u -  

ne arm ee ro u te  e m p lo ie e  dans un f i e g e ,  &  renferm de d a n s  u n e  l ig n e  en viron n an te  d ’ u -  
ne trd s-gran d e  d t e n d u e ,  &  d iv i fe e  en p lu fie u rs  q u a r t ie r s ;  j e  c ro is  q u e  darjs ces o c -  

cafions u n  b lo c u s  e f t  to u jo u rs  p lu s  p ru d en t &  p lu s  a l lu r e  q u ’ u n  li^ g e  dans routes les 
fo rm es. •

C ^ fa r n ’ eut g a r d e d ’a ft ie g e r  A l e x i a ,  i l  fe  contenta  d e  b lo q u e r  c e tte  p lace  p ar ces d e u x  

Ugnes f i C(flebres d an s I ’ H i f t o i r e .  I l  n e f u t p a s  f i t n a l  a v i f e q u e d e f o n d e r f a f u b l i f t a n c e  
Tom . / .  H  l i i r
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fu r  le s  p la c e s  v o if in e s  d e  fo n  c a m p ;  i l  le  m u n it  d e  to m e s  fo rtes  d e  p r o v if io n s  de guer-' 
re  &  d e  b o u c h e ;  ce  q u i  d e v ro it  a p p re n d re  a u x  G e n e r a u x  d ’ arm ee ^  ne pas coaipter 

fu r  k s  c o n v o is  q u ’ ils  re so lv e n t d e  terns e n  tern s d e s  v i l le s  le s  p lu s p r o c h e s .  C e la  s’ap* 
p e lle  v i v r e  au  jo u r  la  jo u rn d e .

N o u s  to m b im e s  d an s une fa u te  to u te  fe m b la b k  a u  f i ^ e  d 'A r t a s  en 1 6 ^0 , fous le 

re g n c  d e L o u is  X I I I .  L e  C a rd in a l d e  R ic h e l i e u  d to it  a fle z  b ie n  in fo rm e que le s E f^  
p ag n o ls  a fle m b lo ie n t to m e s  le u rs  fo rc e s  p o u r  le f e c o u r s d ’ une p la c e  fi im portante. O a  
c o n fe ilh  a u  C a r d in a l  In fa n t  de c o u p c r  k s  v iv r e s  a u x a f f i^ e a n s .  R i e n  n k to it  plus a ife . 

R ic h e l i e u  y  a v o ir  t r ^ - m a l  p o u r v u . L ’ In fa n t  d e v o ir  f a v o i r q u e  lo r fq u ’ i l  s’ag it d 'u n e 
cn trep rife  c x trem em e n t im p o rta n te ,  te lle  q u ’e t o it  c e l l e - l i ,  q u ’ o n  fa it d 'ailleurs q u e  
I ’en n em i n ’ o u b lie ra  a u c u n  c ifo rt  p o u r  k  fe c o u rs  d e  la  p la c e  j  q u e  T on  fa it encore q u ’ il 
e ft  m aitre  d e  h  c a m p a g n e ,  &  q u ’ o n  n ’a  d ’ a rm ee ^ lu i  o p p o fe r  q u e  ce iie  q u i  eft en* 

fe rm d e  d an s fes l ig n e s ;  q u a n d  o n  f a i t ,  d i s - j e ,  to u t c e la ,  p eu t o n  d em eu rer fufpendu 
cn tre  ce  q u ’o n  fe r a  &  ce  q u ’o n  ne fe r a  p as ? R i e n  ne I’ e m p e c h o it  d e  co u p e r les v i ­
v re s  a u x  a f i i ^ e a n s ,  en fe  ram p an t entre e u x  &  les p la c e s  a 'o i i  ils  tiro ien t leurs co n ­
v o is .  N ’ e to it-c e  pas l i  k  fencim ent d :  to u s  k s  G e o e r a u x ?  S ' i l  e u t p ris ce  p a r t i ,  &  
q u ’ i l  n ’euc p as p e rd u  a d e lib e re r  k  tern s q u ’ i l  fa llo it  e m p lo ie r  ^ a g ir ,  i l  eu t o b l ig e  
k s  F ra n g o is  4. le v e r  h o a teu fem e n t k  f ie g e .  I l  eu t to u t k  terns d e  v o ir  cela p en d an t 
q u ’ i l  f u t  ca m p e  a u p re s  d es l i g n e s ,  a u  l ie u  q u ’ i l  k s  attaqua fans f r u it  a  c a u f e d e k u r  

fo r c e  e x tra o rd in a ire . M a is  R ic h e l i e u  d to it - il  b ien  a ffu rd  q u e  k  G e n e ra l d 'E g l i f e  ne 
v e r r o it  g o u te  d an s cette  fo u le  d ’ava n ta g cs  &  d ’o c c a iio n s  q u i  fe  p re fen to ien t p o u r r u i -  
h er &  rd d u ire  i  n d an t u n e  e n trep rife  d e  cette  im portance ? C e s  avan tages eto ient f ra -  
pans. U n  p e u  d e  rd f le x io n  fu f f i fo it  d e  refte  p o u r k s  re c o n n o iti-e , ft  k  G e n e ra l E f >  
p a g n o l en cette o c c a f io n  e u t  dtd h o m m e  i  en  fa ire . M a is  k  M in i f t r e  F ran co is fu t - ii .  
p lu s  h a b ile  &  p lu s  c la ir v o ia n t ?  J ’ e n d o u t e . C a r  p o u rq u o i ne m u n it - i l  pas fo n  c a m p d e  

v iv r e s  &  d e  m u n it io n s  d e gu e rre  p o u r  to u t  le terns‘d u f i^ g e ?  D a n s  k s  eixtreprifes d e  cet­
te  c o n k q u e n c e ,  c ’e ft  p e u  lo r fq u ’o n  n ’en  a p as p o u r  tro is  m o is . C e  n ’e to it  pas k  le p is  
q u i  n o u s  p o u v o i t a r r i v e r c n k v a n t k f i e g e d e c c t t e p l a c e ;  i l  fa l lo it  fe  re t ire r , &  la re tra ite  
ne p o iiv o it  ie  fa ire  q u ’en p aflan t fu r  le  c o rp s  d e  J ’arm ee E lp a g n o le ,  b e a u c o u p  fu perieu rc  
^ la  n o t r e ,  &  c o m p o re c d e  t o u r c e  q u e  r E i p a g n e  a v o ir  d e  f o r t  &  d e red o u tab Je .

S i  k  C a rd in a l In fa n t  p anch a p lu ro t  ^ in fu lte r n o s  lig n es  q u ’i  n o u s  c o u p c r  les v i v r e s ,  
p a r t i q u ’ i l  cru t p e u  d rgn e  d e  fo n  c o u ra g e  , o u  q u i  p a flb it  fo n  in t e ll ig e n c e ; ft ,  d i s - j e ,  
i l  re je tta  c e lu i-c i  p o u r  p rendre I ’autre ,  &  s ’ i l  k  p m  t a r d ,  c 'e f t  q u ’ i l  s ’ im ag in a  q u ’ i l  
n o u s tr o u v e r o it  f o i b k s ,  abattus &  a tterres  d es t ra v a u x  d u  f ie g e  Sc d e  n o s p ertes. C ’ ^  
to it  m al ra ifo n n e r , i l  n ’c f t  pas to u jo u r s  f u r ,  i l  ne I’ c f t  m e ra e  ja m a is  d e  Ic c o u r ir  une 
p la c e  lo r fq u ’ e lk  e ft  i  I ’ e x t r e m ite ,  Sc q u e  k s  a f i l ^ a n s  n ’ en  p eu v cn t p lu s ,  o u  q u e  k  

l i e g e  e ft fo r t  a v a n c c . I l  I ’ e ft  e n c o re  m o in s  a u  co m m en cem en t d ’ une g u e rre  , &  i  ia 
p re m ie re  g ran d e e n tre p rife , J e  ne fa u ro is  e tre  d u  fen tim en t d e  c e u x  q ir i  s’ imaginent 

q u e  k  terns k  p lu s  p ro p re  e f t ,  lo r fq u e  k s  t r o u fS s  fo n t a lfo ib lie s  p ar la defenCe v i -  
g o u it u fe  &  o p tn ia tre c  d es a f l ie g e s . R i e n  n ’ c x e r c e  d a va n ta g e  k s  tro u p e s  qaeles 
g e s ,  &  fu r  to u t c e u x  q u i  font fe c o n d s  en g ra n d e s  fo r t ie s . Q u a n d  o n  attend ce tem s- 

14 a u  com m en cem en t d ’ une g u e r r e ,  c ’e ft  e x p o fe r  une arm ee d d ja  aguerric centre une 
a u tre  q u i  I ’ e ft  en co re  p lu s . L e  m e ille u r  &  k  p lu s  p ru d e n t 4 I ’ o u vertu re  d ’une guer­

re  ,  e ft  d e  d e b u tc r  p ar q u c lq u e  l i^ g e  im p o rta n t q u i  aguerrilT e k s  troupes de n o uvelks 
k v e e s ,  o u  ceUes q u i  n ’ o n t en co re  r ie n  v u .

D a n s  k  m cm e  f i e g e ,  lo r fq u e  k  C a r d in a l  In fa n t  fe  p re fen ta  devant nos lig n es , on 
a ficm b la  k  C o n fe i l .  L a  M e i lk r a ie  p ro p o fa  d e  fo r t ir  d e s  l ig n e s ,  &  d ’a ller au-devant des 

ennem is p o u r  k s  c o m b a ttre . O n  fu t  d ’un  a v is  concraire . L if tr  a r m e e ,  d ifo ' 
d H » « in s  a n jji fo r te  <]Ht U  H otrt, P o u r  a l l t r  a  e f tx  i l  fa x e lr t i t  le ve r  to m  Us\
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t t f r c s  ceU  i l  f i r a k  fa c ile  d e  f i t t e r  d u  f ic o u r s  dans la  p la ce  &  de f e  r e t ir e f ,  f iv e s  ^ hc 
noHS pM0 9 KS Us eem lfo ttre . D a n s  ce eas kohs v o i la  d a n s  la  n k e jft te  de U ver U  fieg e . 
C e s  ra iib n s ^ to ien t fag es  &  p ru d e n tc s ,  &  c o n fo rm e s  a u x  c o n jo n d u r c s .  C e  q u e  d it  le  
C a rd in a l d e  R i c h e l i e u , q u ’ i l n ’a v o it ja m a is  lu  d an s r H i f t o i r c q u ’o a f d t f o r t i d e  f t s l i g -  
n c s , a p re s  a v o i r  d e m e u r l  G lo n gtem s ^  les f a i r e ,  n ’e f t  p as e n c o re  u n c  ra ilb n  d e  n ’en  

pas fo r t ir .  C c l a  d e p e n d  d u  terns &  d es c o n jo n ftu re s . Q u i  lu i  a v o it  d it  q u ’ i l  n ’y  
Cut rien  d e  t o u t  cela  d a n s  T H if t o ir e ?  L e s  e x e m p k s  d e  p are ils  fa its  y  fo n t  no m - 
bre . C e l u i  d ’ A g r ig e n te  n ’en  e f t - i l  p as  u n ?  S i  R ic h e l i e u  e u t  ece a  l e c o l e  d e  H a n ­
n o n  ,  le s  F r a n c o is  n ’eufTent-ils p as im ite  P o f t h i im iu s ,  q u i  fo r t it  d e  fes lig n e s  p o u r  fe  
d ^ l iv r c r  d e  r e x t r 6 n i t c  o i l  i l  fe  t r o u v o it l

A u  d e r n ie r  G e g e  d e B e lg r a d e ,  le P r in c e  E u g e n e  fe t r o u v a d a n s  le  cas d e  fo r t ir  d e  fes 

l ig n e s  ,  i l  n ’y  m an q u a p as ,  &  e ’e f t a m o n fe n s  une d es p lu s  b e lles a f i io n s  q u ’ i l a i t  fa ites  
c n  f i  v ie  *. c e  q u ’ i l  y  a  d e  G n g u lie r  8c d e  b ien  e x tr a o r d in a ir e ,  e ’e ft  q u ’ i l  fe  fo it  t ro u -  
v e  d e s  g e n s , q u i  a ie n t r r o u v e  i  rep ren d re  fu r la c o n d u itc  d e  ce  g r a n d  C a p it a in e ,  
q u ’ ils  q u a li f io ie n t  d 'im p ru d e n te  &  d e  tdm t'rairc. J e  le u r  d em an d ero is  v o lo n t ie r s  des 
p re u v e s  d e m o n ft ra t iv e s  d e  le iu  c re a n c e : fans d o u te  q u 'i l s  fe  v e rro ie n t tr^ s-e m b a ra fle s  
s ’ ils  d to ie n t o b l ig e s  d e  n o u s en  d o n n er q u e lq u ’ u n e ; c e  fe r o it  le s  je tte r  dans u n  d eG ld  
t r J s - e m b a r a f ia n t ,  &  d an s un  g u e t - i- p e n s  tre s- in c o m m o d c . >

Q u e  d ir o n s -n o u s  d u  d e rn ie r  f ie g e  d e  T u r i n ?  E c a rte r io n s-n o u s  u n  te l d x e m p le  q u i  
s ’ e ft  palTd fo u s  nos y e u x  ? N o u s  n ’a v o n s  g a r d e ,  i l  f a i t  t r o p  b ie n  ^ n o tre  fu je t  &  i  
n o tre  p ro p re  i n f t r u d i o n ,  ^ la q u e lle  n o u s  v ifo n s  to u jo u rs . J e  ne c ro is  p as d e v o ir  c n - 
t r e r  d a n s  a u c u n  d e ta il d ’ u n  ev^ n cm en t f i  e x tra o rd in a ir e , i l  e ft  tro p  c o n n u  d an s le 
m o n d e  :  o n  fe r a  feu lem en t q u e lq u es  rem arques f i i r  certa in es c iic o n fta n c e s  le s  p lu s  c a ­
p i t a l s ,  &  a u fq u e lle s  p erfbnne n 'a  p e u t-e tre  en co re  p en fd . A u r io n s -n o u s  d u  fo r t i r  d e  
n o s  lig n e s  ,  o u  n ’e n  pas f o r t i r ?  C 'e f t  u n e  q u e ft io n  q u ’ un  h o m m e d u  m e t ie r  re ib u d ra  
Ian s p e in e :  q u i  p eu t d o u ter q u e  le  p rsm ie r  p arti ne f u t l e m e i l l e u r ,  lo r fq u ’o n  e u t a p -  
p r is  la  n o u v e ile  q u e  le s  ennem is c to ie n t p efles  en d e^ a  d u  P o  ? n ’a u ro it-o n  pas d u  a l­
ter ^ le u r  r e n c o n t r e ,  f in s  d d ib e r e r ,  8c au p lu s  y i t e /  C e la  e s o it  dans les r e g le s j  m ais  

5 ’e u t  e t c  fu f ie u fe m e n t  s ’en  ^carter lo r fq u ’ ils  eurent tra v e rfd  la  D o ir e .  N o u s  n ’a v io n s  
a Jo rs  ^ d e fe n d r e  q u e  Je  c o te  d e  h  c ir c o n v a lia t io n ,  q u i  k o i c  a u -d e la  d e  cette  r i v i e r e ,  

e ’e f t - i - d i r e  u n  f r o a r d ’une cr^s-petite  e te n d u e ; &  c e p e n d a n t c c c o t c - f i  ne Je t r o u v a - t -  
U pas a b /b iu m e n t d e m te  d e  t r o u p e s ?  11 le fu t  ^ tc i p o in t ,  q u e  la  b r ig a d e  d e la M a ­
rine fe  v i t  d a n s  la  t r i f t c  n e c e ffite  d e  b o r d e r  le retranchecnent fu r  d e u x  d e h a u te u r. O n  

au ra  d e la p e in e  ^ c r o i r e ,  q u ’o n  a it  la i l fe  fi fo r t  d e 'garn i un  p o fte  d 'u n e  im p o rta n c e  
f i  c a p ita le ,  d a n s  le terns q u e  les d e u x  tie rs  d e  n o tre  in fa n te rie  re fte u t in u tile s  d an s le s  
a u tre s  p lu s  e lo ig n e s  o ii  T o n  n ’en  a v o it  q u e  fa ire .

L e  d e ffe in  d e M .  le  D u e  d ’ O iie a n s  eco it d e  le v e r  to u s  les q n a r t ie r s ,  &  d e m arc h e r  

d r o i t  a u x  e n n e m is ,  q u i  p affo ient le  P 6  a  V e ilU n e . C ’ e to it  fan s d o u te  le m eille u r  8c le 
p lu s  h o n o ra b le  p a rti q u e  T on  e u c d i i  p re n d r e , 8 c d i g n e d u c o u r a g e d e c e  P r in c e j  i l  s’ y  

e to it  d e t e r m in e  : m ais  le  M a re c h a l d e  M a r f in ,  q u o iq u ’ i l  f l i t  iw n s ie  fo n d  un b rave  

h o m m e ,  a v o i t  p r is  d e  bonnes m efu res p o u r  q u e  fes ftn t im e n s  p rd v a lu fie n t fu r  c e u x  d e 
M .  le D u q  d ’ O r l e a n s ;  i l  a v o it  m an d ^  a la  C o u r  q u ’ i l  e to it  b e a u c o u p  p lu s  a v a n ta g e u x  

d ’atten dre  le s  e n n e m is  d an s nos l ig n e s ,  q u e  d e  leu r a llcr  a u -d e v a n t. I l  app u i'a  fo n  o p i ­
n io n  d c  ra iib n s  a i le z  fp e  ie u fe s ,  fan s s’ a p p e rc ev o ir  q u e  la g ra n d e u r  d e  la c irco n va lla tio rt 

n ous re d u ifo it  ^ r ie n . L a  C o u r  lu i e n ro ia  un o rd re  d u  R o i ,  q u i  b r id o it  de te lle  fo rte  
le p o u v o ir  d u  P r i n c e ,  q u ’ i l  ne p o u v o it  r ien  fa ire  q u e  fe lo n  le b o n  p la i f ir  d u  M a r e c h a l .  

C e ln i- c i  t in t  c e t  o r d r e  f o r t  f tc re t  p o u r  s ’en  fe r v ir  en  cas d ’o c c a f io n . E l l e  ne p o u v o it  
m anquer d c  fe  p ie fe n t e r ,  p u ifq u c  les ennenus a c c o u ro ie o t  au  fc c o u rs  d e  la p la c e . L e  

J iU r ^ h a l  p ro d u ifit  en fin  c e t  o r d r e ,  q u i  fu t  en p artie  la  cau fe  d e  to u s  a o s  m a lh e u rs . J e  
•• H i  das
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d is  en p a r t ie ,  c a r  i l  fe m b lo it  q u e  la fo r tu n e  v o u l u t  n ous alTurcr la v i f t o ir e  fans fo r- 
t i r  d e  nos l ig n e s . E n  c flt t  les e n n e m is ,  en  p a fla n t la D o ir e  p o u r  attaqu er h  partie de 

la c ir c o n v a lla t io n  q u i d ro it d e  1’ a u tre  c 6 td  d e  c e tte  r i v ie r e ,  n ous fo u m iflb ie n t k  p lus 
b e l le  o c c a fio n  d u  m o n d e  d e le s  d e fa ir e ;  c a r  p a r  une m an ce u vre  f i p eu  fen fee , i ls n o u s  
m etto ie n c  en drat d e  p o r te r  ro u te s  n o s  fo r c e s  d e  c e  c 6 t e - l i ,  fans ricn crairidre fu r  

t o u t  le  rC fte d e  la  c irc o n v a lla t io n  q u i  fe  t r o u v o it  en tre  c e tte  r iv ie r e  &  le P o . P ar i i  
i l s  n ous m etto ien t e n  e ta t d e  les fa irc  re p e n tir  d e  le u r  e n tr e p r ife , p u ifq u ’ ils alloient 
ten ter p ar I 'e n d r o it  le  p lu s  d i f f i c i l e ;  q u o iq u ’ o n  s ’y  fu t  m o in s  precautionne i  I'e ga rd  

des re tra n c h e m sn s ,  i l  ne d e v e n o it ' p as  m o in s  im p ra tic a b le  p ar les forces que n ous 
p o u v io n s  le u r  o p p o fe r ,

R ie n  n ’ e m p e c n o it  le  M a rd c h a l d e  M a r f in  d e  fa ir c  m a rc h e r  v in g t  batailkm s &  au- 
ta n t d ’ e fc a d ro iis  d e  cc  c 6 t e - la ,  &c d e  t ire r  q u in z e  a u tres  b a ta ilb n s  d e la hauteur des 
C a p u c i n s ,  o h  A lb e r g o t t i  e to it  a v e c  q u a ra n te  q u 'i l  a v o it  fa it  v e n ir  de fo n  c o te . L e  
M a rd c h a l n 'en  a v o it - i l  p is  rc 9 u  o rd re  d e  M .  le  D u e  d ’ O r le a n s ?  I l  I ’o u b lia ,  o u  fit 
fem b lan t d e  I ’a v o ir  o u b l ie .  T o u t e  la  n u it  &  j u f q u ’a u  le n d e m a in , q u e  les ennem is at- 

ta q u d re n t,  le terns fe  p a ffa  e n  va in es c o n te fta t io n s  &  en  d ife o u rs  in u t i le s : les u n s d i-  
fan t u n e  c h o f e ,  &  les a u tres  to u t  le  c o n tra ir e . C e p e n d a n t le  terns s ’dcoule &  I ’o c c a -  
f lo n  s ’d c h a p l j  &  p en d an t q u e  le s  en n em is fe  fo rm en t d e I ’autre  c o t^  de Ja D o i r e ,  
o n  n ’y  e n v o ic  au c u n e s  tro u p e s  p o u r  re n fo rc e r  le  p eu  q u ’i !  y  en a v o it ,  fans penfer q u e  
to u t  c e  q u i  e to it  en de^h  e to it  in u tile  ; ces  quarante b ara illo n s,  p lantes com m e des te r- 
m e s  fu r  la h a u te u r d es C a p u c in s ,  &  fo u s  les ord res d ’ A lb e r g o t t i ,  q u e  fo n t-ils  Ih ?  
N e  d iro it -o n  pas q u ’ ils  fo n t h c en t lie u e s  d e  la tigne c n -d e ii d e  la D o ir e ?  I ls  n ’ en 

fo n t p o u r ta n t  q u ’h  d e u x  pas. J e  le  d em an d ero is vo lo n tie rs  4 I’o m b r e d u  M ar^ ch a l d e  
M a r l i n ,  e lle  m e re n v o iro ic  fans d o u te  h ce lls  d ’ A lb e rg o tt i .  S i  je  m ’ addrelTois il ce lle - 

q u e lle b o n n e  ra ifo n  en  p o u r r o is - je  e fp ^ re r?  L e  ia it  r e p o n d  p o u r elle.C l

P u ifq u c  n ous e n  fo m m e s  I h ,  d o n n o n s q u e lq u e  c h o fe  d u  c a r a ft ir e  m ilita ire  d e  cet 
O f f ic ie r  G e n e r a l .  J e  n e  d ira i r ien  d e  fo n  p a i s ,  c h ac u n  fait q u ’ i l  e to it  Ita lie n  Sc d ’une 
d es m eilleu res M a ifo n s  d e  F lo re n c e . I l  e t o it  v e n a  f o r t  je u n e  en  F r a n c e ,  &  y  apporta 
une g ra n d e  in c lin a tio n  p o u r  les arm es. I J  d to it  d ’une h u m e u r fo m b re & m e la n c o liq u e j 
g r a v e ,  c o m p o le  &  re t ire  en  lu i - m c m e j  nn  a ir im p ^ r ie u x  &  p e a i i f :  a lb n t ^  les fin s  a u -  
tant b ien  q u 'h o m m e  d e fo n  pa’i 's ;  p arlan t p e u ,  &  donnant p a r  l i  l ie u  d e c ro ire  q u ’ i l  

p e n fo it  b c a u c o u p ; p re v e n t! en fa v e u r  d e  fes fen tim en s ju fq u  a d e d a ig n e r  c e u x  d ’ a u tr u i ,  
q u e ls  q u ’ i l s  fulTent. C i r c o n fp e f l  a u -d e li  d es b o m e s , ja m a is  i l  ne fe  c ro io it  alTez d e  
t r o u p ts .  C e  q u ’ i l  fa l lo it  ^ v i f c r ,  i l  le p r e v o io i t  lon gtem s avan t q u ’ i l  a r r i v a l ,  &  p o u r  

n ’y  pas to m b e r i l  t r o u v o it  dans fo n  f o n d  d e s  p re c a u tio n s  fans n o m b re . C e t t e  fe c o n d ite  
e ft  b o n n e ,  m ais i l  f a u t  la  re fferrer a u x  p re c a u tio n s  n e c e lT a ire s ; fans cela e lk  eto u ffeJe  
v r a i  c o u r a g e , &  p ro d u it  b ie n  d es fau te s. J e  ne m ’ a rre te ra i pas fu r  to u tes cclles que 

T o n  a rc p ro ch c e s  a  M .  d ’ A lb e r g o t t i ,  i l  en  e ft  p e u t ^ t r e  d o n t o n  a eu  to r t  d e  le charger. 
D ’a ille u rs  j ’ h o n o re  c e  q u ’ i l  a v o it  d e  b o n n es q u a l i t ^ ,  &  c e  fe r o it  o u trc r  la cenfure que 

d e  n ie r  q u ’ i l  en e u t .  J e  m e b o ro e  a  I ’ a ffa irc  d e  T u r i n ; o n  ne m e fe ra  pas un crime 
d ’ en  p en ier &  d ’en d ire  c e  q u e  to u t  le  m o n d e  e n  penfe &  e n  d it .

Q u e  fa it  d o n e  M .  d ’ A lb e r g o t t i  fu r  la  h a u te u r  d es C a p u c in s ?  I l  fe plaint q u ’ il n’ y  
e ft  pas tr o p  e n f u r e t e ,  &  q u ’ i l  n ’a  p as a ffe z  d e  q u aran te  b a ta i lb n s  p o u r fe d^fendre. L e  
M a r c c h a l  d e v o it - i l  a v o ir  ^gard  a fes te rre u rs  &  i  fe s  cra in tes im aginaires ? P o u vo it-il 
ig n o r e r  q u e  I’ ennem i n ’a v o it  d e  ce  c 6 t ^ - l i  q u ’ u n  c o r p s  d e  c in q  h f ix  m ille  hom nK 
m ilic e  d u  p a i s , d e  m iferab les  p a i fa n s ,  &  d e u x  o u  tr o is  bataillons de troupes 
le t o u t  p o u r  h  m in e . A lb e r g o t t i  le  v o io i t  b i e n ,  i l  fe  plaint pourtant q u ’l 

a ftez  d e  v in g t  m ille  h o m m e s ; o n  le s  lu i  l a i f fe  p en d an t q u ’ on  n e g lig e  to u t  le I 

c ix c o n v a lla t io n  d e  I ’ a u tr e  c 6 t ^  d e  la  D o i r e ,  o i l  i ’atm ^e d u  fecou rs p a ro it  e a T
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a u c u n e  d iftra(?iion  d e  fes f o r c e s ,  ne p o u va n t m em e e n trep re n d re  fu r  n ous q u e  p a r  cc  

i e u l  e n d ro ir  d e  !a r i v ie r e  d e s  q u ’ ils  I ’ont- une fo is  p a f fe e .
L o r f q i i ’ o n  v i t  q u e  c ’ e t o i i  to u t  de b o n  ,  &  q u ’o n  a llo it  e tre  a tta q u e  ,  on  e n v o ie  ^ 

A l b e t g o t t i ; o n  lu i  d em an d e  u n  fe c o u rs  d e  d ix  o n  d o u z e  b a ta illo n s  } i l  re p o n d  q u ’ i l  
v a  ette  a t t a q u e ,  q u ’ o n  s ’ y  d ifp o fe  ; e n  effet c in q  o u  f i x  m i l k  paiCm s e to n n es &  trem - 

bians d e  fe  v o i r  f i  p re s  d e  lu i fo n t d es gen s fo r t  re d o u ta b le s . O n  a b e a u  lu i r e p liq u e r  
q i ic  c e  n ’ e f t  p a s  i  Ion p o fte  q u e  k s  eunem is en v e u k n t ,  p u ifq u ’ ils  en fo n t fe p a r e s p a r  
k  P 6  &  p a r  la  D o ir e .  I I  ne v e u t  rien  c c o u te r  d e  to u t  c t la .  C c p en d a n t les en n em is 

atcaq u en t t o u t e  cette  p a r tie  de b  c irc o n v a lla tio n  a in fi d e g a m ie ,  l a p ^ n c tr e n t ^ la d r o ite ,  
o u  i l  n ’ y  a v o it  p re fq u c  p e rfo n n e , &  I’ eraportent fan s p e in e  , b ie n  ro o in s p ar I ’ h a b ile te . 
d e  le u rs  G « j c r a u x  q u e  p a r  la fa u te  d u  M a r^ c h a l. Q u e  p c u f-o n  penfer d e  cctte  c o n -  
d u it e  ? Q u e  p e u t-o n  p en fer apres ce la  d es ^ lo ges q u i  fu re n t fa its  d e  fa c o n d u ite  d ’ A l -  
b e r g o t l i  d e v a n t &  a p re s  cette a d U o n , q u i  n o u s fu t  f i m a lh e u rc ii fe , p en d an t q u ’o n  ne 
d i r  m o t  &  q u ’o n  ne ticn t a u c u n  c o m p te  d« q u e lq ite s  O f f ic ic r s  C e n e r a u x  t r ^ s -e f i in u -  
b l e s ,  q u i  p e n lc re n t to u jo iir s . b ie n ,  q u i  fircn t t r ^ - b ie n  le u r  d e v o ir ?

T o u t  c e  q u e  j e  v i f f i s  d e  d ire  i c i  .to u c b a n t d ’ A l b e r g o t t i ,  ne to u c h e  en  r ie ii fd n  
h o n n e u r . N o u s  n ’ a v o n s  g a r d e 'd e  lu i  d i f p u t e f  le c o u r a g e ,  o n  la it  q u ’ i l  n ’cn  m an q u a  
jam ais  p a r  t o u t  o u  i l  a ^ te  b e fo in  d e le  fa ire  p a ro itre  5 o n  lu i  ren d  v o lo n t ie rs  c e tte  
j u f t i c c ;  o n  n e  lu i  r c fu fe  pas n o n  p lu s  fo n  g ran d  ta lent dans le d e ta il d es c h o fe s  m i l i -  

t a i r e s ,  &  p lu f ie u r s  b e lle s  q u a iite s  tr^ s-e ftim ab les &  tre s- lo u a b ie s  j  m ais  n o u s n e  p o u -  
v o n s  c o n v e n ir  q u ’ i l  c u t  c e lk s  q u i  c o n ip o fe n t le G e n e r a l  d ’arm ee . A p r e s  I ’a ffa ire  d e  
T u r i n ,  fan s  p a r le r  d es a u t r e s ,  n e  fo m m es-n o u s pas b ie n  fo n d e s  ? M a is  r e m a r q u e z ,  s ’ i l  
v o u s  p b J t ,  I ’ e to ile  de ce  G ^ id r a l .  C e t t e  c o n d u ite ,  q u i  e u t  d u  fa ire  rab attre  p r o d i i  
g ie u fe m e n t d e  I ’ id e e  q u ’o n  a v o it* d e  fo n  fa v o ir  ,  &  d e I’ e ft im e  q u ’ on f a i fo it  d e  l u i ,  
r e l e v e  &  l u i  p r o d u i t  une p r o fu f io n  d ’ d loges. N e  f u t - i l  pas lu i-m e m c  T u n iq u e  &  
p r in c m a le  c a u fe  d ’ u n e  in fo r tu n e  f i  a c c a b h n te ?  Q u i  p e u t  en  d o u te r  fans a b f u r d i t e f  
Q u e  f a i t  c e  G d n d r a l  ap rSs a v o ir  jo u e  le  p erfo n n age d e  S p e d la te u r  im m o b ile .'’ 11 d 6-  
c a m p e  d e  fo n  p o f t e ,  &  fe  re tire  i  P ig n c r o l ,  o i l  le s  d e b r is  d e  n o tre  arm d e s ’d to ie n t 
fa u v e s .  O r n e z  &  p a r e z  tant q u ’ i l  v o u s  p la ira  cette re tra ite  d e  ro u tes les f le u ts  de- U  

R h e 'r o r iq u e ,  c e  n e  fera ja m a is  q ^ ’une m a rc h e  tr^ s-a c c ^ ie re e . N e  fa i lo it - i l  p a s  q u ’ i l  
fe  re t ira t  ? C e p e n d u n t  o n  a d m ira  c e tte  r e tr a ite , c o m p a r a b le ,  d ifo it-o n  ,  a 'ux p lu s  m d - 
m o rab les. I l  fa l lo it  q u e  fes p a n d g y r ifte s  fe  co n n u ffen t b ie n  m al en re tfa ites  p o u r  le  
re c r ie r  fu r  c e l le - c i  ;  ca r jo n  ne q u a li f ie  jam ais  d e  c e  n o m  to u t  c o rp s  d ’arm de q u f  f e  
retii-e fans c o m b a t &  fan s 6tre f u i v i .  U n e  retraite  ,  p ro p re m c n t d i t e , e ft  lo r fq u ’ u n e  
a rm c e  o u  u n  g r a n d  c o r p s  d e tro u p e s  fe  t r o u v e  f u i v i ,  h arce ld  &  attaq u e  i  fo n  arrid re- 
g a r d e ,  p r is  en  f la n c ,  en  q u e u e ,  o u  en  tS te  dans d e s  p a is  d if f ic i le s  &  d a n g e r e u s ;  o u  
lo r f q u ’ o n  s ’ e ch a p e  ^ ro u te s  ces a tta q u e s p a r  la ru fe  ,  par 1 ’ a r t ific e  &  par d e s  m o u v e -  

m en s b ie n  c o n c e r ie s  ,  q u i  d onn ent >le ch an ge ^ I’ e n n e m i, cotn m e c e lk  d u  G d n d ra l 
B a n n ie r ,  f i  c d le b re  d an s I ’H if t o i r e  :  ro u tes les autres n ’ o n t rien  q u i  m d rite  q u ’ on  en  

fa lfe  la  m o in d r e  m e n tio n . T o u t  ce  q u ’o n  p eu t d ire  d e  c e lle  d o n t n o u s p a r lo n s , c ’ e rt  
q u ’aprds la  l e v ^  d u  f i d g e ,  M .  d ’ A lb e r g o t t i  fe  retira h e u reu fe m e n t d e p u is  la  h a u te u r 

des C a p u c in s  j u f q a ’ il P ig n c r o l ,  fans au cu n e  rm u v a ife  re n c o n tre .

H C H A V
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C H A P I T R E  I V.

Les Rornains fe  metient en tner pour la premiere fois. Manure dont 
ils dy prirent. Imprudence de Cn. Cornelius ^  d’Annibal. Corbeau 
de C. ‘"Duillms. Bataille de Mile. ‘P etit exploit & rnort d’Amil- 

Sieges de quelques villes de Sidle.car.

Maniere 
^onc ils
*V  Pii-^ 
leat.

L a  nouvelle de la prife d'A^rigefire rcmpHr de joie le Senat, & lui 
donna de plus grandes i<ftes qu’il n'avoit cues jufqu’alors. C ’€- 

toit trop peu d’avoir lauve les Mamertins, & de s’etre enrichi dans 
cecce guefre. On pcnla tout de bon a challer encieremeiic Jes Cartha- 
ginois dc la Sicile: rien ne parut plus aife & plus propre a etendre 
beaucoup la domination Romaine. Toufes chofes reufliflbient alTcz ^ 
I’armde de terre. Lcs deux Confuls nouveaux L, Valerius 8c T. 0 <51a- 
cilius, luccefleurs de ceux qui avoient pris Agrigwitc , faiibieiit dans la 
Sicile tout ce que Ton pouroit attendre d’cux. D’un autre coed comme 
les Carthagtnois primoient Ians contredit fiir la m er, on n’ofoit trop 
rdpondre du fijcces dc la guerre. II eft vrai que depuis la conqudte 
d’Agrigentfe beaucoup de villcs du milieu des terres , craignant I’infan- 
ferie dcs Romains, leur avoient ouvert leurs portes ; mais il y en avoic 
un plus grand nombre de maritimes que la craintc de la ftorte des Car- 
thaginois JeuP avoic enlevces. O n  balan^a I»ngtcms entre les a vantages 
& les inconvdniens de cette entrepriie : mais enfin le ddgat que failbic 
Ibuvent dans I’ltalic I’armce navale des Carthaginois, fans que I’on p u t 
s’en vanger fur I’Afriquc , fixa les incertitudes ,'8c il fut rdfolu gue 
Ton fc mettroit en mer aufti-bien que les Carthaginois. Et e’eft en 
partie ce qui m’a encore pored a m’etendre im peu fur la guerre de 
Sicile, pour ne pas laifler ignorer en quel terns, de quelle manie- 
re , S c  pour quelles railbns lcs RomS»ins ont commence a ^quiper 
une flotte.

Ce fiit pour empdeher que cette guerre ne tirat cn longueur, que la 
penfte leur cn vint pour la premiere fois. Ils eurent d’aoord cent galo­
res a cinq rangs dc rames , & vingc a trots rangs. La chofe ne fiit pas 
peu embaralTante. Ils n’avoient pas alors d’ouvricrs qui fiiftcnt la^on- 
nruftion de ccs bAtimens a cinq rangs, S c  perlbnne dans I’lfalie 
^toit encore lervi. Mais e’eft ou fc fait mieux coimofrre Teipritj 
8c hardi des Romains. Sans avoir de moiens propres , fans 
meiqe aucun de quclque nature qu’il f u t , Ians s’itre jamais faiti
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id^ de la mer ( a ) ,  ils coh9oivent ce projec pour la premiere fois, & 
l’6x&ufenc avcc tant de course, que dcs-lors ils ofcnt atcaquer lea 
Carchaginois, k  qui de terns immemorial on n'avoit contefte h  iup6- 
riofice lur la mer. Mais void une autre preuve de la hardielTe prodi- 
gieu/e des Remains dans les grandes entrepriies t lori^’ils relblurent 
dc fairs paffer leurs troupes a MefGne, ils n’avoicnt ni vailleaux pon­
tes , ni vaifleaux de crtolport, pas mdne uiie felouque j mais feule- 
ment des bitimcns k  cinquante rames, & des galcres k  trois rangs, 
quails avoient’ emprunsees des Tarentins, des Locres, des Eleatcs & 
des Napolitains. Ce fut fiir ces vaifleaux qu’ils oftrent tranfporter 
leurs armees.

Lorfqu’ils traverierent le detroit, les Caithaginois etantvenus fon- 
dre fiir eux, & un vaifleau ponte qui s’etoit preiente d’abord au com­
bat, aiant ĉhoue & etant combe cn leur piuflance, 2s s’cn iervirent

(a) Sans ^itrt jansais fia t aiteutie iJet U 
mtr.'] N otre Auteur &  coocredit furieufement 
dans ce paflage j qui voudroit le conciiier avec 
lu i-taeine , s‘y trouveroit tres-embaraile. C equ’il 
die dans ce p.-emier Livre i it I’oublie dans Ton 
troiil^m e, ou  il rappoite des Trattes ties-anciens. 
entre les Romains ^  les Carthaginens. II y  en a 
u a  prw de f i haut qu’d  fut fidt peu a ^ s  rexpul- 
fion de Tarquin ,  e’eft-a-dire Tous des premiers 
Confuls p r ^  de ayo. ans avant la prem ise guerre 
P anique,  &  tm  autre en 40a. ou I’o a  Toit mani- 
&ftement que les Romains ne trs£quoten{pasfeu' 
lemcnt fur m er ,  mais qu’ils avoient des Navires 
propres pour toute autre chofe que p w r le trafic 
&  qu’jls le  meJoi«ie mSme de juraterie. car Po- 
lybe Ipeci/ie dans le Traite' Jes d/fferentts e lp w s  
«  bStimens aprfe avoir parM de vaillwu* en ge­
neral. Si ces vaiilcauT D’eulfentetequcm archan^ 
pourquoi cette dilUnt^on? lesRomainscouroient 
done les mers Ibit en l ^ n  foit en 'm al, quoique 
le metier de C o tl^ re  ,  qui n’eft pas' autremeot 
fort konndte en cx te s rs -d , fut aloes tc^s-boao- 
sable ,  e ’eft Po'.ybc Sc Thucydide qui nous I’ap* 
prdneot.

L e paflage de Pyrrlius en Italic ne produifit-il

K un T ra ite  d’alliance entre Rome Sc Cariltage,
1 47J. d c  Rom e? je reavoie n»aled teu raM . 

H uet, qui m e fo u la n  beaucoup dans cette afifat- 
— j’ignoro/s qu*il eiit e a i t  fur la navigationK -C l
des A n c ie n s .  c e  q u i  n e  m ’e f t ^ e r e  p a rd o m iab k . 
I I  d te  T i t e - L iv e  f i i r  Je T ra i te  d o n t  je  v ieo s  de 
parler q u i  p r e te n d  q u e  e ’e ft le  q u a tr iem e . A ccs 
fiits^  ce  p o li  Sc i a v a m  E c r iv a in  ,  avec  lequel je  
ne p o av o is  d v i te r  d e  m e  l e n c o n t r e r ,  a jo u te>  I I  

ftn lt fitr ee Traite qat les Romsam avoient aim  
tuilige le f>m it  la m er. Car sis fiifultra que 
Its Carthanneis Itur fiurrtiroia its  vaiffeaux Jans 
It htfein ^  pour Us vnages ,  ^  four la guerre} 

tat furplus les iooSti<mf its  Jr id tu  prScedetu

com*

fo n t renouveU ett. O tdrt eei frettvtt que nous f i-  
tens i t  Pofy6e ,  eontre b t l- m im  ,  continue-t’i l ,  
noue Ufons que I'a n  de Rome 416. q u i fre e td a  la  

feem de -pterre F w d q u e de 74 a tu , les Rom ains a -  
v o m r ru in i It p ert des A ntim es ,  ^  s ’ ^ a n t o m ^  
r is  de ie u rfio tte , ^ u i etoit i t  a t. C a leres,  entre U f- 
qutlUs i l  sUn treu vo it f ix  arm ies i ’kptrons, U C on - 
j it l  M aenius o rn* de ees iperm s la  Tributse a u x  h a - 
raagues dans la  place pstilique , ir u ia  Its rsaviris 
depouilUs de cette d e fe n ft,  f it  nm onter Us au ires 
ju fq u 'k  Rem e ,  &  Us f i t  ssietirt dans le Heu d e jiin i 
^  la  garde ejy a  la  fa b r ic ^  it s  v a ijftm x . C e qrd  
fro u ve in vitu iilem ea t que d is-c t tem s-ld  les Rem ains 
s’apfliqutieiH  a u x Hffatres de (a m arine. N m s Ufons 
Je  p lu s , d ir-il.q u d q u e v  iignes plus bas , qu e lea 
Romains avoient en m er une f a t e  J e  d ix  va iffea u x  
eestverrs a rm is tmaret la  guerre des T arentins^  
e e fi-a - iir e  em k o a  | 3. ans avan t la  frem U rt guer» 
re T u riq u t. C e fu t  etete fiotte q id  doaaa oecafiou 
a  h  gtterre centre Tarente. 11 d it ailleurs que c t  
Valerius ,  q iti com m andtit ,  oxerfoit ,  felon  le  te^  
m d ip a g e de T iit-U v o e , la  charge de. D u u m vir na­
v a l ,  dent I'ojfico eto it d ’ lq u ip e r , dereparer ^  d ‘ th - 
tretem r Us fio tte s , Ces m arges de D u u m virs f i t -  
rent c riits  T an de Rome 443. s ’efi i - d k e  envirott 
f o .  ans a v a n t le terns e lf Pohbo pretend que les- R o- 
ptains com m eoeirent )t s’ a fp liqu er a  la  tner.

I l  efi done eenftant que le t Rom ains s'appliquoitia  
k  la  m er des It tesrss de leurs Reis ,  premieremesst' 
fo u r le n ig o c e ,  sum s que les ennem is q u i en viroa- 
neient leur ^ a t  dans T ita lie  leu r fa fe iteren t ta n f 
d ’a ffa ires,  qu ’Hs fu ren t con tracts de f t  rtid d s tr  
dans U fiia t de la  m arine ju fq u ’au  terns de la  fr e -  
m ith .gu erre Fttn iqu e} ear alors ils  la  reprirent a v t f  
tant d ’a rJe u r ^  u a  f i  prodigieux fu eees que tout » '  
q u 'ils  avoient fa it  stssparavant ,  a t  tn irita  pas f *  
eom paraifen d 'e tre  cem pti pour ritn , E t  e’efi e» «•’ 

fens q u 'ii fo n t  en u n drt 6 * txpU ^ ttr S ^ jb e .
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comme de modde pour conftruire route leur flotte ( a ) \  de Ibrtc que 
fans cet accident, n’aiant aucune experience de la marine , ils auroient 
ete contraints d’abandonner leur entreprile. Pendant que les uns 6- 
toient occup6s 4 la fabrique des vaillcaux, les autres amafloienc des 
matelots & leur apprenoient k  ramer. Ils les rangeoicnt la rame A la 
main liir le rivage dans le meme ordre que lur les bancs. Au milieu 
<i’eux etoit un Commandant, Ils s’accoutumoient A fe renverfer en ar- 
rierc, & a le. bailTer en devant tous enfemble , A commencer & A finir 
a I’ordre. Les nutelots x̂erces, Sc les vailleaux conUruits, ils fe mi- 
rent en mer, s’eprouv̂ rent pendant quelque terns, & voguerent le long 
de la cote d’ltalie.

Fa«tedtt > Cn. Cornelius qm coinmandoit la flotte, â res avoir -donn̂  ordre
Confui aux pilotes de cingler vers le decroit des que Ton leroit en drat de par- 

ptit ayec dix-lcpt vailleaux la route de Mefllne, pour y tenir prdt 
tout ce qui fcroit neceflaire. Lorfqu’il y fut arrivd, une occafion s’d- 
tant prdlfntde de, lurprendre la ville des Lipariens, il la laifit frop 16~ 
gdrcment, & s’approcha de la ville. A cecee nouvelie Annibal, qui 
droit A Palerme, fit parcir le Senateur Boode avec une elcadre de vinge 
vailleaux. Celui-ci avan̂ a pendant la nuic, & envelopa dans le port 
celle du Conllil. Le jour venu, tout I dquipage. Ic fauva A cerre : & 
jCornelius dpouvantd , ne lachant que feire, fe rendit aux ennemisj 
apres quoi les Carthaginois retoumdrent vers Annibal, menant avec 
e v x ,  Sc Tefeadre desKomains, Sc le Conlul qui la commandoit. Peu 
de jours apres, quoique cecte avanture fit beaucoup de bruit, il ne s’en 
fallut prelque rien qu’Annibal ne fombAt dans la mdme feute. Aiant 
a p p r is  que les Romaic rangeant la c6ce dTtalie approchoienc, il vouluc 
lavoir par lui-mdme comfaien ils 6 c o ie n t^  Sc d a n s  quel o rd re  ils  s’avan- 
ôient. Il pric cinquante vailleaux j mars en  doub lane  le promoncoire 

d’ltalie, il rencontra les ennemis voguant en ordre d e  bataille. PIu- 
fieurs de fes vailleaux furent pris, & ce fut un miracle qu’il put fe fau- 
ver lui-mdme avec le refte.

 ̂Les Romains s’dtant enlUite approchds de la Sicile , 6c y aiant appris
I’ac-

(a )  s * fn  f i m i r m  c o m m  d t  m o d iU  p o u r  e o n -  

' f ir u ir e  t i u K  le w  V o id  u n  pa flag e  q u i
n ’e f t  pas t o u t  a  f o t 'in d ig n e  le le v e . L es
R o m a n s  palTent !e d e tro ic  ,  n o n  pas iTeukm ent 
i i i r  des b i t im e n s  d e  c in q u a n te  r a m e $ ,c ’e f l-k -d ire  
d e s  g a le rcs d e  bas b o rd  ? M ats e n co re  f iir  des t r i ­
r e m e s  ,  q u i  e to ie n t  d e s  vailTeaux o u  g a le ie s  de  
g u e r re  q u ’ik  a v o ie n t e m p ru n te s  d e  leu rs  v o i l i n s , 
6c P o l n o u s  d i t  a c re s  cela  ,  q u e  J i  le  v a ijf e a u  

C a r t f ja g io e is  n ’ e & t ic h o u i i i i r  la  c d t e ,  6c d o n t  ils  fe  
f t if i r e n t  ,  U s  R e m a in s  m s m iiia  h e  c o n t r a in t s  d 'a -  

b a n d m a e r  le u r  e n t r e f r ife  :  je  n e  c o m p re n s  r ie n  i  
ce la . N ’a r o i c n t - i l s  p a s  trav e rfe  le  d e tro l t  a v ec  

b iu m e n s  p ro p re s  p o u r  la  g u e rre  1 M o is ,  d i r a -

t - o n f a s g a l e r e s o u v a i f f e a u x  . f i o n l ’aim eniieu*,’ 
n ’e to ie n t pas p o n te s ,  6c I 'A u te u r  entendparlerde 
ces fo rtes  de  b a tim e n s . S e  m o q ue-t-on f Q u o i?  
ces b i t im e n s  f i  ex tra c rd in a ire m e tit e leves,  p o a -  
v o ie n t  6 tre  a u tr e m e n t  q u e  pon tM , qui peu t d o u - 
t e r  q u ’ils  n e  le  f u f le n t ,  8c in em e  a  deux ponts?  
Q u i e m p 6 c lio it  les R o m a in s  d ’c n  conftruire fu rle  
m im e  m o d e b  d e  - c e u z  fo r  lej^uels ils avoient 
p a f le  le  d e tro i t  ? PoJybe a u ro it  ce  m e feinble 
m ie u x  fa it  de  n o u s  dire q u e  celui q u ’o n  prit f e  

t ro u v a  d ’u n  g a b a rit plus avantageux &  tJus p ro- 
p re  p o u r  les m anceuvres le g a te s ;  m ais il ne pou- 
v o i t  I t r e  d if te ie n t des a u tre s  q u e  dans la coupe 
q u i  d u t  leu r  p a r td n e  p lus fine.
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Vaccidcnt qui 6toit arrive ^  Cornelius, ils envpierent i  C . D uillm s, qui 
com m andoit rarm ee d e 'te r re ,&  rattendirent. Sur le  bruit que la flottc 
d e s  ennemis n’d to it pas lo in ,  ils fe difpofdrent i  u n  edmbat naval. M ais 
comme Icurs vaifleaux etoient mal conftruics, &  d ’une exti'&ne p e l^ y  
te u r ,  q u d q u ’un  liigg^ra qu’il felloit fe feryir (^a) de ce qu i fu t depuis 
cc  tem s-li appell6 des corbeaux. Voici ce que c’̂ to i t . .
- U n e  piece de bois ronde, longue, de quatre aunes, grofle de  troi« 
palm cs a e  d iam etre ,^ to it p l ^ t ^  lur la proue d u  navire; au haut de  la 
p o u tre  6 to it une  poulie*, &  au tour, uij|#6chelle c lo u ^  a  des planches 
d e  q u a tre  pieds de  largehr, fur Ik  aune§ de  longueur, d o n t o n  avoi? 
fa i t  u n  plancher -perc(6 au milieu d ’un  trou  o b lo n g , ,qui embraflbit la 
p o u tre  i  deux aunes de I'^chelle. Des deux c6t?s d e  Techelle lu r Ta 
longueur , on  avoit attache un  garde-fou qui couvroit ju lqu aux genpux^ 
I I  y  avo it au  bou t du  m at une efpece de pilon* de  fer p o in tu , au haut 
duquel d to it u n  anneau ■, de forte que tou te cerce machine paroillbit. 
fomblable a  celles d o n t on  fe fort pour fairc la forine. D ans cst anneau 
p aflb it une  co rd e , avec laquelle, par le m oien d e  la poulie qui itQxt 
a u  h au t de  la  p o u tre , on  ^levoit les corbeaux lorique les vaificaux s’a p . 
p ro c h o ie n t, &  on les je tto it. for les vailfoaux ennem is, tan t6 t du  cbt6 
d e  la p ro u e , tantbt for les c6t6s felon les d ifflrentes rencontres. Q u a n d  
les corbeaux accrodioient u n  nav ire , fi les deux Etoient jo in ts  {xir leurs 

,  les R em ains foutoient dans le  vaifleau ennem i dfon bout ^  Tau-e 
t r e  *, s’ils h’etoient joints que par la  p ro u e , ils avan^oierit deux ^  deux 
a u  travers du  corbeau. Les premiers fe d^fendoient avec leurs boucliers 
d e s  coups qu’dn  leur portoic en devahtj &  les foivans pour parer les 
co u p s  p o r tls  de c6c e a p p u i o i e n c  leurs boucliers for le  g ard e-fo u , 
A p r e s s ’̂ tre  ainfi p repard , on  n ’attendoic p lus qu?-fe  temiS de coni«« 
b a ttre . ' -

A ufli-t6 tque  D uilliusefit appris I’echccque I’armdd n a v Je  avoit re^ il, 
laifian t aux T ribuns Ic com m andem ent de I’arm ee de te r r e , il alia 
jo in d re  la flo tte  * &  for la nouvelle que les ennemis failbient le d d g it 
fo r  les terres de  M y le , il la fit avancer toute de  ce c6td-U. A  I’appro- 
c h e  des R em a in s , les Carthaginois mectent avec joie leurs cent trente 
vaifleaux 4  la voile t iniultanc piclque au peu dexpdrience des R em ain s , 
ils fo u rn e n t tous la proue vers e u x ,  fans daigner foulemcnt fo m ettre en 
o rd re  d e  bataille. I ls  alloient comme a un  burin qui ne pouvoit leur 
dchaper. L e u r  C h ef dtoit cet A nnibal, qui de nu it s’d to it furtivem ent 
lauvd avec fos croupes de la ville d’Agrigente. 11 montoic xme galdre i  
fopc rangs de  ra m e s , qui avoir appartenu i  Pyrrhus. D ’abord les Car..

thaT

(a )  D i  c t  q u i f u t  J e p u it  u p p t ll i  c o r b m u ^  L a  J c  m ’e fo n n e  q u ’o n  a i t  15 p e u  rAiffi dans !a d e ,  
d e fe rip tio n  de  ce  corbeau  ,  laq u e lle  l e  tro u v e  dans c o u v e rte  de c e t te  m a c h in e . L c  le S e u r  c o r ie u x  
tous ies m a n u lc r i ts  d u  V a t ic a n ,  e f t  f o f t  dilFe- p e u t  e n ' v o ir  !a f ig u re  8e t o u t  ce  q u e  j 'a i  p e n l?  
rente de c e lle -c i. O n  e n  v o i t  u n e  t r a d u i ^ i o n j i u r  le sd iffe re n s  c o rb e a u x  des a n c ie n s ,  d a m  le* 
I .a t in e  dans le  V ig u m  de I’e d id o n  d e  P ia n d n .  o b ln v a t io iu  fu ivah tes.*

Tome I .  \
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yhagiiiois fiirent fort jdirpfis de voir au haut des proues de chaqutf̂  
vaiS^u , im inftrument de ^erre auquel iis n’̂ EOKnc pas accodtum̂ s. 
Us ne l̂ flerenit ccpendwit d’approcher de plus en plus, & feur 
avant-garde, pleine demepris pour les etmemis, conimen̂ a la charce 
avec beaucoup de vigueur> n^s lorfqu’on foe i  Tabordage, que ^  
vaideaux forenc accrocĥ s les uns atix autres par les corbeaux, que les 
Remains entr̂ rent au travers de cette machine dans les vaiflhux enne- 
rnis, 8f qu’ils fe battirent for leurs ponts j ce foe 4dors comme un com­
bat fur cerre , 'une partie ddsfCarchaginois fot taillee en piecesles 
autres dFraî  mirent bas les armes; IIs perdirbnt dans ce premier choc 
t̂ pnte vaifleaux & tout I’annement. La galere Capitainellc fotaulH 
prifo, & Annibal au d̂ lefpoir fot fore heureux de pouvoir fe lauver 
dans uhe chaloupe. Le refte de la flotte des Carthaginois hifoit voile 
dans le deflein d’attaquer les Romains-, mais lorfqu’ils virent depr^Ia 
d̂ faitc de ceux qui les avoient pr^c^ ŝ, iis fe tinrent i  V6ĉ rt 8c hors 
de la pqttee des corbeaux. Cependant a la laveur de la feĝ retd de 
leurs batimens , jls avanĉ rent les uns vers les cdfes, les autres vers la 
poupe des vailleaux ennemis, a>mpcanc fe battre par ce moien fans 
courre aucuri rifijue >' mais he pouvanc, de quelques c6t6s,qu’ils tour- 
naffent, 6vitercett» machine, done la nouveaut̂  les p̂ouvantoir, iis 
fe retir̂ rent’avec perte de cinquance vailleaux.' ( a )  Une joum  ̂li heu- 
rcufe redouble le courage, Sc Tardeur des Romains. Iis fc jettent dans

la
(a)' Ifar jtHmei f i  hturmf* rtjouili U ctur»^- 

^  t 'm r J t io K  j t t i - s ^ m n ia * \  Cetuc ()UL o n t  fo u v e n t 
c t e  b a n u s i  o n  q u i  p w  h  p e r te  de  q u e lq u e  c o m ­
b a t  ,  o u  le  fo u v e o ir  d e  k u r  d e rn ie re  d /ig n c c < -A --  
£ > a t im a g in e  q u e  louts, e n n e m is  o n t  p lu s  d ’idxe&  
f e ,  d ’h a b Je te  &: d ’exp « ricn ce . fu r  m e t j  c e u x - la  
m fim e i le n ie n t  red o u b le r le u r  c o u ra g e , &  p r e n -  
■ e n t d e  no u v e lles  e fp e ra n c e s ,  lorfqu’ il Icur a rriv e  '  
q u e lq u e  b o n h e u r :  a  p lu s  fo r te  la ifo n  lo rfq u ’ils r c in -

r te n t  u n e v i i t o i r e  c o m p le tte ,  aufli c o n tin u e n t-  
la g u o n e  a v ec  p lu s  de  co u rag e  8c de  f ie n e  q u e  

n e  f o n t  les v a in q u e u rs . C e la  p a ro lt  e n co re  d u s  
d a n s ,  c eu x  q u i  o n t  e p ro u v e  to n s  les m a n x  d ’u n e  
g u e n e  tre s -m a lh e u re o fe  ,  8c d o n t  iis c ro ie n t  ne  
|» u v o i r  jam a is  l e . r e k v e r  j u n  re to u t  d e  fo r tu r te , 
u a  c h a n g e m e n t fi iti# fp ere  p io d u it  des e ffe ts  f u r -  
p r e n a n s ,  8c re m e t  to u te  la  m a c h in e  d u  coeurau*-

S av an t d e m o n te e  par k  c ra in te  d e  I’e n n e tn i ..
k  n e  fe  le n ia rq u e  p a s  fc a le m e n t d sn s  les fo l-  

d a t s ,  m ais  e n co re .d a n s  les peup les. L a  j q i c q u ’Us 
t e d e n te n t  d 'u n  bonlieui- p re lq u e in a t te n d u ,  les p o r*  
t c  n a tu re lle m e n t a  fo u rn ir  p o u r  k  c o n tin u a tio n  de  
Ja  g u e rre  des m o ie n s  q u ’o i i  c ro io i t  ta ris .. U n e . 
h a ta ille  w r d u e  c a u fc  fo u v e n t k r n e m c  r e v o lu t io n ;  
lo rfq u e  les fo ld a ts  8e leu rs  G e n e ra u x  o n t  c o m b a t-  
t u  avec  t o u t  le  c o u ra g e  &  I’in tre p id itd  p o flib le . 
X.a bataille d e  M a lp la q u c t q u o iq u e  p e r d u e ,  p e n  
/ c n  feu t q u e  je  o e  d i le c n  ap p aience .p im quT  o n  abon<

d o n n a  le  c h a m p  de  batafOe A os aucunenecedicj^*
. &  q u ’u ne h « r e  d e  r e p i t  n o u s  ^ n n o i t  la v iifto ire  
q u e  I’en n em i p e n fo it  a  n o u s  ceder. C e tte  b a n d *  

e&  u n  be!  dxem ple  de  c e  q u e  j e  v i e n a '  
d ’avancer. O n  no  v i t  ja m a is  dans les ^ p l e s  p lu s   ̂
d ’em p re fle ro en t 8c d ’a rd eu r ^ fo u rn ir  d e q u o i 
o a re r la  p e r te  q u e  I’o n  a v o it k i t e  daixs c e t t e  c e le»  
b re  jo u rn e e . -

T o u r  re v em f a u x  R o m a in s  ,  c e tte  v i£ b o ire  de  
D u illiu s  leu r  e lev a  fi f o r t  le  c c c u r ,  8c les re m p lit  
d e  - ta n t d ’e fp d ran ce  ,  q u e  ce  G e n era l o b t in t  des 
h o n n e u rs  a u m  n o u v e a u x  q u e  le  f u tfo n tr io m p h e .  
car i l f u t  le  p re m ie r  q u i tr io ra p h S t apresunevic* 
to irc fn av a le , f p e ib a d e q u ’o n n ’a v o itp a s  encore vii 
d an s  R o m e . O n  fit ^ u s ,  o n  lu i e'rieea une c o - 
io m ie  ro f t r a lc ,  a in fi appellee 4  caufe<feprou8sde  
nav ire s  d o n t o n  o m o it  ces co lonoes, autre n o u >  
v eau te  dans r M c h i te ^ u r c .  O n  deterra un  m o t» - 
ceaii de  c e lE -c i v e rs  k  f in  du  X V l. fiecle.

L e  t r io m p h e  8c k  coJonne ne  paru ren tpasd ig- 
nes d ’u n e  l i  ^ a n d e  v if lo ire . O n  poufia {Rus lo id  
k  reconno ilT ance . U n  tr io m p b rn e  dure  q u ’une 

. jo u r n f o ,  a p e s  c e k T o n n ’e a  p a rk  p lu s ,  & r o n -  
v o u lo it  s’e n  fo u v o n ir tan t q u ’i l  y a u ro it  desD uil* 
liu s  d e  k  ra c e  d u  prem ier. O n  fit u n  decree p u ­
b l i c ,  q u i  d e v o ir  p d e r  d  le s  defcoodans, p a r le -  
q u e l o n  lui accordo it I’h o n n e u r de  k k i te c o n d u U  

P t i  f o a  k )g k  8UX ^ m b e a u x  8 c a u fo n d e s f lu te s ,
fo u te t
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ta  Sicile, font lever le fiege de dcvaiic Egefte , qui etoit 
duite aux demiercs e x tr^ ite s , & prcnnenc d’erabl^e la 
Macella.

ilpres la bataille navale, Amilcar Chef de‘ rarmee de terre des Car- 
thaginois , mant appris i  Palerme , ou il campoit que dans Tairnde mw*'

leurs allies n’etoient pas d’accord , que I’cenneitiie les Remains & leurs allies n’etoient pas d’accord , que Ton y^’AmU- 
dilpucoic qui des uns du dcs autres auroienr Ic premier rang dans les 
combats , & que les allies campoient leparement entre Parope^Sc Ter- 
m inc, il tomba liir eux avec route fbn^jrm^e pendant qu’il5.1evoient le 
camp , & en tua pres de trois mille. 11 prit enluice la route de Car­
thage avec le refte des vailleaux qui avoient dchape au dernier combat,
&  de la il pafla lur d’autres en Sardaigne , avec quelques Capitaiilts 
de galere des plus experiment's. Peu de terns apres aiant cnrelopd 
par les Romains dans je ne izi quel port de Sardaigne , Tear a peme 
les Romains eurent-ils commence ^ le mectre en mer ,  qu’ils penlcrent 
^  envahir cette illej} & y aiant perdu quantite de vailTeanx, il fiit 
pris par ceux de fcs gens qui s’etoient fz\xv6s ,  '& puni d’une more 
honteufe.

Dans la Sicile les Romains ne firent̂  la' campagne liiivante rieri de 
memorable. Mais A. Atilius Regulus & C, Sulpicius ,. Conliils ,  s’d̂  2ijie$. 
tant venus mettre i  leur r^tc, ils all6rent a Palerme , ou les Carchagi- 
nens 6coienc en quartier d’hiver. Etant pres de la viile, ils rangent leur . 
armde en bataillem ais les ennemis ne le pr<6fencant t«s, ils marchent 
vers Ippana, 8c la prennent du premier allauc. La viile de Mutciftrate, 
fortiE6e par la propre fituarion , Iptitint un long li^ge,, mais elle fut 
enfin emportde. Celle des Camariniens, qui peu auparavant avoit 
manque de fidellfe aux Romains, fut-aulfi prilc apres un liege en for­
me , & 1̂  murailles renvcrlees. Ils s’empardrent encore d’Enna & de 
plufieurs autres petites villes dcs Carthaginois. EnlUite ils entreprirent 
d'alEeger celle dcs Lipariens, r

O B -

toutes les fois qu’il fouperoit en viDe cbez fes 
amis. Il y avoit dequoi encreteniitousles joucurs 
de flutes de Rome, Cins doute qu’U s’en̂ inunit 
atKjndamment. 11 ne fout pas douter que fes 
delcendans ne s’en muniflent auflt, j8e qu'ils ne 
foupaflent tres-lbuvent en rillc fans fe feirc beau- 
coup pricT , pour ne pas pcrdie un privilege li- 
faonoraole Sc ii glorleuxdans la &milJe. l i y  a 
bien des Auteurs qui pretendent qu’il s’arrogea 
cette efp^e de, triompfie no^rtie. Je jenvoie 
ie leftnir au Di<itioiiaire de Bayle,  qui 3 eputii

oette .matiere. I I  n’y  a tien de plus beau dans 
les Princes , &  de pus capable d’engendrw I'e- 
mulatioB &  la reconnoifTance. que de continuer 
les graces Sc les honneurs aux defceadacts d e ' 
ceux qui leur ont renda des &rvices iigna]». 
Les deiUndans de Themiftocle , dit Plutarque, 
fix cens ans apres la mort de ce grand homme, 
confervoient encore 4  Magnelte certains honneuts 
que le Roi de Peiie Atttxerx^s lui avoit accot- 
oes. ’

I f

    
 



M I S T O I R E  D E  P O L T B E ,  

o b s e r v a t i o n s

Sur la hataille navale de Mila&zo entre le Conjul ^m llius &  
Annibale General des Carthaginois,

• t
'  •*

O r  i r e  d e  ha ta ilte  des d e u x  a r m ie s .  P re c ift ta tle a  d -iim sib a t^  
ea u fe  d e  f a  defaite,- 

\

V O i c i  la  p re m ie re  b ata ille  q u e  les R o m a in s  g a ^ ^ r e n t  fu r  m en  L e  v id o r ic u x  / u f  
auiTi le  p re m ie r  k  q u i  i h  a c c a rd e re n t le  rr io m p h c  n ava l •, cette n o u ve au te  d u e  
p 'laire  b e a u c o u p  i  R o m e *  O n  lu i  ^ rigea  u n e  c o lo n n e  a v e c  une in fe r ip t io n , e ’e ft  F lo ­

r a s  q u i  n o u ^ a p p re h d  c e c i :  i l  a - d i t  V T a i, car v e rs  la f in  d u  feizi^m e b ^ cle  o n e n d e t c r -  
r»  i  R o m e  u n  m p re e a o .-  C e s  fo rte s  d e  c o lo o n e s  fe  nom m oient R e fira t* \  eiles ^ to ien e  
o r n e e i d e  p ro u e s  d e ' n a v ires  ,• co irim e  o n  v o it  'dans la f ig u r e ,  lefqUelles avan^oient ert 
d e h o r s ,  ra n g e e s  en  q u in c q n c e . D t i i l l iu s  o b t in t  encore <i’autre$ h o n o eu rs c n  reconnoiP* 
la n c e  d e  cette  v i d o i r e .  B ie 'n  d es S avan s fu r  d'e bons tem o ign ages p retfendenf q u ’ i l  en' 

• e 'xcrO qua un e ' b o n n e  p a r t ie  j  e ’ e ft  d e q u o i jc  ne d ec id e ra i pas.-

C e  D u i l l k t s  e f t  l e  m e m e , feton  q u e lq u e s  A u t e u r s ,  q u i fe  p latgn it un  jo u r X  fa  
fe m m e  q u ’e l le  n e  T a v o it  jam ais  ‘a v e rti d ’ u n  d ^ fau t q u ’o n  v e n o it  to u t  fo ie h e m e n t d e lu t  

re p ro c h e r  ,• e ’ e t o it  d ’a v o k  I ’ h alein e p u an te . S a  fem m e bien- etonn^e ,  lu i  r^ p o n d it 
q u ’ e lle  c r o i o i f  q u e  to u s  les h o m m es lu i  re fle m b lo ien t fu r  c e  p o in t . C e  fe ro it  dom m age 
q u e  le n o m  d e  c e tte  fem m e m ir a c u le u ft  fe  f u t  p e rd u  j S .  Je ro m e  n o u s I 'a  con fervd . 
E l l e  s ’a p p e llb it  C i l i a .  C e s  fo rtes  d e  fe ftim es fo n t rares d ra s  I ’ a n tiq u it^ . N o s  terns font 
p lu s  h s u re u x . A u jo u r d ’ b u i  m ^ m e , i l  en  e j l  j u f p d a  tro is  tjue j e  pourrois citer.

D u i l i iu s  fu t  d o n e  le p re m ie r 'd e ^ 'l^ o m iM fis -^ i-  d e 'fir  ies C a r t f ia g ia o is fu r  u n e ld m e n t 
6 h  i k  p a flb ie n t p o u r  d'e tr^ s-g ran d s m a itre s . C e t t e  b ata ille  m b rite  q u e lq u e s  o b fe r v a -  
f io n s .  M a is  j ’ a i  I k u  d e  cra in d re  q u e  le s  m 'arins ne fou p ^on n en t m o n  fa it  a  c e s  m o t s  
d ’ o b fe rv a tio n s  fu r  u n e  b ataille , d e  m er. Q u e  le  p ilo te  raifon ne fu r  le s  v e n t s ,  d i r o n f - iU ,! 
nouS' ne le  tro u v o n s  p as S tra n g e :  ce la  e f t 'd e  fo n  m e tie r . Q u e  le  B o u v ie r  p arle  d e  fes 
b c e u f s ,  &  le  B e r g e r  d e  fo n  tro u p e au   ̂ o n  n ’ y  tro u v e  p as i  d ire . I l  n ’ e ft  pas non plus' 
t'conrlan f q u e  le  ( t e r r i e r  s’ e n treu sa n e  d e  fes com bats Sc d e s b le flu r e s q it ’ U are^u es,-; e c -  

&  eft- dans I’ o r d r e :  o n  I ’ e co u te  S c  o n  le  c ro it .-

B a jli  a l  N o c h ie re  r a p o n a r  d e  v e n ti  ,-'

A l  bifolco de i m i  ̂  &  le f t e  piaghe  

C o m il g x e r r ie r  y  cen tH  p a jlo r  g t i  a r m a a ti,’

S l a i s  q i i ’ u n  b o m m e  q u i  n ’ e ft  m arin  n i d e  fa it  n i  d e p r o fe f i io n ,  le ra e le d e p a rle i'g u ^ r*  
d e  m e r ,  ce la  e ft ' h o rs  d e  fa  co m p e ten c e . P o in t  d u  to u t . C a r  p o u r ne rien d ire  i c f  

d e 'q u e lq u c s  v o ia g e s  q 'ue j ’ a i fa irs  fu t  c e t  E le m e n t, q u b iq u e  j e n ’a t e fe r v iq u e fu r t e ir e , ' 
je ’ h ’a i pas la i f le  d a n s  m es h eu res  p e rd u e s  q u e  d ’ e tu d ie r  c e q u i  p o u v o it  m ’ Stren^ceflaire 

p w tt r a ifo o o e r  p e rtin e m tn e a t f u r ' . ^  c o m b a t j g v a l >  C m sn ^ a n m o in stiM d ^ c id e r : d ’ail-~

leurs
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Jetfrs it  n ’ e ft  p as b ^ i n  d ’u n e  th e o r ie  a p p u i^  d e  r c x p c r ie n c e  p o u r  ;u g e r  fa ln ffflen t d ’ unft 
d i fp o f it io n  navale  ; * e ( t e  f o r t : d ’ e x am e n  e ft  d u  re f fo r t  d e  la  ra ifo n  & d u b o n  fens. A -  

‘jo u to n s  q iie  d e  ro u te s  k s  b a t  .ille s  navales d o n t m o n  A u t e u r  p a r k ,  i l  n ’ y  e n  a  pas une 
feule q u i ne fe  fo it  d o n n e e  ei teitts d e  b o m c e  o u  d ’ u n e  m e r  p e u  c o u r o u f le e ,  &  a v e c  
d es b atim en s a  ra m e s  :  c e u x  Inem cs q u i  avo ien t le  d e f lu s  d u  v e n t ab atto ien t les v o ile s  
Jo r lq u ’ i l s  e n t fo ie n f  e n  a f t  ion*' L e s  ancietis n ’ e to ien t p a s  g ra n d s  C le r c s  d a n s  la m ai-ine. 
U n  m ate lo t d e  d e u x  jo u rs  en fa it p lu s  a u jo u rd ’ h u i  q u e  le  m eille u r  P ilo te  d e s  a n c ie n si 
lE ntrons d o n e  d a n s  Ik x a m e n  d e c e tte  b a ta ille .

L e s  R e m a i n s  c o m b a ttire n t fu r  d e u x  lig n e s . x .  C ’ ^ to it  la  m ^ th o d e  d e  c e  te m s-^ - , 
e ’ e ft  la  n o trd  d ’a u jo u rd ’h u i .  C o m m e  i l s  s k t o ie n t  d i f p o k s  i  cette  b a ta i lle ,  Us v o g u ^  
ren t e n  b o n  o rd re  auX  en n em is. 5 .  L e  G e n e r a l  C a t in a g in o is  ne s’ a tten d o it pas d e le s  
re n c o n tre r  f i- t d t  en  fo n  c h e m in . I I  n ’ en  p aru t p o in t e to n n ^ :  i l  a v o ir  p o u rta n t g ra n d  

f u je t  d e  I ’ e tre . O n  ne g a g n e  r ie n  i  i t r e  f u r p r is ,  &  lo r fq u e  cela  a rr iv e  i l  e ft  tres* d if f i­
c i le  d * y  a p p o r fe r  d u  re m e d e . O n  en  e ft  r e d u it  l i  fu r  m e r  to u t  c o m m e fu r  te rre . 11 
e u t  d n  m ettre  e n  panne i  la  v u e  d e s  R o m a in s ,  p o u r  atten d re  q u e  le r e f t e  d e  f t  f lo tte  
e d t  d e r ty iT c j m a is  i l  ne c r u f p a s  d e v o ir  V attendre. I l  v o g u a  d ro it  i  D u i l l iu s  a v e c  c c  
q u ’ i l  ^ i t  d e  v a i f fe a u x i  i l  f i t  c e tte  m aticeuvre  a v e c  tan t d e  h a te  &  d e  p r e c ip i t a t io n ,  
q u ’/ l  P i.m agin a  q u ’ i l  n ’a v o it  q u ’ i  p a ro itre  p o u r  d if f ip e r  cette  arm^e.-

J l ^ e  fo n d o it  fu r  I ’ e x p e r ic n c e  d e  fes t r o u p e s ,  a c c o u t u m e e s a u x  com bats de m e r :  p lu s  
,e n < b r c ^ ft  la fien n e p r o p r e ,  q u i  n e  p a r o i t p a s i c i ,  &  fu r  I’ a g i l i t e  d e  fes v a if fe a u x  ,  qui- 
^ ^ L t ^ a s  tin  p etit avan tag e . T o u t  c e la  jo in t  en fem ble  au gm en ta  le  m e p ris  q u ’ i l  f a i -  

fe s  ennertiis-, & la b ^ o n n e o p in io n q u ’ i l  a v o it  d e  h ii- m e m e a  te l p o in t ,  q u ’ i l  c r u t  
q u f ^ f e r o i t  fe  rab aifler t r o p  ,  q u e  d e  fc  p re ca u tio n n er le  m o in s d u  m on d e c o n tre  d es 
g e d ^ 'q u i  n ’a v o ie n t  n i e x p e rie r ic e  d e s  com bats de m e r ,  n i fc ie n c e d e s m a n c e u v r e s ,  lo r f -  
q u A l ^ i t  v o i r  lu i-m e m e  p ar fa  c o n d u ite  q u ’ i l  n’ a  n i  T tin e  n i  I ’ au tre.

Z /e»r C h e fy  d it  T  A u t e u r ,  <toit cet t jm  a  la  fa v e n r  des tm e b r ts  s 'e to it f a r -
lim e m e n t f a u v e  d e  la  v i l le  d '^ g r ig e t t te  a  la  t h e  de fe s  troupes, C e tte / e tra ite  fo u rd e ,-  
i j  b ie n  c o n d u ite  &  f i  h e u rc u fe  ,  I ’ a v o it  tellem ent e n fle  &  re m p li d 'o r g u e i l ,  q u ’ i l  c ru t  

q u e  le s  p re c a u t io n s  e to ie n t in u tile s  d an s cette  b ata ille  p o u r  co m b attre  a v e c  f u r c t e } c e  
III a r r iv e  to u jo u r s  a u x  G e n ^ a u x  ig n o ran sS c  p r e lb m p tu e u x , i  q u i les avan tages p re cd *  
e n s ,  q u c lq u e s  p e t ir s  q u ’i l s  fo ie n t ,  fo n t  d es  am orces q u i  les n k n e n t  i  le u r  p e rte .

•  L o r f q u ’o n  fe  c o n d u it  p ru d e m m e n t &  fe lo n  les re g ie s  d e  la g u e r r e ,  &  q u e l e f u c c ^  - 
ne r^ p o n d  p as k  n o tre  attente .  T o n  a d e q u o i fe  c o n fo le r  q u a n d  o n  n’ a r ie n  o m is d c  c e  
q u i  p o u v o it  n o u s  fa ire  re u f f ir .  S i  u n  G e n e r a l  m e r ite  d ’ etre p u n i d e s  e n trep rife s  lie u *  
'e u f e s ,  m ais  f o l k s ,  t^m ^raires &  fa n s .n ^ c e ffu e , si p lu s  fo rte  ra ifo r i c e lu i q u ih a z a r d e  
in c o n fid ^ re m e n t u n e  b a ta i lk  a v e c  unC p artie  d e  fe.s fo r c e s  ,• lo r fq u ’ i l  d e p e n d  d e  lu l  d e ' 
c o u r r e  k s  r i fq u e s  a v e c  le  to u t . .

A  la  v u e  des R e m a in s  A n n ib a l e f it  p u  fo rm e r d ’ a b o rd  fa  p r e m ie r e l ig n e ,  &  l e s a K  
fe n d re  fa n s  avan cer d e f lu s : par f t  i l  ^ o o n o it  le tenis i  la  fe c o n d e  d e fe fo rm e r  d e r r iire  
f i  e l k  ^ t o i t  t r o p  ^ lo ig n ^ e , i l  p o u v o it  v ire r  d e  b o rd  &  s ’ en a p p ro c h e r . E n  prenan t ce  
p a r t i ,  i l  c o m b a t t o i t  D u i ll iu s  i  fo rc e s e g a le s . C e t t e p r e c a u t io n lu i  v in t  f i p e u ^ r e fp r i r , ’  
q u ’ i l  n ’ a t 'te n d it  p a s  m em e q u e  fa  p re m ie re  lign e  f f i t  e n tk re m e n t fo r m e e j  m ais p a r u n ' 

a v e u g le m e n t,  q u i  a p e u  d ’ e x e m p k s  dans u n  com bat d e  m e r ,  o i l  ,il e ft  rare  d ’ e tre  fu r» ' 
p r i s ,  i l  v o g u a  e to u rd im e n t  a v e c  u n e  p artie  d e  fes v a if fe a u x  a  pendant q u e  I’a u tre  5 
a v o it  1 p e in e  le v ^  I 'a n c re . N o t r e  A u t e u r ,  tr^s-alette si f a i f i r  le s m o in d fe s fa u t e s q u i f t  

com m etten t i  la g u e r r e ,  d i t  q u e  le s  C a rth a g in o is  fe  g o u v e m e re n r  a v e c  f i ,p e u d e ju g e -  
m e n t , &  a v e c  tan t die m e p r is  d c  I ’ c n n e m i,  q u ’ i/ f  a lk ie n t  cem m e d  m l m i n ^ i n e ^ o t t ^ '  
t/o it le u r  echaper.

O n  fa it  co m b ie n  c c  m e p r is  e f t  avanrageu:^ a u  fo ld a t . R i e a  ne lu i « l e v c  p lu s  k '
I- j  e o e w f
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co e u r &  I ’ a u d a c e ,  Sc  ne re d o u b le  d a va n ta g e  f e s e f p m n c c s  p o u r la v i d o i r e .  U i i  G e n i ­
t a l ,  q u i  fa i t  Ic le u r  in fp ire r  p ar fo n  e lo q u e n c e ,  n 'a  pas l ie u  d e s l h  rep en tir;  m a i s s ’ i l  

s ’ e n  rem p U t lu i-tn etn e  la t e t e ,  i l  c o u r t  r i fq u e  d e le  h i r e  to m ber fu r lu i-m e m e , p a r c e  
q u ’a lo rs  i l  e ft  ennem i d es p r e c a u t io n s , &  q u ’ i l  v a t r o p v jt e d a n s le s c h o le s q u id c in a n *  
d e n t b e a u c o u p  d e p ru d en ce  &  d c  c ir c o n fp e ft io n .

A n n ib a l  p aru t cn  preTcnce d es R e m a in s  4 ,  d an s I’ e ta t q u e  je  viens d e  d ire  j  i l  le ^  
t in t  i  d era i b a tm s . D e s  q u ’ i l  f u t  a fle z  p r o c h c ,  i l  ap p er9 u t, ces nouveUes m a c h in e s  f  
q u ’o n  a p p e llo it  co rb ea n x ,  fu r  ro u te s  le s  p ro u e s  d e s  g a le re s  R o m a in e s , i le n p a r u t  f o r t  

•c to n n e , ne fac h a n t ce  q u e  c e  p o u v o it  e tre .

S o n  eto nnem ent ne d o it  pas n o u s fu rp ren d re . O n  renaarquj 
J a  g u e r r e ,  q u e  ce  q u in ’a p a s e te a u p a r a v a u t  p r a t iq u e , q u e lq  
a b m rd e  &  q u e lq u e  p u c r il  q u ’ i l  p u iffe  e t r e ,  ne m an q u e  jam ais  di 
n o u v e a u te , &  I 'im a g in a tio n  I ’au gm en te  t o u jo u r s .  S i  c e  q u ’i 
c o m p re n o it r ie n ,  n ’eu r fa it  im p re fS o n  q u e  fu r T e f p r i t d u G e  
c u t  c o m b a ttu  a v e c  le  m cm e c o u ra g e  &  les m cm es e fp e ra n c e s ; 
n e s  f i t  e n c o re  un  p lu s  g ran d  effet fu r  I 'e fp r ir  d e  fes fo ld a ts : c 
&  dans la c r a in t e ,  &  auH i-tot ro u te s  ces  b e lles id ie s  d e  v i f t o i  

re n t. U n  r ie n  p r o d u if it  un  f i g ran d  c h a n g e m e n t, p u ifq u ’en  e 
« h o fc  q u e  cette  m ac h in e  q u i  le u r  fa ifo it  taut d e  p eu r.

M a lg r e  to u t  c e  q u e  je  v ien s d e  d i r e ,  le s  C a r th a g in o is ,  rem is 
t e ,  a ttaq u en t a v e c  beau cou p  d e v i g u e u r j  m ais c o m m e ro u te s ie u  
e n c o re  j o i n t ,  &  q u e  les v a ii fe a u x c o m b a t to ie n t i  m efure  q u ’ ilsa rr i ' 

b ie n to t c e  q u e  p o u t le b o n  o rd re  &  les fo rc e s  reu n ies c e n tre  une 
i ’u n  &  d e I ’autre.

O n  ne m e p rife  r ien  fans p i r i l  i  la  g u e rre . I l  e ft  b o n  d ’ u fe r  de 
lem ent c en tre  un  ennem i fo ib le  &  fans m e r i t s ;  m aism em e aprfes p iu fi 
p o rte e s  fu r  l u i ,  ^ p lu s  fo it e  ra ifo n d a n s  le com m encem ent d ’ une gue 
r ie n  e p r o u v e  q u i  p u iife  fa v o r i fe r  &  a p p u ie r  n o tre  o p in io n .

A n n ib a l  c o n n o iifo it  le co u rage  d es R e m a in s  ,  i l  J ’ a v o it  d p ro u v^  
a v o it  une h au te  id e e  d u  c o u ra g e ,  d e  la c o n fia n c e  &  d e I ’exp d rien ce  de 
•mais c e k  fu ff it* iJ  p o u r  le  fu cc d s  d es g n u id es  e n tre p r ile s ,  s 'i Jn e g Jig e o i 
&  u n iq u e  avantage fans Icq u el to u s  les aurres ^toient in u t ile s ?  N 'e f t - ' 

m on d e la p lu s  e tra n g c , d ’a v o ir  c o m b a ttu  a v e c  la p lu s  p etite  p a r t ie d e fe s ^ B W t to r T q u ’ i l  
l u i  re fto it  en co re  a fle z  d e  terns p o u r  les m tttre  ro u tes en  b a ta ille ?  L o r fq u ’ i l  s ’a g ip  d e 
to u t  i l  fa u t  co m b attre  a v e c  le  t o u t :  c e tte  fa u te  re n d o it les R e m a in s  f .ip e rie u rs  ' i t  la 
iQ o iti^ , &  les m etto it en  ecat d e  le  d o u b le r  &  d e  I ’ e n v e lo p e r  I. fe s  a ile s , &  d e  le te r- 

ra ffe r  avan t q u e  le  re ftc  d e  fes fo r c e s  e u t  p u  jo in d r e ;  e ’ e ft  c e  q u ’ ils  ne m an quervutpas
fatre.

Q u e  la it -o n  f i  le  m em e m e p ris  d e  T en n em i q u i  c c h a u flb it  f i fo r t  les C arth ag in o is &  

le u r  G e n e r a l ,  ne fu t  pas la p rin c ip a le  cau fc  d e  la  v i f t o i r e  d es R e m a in s ?  R ie n n ’e f t p lu s  
capab le  d e  rem u er la n ain e &  I ’a v e r fio n  q u e  T o n  a p o u r  fes e n n e m is, 8c  d an im er le s  

c o u ra g e s  les p lu s  a f lb u p is ,  q u e  le  m e p r is  q u e  I ’o n  e n fa it .  O n  peut ju ger d e l ’ effet q u e  
c e la  d u t  fa ire  fu r  des n o m m es au (E  f ie r s  &  a u fli c o u r a g e u x  q u ’ etoient les R o m a in s .

S e  tro u van c fu p ^ rieu rs  par le n o m b re  d e  le u rs  v a i f le a u x ,  com m e dans le r e f te , ils  fe  
fo n t  v o i r  to u jo u rs  d e  p r o u e ,  ab o rd en t I ’ennem i Sc fo n t to m b erles  corbeaux fu r les ga­
lo re s  C a r t h a g it jo i fe s ,  q u i  ta c h en t in u tile m e n t d e les e fq u iv e r .  A n n ib al fu rp r isd e  cette 
n o u v e lle  fa ^ o n  d e  c o n d n t t r e ,  &  d e l ’ e f fe t d e  ces m a c h in e s ,  e u t p u r e fu fe r l ’ a b o rd ag et 
c e l l  lu i ^ to it  d ’autant p lu s  a i f | ,  q u e  fes g a le re s  ^ to ien t l% e r e s ,  &  q u e  celles des R o »  
m a in s  d to ie n t l o w d e s  &  p e fa n te s . E n  fc  g o u v e rn a n t d e  la  forte i l  d o im o it le tem s a u

te fte
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re fte  d e  flo tte  d i  v e n ir  a u  fe c o u r s  j  m ais c e  f e c o u r s  ^ tan t a r r iv ^  u n  p e u  t r o p  ta i4  
p o u r  re ta b lir  k  c o m b a t ,  f e r v i t  d u  m o in s i  f a v o r i fe r  Ci r e t r a it e :  s ' i l  e u t p u  fo r m e r  un« 
p r c m k r e  lig n e  y i l  p o u v o i t  s ’ e m p e c h e r  d ’ etre d o u b l e ,  8c p en d an t c e  tem s-1^  la  feco n d e  

a u ro it  eu. k  tern s d ’ a c r i v e r d e  fe  fo rm w  d c r r ie r e ,  &  d e  d o n n e r  t o u t  en  m ^ m e le m s } 
m ais ven ao t p a r  in t e r v a l le s ,  les p re m k re s  ^ to ien t en  d e fo r d r e ,  o u  p r i f e s a v a n t q u e le s  

autres e u ffe n t fe  te rn s d e  les fe c o u r ir . G e  q u i  fau v a  fe  re f te  d e  cctte  f l o t t e ,  c ’e f t  q u «  
l i  p lu s  g r a n d e  p a rtie  d e  la  fe c o n d e  a r r iv a  en b o n  o r d re .

L ’ e ^ ^ r i e n c e  a p p r i t  a lo rs  t in t  R e m a in s ,  q u 'i l  n ’y  a v o it  p as d e  m o ie n s  p lu s  lu r s  U  
p lu s  a f u i r d s ,  q u e . d e  fe  jo in d re  &  d 'en  v e n ir  i  I’ a b o r d a g e &  c ’e f t ,  a u  ju g e m e n t dcs 
p lu s  h a b i f e s ,  fe  fe u l m o ie n  q u ’o n  p u ifle  p ren d re  d an s le s  c o m b a ts  d e  m er p o u r  I t r e  af» 

d e  la 'v id io ir e .  D e p u is  q u e  I ’ artiller ie  s’ c f t  im r o d u ite  f u r i f t e r ,  o n a p r e fq u e o u b l id  
c e t te  m f t h o d e  d es a n c ie n s ,  q u i  e ft  p o u rtan t fe  v e r i t a b le ,  &  q u i  c o n v ie n t  fe  m ie u x  J  
l a  n a tio n  F r a n ^ o i fe :  a u fli ' v o io n s* n o u s  q u e  c e u x  q u i s ’ e o f e r v e n t ,  n e m a n q u e n t  ja m a is  
d e  r e u i l l r .  ,

Q u a n d  m 8m e le s  an c ien s G r e c s  8c R e m a in s  a u r o ie n f  c b n n u  nos d iffe re n te s  b o u *" 
e h e s  i  f e u  ,. c o m m e  n o s can o n s 8c n o s fu ft ls  ,  8c q u ’ i l s  s ’en  fe ro ie n t fe r v is  f u r  m e r  
cb m m e f u r  te rre  ,  j e  f u is  p er fu a d ^  q u ’ ils  n’ eufTent ja m a is  abaado n n ^ feu r m an i^ re  d e 

c o m b a ttre  ,  q u i  e f t  in fln im en c  p lu s  co u ra g e u fe  Sc p lu s  fe n fe e  q u e  ce lfe  q u e  n o u s  
tu iv o n s  a u jo u r d ’ b u i .

Q u o i q u e  fe u rs  m a c h in e s  dfe g u e r r e ,  com m e les b a lifte s  8c fes c a ta p u lte s , d o n t  T u ? 
fa g e  ^ t o i i  a ffe z  c o m m u n  fu r  m e r ,  f iffe n t d e s  e ffe ts  fu rp ren ah s i l s  n e  s ’e n  fe r v o ie n t  

q u ^  lo r fq u e  le s  v a if fe a u x  e to ie n t I  u n e  certa in e  p o r t ^ ,  &  i l s  e n  ven o ien t t o u t  a u f l i r  
t6 t . i h l ’a b o r d a g e . i

' i ' / j ’o fe  d ir e  m o n  fen tim en t f u r  n o tre  m ani^re d ’ a g ir  d a n s  les c o m b a ts  d e  m c r ,>  
i l  ^ n e  fe m b le  q u e  d e p u is  I’ in v e n t io n  d e  fe  p o u d re  n o u s  a v o n s  abandonn^ fe  b o n n e ' 
p o u r  e m b ra fie r  fe  m a u v a ife . N o s  co m b ats  d e  m er ,  8c p artic u lie rem en t nos b a ta ife ' 
l e s ,  ie  d ^ c id e n t  i ’ c o u p s  d e  ca n o n  :  rarem ent en v ie n t -o t i  ^ fe p etite  p o rte e  d u  f u r '  

f t l ,  &  p lu s  rarem en t a u x  m a in s . J e  c r o i s ,  D ie u  m e p a r d o o n e , q u e  f i  I’ o a  v e n o u ' 
i ’ m a n q u e r  d e  p o u d r e  d e  p art &  d ’au tre  ,  o n  fe  re tire ro it  c h a c u n  d e fo n  c d t4 . L ’oa -  
f e  c r ib fe  p en d a n t to u te  im c  j o u r a h ,  T o n  fe  c o u le  i  fo n d *  f i  I 'o n  p e u t  j -  Sc p o u r  
^ v it e r  fe  p e r i l  d e  i ’a b o rd a g e  ,  T o n  fe  p r^ c ip ite  d an s u n  p lu s  g ra n d  c e  q u i  e f t  fe 

in arq u e  1a p lu s  i^vidente d e  fe  p e u r  q u i  tro u b le  fe  ju g e m e n t.
S ’ i l ' y  a v o it  m o in s  d e  d a n g e r  d an s u n  lie u iq u e  dans un  a u t r e , ,  p eu t-e tre  q u ’ o n p o u r t "  

f o i l  s’ a rre ter a u  p lu s  f u r ;  m ais  o n  p e u t v o i r q u e l e p e r i l q u ’ o n c o u r t l jo in d r e 'l ’ e n a c m i ,  
e f t  b ie n  p lu s  d a n s  I ’ im a g in a t io n  q u e  d an s fe  c h o fe  m e m e . L o r q u ’o n  n ’ e ft  q u ’ u n  mo<* 
m e n t 1  te rm in e r  u n e  b a ia i l le ,  I’ b n  y  p e rd  b ie n  m o in s  d e  m o n d e  q u ’en fe  canonnant 
p e n d a n t p lu fie u rs  h e u r e s ,  8c p a r tic u lie re m e n t lo r fq u ’ u n  e n n e m ife t r o u v e fu r p r is p a r U ' 
n o u v e a u te  d u  co m b a t a u q u e f  i l  n ’ e ft  ̂ jpas a c c o fltu m ^ : m e th o d e  q u e  nos C o r ia ir e s  o n t ' 

to u jo iu 's  f u i v i e ,  8c d o n t i l s  fe  fo n t  to u jo u rs  b ien  t t o u v e s . '

n . .

Corbeat* del jfm iens, PbnrqHoi a'mjt nonmi.- Q ui en tfi ViwoeMtttri-

IL  y  a v o i f  ta n t d e  d iv e r fe s  fo rtes  d e  e b rb e a u x ,  ils  E to ien t f i  d iff^ ren s e n t f e u x ,  /b it- 
d an s le u r  c o n f t r u i f t io n ,  fo it  dans le u r  f ig u r e ,  o u 'd a n s  fe u r  u f a g e ,  q u e j e  n e  fa ii 
com m ent fes A n c ie n s  n ’o n t ' p a s  in v e n te  diffei-ens n fim s p o u r  e fn p ^ c h e r q u ’o n  ne les con^- 

fc n d it  les u n s 'a v c c  fes a u tre s . Q u e  d ir o it  de n o u s la  p o f t ^ r i t b l i  au  lie u  d es o o m s d e -  

p il lo fe t ,,  d e  f u f ; l j , d e  c a ra b in e  , i d c  c a n o n y ,d e m o r t ie r , ,  n o u s  h o i k  co n ten tio n s d u t e r f
-IB®-'
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m e v a g u e  d ’ a rm e  ^ f e u ,  o u  d e  b o u c h e  ^ f e u ?  O n  ne fait p a sm e m e b ie u  p rc c ife m c n f '  
p o u r q u o i c e tte  m achinie d e  gu erre  a 6t 6  a p p e lle e  c o r b e a u ,  car t ile  n*a nul rap po rt a v e c  

cet a n in u L  D a n s  le s lu c r e s  m a c h in e s  o n  v o i t  4 p eu  p r i s  d 'o u  v ie o t  q u e  t e lo u te ln o m  
lu i  a  ^t^ d o n n e . M a is  i c i  r ien  n ;  n o u s  a id e  ^ t r o u v e t  r o r ig in e  de cette d en o m in atio n . 

I I  f a u t  d e v in e r . M a is  c e  n ’ e ft  pas m o n  m e t ie r .
, l l  fe ro it  b ie n  d i f f ic i le  d e  rem on ter j u f q u ' i l ’o r ig in e d e c e tte m a c h in e c o n fid e r» ^ c o m - 

m e un  g u in d a g e ,  o u  une m aniSre d e  g m e .  D ia d e s  fe  d on n e to u t  Thonneur d e I’ in -  
v e n tio n  ,  q u o iq u ’ e llc  e u t  t r o u v e e  lo n gte m s a v a n i l u i ,  &  q u e  I’ ufage en fu t  to u t  
c o m m u n . L e s  A n c ie n s  ne m an q u o ien t pas d e  ces fo rte s  d e  geais q u i ne fe ft>m p a j  

c o n fc ie n c e  d e  fe  p arer d cs p lu m es d u  p ao n . O n  p re te n d  m e m e , & c e la n ’e f t q u e t r o p  
-v ifib ie  p a r  le td m o ig n a g e d e s  A u t e u r s ,  q u ’ A r c h im ^ d e n ’ e ftp a $ r in v e n t e u r d u c o r b c a u , 
m ais u n  A r c h i t e d e  no m m ^ C h a r i f t io n  ,  q u i  I’d x d u t a  a u  fi^ g e  d e S a m o s ; d e  fo rte  
q u 'A r c h im e d e  fe  v e r r o it  entierem en t d e p o fle d e  d e to m e s  tes  m achines d e  g u e r r e , q u i  
f o n t  re n d u  f i  fa m e u x  dans I ’ H i f t o i r c ,  c a r  ce  G ege  e ft  an terieu r d ’environ 2 2 8 .  ans I  
c e lu i d e  S y r a c u fe .  S ’ i l  c n  fa u t  c ro ire  Q u in t e - C u r fe ',  n i A rc h im ^ d e  ni C f ia r i f t io n  
n ’on t a u c u n ?  p a r t i  c e tte  in v e n tio n  t  l? s  T y r i e n s  m ire a t e n  u 6 g e  cett?  m ach in e  lo n g ­
tem s a v a n t q u e  ces g e n s - l i  fu ffe n i a u  m o n d e .

J e  ne f a i  i  q u o i  p e n fc  P e rra u lt  d an s fes fa v an te s  n o tes fu r  V i t r u v e ,  lo rfq u ’i l  a v a n c e  
q u e  P tly b e  d r  F ro m in tts  d i f in t  cjne U  C en ju l D u illi its  ,  y u i comnMndoit I 'A r m e c
K a va le  des R o m a in s  ,  f i t t  I ’in v en te n r  d t ,c e t te  m a ch in e , ^ o i q u t  Q u m e 'C ftr J e  en  a i t r i “ 
b u e 'I ’in ven tio n  a a x  T y r ie n s ,  lorfqtte User v i lU  f u t  njfiegee par A le tta n d re i car I'oH torite  
d e  ce dern ier H ij io r ie n ,  c o u t in u c * t - i l ,  n e  le  d f i t  fa s  e xp o rte r  f u r  Us dessx an ires. B re -  
m i^rem en t Q u in t e - C u r fe  ne d it  pas q u e  le s  T y r ie n s  fo ien t les in vcn tcu rs  d e  c e tu rm a -  
c h i n e :  i l  p a to r t  fe u le m e n t q u ’ ils  s ’ en  fe rv ire n tc o n tre  A le x a n d r e ,  o u  to u t au p i u ^ ^ i l  
« ’ y  a v o it  p a s  lo n g te m s  q u ’e lle  a v o i i  e t i  jn v e n t d .  E n  fec o n d  l i e u ,  je  v o u d r o is  4\en 
fa v o ir  o i l  M .  P e rra u lt  a t r o u v e  q u e  P o ly b e  a it  a ttr ib u ^  cette in v en tio n  d u  c o rb e a u  I  
D u i l i iu s .  I J  n ' y  a  p as u n  m o t d e ce la  dans c e t  A u t e u r ;  ft d it  fim pleroent q u e  ^neU  
m ’u n  User J n g g e ra  de t ’a ider dans ce com bos t fu n e  m a ch in e  4  layuelle en donna degnjs 
e nom  d e  corbeau. I I  n ’ e x p liq u e  pas F r o n t in  p lu s  h eu reu fem en t. C e t  A u t e u r  ne fai?  

•u c u n e  m en tio n  d e  c e tre  m a e b in e , i l  d it f t u le m e i i t q u e D u i l l iu s v o ia n t q u e le s v a i/ I e a u x  
d e s  C a r t h a g in o b  d o ie n t  p lu s  le g ers  q u e  les l ie n s ,  f i t  f a i r e  d e s g r i fe s  d e  f e r  f o u r  l e t  
accrocher i  apr'es quoi les Joldass je i ta n t  sen f o n t ,  d r  fa u t  ans defius  ,  eu  venoiens d  I ' a -  
hordage. V o i c i  fes te rm e s : E xc o g ita v is  m a n u s fe rrea s .  C e la  ne figm fiep a s» » » co y ^ )ert« ,

D ia d e s ,  d o n i j ’ a i p arlc  p lu s h a i i t ,  d i t  dans V i t r u v e ,  q u ’ i l  n ’ a v o it  p as c r u  d e v o i r  
^ c rire  d u  c o r b e a u ,  p arcc  q u ’ i l  a v o it  re c o n n u  q u e  c e t te m a c h in e n ’ a v o it p a s a f le z g r a n d  
e ffe t p o u t  m d i t e r  q u ’ o n  e n  p arla t. I l  a  r a i fo n ,  s ’ i l  e m e n d  p a r le r  d e  c e lu i d e  - o l y b e ;  

n o u s  a v o n s  a u jo u rd ’ h u i  d es m o ie n s  p lq s  f im p le s  &  p lu s  fu r s  q u e  ce la  p o u r a c c ro c h e r  
le s  v a if fe a u x  &  les a b o rd cr . C e p e n d a n t les d e u x  g ran d e s  v i d o i r e s  q u e  k s  R o m a in s  
rem p o rt^ re n t' f u r  m e t c e n tre  le s  C s r t b a g i n o i s n e  fo n t d i e s  q i i ’ i  la  yertu  d e  c e ttq  

cn acn in e .
L e  c o rb e a u  d ’ A rc h im ^ d e  d o i t  b ie n  d iffid en t d e  c e lu i  d u  j^ o m a in . C ’d o i t  im  

g u in d a g e  q u ’o n  to u m o it  en  d iv e r s  f e n s ,  q u i  a c c r o c h o it  &  e n lev o it  to u tc e q u ’ i l p o u -  
•v o it  f a i f i r ,  a u  l ie u  q u e  c e lu i d e  D u i l l i u s  e ft  to u t d i f fe r e n t ;  i l  accroclie &  i l a m e n e ,
&  n ’e n k v e  p o in t .  J e  c r o is  *que le c o rb e a u  d e  P o ly b e  ^ co it p lu s  redoutable a u x  y e u x  
q u e  d a n s  fe s  eS fetl. L e s  C a r th a g in o is  ne fu re n t p o u rta n t s ’ en garan tir; ce  q u i  m e  f a i t  
u n  p e u  d o u tc r  d e  ia  le g d e t ^  d e  l e u r s g a l d e s ,  o u d e r a d r e f le d e Je u r s m a te lo t s ;  I m o in ?  
q u e  la  n o u v e a m e  d e  cett'e m ach in e*, &  la  v u e  d e  cette  charpentc m y f t d ie u f e ,  ne le s  
a it  d o n n d  ju f q u ’ I  le u r  fa ire  p erd re  le s  fo r c e s  &  le  jugem enr; O n  v a  v o i r ,  par 

d e fe r ip t io o  &  p a r  la  f i g u t s  d e  c $ t{e  f i u c h u v ,  q u ’ ils  s’ doQQoient d 'a lT e x p e u  d e c h o ft .
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$. I I r .

D ifir ip tio tt  4h  CorbeoH d e  D u illiu s ,

LE  c o r b e a u  e to it  une m ac h in e  a fle z  fem b lab le  I  la  g r u e  d o n i o n  f e f e i t  p o u r  C lever 
d e s  fa r d e a u x . I I  y  a v o it  u n  m at 2 .  o u  u n  a rb re  q u i  s ’ ^ le v o it  fu r  le c h a te a u  d c  
p r o u e  5 .  d e  la  h au teu r d e  q u atre  brafTes. C e  m a t a v o it  tr o is  p a lm e s d e d ia m e tr e ,  q u i  

f e r v o i t  d e  p o in ^ o ir  p ar en  h au t 4 .  L a  lo n gu e  p ie c e  d e  b o i s ,  q u ’o n  ap p elle  le  ran ch er 
d a n s  les g r u e s ,  &  q u i  p o r t o it  le  c o r b e a u , o u  le  c o n e  d e  f e r ,  e to it  p o fe  f u r l e p iv o c  
d e  f e r  q u i  e to it  a u  b o u t  d u  p o in ^ o n . L e  ra n c h e r t o u r a o it  aifetnent ,  &  d e  to u s  les 
c o t e 's ,  fu r  fo n  p i v o t ,  a lfu re  p a r  le  m o ie n d e  la fe l le t t e fu r la q u e lle s ’ a p p u io ie n t le s  liens. 
A u  Iw u t  d u  ra n c h e r 5 .  i l  y  a v o it  une p o u lie  p o u r  p a ffe r  la  c o rd e  8 .  a u  b o u t  d e  la - 
q u e lle  e to it  fu fp e n d u  lo  co rb e a u  6 . f o r t  fo in t u ,  d i t  I’ A u t e u r j  i l  n ’e to it  d o n e  p as fa it 
en  m an iere  d e  p i lo n ,  fa  f ig u r e  d e v o ir  d o n e  e tre  te lle  q u e  j e  la  rep r^ fen ce , e n  c o n e o u  
p y r a m id a le .  C e  c o n e  d e v o it  6 tre  d e  fe r  fo n d u  & t r h - p e f a n t ,  a h n q u e t o m b a n t d e fo n  
p r o p r e  p o i d s ,  e n  la c lia n t la  c o r d e  I  I’ e n d ro it p .  i l  p u t  p e r c e r le  p o n t - d e ^ r o u e ;  m ais 
c o m m e  i l  e u t p u  fo r t i r  p a r  le m em e  tr o u  q u ’ i l  a v o it  fa i t  e n  e n tran t,  i l  f a l lo i t  q u ’ i l  y  
e u t  d e s ’ c r o c h e ts  d e f e r  m o b ile s  lo .e n g a c l s p a r d e s c h a m ie r e s ,  a fin  q u e  le  c o rb e a u  aiant 
c r e v e  le  p o n t ,  les c ro c h e ts  o u  p ates d e  fe r  fe  p lia lT e n t,  fe  ro u vrilT en t d ’e lle s -m ^ m e s, 
o u  fe  p n ife n t  ^ to u t  c e  q u ’ e lle s  rcn co n tro ien t. I l  f a l l o i t ,  q u o iq u e  1’ A u t e u r  n e  le  d ife  
p a s ,  q u e  le  b o u t  d u  c a b le  f u t  a lo n g e  d ’ une c h a ln e  d c  fe r .  D I s q u ’ u n  v a if le a u  a in li 
a r in e  a p p r o c h o it  d ’ un  au tre  \  la  p o rte e  d e la m a c h in e ,  o n l lc h o i t l a c o r d e  p o u r la fa i r e  
tS ro b e r  d u  p lu s  h a u t d e  la lo n g u e  p ie c e  d e b o i s ;  d e s  q u e  le c o rb e a u  e t o it  t o m b e , 
o n  a b a tto ii  le  p o n t  i i .  a u  b o u t  d u q u e l  i l  y  a v o it  d e s  g r in e s  d e  fe r  p o u r  a c c ro c h e c  le 

b o r d a g e .
N o t r e  A u t e u r  e ft  f o r t  c la Ir  d a n s l ’ e x p lic a tio n  d e f o n  p o n t o u ^ c h e l le p o n t ^ ,  co m m e 

d a n s to u t  le ^ re fte . I J  d it  q u ’ /Z^y a v o it a n t our de I 'a rb re  m e  e'cbelle cloue'e de ploMchet 
d e  <juatre p ie d s  b n i t  ponces d e  la r g e u r ,  f u r  f i x  a m e s  d e  longueur y done on a v o it f a i t  ma 
p la n c h er  p e rc e  d ' m  tr o u  oblong q u i  em brajfo it I 'a r b r e . '  C e  tr o u  e to it  ^  T e x tre m ic e  d u  
p o n t ;  c e  q u i  d o n n o it le  m o ie n  d e  le  h a u fle r  ^ la h a u t e u r q u ’ i i  fa llo it . A l ’a u t r e e x t r ^  

m i t e d u  p o n t ,  &  d es d e u x c d t d s ,  e t o ie n ta t t a c h d e s le s d e u x p e t it e s c h a in e s q u ia b o u t i f-  
fo ie n t  i  u n e  a n c e  d e  f e r ,  fe m b la b le  I  ce lle  d ’ u n  feau.

V o i ^  la  d e fe r ip t io n  d u  fa m e u x  co rb ea u  d e  P o ly b e  ,  la q u e lle  nos C o m m e n ta te u rs  
t r o u v e n t 'f i  o b f e u r e ,  q u ’ i l s i a  'p reten d en t in c o m p r^ h e n fib le . M .  P e rra u lt lu i* m 6 m e  nC 
J ’ a  p a s  c o m p r ife :-  ca r (a n s .c e la  fe  p la in d r o it * i ld e s t e n d b r e s d o n t P o ly b e I 'a e n v e lo p p d e ?  
C e  q u i  f e m b k  d ’ j J jo r d  o b f e u r ,  c ie f t  I ’ en d ro it o u  i l  les Jo ld a ts fim to ien t dans le

' v a i j fe a u  d ’u n  bou t a  1' a u t r e : s 'U s n 'e to ien t jo in ts  que p a r  la  p r o u e ,  i ls  avan ^ o ien t d e u x  

I  d e u x  a  t ra v e rs  h  co rb e a u . E n  e ffe t ils  ne p o u v o ie n t  p a f le r  q u e  d e u x  a d e u x  fu r  le 
p o n t  l o r f q u ’o n  n ’ a b o rd o it q u e  p ar la  p o u p e  o u  p ar la p r o u e  ,  au  lie u  q u ’ en ab o rd an t par 

les c o t d s  o n  e n tr o it  dans le  vailT eau  ennem i d e to u s  c o t^ s . C e  n ’ e ft pas 1̂  c e  q u ’ on m ’a 
fa it  v o i r  d e  p lu s  em baralT ant, e ’ e ft  cet a  tra vers  le  corbeaft :  m ais j e n e v o is r ie n  1^ q u i  

puilTe a r re te r  le  le d le u r . P o ly b e  e ate n d  par le c o r b e a u ,  n o n  feu lem en t le  co n e  o u  ie' 
p i lo n ,  c o m m e  i l  T a p p e l ls ,  m als  en co re  to u t ce  q u i  c o m p o fe  la m ach in e . P e r r a u ie p r ^  
‘te n d  q u e  le  c o rb e a u  d e D u i l ' i u s  c to ir  q u e lq u e  c h o r e d e l e m b l a b l e J l a g r u e t i l a r a i f o n j  
m ais  s ' i l  s’ im a g in e , c o m m e  i l  fem ble  le  d i r e , 'q u e  le s fo ld a ts  p aflb ie n t par I’ c c h e lie f  p o u r  

■ e n tre r  dans les ya ilT ca u x  e n n e m is ,  ce la  m e fem ble  a b fu rd e . C e tte  im a g in a tio n  d e  cet 
T o m s  I .  K  A u t e u r

    
 



■ fi, H I S  T  O I R E  D E P O L  Y  B E, ,
A u t e u r  m e  f a i t  fo u v e n ir  d 'u n e  m an i^ re  d ’a b o r d a g e q u e le s M a lt o is p r a t lq u e t itq u e lq u iS  

f o i s ,  i l  f a u t  q u ’ i l  palTe i c i  p o u r  la  f in g u la r ite .
.  L o r fq u e  le s  g a le re s  d e  M a k e  v e u le n t a b o r d e r  u n  v a i f fe a u ,  u n e  p artie  des fo ld a tsS c  

d e s m a t e lo t s ,  t o u s n u d s  p ie d s ,  m p h te  fu r  la  g ran d e  v e r g u e ,  f u r  la q u e lle ils fe m e tte n t 
to n s  ^ c H ifo u r c h o n s ,  le s  u n s  d e rr i^ re  le s  a u tr e s ,  f i  p r i ls - j-p r ^ s  q u ’on d iro it q u ’ i l s  y  

fo n t  e n file s  c o m m e d e s  g ra in s  d e  p a te n o tre s . L a  g a lo re  s’ a van ce  alors i  une certain e 

d ifta n c e  d u  v a if fe a u  e n n e m ij o n  b a if fe  a lo rs  la  v e r g u e ,  &  T on  fa itc o u le r le sh o m m e s: 
f u r  le  p o n t ,  q u i  fe  re p an d e n t d e ffu s  co m m e  u n  c h a p e le t q u i  fe  d e file . S i  c e la e ft v e ­

rita b le  ,  j'e  t r o u v e  V in v e n tio n  tr^ s-h a rd ie  &  t r ^ s -g a i lb rd e . S i  le  C o m m entateur d e  V i t '  

C ruve a c o m p r is  d e  la  fo rte  le  co rb e a u  d e  D u i l l i u s , .  i l  e ft  cn ep re  en  u fage.

§. T V -

L e  D m ^ h in ,  Z e  C orkeau d m o li j fe u r . L e  L o t ^ ,  L e  C o rb tM  a

L a  p re m io -e  d e  c e s  m ac h in e s  n ’ d to it  au tre  c h o fe  q u ’une m afle  d e fe r fo n d u  2 ,  ^  
fu fp e n d u S  a u  b o u t  d e s  antennes d e s  v a if le a u x . I l  f a lb i t  q u 'e llc  f u t  d ’ un  p o id s -  

e x c e l f i f  p o u r  p r o d u ir e  T effet q u e  les A u te u r s  n ous en  d ifen t. E l l e  ^toit cn u fag e  c h e z '  

le s  G r e c s ,  fe lo n  S u id a s  &  le  S c o l ia f t e  d ’ A r ifto p h a n C } o n  I ’a p p e llo itD a u p h in : p e u t-*  
I t r e  q u ’ e lle  e n  a v b it  la  f o r m e ;  o n  le  fu fp e n d o it  I  u n  des b o u ts  des v e r g u e s ,  p o u r l e  
lailTec to m b e r  fu r  les va ilT eau x  e o n e m is , q u ’ i l  p erg o it d ep u is  !e p o n t  ju fq u ’ a u  h an d  d e  
c a le . D a n s  le  f a m e u x  comTsat donm^ dans I’ u n  d es p o rts  d e  S y r a c u fe  ,  les A th e n ie n s  
a ian t b a t t u s ,  le s-S y ra cu fa in s  les p o u r fu iv ire n t  ju fq u e s  v e r s k t e r r e  ,  & ft t r e n t  em p L  
ches d e  o m r e ,  d i t  T h u c y d i d e ,  p ar le s  antennes des n a v ires  q u ’ o n  b a iifa  fu r Ic 
p a f fa g e ,  o u  p e n d o ie n t des d a u p h in s  d e  p lo m b c a p a b le s d e k s fu b m e r g e r ,  & d e u x g ^ ;  

re s  q u i  s ’e m p o rte re n t a u - d e k  fu re n t b r i fe e s .
N o s  b o m b e s  fu fp e n d u e s  i d e s  a lo h ges a u x  e x t r e m it e s ,  o u a u x b o u t s - d e h o r s  d e s v e r - ' 

g u e s ,  n e  fe i-o ien t-e lles pas u n  p lu s  g ra n d  d ^ fo rd re  ? J e n ’ a ip a s  o u i  d ire  q u ’ o n  I’a itp ra-- 
t iq u e  j  q u o iq u e  j ’ en  a ie  Ib u ven c o u 'i p a r lc r ;

V ic r u v e  n o u s p a r k  d u  corbeau dem oU jfcitr d e  D ia d e s .  O h  n e  p e u t g u c r e s  co m p ren — 
d re  c e  q u e  e ’e ft  q u e  c e tte  m a c h in e ; ne fe ro ic -c e  p o in t  c e ik d o n t p a r le  V e g ^ c e ,  q u ’ i l  
ap p e lle  t o r t u e ,  a u  d ed a n s d e la q u e lle  it  y  a v o i t u n e o u  d k t x  p ie c e s  d e b o is a iT o n d ie s  &  
fo r t  lo n g u e s  p o u r  p o u v o ir  a tte in d re  d s  l o i n ,  &  a u  b o u t  d efq u elles  i l y a v o i t d e s  c r o c s  
d e  fe r  ? .  e lle s  d to ie n t fu fp e n d u e s  e n  ^ q u ilib re  com m e les b d ie r s  ,  &  o n  le s  p o u f lb it  
c e n tre  le s  c re n a u x  p o u r  le s  a c c r o c h e r  &  les t ir e r  a  b a s ,  o u le s  p ie r r e s e b r a n lw s p a r le s  
b e l ie r s .  O n  les a ^ p d lo it de ce nom   ̂ d i t V A u t e u r ,  a  ra ifo a  de ce f e r  courbe o u g ra p iii  
d e n t on f e  f e r v o h  it t ir e r  d  bas les fir e re s  de la  niH raille.

C e fa r  f a i t  m e n tio n  d e  c e tte  m ac h in e  d an s fes C o m m e n ta ire s . I l  rap pbrte  que le t 
G anlo is ajjieges dans B o n rg es ,  d e to w n o ie n t les crocs d en t on t ir o i t  a  bas les debris de la  
m stra i lle ; ^  apres les a v o ir  accroches ,  les enlevoient en  haste avec  des machines^- C ’e ft  

U  fu re m e n t le  c o rb e a u  d^ .uo lifT eur d e  D ia d e s  d o n t p a r k  V i t r u v e .  J e  ne penfe pas' 

q u ’ a u c u a  A u te u r ' I ’ a it  n o m m ^  d e  la  fo r t e .  L ’ d p ith c te  v a  b ie n  l i :  nous nous en fo r - -  

m o n s  d ’a b o r d  I ’ i d e e ,  q u e  cette  m a c h in e  f e r t i a c c r o c h e r a t i t i r e r l e s p i e r r c s  d ’ une m u --  
ra it le  i  b a s .  . '

Q 'a o iq u e  V i t r u v e  n o u s d ife  d e  fo n  e x p e r ie n c e  e n f a i t  d e  m ac h in e sd e  g u e rr e , j ’ a id e  

la  p ein e  i  m e la ilfe r  p ^ :fu a d sr  fiic  cet. a r t ic le ;  u n  h o m m e  q u i  a v f l  &  p ra t iq u e , e ft  
b e a u c o u p  p lu s - c la ir  d a n s  fes d e fe r ip t io n s ,  q u e  c e t  A r c h i t e f t e o e l ’e ft dans fes e cr its . I l  
n ’ au ra ic  p a s  n o n  p lu s  to u jo u r s  fo n  re c o a rs  i  A t h e n ^ e ,  q u i n ’e ft pas m o in s  erob ara lk . 

S i  b  p re m ie r  a v o i t  f e r v i ,  c ’o m m iU h o i i s e a a v e r t i c ,  i ln o u s a iir o it a p p r is q u e lq u e  c h o fe
d e.
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.^ e  fe s  c a m p a ^ s  t o n  n e  p e u t  gu ^ res s’ cn  e m p e c h e r  q u a n d  o n  a v u  les a r m & s .  Q u o i-  
q u ‘ i l  en  f b i t ,  en  p arlan t d e  c e  c r o c  fu lp en d u  &  b ra n la n t ,  i l  ne fe  fe rt pas d u  te rm e d e  

•co rb eau . V e g e c e  T a p p e lle  L o u p ,  &  I f id o r e  L u fm th a r f i t g o n e m :  ap p a re m m en tp arce  
q u ’ il fe rv o it  t  p in c c r  &  ^ a c c r o c H c r : c o m m e V i t r u v e  a p p e lle Z .« « Z 'fu n e e fp d c e d e te »  
naiile  o u  d e  c i f e a u x  c r o c b u s  en  dedans & i f e s e x t r ^ m i t e s ,  a v e c  le fq u e ls o n  fa i lilT o it le s  

« r o f le s  p ie r r e s ,  q u ’ o n  ^ le v o it  &  q u ’o n  t ra n fp o r to it  p a r  le  m o ie n  d ’u n e  g r u e .  L ’u fage 
,a e  cette  m a c h in e  n ’ e ft  pas p e r d u ,  &  n o u s la  c o n n o if lb n s  i  p refent Ib u s  c e  n o m . L e s  
P e c h e u r s  a p p e lle n t  L o itv e  u n e  m ani^re d e  f i le t  fu rp e n d u  a u  b o u t  d ’une lo n g u e  p e r c h e ,  

•d on t i l s  fe  fe i 'v e n t i  p ren d re  d es p o iffo n s . L a  m a c h in e  d o n t  p a r k  T a c i t e  d a n s  la g u e rre  
•de C i v i l i s  ,  c r o it  u n  v e r ita b le  co rb ea u  ,  p u i fq u ’ i l  a  p lu  a u x  an cien s d e  le  n o m n ie r  
^ i n f i .  L ’ e n d r o it  d e  fo n  H if t o i r e  o u  i l  en fa it  m e n t io n ,  e ftre m a rq u a b le . L e s  R e m a in s  
f u r e n t  a tta q u e s  d ’ in fu lte  d an s le u r  c a m p  p ar r a rm e e  d e  c e  re b e lle ;  i l s f e f e r v ir e r i l  d e t o u s  
le s  a i t i f i c e s ,  q u e  le s  A n c ie n s  o n t in v e n tu s , p o u r  la  d e fe n fe  d e s v i l le s le s p lu s fo r t e s d c  
l e s  m ie u x  fo u rn ie '^  C om m e ta d re jfe  &  I 'e x f tr ie m e  e to it d u  cote' des R om a in S y  d k  
r A u t e u r ,  ils  o fp o fiiem  d e  m ttv sU ts  inven tions d  celles des en n e m is ,  a v o i e n t f a k m e .  

.m achine f u j f  endue ^  b ran lan te  ,  q u i J e  haijfant les a llo if  fr e n d r e  dehors ,  f u i s  f e  to t^~  
none to u t k  coup les je t to i t  f u r  le  rem p a rt. B ie n  d e s  gen s s ’ im a g in e ro n t q u e, c e s  (b ite s  
d e  m a c h in e s  ^ to ie n t fo r t  m y ft d r ie u fe s .  C e  n *eto it r ie n  m o in s  q u e  ce la  c o m m e  on  
le  p e u t v o i r  d an s la  f i g u r e ,  q u e  T o n  c o m p re n d  a fle z  fan s q u ^ il fo it  b e fo in  d ’e x p lic a t io n *  
V i t r u v e  le  p e n fe  a in f i  q u e  m o i j  in a is  p u i lq u ’ i l  n ’ en  d o n n o it  p as la  f ig u r e  co m m e  je  
f a i s ,  d e u x  lig n e s  e u ffen t i^ t^ 'd ’ u n  g ran d  e f f a .  P o u r  ce q u i  eft. des g u istd a g es,  c o m in e  

P e rra u lc  le s  a p p e lle  fo r t  b ie n ,  j e  n a i  ^ a s ,  d it  cdt A u t e u r ,  jtsge'qu’ilfu tfie 'ie jfa if'e  4 'ed  
d cr ire  j  p a rc e  que  to u t cela e ft fo r e  a tfe ., • ( jr  f e  f a i t  ord ina irep ten t p a r  le t fo ld a ts  m em es, 
•S ’ i l  a v o it  f d  q u e  fo n  L iv r e  c u t  p o u f fe  f l  lo in  d a n s  la  p o ft^ r itd  ,  i l  m ’c d t  ^ p argri^  l e  
p e in e  d e  cfette re c h e rc h e . P o u r  r e v e n ir  a u  p affage  d e  T a c i t e ,  je  t r o u v e u n  p e u e tr a r i- ’ 
g e  q u ’ i l  a i t  p u  t r a ile r  ,  d e  m u v e lle s  inven tions y u n e  m a c h in e  au ffi co m m u n e  &  a'ulB. 
c o n n u e  q u e  c e l ls  d o n t i l  fa i t  m en tio n  j  ap p arem m en t q u ’ i l  ne fe fo u v in t  p as alors 

q u ’ A r c h im ^ d e  I ’e m p lo ia  au  f ie g e  d e  S y r a c u k .  P o ly b e  n e  l e d i t - i l p a s ,  &  t o u s le s a u -  

t r e s  a p r^ s  l u l ?  C a r  a p i-^  a v o ir  p a r k  d u  d e fo rd re  &  d es p ertes q u e  les R e m a in s  d p ro u - 
v o ie n t  p a r  le s  g ra n d e s  m ach in es d ’ A r c h im e d e ,  i i  d i t e n u i i t e ;  fa n s p a r le rd e sp e r ie sq u e  
xa u fo ieu t le s  accrocs^ d e  f e r  q u i  en lev o h n t le t  hom m es a r m e s ,  le s  fraca fto ien t ^  brifo ien t 
c e n tre  t e r r e ,  o u  U s p fe c t f i t t i e n t  dans l a  m er.

C orbeau  a  ten a itle  d on t on f e  f e r v o i t  pour-accrocher &  a tt ir e r  le  belier, C orbeau double' 
p o u r  en  baijfer U  t i t e  O ' en  rom pre le coup. Corbeau i t s  Tyriens.

. ■ 5 . •/

C E  q u e  V d g i c e  a p p e lle  jin  lo u p  ne I ’ e to it  c e rta ia e m e n t p a s ' ,  m ais u n  v e r ita b le  
c o r b e a u  :  j e  I’ a van ce  ic i  d e  m a p u re  a u to rlt^  ,  c ’ d to it  une e fp ^ ce  d e  c ife a u x  

d en te les &  re c o u r b d s  en  m ani^re d e  te n a ilk  d u d e  d e u x  fa u c iU e s  o p p o f « s  I'u n e  a I’ autre.- 

I n  m o d u n t fo r f ic i s y  d i t - i l ,  q u em  lu p u m  vocan t. I l  l i i i  d o n n era  te l no m  q u ’ i l  lu i  p la i-  

r a ,  m ais e ’ e ft  u n  g u in d a ^ e  q u i  fa i f i t  &  q u i  e n k v e .  T o u t  a u  m o in s  e u t - i l  d u y  a ;o ii*  
t e r  une e p ith d te  q u i  p u t  k  d if ie re n c ie r  d u  lo u p 'd e m o lifT e u r .  P o u r q u o i ne pas 
I ’app eller loup a  te n a il le ,  p u i fq u ’ i l  ne fu t  inventd  q u e  p o u r  f a i f i r ,  p in c e r ,  d e 'tou rn ef 

&  e n lev er k  b e l ie r  e n  h a u l  p ar la  t e t e .  L ip f e  p r e te n d , '  3p re $  T i t e - L i v e ,  q u ’o n  d d -  

to u m o it  &  q u ’ o n  e n k v o i t  k  b d lie r  \  fo r c e  d e b r a s ,  a p r e s l ’a v o i r  p in e d  a v e c  la m ach in e *  
C e l;t  ne fc  fa i fo it  p as a i n f i ,  m a is  p a r  k  n io ie n  d u  c o rb e a u  d o n t j ’ ai, d on n e la 

* JC  z  C e s
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C e s  fo rte s  d e  c o r b ^ a u x ,  & m c m e c e u x d e t o u t e e r p @ c e ,  - fiire n tm ise n c e u v re a u fa m e u x  
f i^ g e  d e  B y z a n c e  p a r  I ’E m p e re u r  S ^ v ^ re . I I  n ’ y  a  g u lr e s  d e  f i l g e  r^ g u lie r &  de v iv e  
fo r c e  q u i  f o i t  p lu ?  m em orab le  dans I’ H i f t o i r e ,  n i q u i  a it  d u r^  p lu s  lo n g te m '. D io n  
d it  q u e  U  v i l le  f n t  a jfugee d u r a n t  tro is  u ns p a r  le t  f la ts  ^ s ' i l  f a u t  ain fi d ire  ̂  d e  
to m e  la  te r re  ,  &  q u ’ «7_j' a v a il u n  j l  g r a n d  nom hre d e  m achines  ,  fa iie s  prej^ne to u te t 
f a r  f r i f l ju e  ,  bourgeois de N ic e e  ,  q u i  a v o i t  u n  a r t  to m  p a r ticu lie r  pour cela ,  q u ’o n  

n ’a v o it  ja m a is  r ie n  v u  de fe m b la b le . O n  p e u t b ien  ju g e r  q u e  les corbeaux furent m is  

e n  u fag e . L e  m e m e  D io n  ra p p o rte  q u e  p a rm i les m ac h in e s  d es aiTieges i l  y a v o it d e s  
c o rb e a u x  (ha rp a g o n es, )  i  T e x tre m ird  d e fq u e ls  e to ie n t d e s  g r iffe s  o u  des agrafes d e  
f e r  ,  q u ’o n  k n ^ o i t  &  q u ’ o n  je t t o i t  fu r  le s  a ffiegean s ,  q u i  s ’ accrochant  ̂ to u t 
c e  q u i  p o i i v o i t  d o n n er p r ife  ,  I ’ e n lc v o it  d ’ une v i t e f le  &  d ’une ra p id it i  furpre- 

nante.
L e  f ie g e  d e  V lz te e  n ’e ft  pas m o in s  c e le b r e  p a r k  g ra n d e u r  des t r a v a u x &  des machi­

n es d o n t o n  fe  fe r v ir  d an s I ’a tta q u e  &  d a n s  la  d e fe o fe  d e  c e tte  p la c e ,  &  T o n  p eat dire 
q u ’c lle  fe  d e fe n d it  b ie n  m o in s p ar la  f o r c e ,  q u e  p ar r in t e l l ig c n c e & la v a lc u r d e s a f l i^ -  
g d s . T h u c y d i d e  d it  q u e  le s-a ffie g e an s  a ian t ru in e  ttne g ra n d e  partie  d u  nouveau  m u r  ̂  
p a r  le m o ie n d e s  m achines q a 'i ls  p la w e re n t p e r  les p la tes-form es^ Us drejfe'rent encore d is  
batteries a iH eu rs; ce q u i eronna f o r t  les ajjie'ges; m a ts  Us rompoient 1‘effort d u  be'lier 
a v e c  des eordes q u i  en detaurnoien t le co u p ; c e  q u i  ne. fe p o u v o it  fa ire  q u e  par le m oien  
d u  c o rb e a u  o u  d u  lo u p . L e  b o u t d ’en  b as de ces eordes fo im o it  p lu fie u rs  b ran ch es 
e n  k e s  c o i t r a n t s ,  a v e c  le fq u e ls  o n  fa i f i l lb i t  la te te d u  b e l ie r ,  q u ’o n c le v o it  e n h a u tp a r  

le  m o ie n  d e  la  m a c h in e .
. I l s  u jh ien t d e  ce t a rtifice  ,  c o n tin u e  I ’ A u te u r  ;  Us attachoient p a r  les d e u x  bouts une 

g fa jfe  p o m re  a v e c  de longues chaines d e  f e r  % q u i tenoient de p a r t  d 'a u tr e  a  de longues-
pieces de hois ,  - lefquelles panchoient J u r  la  m u ra ilU i ^  cam m e le belier ven o it a  joueTf 
Us levo ien t ce tte  p o u tre  en I 'a i r ,  U  laijfo iem  iom her de tra v e r s  f u r  la  s ite  d u  belier;  
ce q u i le  rendoit fa n s  effet. L ip f e  m et cette  m ach ine au  n o m b re  d e s  co rb eau x  ,  i l  ne 
f c u t  p a s l e  c h ic a n e r  l i - d e f f i i s j  .p u ifq u e  ces  fo rtes  d e m a c h in e s p o u v o ie n t e t r e to u m ^ s i 
d e s  u k g e s d i l fd r e n t ,  ia m e n e r ,  4 e n le v e r ,^ d e c o u m e r , .  ^ ra b a tc re : la f im p le in fp e ft io n  
d e  c e lle -c i k  f a i t  a ifd m en t c o n rp re n d re ,  Ians q u ’ i j  fo it b e fo in  d ’a u cu n e a u tre e x p Jic a tio n »  
C’eto ien t d e u x  c o rb e a u x  o u  d e u x  Jo u p s  ,  en /b u rch d s , &  fo u ro a n t fu r  leurs p iv o t s ,  
m is  fu r  u n e  m em e  l i g n e ' i  k  d ifta n c e  d e k  lo n g u e u r d e k  p o ir r e  fu fp e n d u e J  les d e u x  

e x t r e m it e s ',  p ar U  m oien  d e k q u e lle  o n  rab atto it les co u p s d u  b e lie r  en  h au ffan t 8c 
b a iffa n t le s  d e u x  c o rb e a u x . I l  y  a  u n  f i g ran d  u o m bre d ’^ x e m o les d e  c e tte  m ach in e  dans 

le s  H ift o r ie n s  d e  I ’ a m iq u it e ,  q u e  c e  fe ro it  d e  V e ru d it io n  p e rd u e  q u e  d ’ e u  rap p o rter da- 
va n ta g e .

J e  re v ie n s  a u  co rb e a u  d e s T y r i e n s ,  d u q u e l jV i  d e ja  p a r le ,  &  d o n t P e rra u lt , deli 
p u re  a u t o r i t e ,  a t t r ib u e  I’ in ven tio ri a u  C o n fu l  D i^ lU u s . Q u in t e - C u r fe  p a r le d e c e c o r-  
b e a u ,  m a is  d ’ u n e  m ani^re f i  d e g u ife e ,  f i  e n v e lo p e e ,. q u ’ i l f a u t  e tre  d e v in  pourlare- 
c o n n o itre »  C it o n s  le  palTage d e  c e t  H i f t o r ic n .  Carvos nam que a d  im pticanda novig ia , 
q u a  m u ro s  fu b i b a n t ,  v a lid is  ajjeribus corvos fe rrea s  m a n u s  illig a vera n t, a t cum tor-  
m em o  afferes j i r a t ^ v i l f i n t t  fub ito  I tx a t i s  fu n ib u s  in jiceren t. J e  d e fie  q u ’on trouve le 

m o in d re  y  ren con tre  le  term e d e corbeau. S i un de

n o s  q u e  cet a n c ie n ,  je  penlequ ’o n l ’eu t eco r-
c h c .  J e  d e  tre s -m a u v a is  q u a its  d 'heure rendre cec
e n d io it  d e  n o u s d o n n er galimatias p o u r galimatias
V o i c i  fa les n a v ire s  q u i approchaient de leurs nturajl-
le s ,  Us ,  des m ains de f e r  &  des flolives ou des p a u '
ms: pstis com m e des arbaletes ,  ajufle deJfmSiy
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l i t u  d e  fitch e s  ees g ro ffes  p iece s  d e  h i s .  Us U s d ico sh o ien t to u t k  conp cen tre  U s tn *
n em ts .

C e  q ii ’ i l  y  a  d e  b ie n  fu rp re n a n fd a n s  to u t c c c i ,  c ’ e ft  q u ’a u c u n  d es C r i t i q u e s ,  n i 
d e s  C o m m e n ta te u T s, n e  s’ e f l  ap p er^ u  q u e  c e t  H i f t o r ie n 'n e  d i t  i c i  q u e  d e s m o is q u ’ i l  
n ’entcnd  p as lu i-m e m e . Q u ’ o n  rem arque b ie n  c e c i . I I  m et les p o m r e s ,  le s  f a u x ,  les 
m ain s d e  f e r ,  le s  c o rb e a u x  ,  les g r a p in s ,  to u t ce la  p e le» m ele  e n fe m b le ,  e n  m an i^ re  d e 
fa i fc e a u x  d ’ a n n e s. P u is  a ia n t b a n d i  U u rs m itch in es ,  fa ic e s  co m m t des a r b a l i te s ,  Us Us 
de'cochent to u t a  coup centre Us ennem is. C e la  n ’ e f t * i l  pas b ien  ad m ira b le . L e  b«Mi 

Q u in t e - C u r f e  ne fa v o it  ce  q u e  e ’ e ro it  q u e  to m e s  ces m a c h in e s . P o u r q u o i  d o n e  k  
m e l o i t - i l  d ’ en  p a r le r ?  E t  P e rra u lt n ’a u ro it - il  p as  m ie u x  fa it  d e c h e r c h e r q u e lq u ’autre  
A u t e u r  p lu s  ancien  q u e  n o t r e R h e t e u r ,  q u i  p arla t d u  c o r b e a u d e s T y r ie n s  ? S ’ i l a v o i t  

p r i s  cecte  p e in e , D io d o r c  d e S ic i le  lu l e n  c u t d o n n d  d e s  n q u ve lle s  le s  p lu s  c la ir e s q u ’ i l  
e u t  p u  d e fire r .

L e s  T y r i e n s ,  d it  c e t  A u t e u r ,  aiaht attach e  d es f a u x  a  re x tr d m ite  d es v e rg u e s  d e  , 
le u rs  g a le r e s ,  s ’ a p p ro c h o ie n t d es b e lie rs  q u i  b a tto ie n t e n  b r^ c h e  j  &  lo r fq u ’ ils  fe  t r o u -  
v o ie n t  il p o rte e  d e  ces  m ach in es p o u r  p o u v o ir  le s  atteindi-e ,  i ls  b a ifib ie n t le s  anten- 
nes o u  c e s  f a u x  d to ie n t enm anchdes ,  &  c o u p o ie n t le s  g r o s  c a b l e s a u  b o u t  d e f-  

q u e ls  le s  b e lie r s  d to ie n t fu fp e n d u s :  d e  fo rte  q u ’ ils  d e v e n o k n t  to u t  ^  fa i*  in u t ile s  &  
fan s  e fle t.

V o i ^  le  corb^au  d a n s  to m e s  le s  fo r m e s . Sc a v e c  to m e s  les q u a litd s  re q u ife s  i  
c e t te  m a c h in e  5 i l  e ft  v r a i  q u e  D io d o r e  ne I 'a p p e lle  p a s d e c e n o m ,  m a is le  n o m n e fa ic . 
r i e n :  ca r I'antenne fait le  m em e effet q u e  le  lo n g  b o is  q u ’o n  h a u fle ,  q u ’o n a b a i f le ,  &  
q u i  to u rn c  fu r  fo n  p iv o t .  O n  p o u v o it  d o n e  e g a le m e n t ,  o u  y  fu fp e n d re  le c o n e  d e  
D u i U i u s ,  o u  d e s  g r iffe s  d e  fe r  p o u r e n le v e r ,  o u  y  en m a n ch er d es f a u x  p o u r  tra n c h e r 
&  c o u p e r  k s  c a b le s  q u i  fo u ten o ien t le s  p o m re s  b e l ie r e s .  I l  y  a p ourtan t cette  d if fe re a -  
c e ,  q u e  le  co rb e a u  d e  T y r  m e fem b le  p lu s  f im p le ,  o u tre  q u ’ i l  fe tra n fp o rte  oix T o n  
v e u t ,  fe  tro u v a m  a tta c h e  au  m k  d u  va iflea u  d o n t la  c o r d e  lu i fe r t  d e  p o in t d ’a p p u i ,  
fan s  e t r e  fu je t  i  a u c u n  f ro t te m e n t :  avan tag e  q u e  I’ a u tre  n ’ a p o in t. O n  y  p o u v o it  en­

c o r e  fu fp e n d r e  le  D a u p h in  d es G r e c s ;  c e  q u e  T o n  ne p o u v o it  fa ire  k  I ’a u tre . O u tr e  
c e  c o rb e a u  /es T y r i e n s  n e  la ilT d i^n r pas d ’ e m p lo ie rc e lu i d o n t T a c it e  f a i t  m e n tio n  dans 

/a g u e r r e  d e  C i v i l i s .  I l  k  re g a rd e  c o ra m e  n o u v e a u ,  m a is  i l  a t o r t ,  le s  T y r i e n s  s ’en  
e to ie n t  le r v is .  D io d o r e  n o u s  I ’ a p p re n d  d e u x  l ig n e s  a p r^ s  c e  q u e  je  v ie n s  d e  c ite r . 
V o i d  le  p a fla g e  5 I l s u f e r e n t ,  c o m in u e - t - i l ,  de cert Asnes m a ch in e s , C i \ tn tG n d .le s c i t i '  
p u lte s )  a v e c  le fq u e lle s  i l s  je tto ie n t d e s  p laq u es d e  f e r  e n fla m m e e s , a u x  e n d ro its  o u  les 

a flie g e a n s  d o n n o ien t en  fo u le .  I l s  fa ifo ie n i to m b e r  en  m em e  terns d es c r o c s  &  d e s  
m a in s  d e  f e r ,  a v e c  le fq u e lle s  ils  a c c ro c h o ie n t &  e n k v o ie n t  le s  h om m es p o fte s  fu r  les 
c o u v e r t u r e s  des to r tu e s  b d i^ r e s .  V o i l i  d o n e  l e s R o m a i n s d ^ o i t e d ^ s d e l ’ in v e n tio n  d u  
c o r b e a u  h arp o n eu r. J e  ne d ira i p a s ^ ’o i l  D io d o r e  a t i r ^  le  co rb eau  d e  T y r .  A r r ie o , .  
q u i  a  d c r i t  fo n  H if t o i r e  fu r  les m e m o ire s  d e  P to lo ra^ e  &  d ’ A r i f t o b u le ,  d e u x  G e n d ra u x  

d ’ A le x a n d r e  le  G r a n d ,  &  q u i  I ’ a v o ie n t a cco m p a gn d  d an s ro u tes fes e n tre p r ife s ,  n e d i t  
p as u n  f e u i  m o t  d u  co rb e a u  d e  m ei' &  d e t e n e ,  d o n t  c e u x d e  T y r f e fe r v i r e u t d a n s la .  

d e fe r jfe  d e  le u r  v i l le .

P e r r a u lt  d o i t  tr l$*c e rta in e m c n t u n  A u te u r  d i f t in g u ^ ,  fo n  C o m m e n ta ire  F i-an^ois fu r  
V i t r u v e  e f t  d ig n e  d e  I ’atten tio n  d e  fes le d e u r s j  m ais c o m m e  i l  n’ y  a p o in t  d ’o u v r a g e ,  
q u e l  q u ’ i l  p u if le  e t r e ,  o h  T o n n e  p u i f l e t r o u v e r i r e d i r e ,  i lm e f e m b le q u e c e lu i - c ie f t  

b ie n  fte r ile  &  b ie n  v u id e  d e  certa in es ch o fes  d o n t i l d o i t a i f e d e l ’ e n r ic h ir . Q u ’a u ro it -  
i l c o u t e ,  p a r e x e m p l e ,  d 'y in f e r c r m i l l e c u r i o f i t d H i f t o r i q u e s f u r k c o r b e a u ?  L ’ A u -  
te u r  n ’ a u ro it  e u  p o u r  c e la  q u ’^ f e r a p p e l le r fe s ie d u r e s ,  o u ic K e r c h e r e e q u e  les A u t e u r s  

o u t  d it  d e  cette m ac h in e . I l  y  e n  a ta o t d ’autres q u e  P o l y b e ,  q u e  F r o n t in ,  &  q u e
K  5 Q u ln t e *
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Q .u ln te - C u r fe ,  q i i ’ i l ■ a u ro it  p u  c ite r . R i e n n e  p l a i t ,  n ’ in ftru tt  &  ne d d a ffe  d a v a i i  

/tagc q u e  c e la . O n  n ’au ro it jam ais  f in i  s ’ it  fa l lo it  le s  c it e r  t o u s ,  c e  fero it u n e  v u i s  

.p e d a m e r ie j m a is  d u m o in s  o n  c h o ifiit  le s  ^ xem p les» Jes  p lu s  rem arquables.

§. vr;
CorheoM a Uqs coutahs ,  a  f  ipcei», TeUtHOH,

A i  d i j a  a p p o itd  u n  ^ x e m p le  d u  c o rb e a u  I  la q s  c o u ra n s  done c e u x  de P la tw  fe f e r v i -  

ren t c e n tre  les cfForts d u  b e lie r . T i t e - L i v e  n o u s en  fo u r n it  un  a u tre ,  q u i fa it  a f -  
le z  c o n n o it r e q u e  ces  la c e c s , p o u r  f a i f i r  le  j j c l i e r ,  d to ie n t attaches i  d e sc o rb e au xs  

c a r  i l  paroiC p a r  c e  q u e  d it  I ’ A u t e u r ,  q u e  c e u x  q u i  d tfe n d o ie n c  H e ra c le c  cen tre  les 
R e m a in s ,  m an q u o ie n t d e , ces  fo rtes  d e  m ach in es c o n tre  le s  b e lie rs : en e fie t , d i t - i l ,  
le s  R e m a in s  a tta q u o ie n t b ie n ttio in s  la  v i l l e  p ar la  fo r c e  d e le u r s .a r m e s , q u e p a r c e l le d e  
I ’a r t ;  t o u t  a u  c o n t r t ir e  des E t o l i e n s ,  q u i  ab an d on n o ien t c e lu i-c i  &  re co u ro ien t au jc  
au tres  :  c a r-ta n d is  q u ’o n  b a tto it  le u rs  m u ra ille s  a v e c  le s  b e l ie r s ,  ils  n ^ g lig e o ien t le s  
m o ie n s  o rd in a ire s  p o u r  le s  ren d re  in u t i le s ,  &  en. d e to u m e r  les co u p s en les fa i l i l la n t  p a r  

.des lacets si la q s  c o u n n s .  I l s  fe  co n te n to ie n t d ’ in q u ie te r  les R o m a in s , p ar les c o n t i *  
n u e lle s  fo r t ie s  q u ’ ils  fa ifo ie n t  fu r  le u rs  b a tte r ie s  p o u r tS c h c r  d 'y  m ettre le  fe u ,

L e  C o n fu l  F u l v iu s  a ian t a f f ie g e  A m b r a c ie ,  la ga rn ifo n  n ’ eu t gard e  d e f u iv r e  I ’ d -  
•xem p le  d e  ce.lle d ’ H e r a c le e .  E U e  m it  e n  c e u v re  to u t c e  q u e l ’a r t ,  I ’ in te llig e n c e  &  U  

v a le u r  o n t d e  p lu s  rc d o u ta b le . C e l l  T i t e - L 'v t  q u i  n o u s  a p p re n d  c e c i j  to u te s  le s  
m ach in es d o n t  o n  fe  f e r v o k  e n  c e  t e m s - l i  d an s I ’a ita q u e  d e s  p la c e s ,  p aru ren t d a n s  

. c e l l e d ’ A m b r a c ie .
L e s  R o m a in s  fo rm d re n t c in q  a t t a q u e s ;  c e  q u i  rie s*e to it p e u t -e fr e  jam ais  y u  d a n s  

a u c u n  l i e g e ,  n i  c h e z  l e s G r e c s ,  n i c h e z  les R o m a in s . Q u e l  a p p a re il d e  m ac h in e s  
a w  fa i lo i t - i l  pas ? L e s  m u ra ille s  e to ie n t t r d s - fo r t e s ,  le s  a ffie g e a n s  d levdrent p lu lie u rs  
b atte rie s  d e  b d i ie r s ,  q u ’ i h  a p p ro c h d re n t d es m u rs  d e  la  p la c e :  les a flie g e s  le s  ren - 
d ire n t b ie n rd t in u tile s  &  fans e f lc f  p a r  le  m o ie n  d e  le u rs  c o rb ea u x  i  b a c u le ,  a u  
b o u t  d ;Iq u e ls  i l s  fu rp en d iren t d e  g r o f le s ,  m a lle s  d e  p J o m b ,  o u  d e g r o s  q u a r t ie r s  d e  
p ie rre  d ’ une d n o rm e  p e la n te u r , q u ’ i l s  d ie vo ien t &  fa i/b ie n t to m b e r  en fu ite  f u r  l e s  
b e lie rs  j  c e  q u i  ro m p o it  la fo r c e  d es c o u p s ,  o u  les d e to u rn o it  si d r o it  o u  I  g a u c h e  
.du p o in t f ix e  a u q u e r  ils  dtoient fu fp e n d u s .

I l s  n ’ eu ren t p a s  m o in s  i  fe  d d fe n d re  c o n tre  le s  c o r b e a u x  d d m o U ffe u rs , a v e c  le fi-- 
q u e ls  le s  R e m a in s  a rra c h o ien t le s 'p ie r r e s  dbran lees p a r  ie s  b e l i e r s ,  &  tiro ie n t i  b a s  

le s  g te n a u x  d e s  m u ra ille s  d e  la  v i l le  :  ^  c e u x - c i  le s  a f f le g d s  en  o p p o fo ie n t d ’ a u tres  j  
c a r  o u tre  le u rs  b a c u le s ,  d o n t ils  fe  fe rv ire n t p o u r  le s  ro m p re  &  le s  b r i f e r ,  i l s  m i-  
ren t e n c o re  en u fa g e  le s  c o rb e a u x  a  la q s  co u ran s ^  ^  p in c e s ,  a v e c  le fq u els  ils  en- 

ie v o ie n t  pardefT us le s  m u ra ille s ,. c e s  g ra n d s  c ro c s  , o u  p ates  d ’ancres enmanchecs i  d e  
lo n g s  b o i s ,  &  poufT ees con tre  le s  c re n a u x  p o u r  en  a rra c h e r  le s  p ie t re s ,  Sc i «  a in e- 
n e r  I  bas.

L e  le lh n o n  ,  fo u s  la  f ig u r e  q u e  V e g e c e  n o u s  le  re p r^ fe n te , e ft  d ’une grande r a r e -  

t l  d a n s  le s  f ie g e s  d e s  a n d e n s l • G e t t e  m a c h in e ' n e d e v o it  p as e tre  d'un grand e ffe t  
p u i f q u ’ i l  fe  t r o i iv e  f i  p e u  d ’ A u te u r s  q u i  en  p arlen t, S td w e c h iu s ,  dans fon  C o m *  

m en ta ire  f u r  " V d g d c e , n o u s  e a  d o n n e  la  f ig u r e  \  m ais  i l  s ’ en fant bien q u ’e lle  ne 
f d i t  c o n fo r m e  ^  T b a  t e x te ;  O n  n e  p e u t  s ’ e m p e c h e r  d e  r ire  en vo ian t h u it o u  d ix  
f o ld a t s j  e n fe r m d r  &  fu fp en d u s d an s un  to n n e a u  o u  dans un  cu v ier de h a u l b o r d ,  

&  d e u x  h o m m e s  fe u le m e m  q u i  fo n t  m o u v o ir  la  m a c h in e , q u i la hauflent &  q u i  

irab aU le n t f u r  u n e  d e s ' to u rs , d e s  a lT i^ g e s ,  fan s q u ’ i l ' paroilTe q u e  le mat^reau en  tra *
v e r s
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v e r s  toxtm e fu r ' Ton p o in t  d ’ a p p u i p ar k  m o ie n  d ’ u n  p iv o t .  I I  M o i t  q u e  la  m a­
c h in e  fa fp eo d u e  fu t  ,  &  fem blable i  n o s ca ilT es o n  I ’o n  m et le s  D ra n g e rs  ^

P a r i s  ,• i l  d e v o it  y  a v o i r  u n e  p o rte  q u ’o n  b a if lb it  ,  &  q n i  f e r v o i t  c o m m e  d e  pone 
p o u r  p afler fu r ia  m u r a i l l e . . D a n s  le te llcn on  d e  V d g e f e  ,  i l  p a r o it  c la ire m e n t q u e  
Cette cailTe ^ to it te lle  q u e  j e  la  repr^fentc. 11 f e r o it  fu p e r f lu  d e  d o n n e r  u n e  p lu s  

am p le  r e p lic a t io n  d e  c e tte  m a c h in e ,  la  f ig u re  q u e  j ’ e n  a o n n e  fu ff it  p o u r  la  ren d re  
in t e ll ig ib le  a u  p r d n ie t  c o u p  d ’ ceiU C e la  n e  m ’ e m p e c h e ra  p ourtan t p as d e  c i t e r l e  ‘ 

p a f la g e  d e  I ’ A u t e u r  m il it a ir e ,  ce la  m e fe iu b le  n e c e ffa ire .
L e  t e l l e m n ,  d it - i l^  e ji compofe d 'n a  gros piett p la m e  en  te r r e ,  q a i J i r t  d e  po in t idap^  

p u t  a  u n e  longue piectk d e  hois m i j i  en- tra v e rs  en  equ tiib re  :  d e  te lle fo r te  q t te n  h a lf-  
f a n t  u n  hofft P a u tre  s 'eleve.- A  t u n e  de f i t  e x t r e m i t e t ,  H j  a  une m a th in e -fa ite  de  
p la n c h e s  ,  ou g a rn ie  d '.un  t i p s  d 'o zaer capable de co n ten ir  tro is oh qua tre  hom m es a r m e s y  
qtd^on e leve  (jf qu ’on tra n jp d rte  f u r  la  m uraille,-

L a  m ac h in e  d o n t fe  fe r v it  H ^ ro d e  ,  p o u r d e lo g e r  u n  g ra n d  a o m b re  d e  b r ^ a n d s  
q u i  d ^ fo lo ie n t le  p a is  ,  &  q n i  s ’d to ien t re tire s  d an s les ca ve m e s &  les c re v a ffe s  d e  

c e r ta in s  ro c h e ts  &  d e  m on tagn es in a o c e flib le s , &  p en d an tes en  p r e c ip ic e :  c e tte  m a - ' 
c h in e  ,  d is * je  ,  d to it t r is - f im p le  :  en  rijijueur e lle  n e  d e v ro it  pas e tre  m ife  a u  ran g  
d e s  c o r b e a u x ;  m ais  q u i  m e  d ir a  q u ’ H e r o d e  ne m it  p a s  le s  g r u e s  en je u ? * P e r f o n n e :  
l a  d e fe r ip t io n  q u e  J o ie p h e  e n  f a i t ,  e ft  d ig n e  d e  la c u r io f i t e  d u  le d e u r .

C es C a vem es  ,  d i t  1’ A u t e u r  J u i f  dans la  t r a d u d io n  d ’ A m a u d  d ’ A n d i l l y  ,  etoient 
d a n s  d es  m ontagnes a ffr e n fis  d r  inaccefiibles de tom es p a r ts .  O n  ne p o u vo it j  aberder q u e  
p a r  d es f in t ie r i  tr'es^itroits d r  to r ta tu x  ,  d r  v o io it a u d e v a n t u n  g ra n d  roc e fca rp i^  
q u i  a l lo i t  ju jq u e s  dans le f o n d  f i e  la  v a l le e ',  criufe'e en  d iv e rs  endroits p a r  tim p e tu o jU S  
d e s  to r r e n s . U n  lieu  J i f o r t  d'ajjte'te etonna H erode  ,  ^  i l  ne fa v o i t  com m en t v e n ir  a  
h o u t  d e  f i n  en treprifi. -Enfin  i l  lu i v i n t  en  I 'e fp rit u n  m oien  auquel n u l  a u tre  n  a vo ir  
p e n f e .  I l  f t  defiendre ju fq u ’d  te n tr e e  .dei ca vem es y  d a n s  des cojfres e x tr im e m e n t fo r t s  ,• 
d e s  f o ld a t s  q u i.tu o ie n t c e u x  q u i s ’y  e to iin t retires a v e c  leurr- fa m ilie s  ,• ^  m etto ien t le fe W  
d a n s  celles ou t o n  n e  vo u lo it p a s  f i  r e n d r e y  d e  fo rte  q u * il  e x term in a  c e tte  ra c e  d e  v o -  

l e u r s  p a r  le  f t r ,  o u  p a r k  f e u , . o u  p ar la fu tn ec . R e v e n o n s  i n o i r e  te llen o n .

N o u s  n ’a v o n s  g a r d e . 'd e  c r o ir e  q u e 'c e t t e  m a c h in e  a it  d e  invent^e p o u r  g u in d e r  
& ;  j e t t e r  d es h om m es fu r  Jes to u r s  o u  les m u ra ille s  d es v i l le s  a l f i e g d s :  i  m o in s  
q u ’ o n  n e  d i/e  q u e  k  g r a n d  n o m b re  d e  ces m ac h in e s  p o u v o it  d r e  d ’ lm  g ran d  e f - '  
f e t  ,  d a n t  p o f d s  p res it p re s  ,  c e la  p o u rro it  e tre  ;  m a is  c o m m e i l  n ’y  en  a p o in t ' 

d ’ ^ x e m p le  d an s a u c u n  H if t o r ie t i  a n c ie n ,  p etit o n  g r a n d ,  ce la  jn e  fa it c r o ir e  q u e  cc  
g u i n d a g e  ne f u t  invent^  q u e  p o u r  reco n n o itre  c e  q u i  fe  f a i fo it  fu r les t o u t s »' ou- 
d a n s  I ’ in te rie u r d es m u ra ille s  d e s  v i l le s  a f f i e g d s ,  &  p o u r  c e la - u n  h o m m e  fu ff ifo it -  
t o u t  a u ta n t  q u e  q u atre .

C e t t e  m an ierc  d e  c o rb e a u  n ’ e ft  p a '^ f i  p e u  f e n f d  ,  n i  f i  m al h n a g in d  ,  q u ’ e lle  ne- 
p u i f l e  e t r e  d e  q u e lq u e  u fa g e  d an s nos C ^ e s .  J ’ a i l ie u  d e  m ’ ^tonner q u e  les a n - 
c ie n s  ,  d o n e  k  g e n ie  i n v e n t i f ,  en  f a i t  d e  m ach in es d e  g u e rre  ,  d o i t  in fin im e n t au- 

d e l f u s  d u  n 6 t r e ,  ne fe  fo ie n t pas appen^us q u e  ce* lo n g  m atereau ’ tourn ant en to u s  
fe n s  ,  s 'e k v a n t  Sc  ?*abaiflant fu r  fo n  p o in t  d ’a p p u i ,  p o u v o it  les m ener p lu s  lo in  q u e  

d e  t r a n fp o r t e r  d e s  h o m m es d an s une e f p d e  de c a g e . O n  fa it q u ’o n  m anie t r d * a i - '  
fo m e n t  la  g ra n d e  v e r g i ie  d ’u n e  g a le r e ,  fu fp en d u e  &  a c c o le e  a u  m k  m aitre  p ar le s  

ra c a g e s  ,  q u i  ne laifTent aucu-a fro tc e m e n t, &  fa c il ite n t  le  m o u ve m en t d e  la v e rg u e  

Or c e t t e - v e r g u e ,  q u i  e f t  e n  d e u x  p i d e s ,  ^ a l e  ,  o u  peU s ’ en  f a u t ,  la lo n g u e u r d u ’ 
b a t i m e n t ,  q u i  a  v in g t - d e u x  to ife s  d e  b n g .  J e  m ’d o n n e ,  en co re  une f o i s ,  q u e  c e s  

g r a n d s  g e n ie s  n ’ aient p as in v e n t e  u n e  ^ cn elle  p la n c h ie  ,  o u  une m a n id e  d e p o n t i  

la m b u q u e  alTez large  ,  p o u r  y  fa ire  p a f le r  d e u x  h o m m es d e  fro n t , C e t t e  fa m b u -
q u e

    
 



8o H I S T O I R E  D E  P O L V B E ,
q u c  fu fp e n d u e  c u t  ete  in fin im e n t m o in $  c o m p o f ^  ,  &  p lu s  a i f ^  ^  fe m o u v o if  
q u e  c e lle  de- M a rc e liu s  au  f i^ g e  d e  S y r a c u f e ,  d o n t P o ly b c  'n o u s  donne la d cfcrip - 
t io n . O n  e u t  p u  m em e a v a n c e r  p lu s  a v a n t  c c  m a te rea u  fu fp e n d u  par un contre- 

p o id s  i  fo n  arriere. M a i s ,  m e d i r a  q u e lq u ’ u n ,  c o m m e n t t r o u v e r  une baze capable 
d ’ e m p ec h e r q u e  le g ro s  p i e u ,  o u  p o u r  m ie u x  d ir e  I’ a r b r e ,  a u  ta u t  d u q u e l c e tte  
lo n g u e  antjnne e ft  fu fp e n d u g  &  a c c o le c ,  n e  v a c i l le  o u  n e  re n v e rie  ? J e  reponds q u ’ i l  

ne vac ille ra  p o i n t , s ’ i l y a  c q u i l ib r e  p a r  t o u t ;m a i s  fu p p o fo n s q u ’ i ly a it q u c lq u e c h o fe  
i  d i r e ,  car u n  rien  e ft  cap ab le  d e  p r o d u ir e  c e t  e f f e t ;  c e  q u i  pourtant ne fau ro it a r r i-  
v e r ,  i  cau fe  d u  p e u  d e h a u te u r d e  I ’a r b r c ,  q u i  n e  s ’ e le v e  to u t  au  p lu s que d e  h u ic  
p ied s  fu r  fes ra d n a o x  5 n ’ e f t - i l  p as  d e  p lu s  a p p u id  &  re te n u  p a s  d e  puiffantes c o n t ie -  

f ic h e s ,  c o m m e I’ arbre d e  n o s g r u e s ,  a r re te  e n c o re  p a r  fes q u atre  co td s par autaut d e  
cab les am arres i  d e q x  h a u b a n s?  I I  e u t  d td  t r d s - d i f f ic i le ,  p o u t  n e  pas d ire  im p o fli- 
b l e ,  q u ’ i l  p u t  s’ cbran ler o u  fe  r e n v e r fe r . J e  ne v o is  r ie n  dans cette  m achine q u i ne 
fo it  t r d s 'f im p le , &  q u ’o n  ne p u t  f a i r e  m o u v o it  p a r  u n e  puiO ance trd s*m ed io cvc ;  
fu p p ofan t la lo n g u e  p id ee  d e  b o is  fu fp e n d u e  co m m e la  v e rg u e  d ’une ga ld re  a v e c  fes 
n io u ffle s  i  p lu lie u rs  r o u e s ,  p o u r  I ’d le v e r  o u  p o u r  r a b a if le r  felo n  les cas.

§. vir.
L e  P o ljfpa fte  ^  U  Corbeau d ^A rc h m e d e .

J U fq u e s  i c i  n o u s  avo n s tra itd  d e s  c o r b e a u x  d e  to u te  e fp e c e ,  &  d e  le u rs  d iv e r s  u fa g e s ,  

&  p artic u lid rem e n t d e c e u x  q u i  fa if if le n t  &  q u i  e o ld v e n t . C e u x - c i  p e u v e n te tre  
c o n fid d rd sc o m m e d e s  p etits  m o d d le s ,o u  d e s d im in u t ifs  d e s  g r a n d s , c ’ e ft* i* d ire d e -  

ces  p u ifla n c e s  c a p a b le sd e  n a rp o n n e r , d e  g u i n d e r ,  S e d ’ am en er d e s h d le p o le s ,d e s v a i f -  
fe a u x  to u t  a rm d s, en  un m o t d e s  fa r d e a u x  &  d es.m alT es e ffro ia b le s . A  ces fortes d e  
p ro d ig e s  m e c h a n iq u e s ,  P e rra u lt d e m e u re  t o u t  d p e rd u  5 i l  le s  r e g a rd e  com m e im p o llib les , 
p a rce  q u ’ i l  ne p en t co m p ren d re  p a r  q u e lle  p u ilT an ce  c e la  fe  f a i f o i t : &  i l  fau t avo uer 
q u ’ i l  y  a  b ie n  d es P c rra iilts  d an s le  m o n d e ,  l e f q u e l s ,  . fa u t c  d 'in re llig e n c e  p o lit ie s  m a­
ch in es ,  ne v o ie n t g o u te  d an s d c s  c h o f e s  q u i  fo o t  b ie n  m oin s p ro d ig e s  q u e  Jes to u rs  d e  
palTe-pafle d ’ un  jo u e u r  d e g o b e le ts .

L e s  m o rts  ne fen ten t r ie n ;  m a is  fu p p o fa n t  q u ’ ils  fo ie n t fen fib les a u x  re p ro c h e s  d es v i -  
^ v a n s j le  g ^ n ie  d e  P e rra u lt  m e p e r m e tt r a ,  s ’ i l  lu i  p Ja f t ,  d e  lu i d ir e  q u e  ce q u ’ i l a v a n c e  

co n tre  les m ach in es d ’ A r c h i m e d e ,^  i ’o eca/T o n d u  poljfpa fie  ,  m e p a r o it  a v a n c e  fo r t  

ge'rem ent. C e  polyjpafie  ne f l i t  ja m a is  c e lu i d ’ A r c h i m I d e ,  e ’ e ft  tr^s*aflu rem en t une 
im a g in a tio n  d e V it r u v e .  O n  c o n n o it p a r fa ite m e n t c e t  A u t e u r .  O n  fa it n ’ en  p o in t 
d o u t e r ,  q u ’ i l  n ’a jam ais  v u  n i c o n n u  le  c o rb e a u  n i le  polyfpajle  d e  c e  c^ lc b re  S y ra cu - 
f a i n ;  to u t ce la  e ft  C nveloppe d e p u is  p lu s  d e d q u x m i l le a n s  d an s l e s t ^ n ^ r e s d e l ’o u M i. 

T o u t e  la g r a c e q u e  T on  p e u t  fa ire  4 V i t r u v e  ,  e ’ e ft  d e  ne fa ire  q u e  fou p ^on n er, q u ’e a  
fa it  d e  m achines d e  gu erre  fes co tm o ifT an ces c to ie n t f o r t b o r n e e s .  E tq u e d iro n s -n o u s  
d e fo D  C o m m e n ta te u r?  Ju g e o n s - e n  p a r  c e  q u ’ i l  d & i t e  fu r  le  q u ’ i l  s ’ efl:

lau flem cn t im a g in g  e tre  le  m em e  q u e  c e l u i  d o n t  P lu t a r q u e  p a r fe  :  d i t - i l ,
ce qne U  p o ly fp a fte  peu t f a i r e  ,  e f t  to u t a  f a i t  e lo ig n i des eftets que P lu ta r -  

que lu i a ttr ib u e . C eU  f a i t  v o i r ,  c o n t in u e - t * i l ,  quelle  o sim on  I'ou peut avo ir  des a u tres  
m irac les que cet H iftorien  conte des m a ch in e s  d ' j 4rch im ed e  \ ^  c e ftu l  exem plt p en t fa i r e  
cro ire  que ce q u 'i l  en  d it n 'e ft fo n d e  q u e  f u r  les re la tions des Remains ̂ lefquels etatu pest 
verfe 's dans les a r ts  d u  terns de M a r c e l la s ,  a in f i  que Plutarque rem arque lu i-m em e^  
p o u vo ien t a v o ir  beaucoup exa g erb  d es  chofes que  leu r  ignorance Itu r  fa i fo i t  partstre m sra -  
culeu fes ,  ^  q u ’ils  a vo ien t p e u t- f tr e  a u jfi  in te rc t d e  fa i r e  pqjferpour telles, I l  e ft fu rp re -  

oant q u e  c e t  A u t e u r  a it  p u  r a ifo n n e r  d e  la  fo r t e .  P re 'tend -iT , w e e  to u s  ces b eaux ra i-

fo iw e -
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ib rm em «i$^  flu ’ i l  poulTe e n c o re  p lu s  lo in ,  a h ^ t i r  les te m o ig n a g e s ,  j e  ne d is  p as (eule« • 
m e n t U’u n e  m u ltitu d e  d ’ H i f t o r ie n s ,  grands &  p e t its  d e  T a n t iq u ire  la  p lu s  re c u l^ e ,  &  
d e  la  m o ie n n e e n c o re , m a isd e s  H e c l^ le s  p 'u s p r ^  d e n o u *  ? A  I ’e g a rd  d u  c o r b e a u , i l  
fe ro it  in u tile  d e  r^ p^cer q u ’ i l  e to it  co n n u  d es G r e c s  lo n g tc m s avan t A r c h io i^ d e .  C e tte  
n iach in e  n e  p a ro it  p as feu lem en t au  l ie g e  d e  S a m o s ,  m ats en co re  un  p e u  a v a n t c e lu i de 
R h o d e s  p a r  D e m e t r iu s / ’o/wrc«wr. C ’ e f t V i t r u v e q u i n o u s r a p p r c n d :  v o i d  fesp a ro le s  

d an s P e n ra u lt . 0 »  d / r ,  ra p p o rte  I’ A w te u r , a v o h  u n  A rch iteU e  R h o d /e n ,  n o m m e
D io g n e tu s  y d  <^ui la  R e fm l iq u e  f a i f i i t  to u t Us ans u n e  fc n j io n fo r t  honord>U a  cau je  tie 

f i n  n te r i te :  ttn  a u tr e ^ r c h iie S le  ttem m e C a lfia s,  e ta n t v e n u  tC A ra d o  d  RliodcSy a ia u t  
d e m a n d e  a u  peuple tC itr e  em enduy p r o o f s  m  m ed e U  o u  droit u n  rem p a r t y f u r  U tjuel i t  
a v o i t  p o fe  m e  m achine y a u i  elo it ce  guindtige q u i  f i  ta u m e  a ife m e n t,  a v t c  quo i i l  p r i t  
C r  e n U v a  u n e  htUpole. t j u i l  a v o k  f a i t  approdser d e  la  m u ra ilU y  ^  la  tra n fp o r ta  a it de* 
d a n s  d u  re m p x r t, L e s  R hodiens vo ia n t i'eff'et d e  ce m odele  a vec  a d ln ira tio n  y o tiren i d  
D ig n e ttts  la  penjlon cjui lu i  a v o i t  e te  d eu n e ,  t t f  lu  d o m ere tu  d  CalliaSy q u i  n c ia  c o n fe r-  
v a  pas l o o g t e m s c a r  D e m d tr iu s  a ia n t a ffie g e  c e tte  p la c e ,  &  fa it  a va n c er fo n  e flro ia b le  
h e le p o le ,  d o n t  j e  p arlerai e n  fo n  l ie u ,  le s  a lH egcs eurCnt re c o u rs  11 C a l l ia s  p o u r  le s  e a  
d e l iv r e r .  C e l u i - c i  le u r  f i t  c o n n o ttre , p ar d e  t « s - b o n n e s  ra ifo n s , fo n  im p u ifla n c e  i  cet 
e g a rd  ,  &  q u e  I ’ h ^le 'p ole  d e  re n n e m i e to it  \  I ’ ^ p re u v e  d e fa  m ach in e  p ar fo n  e o o rm e  
p e fa n te u r . 1 1  y  a v o it  d o n e  d e s  c o i ^ u x  capables d 'e n le v e r  une to u r ao ib u lan te  d u  fe -  
c o n d  o r d r e ?  M a is  fu p p o fo n s  q u ”c lle  fu c  p lu s  l^ g^ re  q u e  le s  g a l^ ie s  q u ’A r c h im d d e  
c ra m p o n n o it  &  e n lev o ic  f i  f i id le m e n t , cela fa it  d u  m o in s  v o i r  q u e  la m ac h in e  d e  C a l­
lia s  n e  d i f fe r o it  d e  celle d u  S y r a c u fa in ,  q u ’en  c e  q u e  c e lle  d e  c e lu i - d  e n lev o ic  d e  p lu s  
g ra n d e s  m a lle s . E c o u to n s  P lu ta r q u e  fu r  c e  m e r v e i l le u x  co rb eau .

O n  v o io i t  f u r  les m urailtes y d i t - i l ,  de grandes m achines y ^ u i  a va n p a n t <*r ahasjfane 
to u t  d 'u n  coup f u r  Us galeres d (  g*'ejfes p o u tres ,  d ’o u  pendoient des an ten n ts  a rm ie s  de 
c r o c s ,  Us c ra m p o n n o kn t,  (jy les enU van t tn f i i t e  p a r  la  fo rc e  des contrepoids,  elles les Id- 
c h o ie n t- to u t cCun coup , U f a h im o ie n ti ou  apres Us a v o ir  enlevies p a r  la  p ro u e a v e c  des 
m a in s  d e  f e r  o u  des bees d e  g r u e s ,  Us a v o ir  drejfe'es f u r  la  p onpe ,  elUs U s plongeoient 
d a n s  la  m e r ,  ou  e lk s  U s rasneuoiem  v e rs  la  te rre  a v e c  des cordages cp' des crocs;  a -

p r e s  U s a v o i r  f a i t  p iroue ter lo n g tem s,  elles les b r if iie n t &  Us fraca jfo ien t cen tre U s p o in -  
te s  des rochers tpui s ’avanpo ien t d e  dejjous U s m urailU s^, ^  icra fo ien t a in fi leus c e u x  iju i 
etoient d e jfu s . ^  to u t m o m en t des ga leres en lev ies  e ^  fitjp en d u es  en I’a i r ,  to u rn o ia m  a -  
v e c  r a p id i t iy  p re fin to ien t sm  fpeU acU  a fir e u x ;  apres ^ u e  tons Us h o m m es ,  q u i  les 
rn o m o ien t,  etoient d ifp e r fe t p a r  la  violence d u  m o u v e m e n t ,  tjy j e t t i s  f o r t  loin com m e a -  
v e c  d :s  f r o n d c s ,  elles alloient f e  b r i j ir  centre les m u ra ilU sy  ou  Us eagins ve u a n t d  l ic h e r  
p r i f e ,  elles retom boient d r  s 'tw itm ie m  dans la  m er.

P a flb n s  au  co rb ea u  d e  P o ly b e ,  qvti a u ro it  d u  p ren d re  le  d e v a n t ;  m ais n o u s a v o n s  n os 
ra ifo n s  p o u r le n a e ttre  a p r ^ s ..  I l  d i t  d o n e  q u e  M a rc e llu s  a iant fa it  a va n c erfe s  vailT eaox 
p r^ s  d e s  m u ra ille s  d e  la v iU e ,  A rc h im e d e  fa i fo i t  tom ber une  m a in  de f e r  a tta c h ie d sm e  
c h a tn e ,  p a r  laquelU  c e lu i ,  q u i e em m e tm  p iU te ,  conduifoie ie  bee de la  m a ch in e ,  a ia n t  
f a i f i  l a  p ro u e  d ' m  vai^caU y a b a ifo it 1'au tre  bout d u  c b t i  de la  v ilU . Q u o a d  i l  a v o i t  
drefie U  v a i j je a u  f u r  Id. poupe ,  i l  tenoit im m obile U  bee de la  m a c h in e ; m a is  alors Idchant 
la c h a sn e p a r  U  m o ien  d 'u n  tre u ily  ou d u n e  poulU y i l  fa l lo i t  q u e q u d q u s s  v a ijfe a u x  to m -  
bajfenr f u r  U s co te 's,  q u e  quelques a u tres fijfen t la  c u lh ttte ,  <ir que la  p lu p a r t to m b a n t ■ ds  
h a u l  f u r  la p ro u e 'y  fu j fe n t  fu b m erg es  remplis t t e a u  ^  de co n fu fo n .

S i  c e s  fu r ie u x  c o r h e a u x  n ’ eu fien t p aru  ca n s  le  m o n d e  q u ’ au  f i i g e  d e  S y i-a c u fe , &  
q u e  n o u s  ne fulTsons pas q u e  le s  G r e c s  s’en  Eto ient fe r v ls  lo n gtem s .avant A ic h im c d e ,  
c o m m e j e  I'aL  d e ja  p r o u v e ,  o n  n e  n o u s fe ro it  p eu t-e tre  p as une affaire  de d o u te r  u n  

p e u  d es e ffe t s  p ro d ig ie u x  d e  ces  fo rtes  d e  m a c h in e s i m ais ces  fa its  fon t tr o p  b ie n  a »
T o m . I ,  1, t e f t e s ,
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r e f te s ,  &  t r o p  fo u v e n t  r^p^t^s dans le s  H ifto r ie n s  G r e c s  &  L a t in s . O a  nc pourroit 
fans a b fu rd itd  n s  pas y  I jo u t s r  f o i .  U n  f a i t  d o it  e ire  c r u ,  lo r fq u e  non feulement iJ 

e ft  p o f t ib le ,  m ais  q u ’ i l  e ft en co re  atcefte fans d ife o n r in u a t io n , o u  p arie s  A u teu rs con- 
te m p o ra in s , o u  p ar c e u x  q u i  o u t ^ c r it  p eu  d :  terns ap rSs. D ’ a ij c u n  iJs parlent d ii 
co rb ea u  c o m m ; d ’ une m ach in e  e x ift a n te ,  tr Js -c o m m m ic  d in s  la d eftn fe  des p la c e s : 

cela e ft  d u  m o in s  c o n fta n t i  i ’ e g a rd  d es p e r its  c o r b e a u x ,  &  particulieretnent de ceu x  

d o n r o n  fe  f e r v o it  p o u r  a c c ro c h e r  e n le v e r  les h o m m es a rm e 's , &  les tranfporterpar-

j  — -  ——  ~  -  r  9 1 * 1 . .  V* 1  v ^ « i  V i  J  C i  J l l

d e s ., e ’e ft  au tre  c h o f e ,  q u o iq u e  j ;  fo is  t r c > -c o iiv a in c u ,  q u ’ J  q u e lq iie  c)iofe p r « ,e l ­
k s  n c d ifF cro ien t en rien  des p e t u e s ,  f in o ii p ar ie iir  g ro irc u r . O n  ne peut pas d ir t  que 

P o ly b e  fo it  I ’o r ig in a l d 'u n e  in fin ite  d 'A u t e u r s  q u i  one t 'e r ir  d u  corbeau  d 'A r c J i im ^  
d e , i l  y  en a v o it  b ien  d ’autres q u i  en  a v o ie n t p a rk ' d ev an t &  a p r is  lu i. L e s  R e m a in s  

m a n q u o ie n t-ils  d ’H ift o r ie n s  &  d e  g e n s  capab les d 'e c r ir c  d es a ffiires  de Jcu r pai's {  H  
fau t b ien  fe g a rd e r  d e  le c r o i r e ,  r ie n  d e  m o in s rare q u e  ccs  fortes de gens. I !  y a v o i t  
b ien  p eu  ^  G e n e r a u x  q u i  ne com pofaC rent les m em o ire s  d e  J e t i r v ie ,  &  T H ifto ir e  
d e s  g u e rre s  6 t i  Us s ’ e to ie n t tro u v d s . C e t t e  c o s tu m e  fiic  c o n t in u e  b ien  longtem s ap res 
b  m in e  d e  la R e p u b l iq u e .  C e fa r  &  A u g u f t e  apres lu i f im i t  p lus q u e  d cs m em o ire s, 
iiS a v o ie n t e c r it  le jo u rn a l d e  le u r  v ie .

C e  q u i  re n d  I ’ H i f t o i r c  d e  m o n  A u t e u r  p lu s  reco m m an d ab k »  i i ’ e g a rd  des guerres 
d e s  R o m a in s ,  e ’ e ft q u ’ i l  c c r iv i t  i  R o m e  m cm e ce  q u i  re g a rd o it le s  R o m a in s ,  non p as 

fe u k m e n t fu r  le  t^ m o ig n ag e  d e leu rs A u t e u r s ,  m ais en co re  fu r  c e  q u ’ i) apprenoir dcs 
O ft ic ie r s  8c  d c s  G en i^ rau x  q u i  a v o ie n t etc  tt im o in sd e se v ^ n e m e n sq u ’ i l r a c o n t e ,  A 'q u i 
s ’ e tb ien t t r o u v e s  au  fie g e  d e S y r a c u fe .  I I  d to it f i  b im  in f o r m e ,  q u ’ i l  o fc  b ien  rele­
v e r  F a b iu s  &  I ’a c c u fe r  d e  m en fo n ge  e n  b ie n  des e n d ro its  d e  fo n  H if t o i r e .  J e n e  vo is 
r ie n  d e  p lu s  a i f t  q u e  d e d if t in g u e r  le v ra i d u  f a u x ,  lo r fq u ’on c c r it  im e H ifto ire  de 
Io n  terns. I I  e ft  d ’autant p lu s  c r o ia b le ,  q u ’ i i  c to it lu i-m e m e  gran d  p o lit iq u e  &  grand 
g u e r r ie r ,  o u  p o u r  m ie u x  d i r e ,  un  d e n o s raaitres d an s la fc ien ce  m ilira ire .

C o m m e  o n  n c v o it  rien  dans ce  g ra n d  A u te u r  q u i  p u i l f e  a ider i  nos c o n je d lu res  ' 
p o u r  la  d rfeo u ve rte  d u  co ib ea u  8c  d u  p r in c ip e  agiftau t d e  cette  m a c h in e , &  q u e  to u t  
ce  q u ’ i l  n o u s en  ap p re n d  ro u le  u n iq u em en t fu r  fes e ffe ts , o n  p eu t b ie n  ju g e r  q u e  c e la  
ne n ous m en e  i  r i e n ; m ais m alg re  le  f ile .ic e  d e  P o ly b e  , je  n e  c r o i  pas cette  m ach in e  

u n n a if t^ -e  im p 6 ie tra b le . U n  p eu  d ’ e fp r it  in v e n t i f ,  q u e lq u e s  r e c h c r c h e s ,  une m ^  
d io c r e  m e fu re  d e  m ^ c h a n iq u e ,  to u t  ce la  a id e  d e certain s term es q u i  ou t e c h a p e  aux 

an cien s H if t o r ie n s  &  M a c h iu ift e s ,  p e u t  n o u s  c o n d u ire  I  la d ^ c o u v e r te ,  f in o n  du vrai 
co rb eau  d ’ A r c h im ^ d e ,  d u  m o in s  a ce lle  d ’ une p u ifla n c e  capab le  d c  p ro d u ire  d etres- 
g ra n d s  e f f e t s f a n s  n ous ecarter d e  c e tte  f i m p l n W  q u e  T o n  re m a iq u e  dans les plus bel­

le s  m ac h in e s  d e  I 'a n t iq u itc . l i  ne fa u t  p o u r  cela q u ’ a v o ir  re c o u rs  k  Iktendue de la 
p u iffa n c e  d u l e v i c r ,  q i i ’on  p eu t a u g m e n te r&  p ouflC r par la jo n f t io n  d ’une a u tre , o u  
d e  p iu fie u rs  autres p u iffa n ces. C e  n ’ e ft  pas certes fans ra ifo n  q u ’ A rcIlin iA le  dem an- 
d o i t  un  p o in t p o u r  en lev er to u tc  la te rre . C e u x  q u i  fo n t p ro fo n d s dins J ’ e'tude des 

fo r c e s  m o u v a n t e s , n c  p ren d ron t p as en t itre  d e  g i fc o r a d e  fttie nous d it
•'c i c e  g ra n d  h o m m e ; j Is cn v o ie n t a ffe z  la p o fT ib ilite , q u o iq u ’5 re ga rd  du point , &  

d e  la m a tie re  d o n t 'a  m ac h in e  d e v ro it  e r fc  c o n fti u ite  p o u r  fufp9»d-e &  e n k v e r  la ter­
r e ,  n o u s  ne fo io n s  pas gens k  le p ren d re  au  m o t ,  &  k Uii fournir to u t ce q u i lui fe- 
ro it  r ^ c e f fa ir e  p o u r  c e la ;  i! e ft  p o u rta n t tr ^ s -v ra i q u ’un peut m u ltip lie r  les forces 1  
V in fin i ;  m ais  ie  terns q u ’ i l  fa u d r o it  pour la lemuer fo r t  de cct infin i.

E n le v e r  d es v a if fe a u x  to u t  a rm e s ,  &  d c  p lu s g r o f fe s  m afle s , f i  I ’ on  v e u t , n ’e ft pas
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c e  q u i  m i p aro it d t  p lu s  m e rv e ille u x . J e  n ’e n  fu is  n u lle m e n t ^ t o n n e , le  fu rp rcn an c 

& I e  p r o d ig ie u x e f t la v ic e f le ,  la G c le riie  &  la p ro m p titu d e  a v e c  laqucU e i l  e n le v o it  ces 
lou m es m a f le s ,  !e s  fa i fo k  p iro u cte r fu fp e a d u ifs  e a  i ’ a i r ,  &  Ics b r i fo it  c e n tre  Ics m u rs  

d e la  v i lle  p a r  d c s  fecouiTes tie s -v io le n te s .
I I  p a r o fe ,  p ar le  pafTag,; de P lu t a r q u e ,  q u e  le  co rb e a u  d ’ A rc liim d d e  d to it  u n e  m »" 

niere d e  g r u e  o n  d c  g r u a u ,  c o m p o fe  d e  p lu fie u rs  autres p uifT anres q u e  ce lle s  q u ’ o n  y  

ap p liq u e  a u jo u r d ’ h u i ;  ce  q U i ne p o u v o it  e tre  a u tre m e n t,  s ’ i l  d te it  fem b iab lc  I  c c ftc  
nsachine. L ’ A u t e u r  au ro it d u  fa v o ir  q u e  le r a n c h e r ,  to u m a n t i'ur Io n  a rb ic  q u i  lu i  
fert d e  p o in 9 o n ,  ne fa ir  p oint la b a c u lc  o n  la b a la n c e , &  n c 'p e u t  etre in c lin e  d e  to u s  
I fs  f e n s ;  c a r  f i  ce la  e d t  etc  j  Iff t r e u i l ,  le  ty m p a ii  &  les p o u lie s  n ’ eulTent jam ais p u  e tre  

a p p liq u e e s  ^ une balance. R jl^ 'b e  d i t  fb rm e lle m e n t,  q u e  le  co rb ea u  d ’ A rc h im d d e  d - 
to it  c o m p o fe  d ’ uoe balance &  d ’ un  l e v i e r ;  ce  q u i  m e p a r o h  p lu s  v r a ife m b la b le , Sc  
p lu s  cap ab le  d e  p ro d u ire  Ic se ffe ts  d o n t i l  p a r ie ,  &  d ’ a g ir  d ’ u n  m o u vem en t p lu s  fit* 
b i t  Sc  p lu s  a c c d le rc . C ’ c to it  fans d o u te  une p o u tre ,  o u  u n  m i t  p ro d ig ie u fe m e u t lo n g  
&  de p lu fie u rs  p ie c e s ,  c ’ c ft-ll-d ii'e  fa it  d c  p lu fie u rs  m ats  jo in t s  e n fe m b le ,  p o u r  le re n - 
d r e p iu s  f o r t  &  m o in s  f le x ib le ,  re n fo re d  en core  au  m il ie u  p ar d e  fo rtes  fe m e lc s , k  
to u t ralTure a v e c  d es ccrc les  d e  fe r  &  d ’ une lieu rc  d e  c o r d e s ,  d e  d if lsn e e  c n  d ifta n *  
c e ,  c o m m e  le m a t  d 'u n  vailTeau c o m p o fe  d e p lu fie u rs  a u tres  m ats. C e t t e  fu r ie u fe  
p o u tre  d e v o it  e tre  en co re  ak in gee  d ’ u iie  autre  ^ p e u  p re s  d ’ dgale  fo rc e .

C e  le v ie r  e n o r m c , Sc d f t la  p rem id re  c fp d c e ,  d e v o it  e tre  fu fp en d u  i  u n  g ra n d  ar- 
b r e ,  a fle m b ld  fur fa f o ie ,  a y e c  fa  fo u r c h e t t e ,  fo n  d c h e ll ie r ,  fes m o ife s ,  e n fin  5 p e u  

p rd s  fe m b la b le  i  un  g ru au  j ' i l  d e v o it  e tre  a p p liq u e  &  c o ld  c e n tre  I’ in t e r ie u r d e la m u -  
la i l le  d e  la  v i l l e ,  arretc & ’a{Ture par d e  fo rts  l ie n s ,  o u  d c s  an n eau x d e f e r ,  o i l  T o n  
palToit d e s  c o r d a g e *  q u i em b ra ffo ien t I ’ a r b r e ,  au  b o u t  d u q u e l le co rb eau  d to it (u fp en - 
d u .  L e s  A n c ie n s  ne Je tra ffo ie n t p o in t les m urailles c o m m e n o u s  Ics terra ffon s a u jo u r­
d ’ h u i  5 c e tte  m e th o d e 'le u r  d to it in c o n n u e  ,  peut-eCre i  c a u fc  d e  la gran d eu r &  d e  la 
h a u te u r  d e  le u rs  m ach in es d e  gu e rre  ; q u ’ ils  n ’ eu flent p u  m ettre  en  batterie  fu r  Ic te r-  
l e - p l e in ,  fan s les e x p o fe r  en  b u te  i  ce lle s  dcs a lfid g e a n s ,  q u i  les eu fien t dem ontd es 

&  b ru le ’e s  e n  trd s-p cu  d e terns. I l s  ne m etto ien t q u e  les p etites m ach ines fa c ile s  a 

tra n lp o rte r .
C e  le v ie r  en o rm e a in fi fu fp en d u  jk u n  g r o s  c a b le ,  o u  i  u n e  c h a Jn e ,  &  a c c o ld  c e n ­

tre  fo n  a rb r ff , p o u v o it  p ro d u ire  d es effets d ’autant p lu s  g r a n d s ,  q u e  la p u iffa n c e  o u  la 
lignfe d e  d i r e d io n  fe  tr c u v o ic  p lu s  c lo ig n c c  d e  fo n  p o in t  f i x e ,  o u  d u  cen tre  d u  m o u -  
v e m e n t,  e n  a jo u ta n t en core  d ’autres p u ifla n c e s  A ,  q u i  t ire n t d e  h au t e n  has p a r  k  

lig n e  d e  d i r e d io n .
A  r e x t r d m it e  i l  y  a v o it  p lu fie u rs  g ra p in s  o u  pates d ’ ancres B ,  fu fp e n d u c s  ^ d es 

c h a fn e s  q u ’ o ti je t to it  fu r  k s  va ifF eau x  lo r fq u 'i is  a p p ro c h o ie n t a  portde. P lu fie u rs  h o m ­

in es a b a if lb ie n t c e tte  bacu le  par k ’ m o ie n  d e d e u x  c o rd e s  en  tre lip g a g e  C  j  &  dds q u ’o n  
s ’a p p e r c e v o it  q u e  les g r ille s  d e  f e r s ’ e to ien t c ra m p o n n e e s , o n  fa ifo it  un  f ig n a l ,  &  to u t  
a u f l i - t o t  o n  b a if fo it  une des e x tre m itd s  d e  la b a c u le ,  p e n d a n t q u e  I ’autre  fe  re le v o it  8c  
e n le v o it  le  v a if fe a u  a une ccrtainc h a u te u r ,  q u ’o n  la if fo it  e n fu ite  to m b c r dans la  m e r , 

e a  c o u p a n t le  g r o s  cable  <pii te n o it le vailTeau fu fp en d u .

t  i C H A -
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Echec reciproque ‘des Romains &  des Cartbaginois. Bataille d’Ec- 
nome. Ordonnance des Romains &  des Cartbaginois. Choc ̂  &  
'Vit'loire des Romains.

I

Bitiille 
ri'tcoo- 
2ne«

Annee fuivantc Rcgulus aborde a Tj^ndaride, & y aiant appergu 
J   ̂ la dotte des Carrnaginois qui pafloit fans ordre, il part Ic pre­
mier avee dix vaifleaux, &c donne ordre aiix aurres de le iutvrc. Lcs 
Cartbaginois voiant les ennemis les uns monter dir Icurs vaiflcaux, les 
autres en plcine mcr, & I’avanrgarde fort eloigiwfo de ceux qui la fui- 
voient, ils’ fe tournent vers cux, lcs envelopent, & coulent A fond 
tons lours batimens, a rexceprion de celui du Cdnliil, qui courut lui- 
iliemc grand rilquc} mafs comme il 6coit mieux fourni de rameurs, & 
l^gcr • u fe tira iieureulcmcnt' de cc danger. Lcs autres vaiflcaux des 
Romains arrivent peu de terns apres, ils s’aflcmblent'&’re rangent de 
front, ils chargent les ennemis, prennent dix vaiflcaux', & cii coulent 
huit d fond. Le rede fe retira dans les Ifles dc Lipari.-: Lcs deux par­
tis le failant honneur de la victoire, on penfa plus que jamais de part 
& d’aurre i  fe faire des armees navalcs, & a le drlputer I’cmpirc cie la 
mer, Pendant toure cetre campagne les troupes de terre ne drenr rien 
que de petites expeditions, qui ne valent pas ia peine d’dfrc remar- 
qu^es.

L’6te liiivant on fe met en mer. (̂ d) Lcs Romains moui^ent a'Mef- 
fine avec trois cens traitc vaifleaux pontes: dc la lailTant la Sidle 4

kur
(a )  Z u  R t in iiiiu  m u A lh n t  M tJJtnt an te trois 

e t n s  t r u i t i  v a i p a u x . ' ]  C e u x  q u i  n 'o n t  aucune 
conno ifla jicc  lie k  m a jin e  des A n c ie n s , s 'im a g i-  
n e i i t ,  a ffe z  f tu f le i l ie i* ,  q u e  leur* b lr im e n s  de 
g u e i ic  i  ph ilieu ts d e  r t rn e s  n ’e to ie n t  pas
c o m p a tab ie s  au x -o O tres  de  i is u t  b o rd ,  Se q u ’o o c  
f lo t te  c o ra r tie  c £ i e  d o n t p a r k  P oJybe de tro is  
r e n s  t ie i i te  vailTeiUx, n ’e to i t  pas a u m  confidera- 
b;e e n  a p p a re i  Sc cn  depen '.'e , q u e  nos a rm ees na- 
va lea  d «  q u a tre -v in g ; vaifTeaux dc  tig n e . .

Je  conviens qse notre arm'ement cotlte inlini­
ment davantage. C I’on met raitilleric e i iigoc 
de compa. ^ i s  il rc  s'agit point ici de erfa. 
E n’eil queftioD que du Corps du vaiflc.iU. il eft 
hors'jie doure que cwjx des Anciens a plufieujs 
langs de lames, depuis le trireme julqu.’an quin- 
qukeme, 8c fi i’on Tcut, jufqu’au diXieme rang 
^  lamej, dcYoinu contenje beaucuup plus i£

m q n d c  8e d a  c o m b a tta n a  q u e  les n A tte s  d u  pre­
m ie r  r a n g .  J e  n e  c r o ^  5145.q u e  lea  v a ii r e a u i .d o n t  
p a r k  P c ^ b c  fu ffe iii au tre  c h o fc  q u e  des b iikines. 
Tostu c tit i f r m e t ,  d i t - i l p i r k n i  des R o m a in s , 
eio it  cDmpOjie tit ct»t qitarante m ilit 
q u ip a g e ,  c h a q u e  v a i f l ^  p o r ta n t  tro is  r e n t  r a ­
m e u rs  8c fix v in g t fo ld a ts , e ’e ft afTcz p o u r  m e  
fa ire  c o m p re n d re  q q c  e ’e to ie n t  des b irem es 5 car 
de  a m is g in e r  q n ’il f l '7  c u t  qi*'un feu l t o n i m e  a  
c lia q u e  u m e  ,  c e k  m e  p j r o i t  topoftibk. A p e in e  
c in q  h o m m e s  {Uffifent-ils jK ehaque b an c  d e  n o s  
g a l w s ,  8 t  a p e n d a a t  ces ib rtes d c  b S tim e n s  n e  
w jr te h t  q u e  c in q  cens h o f lim e sd ’e q u tp a g e , Q u d -  
Te p u ilT an ce  q u e  c e lk  de *es d e u x  p e u p fc s ! C ent 
q u a ra n te  m ille  Jao n a ie s de  m c r  d ’u n  c 6 ^ ,  8c 
p lu s  d e  c e n t  c iiiq u ani^ m iBe d e  I’a u tre  I N e  di- 
r o t t - o n  p a s  q u e 'r j f l l f e n e n  a iomanife,‘'fjtoiisk8 
H if to r ie u s  n e  c o a y e ife ie n t f u r  C8 p o in t?  C e q u 'i l
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;  L 1 V  R  E I. C H  A P. V. 8^
leur droife , & doublant le cap Pachynus , ils cinglent vers Ecnoine, 
parce,que I’armcc de tcrre. etoic aux environs. Pour les Cai-thagiuois, 
ils all r̂cnc prendre tcrre k Lilybee avcc rrois cens cinq\3ante \'aifleanx 
ponefs. Dc Lilybee ils furcnc h Heraclce de Muios. Le but dcs pre­
miers eroit de pafler cn Afrique, d’en fairc le theatre dc la guerre, & 
de reduire par la Ics Carthaginois a detendre , non la Sicile , mais 
leur propra pacrie. Les-|3ardiaginois au contrairc , lachant qu’il etoic 
aife d’entrer dans I’Afriquc, de la fubjuguer, ne craignoient rien 
tant que cette di^'erf!on, Sc vouloicnt I’cmpccher par line bataille.

Comme ces vucs oppofees annon^-oient un combat proc hain , les 
Romains fe tinrent pr^ts, 8c ^ accepter Ic combat, fi.on Ic leur prd- 
Icntoit, & ^ fairc irruption dans le pais enaemi, fi I’on nV metcoic 
pas obftadc. Ils choilmenc dans Icurs troupes de» tcrre ce qu’il y avoit 
de mcilleur, 8c divifent toucc leur armec cn quaere parties ,  done cha- 
cune avoit deux noms: la premiere s’appclloit la premiere l<%ion, & la 
premidre flottc , & ainfi des autres. 11 n’y avoit quo la quacricinc qui 
n’en eut pas. On Tappclloit lesTriaircs , comme on a coiitume eje 
les appellee dans les arniees de terre. Touce cette ajmeV- navalc ecoit 
compofdc dc cent quaiqnce mille hommes , chaque vai/Ieau porrant 
trois cens rameu« ,8c'fix vingt foldacs. I^s Carthaginois,, dc leur 
cotd ,  mirent aulli tous Icurs foins a fc difpoier a ‘un combat na­
val. Si Ton confidere le nombre de vaifiTcaux qu’ils avoient, il falloit 
qu’ils fofienc plus dc cent cinquanfe miilc hommes. Qiii pout, .jei nc 
dis pas voir, mais entendre leulcmcnt parlcr d’un.ll grand nombre 
d’hommes 8c dc vaifleaux , fans e:re frappe , 8c de rimporrance 
dc I’affkire qui fc va dddder, Sc dc la puifimicc dc ces dai.x Re- 
publiques ?

Les Romains faifant reflexion qu’ils' devoient vogaec obliquement, OrJon- 
8c que la force des eimcmis confiftoit dons la Icgercce de leurs;vaif-^“ “ _̂ 
fcaux, fbngerent a prendi^mie ordomiancc qui flic fiirc, 8c qu’pn eiic mains.'

, • • peine

y  a  J e  b icn  
emp’o ‘ f'ren^>*

1  c 'c l l  i   ̂ _
fa'ff giaad &'’raijnea".

d i t  q u ’ik  fxJO ^oicn: • r e t t r c  p ®
id  ils^ K ftro u v e ;ereat dansw m te s  1‘u t  in e r  q u sjQ uand  .

)e p lu s  h a n t  p o in s ilfc .’ l a i r  Sc t ie  ifu r
o p u le iire . i ’a u ro is  Ib ia tau c  q 'a 'J -^ ^ u s  e n .c u r  do'n- 
ne  les la i j i in s .  II Ii-’s ie n i t t  a  u n  a u tre  e n d to i t ,
il fa u t  q u e  c e la  ib ;c  p ’rd u . .-a", .............

P lu lieu rs  (iec le s  a p . - i : ,  dc
fe e 's  a f la i r e s , o n  v o i f lw is -  , i ’H o n o riu s
u n lB ii ic H e n  ,  C o m te  d ’A iriqiw -, q u i  &  m i t  e ti 
U 'tc  de d e tro iie r  i o n  E m p crC tif i  u n  re b d 'e  ,  ,en  
u n  m o t  ,  q a i  p a i t , d c  c c  paiVTa o n c - f lo t t c  
d e  fe p t CW15 v o ifes  , . .o u  p l u t l i i ' i  d it  T il ie n io n t ,  
de tro is  m i!!; fe p t  cen* 'y a iilc a u x  d e  fo u te  efpccc- 
O rdfe U m e t  u n  pen au  r a b a i s ^ tc a r  il n e  i ’a  f u t  
» » « «  q u a  t ro is  m ilk  d e u x  cens l u v i i c s ,  e ’e it

taujom$-pius que n’en avoit, puifijii'He*
rodote'ia boinc a de comhit. Sappofons
que ceox d’HeiacSen UlUnt plus que
fe.odmbie de railTcartx f^ir confoiidu 
de'sant'port. il y auroic au 'moiiis I'ue iSggR'dc 
roinbat. Cela n’ed-il pas iatpic;5iB tM ry  eut 
UD̂ 'bataille & Otticoli, dfnt rOmbr'c. dit^hjjie, 
cn'i eitieuiatc miHe homines de:r.er;e.c^lflr la 
piice, luictnenr on ne ua p.̂  to^ll, 5 . ii peite 
fut fi giamie qu’Herac'ien i rtdiiit a un il'ul 
vaiiTcau Ibr kquet il .poi ta l.i noevtu^ en Aftigue. 
Chailcs VI. Roi de F':mre , cu . i ’?W. .^ouhnt 
porter la gyqr^c-cn ’inglererrc , diell.t une flottc 
de douie 5 e treisc cun,, voiles ; mais L. vkau- 
lie dll Due dei.'Beni, onde 4u Roi,,ipivciIaune 
Ii gianik tuirepii't as’ce toute la malice &  k l i '  
ctet^ doiif' tttte. pafllon cf: capable.
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86 H  I  S T  O  I  R  E D E  P O jL Y B E ,
pcinc a  roinprc. Pour cela les deux vaifTeaux a  fix rangs rjue JBO ii- 
toient Ics deux Confuls Rcgukjs 6c Manlius, fureni; mis dc front i  
c6 t6  Tun de Taiitrc, Ils ecoienc fiiivis chacun d’une l^nc de vaiflcaux, 
La premiere flottc faifoit une ligne, & la feconde i’autre: les batimens 
de chacjuc ligne s’ecartant, 6c elargiffant I’intervalie a mefure qu’ils ie 
rangeoienc, 6c tournant la proue cn dehors. Les deux premidres dot- 
tes ainfi rangdes en forme de bee ou de coin, ,dc la troifiemc on forma 
une troifiemc ligne qui fermoit I’intervalle, & foilbic front aux enne- 
■■■■■ en force que I’ordre de batail'c avoit la figMre d’un rriangle. Cettemis

O td o n * .

troifiemc flottc remorquoit les vailfoaux de charge. Enffn la quatrieme 
flotte ou les Triaircs venoient apres , tellcment i-anges , qu’ils debor- 
doient des deux cotes la ligne qui les preccdoic ; de cettc manidre, 
I’ordre de bataille reprefenrojt iin coin ou un bec, dont le haut dtoic 
creux, & la bale Ibhde, mais fort dans fon tout, propre a I’aclion, & 
diflicilc a rompre.

Pendant ce tems-la les Cheft des Carrh:^inois exhortdrent leurs fol- 
Iks’car faifrnt airendre cn deux mors qu’en gagnant la bataille ils
tiiagi- ’ n’auroient que k  Sicile i  defendre, mais que s’ils droient vaincus, 9’cn 

dtoir frit de Iciir propre parrie 6c de leurs families: enfuice fut donne 
Tordre dc metcrc a la voile. Les foldats I’dxecufdrcnt cn gens perfua- 
dds dc ce qu’on venoit de Icur dire. Leurs Chefs, poijr- fe conformcr 
i  Tordonnance de I’amiee Roniaine , partagent Icur - armee en trois 
corps, 6c cn font trois fimplcs lignes. Ils dtendent TaUc droite en hau­
te m er, comme pour enveloper les ennemis, 6c tournenf les proues 
vers eux. L’ailc gauche , compofee d’un quatrieme corps de Croupes, 
droit rangde en forme de renaille, riranr vers la rerre. Masmon, cc 
Gendnil qui avoir eu du cfefZbus au fr6ge d’Agrigcnte , commandoic 
I’aile droite, 6c avoir avec foi les vaifleaux 6c les gsSeres les plus ptopres 
par Icur Idgdretd pom- enveloper les ennemis. Le:Ghcf dc I’aile gauche 
dtoir cec Amikar, qui avoit ddja commands ^ Tyndacide.

SSiif • Ie fort du combat au pentre dc fon armdc , fe fer-
jes Ro-ViC d’un flratageme;.pendant la bataille. Comme Icsj^^haginois e- 

toicnt ranges fur une Ample ligne', 6c que les Remains commcncoient 
^ r  1 attaque du centre •, alors p>our ddnihir leur armde , le centre des 
Carrhaginois revolt ordre de fairc retraitc. II fiiit en efiot, & les Ro- 
mains le pourfiuvcnc. La premiere & la fccondc flottc, par certe man- 
ttuyre, s’eloignoienc de h  troifidmc p qui remorquoit le s? i^ a u x , & 
1? 5 cfoient les Triaircs deflinds a les Iburcnir. Qiiand

ellcs iurent i  une'certainc diflance , alors du vaifleau d’Amilcar s’cldve ’ 
un lignal, 6c aufli-r6c toiice I’armee des Carrhaginois fond en memc 
4:ems lur les vaifleaux qui pourfuivoient. Les Carffiaginois I’cmpor- 
toient lur les Romains par la Idgcrece de leurs va#aux, par I’adrefle 
& la tardird qu’ils.avoicnt tontot a approcher, a reculer 3 mais 
la vigueur dcs Romains dans la mdlee, leurs co t^u x  pour accrocher

les

xnauu.

    
 



^  L I V R  E I. C H A P. V. 8 /
Je^raifleiux cnncmis, la pr^fence des G^ncraux qui combattoientaleur 
tk c , & /bus les yeux dcl'quels ils bruloienc dc fe fignaler , ne leur ia- 
Ipiroient pas moins de confiance qu’en avoienc les Carthaginois. Tel 
ctou: le choc de cc cptc-ll'.

En mdme terns Hannon , qui au commencement dc la bataille com- 
mandoic Taile droite i  qudque diftance du refte dc Tarmee, vienc 
tomber fur les vaifTeaux des Triaircs , 8c y jette le trouble 8c la confii- 
iion. Les Carthaginois qui etoient proche de la cerre , quittent aufli 
leur pofte, le rangcjit de front oppolant Icurs proues , 8c fondent lur 
les vaifleaux qui remorquoient, ceux-ci lachent aufli-tot les cordes, Sc 
en vicniient aux mains: de forte que toute cecte bataille etoit divilee en 
rrois parties , qui failc>i€nt autaitt de combats fort dloignes I’xm de I’au- 
trc.. Nfa.is parce que felon le premier airangemcnr les parties etoient 
d’egales forces , ^a^•antagc fut aufil (Sgal, comme il arrive d’ordinairc 
lorlqii’entre deux partis les forces cic I’sn nc eddent en ricn ai\x forces 
de Fautre. Enfin Ic corps qi’c bommaivJoit Amilcar nc pouvanc plus 
refifter, fut mis cn faicc , 8c Manlius artacha a les vaifleaux ceux qu’il 

'^.avoit pris. Regulu.s vient au riecours dcs 'JViaires '8c dcs vaifleaux de 
cliarge, mcnaftc'a3,-c: lui les batiincns d<.; la feconde flotrc qui ii’avoient 
ricn Ibuflert. Pendant qu’il eft aux maii ŝ avee la fiottc de Hannon, 
les Triaires qui fe rendoient deja reprainent coura^, 8: retournent a 
la charge avec viguSur. Les Carchairin'-'is attaqu^s devant 8c derri(6re, 
embarallcs 8c envelopes par Ic nouveau iccours, pliercnt Sc prirent la 
fiiitc.

Sur ces enrrefaires Manlius revicnr, Sc appergoit la troifi^mc ftbtre 
aculee centre Ic rivzge par les Carthaginois de laile gauche. Les vaifl- 
Icaux de charge 8c les Triaires etant cn liirece , ils Ic joignonc Regulus 
& lui, pour courir la firer du danger ou clle ^coit, car elle Ibutenoic 
vm  efpece de fi^^e ,■ 8c elle auroit peu reflfte , fi les Carthaginois par 
la crainte d’etre accroch^s, 8c de mettre I'^pee a la main, nc le foflent 
contaites dc la reflerrer centre la terre. Les Confuls arrivcnc, encou- 
renr les Carthaginois, 6c leur cnlevent cinquantc vaiflTcaux 8c leur ^qui- 
page. Qrielques-uns aiant vir^^ers la terre , trouverent leur falut dans 
la fliitc. Ai^'jSnit ce coftibac eh parriculicr. Mais I’avantage de toute 
la bafaillc fqt entierement du c6te des Romains. Pour vin^^uatre de 
leurs vaifleaux qui perireot, il cn p<5rit plus dc trente du cote dcs Car­
thaginois. Nul vaifleau dquif^ des Romains ne fomba en la puiflance 
de Icurs cnncmis, 8c ccux-ci en perdirent Ibixante-quarre.

O  B '
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O B S E R V A T

Sur les deux combats de

%. I .

T a u tts  d t  f a n  (^r d a u r r e .

V o i d  u n  G d i^ r a l  q u i  co m m et d i s  I ’ en trce  une
* A. r  • •. f. * / I  N • r  V

------------ --  -v .v ..|e  fa u t c ,  q u i  fe  trouvff tout
y  a u lli- to t  fu iv ie  d 'u n  e ch e c  tr& s-m o rtifia n t. L e s  A n c ic n s  ap p e llo icn t ces fortes 

d e  d d a u t s ,  E rra re  k  iim in e .  b r i  p cu t b ic i i  s ’ i im g in e r  q u ’un  Ge'ne'ral q u i  f a i t  un  pas 
tr e s 'd a n g e r e u x  d e s  le  f e u i l  d c  k  p o r t e ,  ne fa u ro it  a ller fo rt  lo in  faus b o u e r  to u t  has. 
C e la  a rr iv ^  d a n s  prefqj^ue to u tes  les a ffa ires d u  m o n d e , d e  petite  o u  d e g ran d e  im p o r­
t a n c e ;  )e  d is  p r e lq u e ,  ca r d m s  celles d e  la  g u e rrC j q u i  q u e  ce fo it  ne re c o iin o it  un  
t e l  p arta g e . T o u t  e ft  g ran d  ,  rien  d e  m e d io c re . I I  n ’y  a  p o in t d e  m ilie u  dans les 
fa u te s  ,  i l  n ’en  f a t  ja m a is  d e  p etite s . F .lle s  n a ilfen t les unes d e s  a u tr e s , d ie s  vont 
to ii jo t ir s  c io ilT a n t ft p ro d ig ie u fe m e n t v i t c ,  q iie  f i  Ic re m fd e  ne fu ir  a v e c  la m em e ra­
p id i t y  ,  o n  ne p e n t  d v ite r  fa  m in e . L c  G e n e r a l  R o m a in  y  c o u r o it  i  g ran d s p a s ,  &  
fa  fa u te  d e v e n o it  ir re p a ra b le  ,  s ’ j I c u t  e u  e n  tece un  ennem i p lu s  h ab ile  &  m o in s  n e ­
g lig e n t  i  p o u r fu iv re  fes avantages.

P o ly b e  n ous ap p :'en d  la fo u rc e  &  T o r ig ln e  d e la d ifg ra c e  d u  C o n fu l  5 111’ a ttrib u e  i  
la  tro p  gn in d e  o p in io n  q u ’ i l  a v o ir  d u  c o u ra g e  &  d e  la h a rd ie fie  d e  fes t r o u p e s ,  beau- 
c o i ip  p lu s  en core  i  fa  p re fo m p tio n , &  a n  m e p r is  q u ’ i l  f a i fo it  d c  fo i l  en n em i, I l  nous 

' ^ c o r e  re m arq u e r q u e  c d u i - c i  ne p e n fo it  p as m o in s  defavanC ageufem ent d e  fon  an- 
t a g o m ft c ,  6c  q u e  le m d p ris  d e  I ’m i n ’e t o it  p as m o in s  b ien  /b n d e  q u e  c e lu i d e  i ’au tre .

N o u s  ig n o rerio n s  p c q r e  le  no m  d u G y n c r a lq u ic o m m a n d o i t J ’a im y e C a r th a g in o ife  
f i  I  A u te u r  ne iio u s  1 a v o ir  ap p ris  d an s la b a ta ille  d ’ E c n o m e ,  q m  f u i v i t  d e  11 p r^ s k s  
d e u x  co m b a ts  d e  T y n d a r id e .  O n  y  v o i t  q u e  le C h e f  de fa U e  g a u c h e  e to it ce m em e  
^ m t / e a r ,  q u i a v m  d e ja  cem m ande a u  cam bat d o m e  u  T y n d a r id e .  11 n ’ a r r iv e  q u e  tro p  
lo u v e n t  i  n o tre  A u te u r  d e  to ra b e r  d an s im  d ^ fa u t  d ’ e x a f t i t u d e  ,  q u i  m e r ite  q u e lq u c  
r e p r o c h e , &  a a q u e l les A n c ic n s  y to ien t p e n  f u je c s ;  e ’ e ft  q u ’ i l  n ’ e ca rte  p a s  feulem ent 
le  n o m  d es O m c ie r s  G c n c r a u x  q u i  o n t c o m m an d e  a  une a ile  o u  i  u n  c en tre  o u  q u i 
e n t  e u  p art a la  g lo ire  o u  I  b  h o m e  d ’u n  co m b  a t ;  ra-iis en co re  le  n o m  d u  C h e f  fo u s  
ic s  o rd re s  d u q u e l ils  a v d ie u t  c o m b a m i. U n e  a d i o i i  ft re m arq u a b le  y to it-c lle  f i  p e u  
^  c t r o ie ,  q u e  n ous d u flio n s  ig n o rc r  q u i  y t o it  I ’A m ir a l  d e  la  f lo t te  C a r th a g in o ife ?

au ro ic  jam ais  p en fc  d e  Is  tro u v d r  eu  to u t  a u tre  e n d ro it q u e  h  o u  i l  d e v ro it  e tre , 
p e n  nc q u e  1 H iir q r ie n .n  o u B lie  pas le n o m  d u  V i c e - A m i r a l ,  q u ’i l  ne n ous im p o rte  
g u C rts  d e  b v o i r ,  &  q u i  n ’a rr iv a  q u ’ ap r^ s I’ afFaire f in ie ?

f„ t  ^  ^  co m b a ts  a u fli p e u  d e c i f i f s  I ’ l in  q u e  I ’autre , m a is ,  q u i  ne la if-
ic n t pas d etra try s-c o n fid e ra b lc s . L ’ A u t s u r  n ’en  pafTe au cu n c des c irc o n fta n c e s  n 6-
n a  ^  ft 1 ^  a c c o m p a g n e  m em e d e  q u e lq u e s  rtm arq u es ,b o u r r in ft ru < ^ io n  des 
g e n s  d e g u e rre .

J  ad m ire  R y ^ i l u s ,  a u q iie l i l  p rend  une b o u ta d e  q u i  o n i r d i t  f o r t  ces fo rtes  d e  R o -  
n u lls  ,  o u  les K e r o s  fo n t  les p lu s  gran d cs f o l i c s ,  m ais q V o n  ne fa u r o it  tro p  b lam er

dans

    
 



~ 1
I  i  V  R  E I  C H  A P. V.

un G e n e ra l d ’a it n c e : q u a n d  m em e cette h ard ie iT e in c o n fid e j 'e e  au ro it e u  u n  fu c -  
au ffi h e u re u x , q u ' i l  f u t  t r i f le  &  h o n teu x  p o u r  lu i .

' f i u t  avo u er q u ’ u n  G e n e r a l  q u i  a d es fo r c e s  fu ff ifa n te s  p o u r  c o m b a ttre  fo n  enf.e- 
m i , &  q u i  s ’avan ce  fu r  l u i  avec  b  m o in d re  p a n ic  p ar u n  tr o p  g r a n d  d ^ f ir  d e  v a in c re , 
com m et une im p ru d e n c e  t r b -g ra n d c . C ’e ft  c e lle  d u  G e n e r a l  C a r t h a g in o is ;  m ais  ce lle  

du R o m a in  e ft -e lle  m o in s  grande  ̂ N e  fa i t - i l  pas v o i r  i c i  &  en  A f r iq u e  ,  o i l  n o u s  ie 
verrons b ie n  t o t , q u ’ i l  ^ to it  u n  d e  ces h o m m es q u i  s ’ im a g in e n t q u e  le c o u ra g e  feu l 
fuffit p o u r  re m p lir  le  d e v o ir  d ’u n  G a i ^ r a l .  A  p e in e  e f t - i i  in fo rm ^  q u e  I’en n em i p a -  

rcMt, q u e  fo n  im p atien ce  le tran fp o rte . I I  d on n e o r d re  a u x  tro u p e s  d e s ’ e m b a rq u e r , 
&  de le v e r  I ’ a n c r e ;  &  fans penfer I  c e  q u ’ i l  v a  f a i r e ,  i l  fo r t  d u  p o rt  a v e c  d ix  v a i f -  
fe a u x  q u ’ i l  a v o ir  en  e ta t d e  co m b a ttre , rant i l  d to ic  m a t in f t r u it  &  p e u  fu r fes gard es. 
I I  fe  h d te  d o n e  d e f o r t i r : tro p  d e  c ir c o n fp e ft io n  c u t  f a i t  m an q u e r I ’o c c a f i o n ; e lle  c -  
tO it b e l le ,  s ’ i l  n ’ e u t c o m b a ttu  I’ cnnem i a  fo rc e s  f i  in e g a le s  5 i l  v o g u e  i  lu i  p le in  de 
m ^ p r is ,  com m e i  une v i if lo ire  a l fu r e e ; i l  I’ attaq u e  fans h e f i t e r ,  &  fe  t r o u v e  a v o ir  
a fla ire  a une lig n e  ro u te  fo r m ic . L e s  C a rth a g in o is  q u i  le d eb o rd e n t i  les a i l c s ,  le  

d o u b ien t Sc I ’ e n v e lo p e n t p ro tn p tem en t. L e  C o n fu l  fe  fa u v e  k  p ein e  a v e c  fo n v a if le a u , 
apr^s en a v o i r  p e r d u  n e u r  p o u r  a f t e  d e  fes d ilig e n c e s . U n  h o m m e q u i fo rt  d ’ lm  c u i» r  
b at en fi p etite  c o m p a g n ie ,  d o it  e tre  b ie n  h o u te u x . . •

L a  d e fa it e  d 'A n n ib a l  p ar D u i l l iu s  n c v in e  q u e  d ’ lin e  fa u te  p re fq u e  fem b la b le . E l l e  
c u t d u  f e r v ir  d e  le ^ o n  it R e g u lu s  p o u r  I ’ e m p ech er d ’y  t o m b e r ,  i l  m ^ rite  d ’ en fe r v ii  
a u x  a u tres . V o i l l  ce  q u i  a rr iv e  a u x  G e n e ra iix  tem d ra ires  &  ir o p r u d e n s , q u i  fo n gen t 
p lu s  i  la  v id lo ir e  q u ’ a u x  p re c a u tio n s  d e  fe ra f fu re r .

D d le fp e r e  &  c o n fq s  d ’ un  te l d e b u t  d e  c a m p a g n e , d o n t i l  e to it  lu i  fe u l c o u p a b iff, 
&  re fle c h ilT a n t  d ’ a i f f e ^  q ite  le s  fu ite s  d e  cette a fb ir e  p o u v o ie n t  d e v e n ir  f i c h e i i f e s ,  
q u o iq u e  la  p e r te  nC pas fo r t  g r a n d e ,  i l  fo n ge  a le p a re r  fa  fa’ute' p ar im c rd fo k it io n  
d ig n e  d e fo n  c o u ra g e  , &  q u i  d to it  p eu t-e tre  un  e ffe t i e  I ’ e x tre m ite  o u  i l  fe t r o u v o it .  
I l  n ’ y  a v o ir  pas u n  in ftah t i  p e r d r e ,  i l  fa l lo it fo r t i r  d u  p o r t ,  &  atcaquer avan t q u e  les 

fo r c e s  d ’ A m i lc a r  fe  fufTent re u n ie s . S e  v o ia n te n  dtat d ’a g i r ,  i! d e b o u c h e  Sc fe m et au  
la rg e . L e  C o n fu l  e to it  b ra v e  &  r e f o l u , i l  e to it  d ’ a ille u rs  a flu rd  d u  c o tira g e  &  d e  la 

b o n n e  v o Jo n t c  d e  f l s  t r o y p e s : p rd v o ia n t c e  q u e  I ’e iin em i p o u v o it  Z a ire , i l  v k  b ien  
d e  q u e lle  c o n fd q u e n c e  i l  e to it  d e  r a t t a q u e r ,  fd p are  c o m m e  i l  e to it  d u  re fte  d e  fo n  ar- 

fflde. E n  e fll 't  s ’i l  e u t  ta rd e  d a v a n ta g e ,  i l  e to it  ^ c ra in d re  q u ’ A m ilc a r  ne fe  r a v i f a t ,  
to u t  au  m o in s  ap rSs h . jo n d t io n  d e  fo n  V i c e - A m i r a l ,  &  q u ’ i l  ne v in t  le  b r u le r ,  o u  
I ’en ferm er d an s le  p o r t ,  o u  le c o m b a ttre  a v e c  un  trc s -g ra t id  avan tag e  a m efu re  q u ’ i l  
Cn fo r to it . O n  p e u t  v o ir  par ces in f le x io n s ,  q u e  R e g u l u s  m it  a  p ro f it  fa  d ifg ra c e  ,  &  
q u e  f i  la te m e r itc  le  p o rta  d ’ a b o rd  t r o p - t o t  a u x  e n n e m is ,  u n  co u rage  d c h ird  lu i^ fic  
e n fu ite  fa i f ir  le  m o m en t p r d c is , o n  i l  p o u v o it  rd p arer fo n  h o n n eu r.

P o u r  p e u  q u e  le  C o n fu l  eu t ta r d e  i  fe  d e te rm in e r , A m i k a r  a v o it  le terns d e  ra l- 
fem b Je r ro u te  fa  f lo t t e ,  &  d e p ro f ite r  d e  b  p lu s  b d l c  o c c a f io n  d u  m on d e d e term iner 

cette a f fa ir e .  1 1 1’ e u t p u  m cm e fans c e b ,  com m e je  le d ir a i  b ie n t o t j  m ais ce q u i  n ie 
fait d o m e r  d e  fo n  e fp m  &  d e fa h a r d ie f le ,  c ’ e ft q u e  la fa u te  d ’ A n n ib a l ^coit en co re  
route f r a i c h e ,  i l  en  a v o it  6t i .  le  te m o in  : n ’ e to it-c e  p as une b o n n e le^cwi ? I l  re - 

tcrnibe p o u rta n t  d a n s  b  m em e fau te  q u e  fo n  d e v a n c ie r . V o i l a  c e  q u ’o n  ne fa u ro it  p ar- 

donner d an s u n  h o m m e  d e gu e rre .
V o ia n t q u e  le s  R e m a in s  f t  m ;t to ie n t  cn  m er a v e c  routes b u r s  fo r c e s ,  p o u r  re co m - 

m encer u n  n o u v e a u  c o m b a t j  i)  a v o it  d e u x  p a rtis  tl p r e n d r e ,  to u s  d e u x  e x ce llen s &  

tres-capables d e  lu i  d o n n e r  u n e  tres-g ra n d e  fu p e r io r itd  fu r  fo n e n n e m i. C o m m e  Ces f o r ­
ces d to ien t enferm des d a n s  un  p o r t ,  d o n t i l  p o u v o it  a ifem en t e m p c c h e r  la f o r t ie ,  c o m -  

nwnt ne p e n fa -t - il  pas a  le s  a r r e t e r ?  P o u r  un  d e fle in  d e  cette  n a tu re , i l  n ’a v o i t b t f o m  

T m .  / .  M
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q u e  d ’ lin e  p a « ic  d ss  fien n es . I I  en  a v o ir  b e a u c o u p  a u -d e li <
E n  s ’a p p ro c h a n t d u  J>ort p o u r  en fe r m e r  I ’ e m b o u c h u r e ,  le s R  
n ia is  e n  fo rc ir  &  d e f ile r  a  d e u x  pas d e  I ’e n n e m i ? C ’ e u c  ere s’ e 
f e f t e ;  les p rem iers fo r t is c u fle n r  e r e p r i s &  c o u le s  I  f o n d ,  avant 

ap r^ s e u fle n t p u  les f e c o u r i r :  o n  ne d d file  p r e 'q u e  ja m a is  e n  p r  
m e r  o u  fu r te rrc  fans te n a e rite  car i l  e ft  rres-ra re  d e  t r o u v c r  des 
fo r t ir  le b o u te -fe u  a  la  m a in ,  c o m m e o n  d i r .  N e  n e g li'^ e o n s pas 

to u r  a p ro p o s  i c i ,  & q u e  je  p o u rro is  p c u r -e tr e  o u b l ie r  e n  q u e lq u e  autre o c c a fio n , P lu -  
ta rq u e  m e le  fo u rn it  d an s la  b ata ille  n avale  d e  D e m e t r iu s  co n tre  P to lo m c e .

Ptolom ee, d ir  I ’ A n t e u r ,  vin t a pieines voiles Avec une ^otte de cent cinejHunte vitif^ 
fea u x . IL avail donne ardre a A ienelas, qui etoit k  S a U m h e , to u t  p i 'o c h e  d e I'endroit 
o i l  fe d on n a la b a ta i lle ,  qit’apr 'es qne le combat ferott engage &  U  melee la pins fu ritic  

f e ,  il vim  avec \es  va ifT e au x  q u ’ i l  a v o ir  ,  c h a r g e r  I ’a rr ic re -g a rd c  d e  D e m e tr iu s  &  U. 

m ettre  en d t f o r d r e ;  m ais  D e m e tr iu s  a v o ir  e u  la p re c a u t io n  d e  la if le r  d i x  vailTeaux 
p o u r  s ’n j>pofer ^ ces fo ix a n te  d e  M e n e la s : c a r  c e  p e t it  n o m b re  ^ to it  fu fiifan t p o u r  gar* 
d e r  I’ entree d u  p o r t ,  q u i  e to it  f a n  etroite,  ^  ponr empecher AieneU s d'en p r c i r ; ce 
q y c  c c lu i-c i  n ’ eu t '^arde d e  fa ire .

S i  le  C a i  t 'ia g in o is  e u t  f a i t  c e la ,  i l  r e d u ifo it  l e R o m a i n  a I ’ in ac iio n -, &  dans c e t e ta t  
i l  a v o ir  to u t  le tern s q u ’ i l  lu i  fa llo it  p o u r  a tten d re  le re f le  d e  fa f i o t t e : ap res c e ttc  
jo n d t io n  i l  lu i e to it  l ib r e  d e  fa ire  to u r  ce  q u ’ i l  a u ro it  v o u iu ,  r e v i r e r ,  fc  rem ettre  au  
l a r g e ,  &  h a z a rd e r  u n e  b a ta ille  f i I’ e n v ie  lu i  en  c u t  {w is . C e  p a r t i e t o it  d ig n e  d ’un 
h o m m e  d e c o u ra  :e  &  e n te n d u j i l  en a v o ir  p o u rta n t un a u tre , n  c e lu i - l i  lu i  e u t fe m -  
b le  u n  p en  tr o p  d c l i c a t ,  q u o iq u 'i l  ne le f u t  q u ’ en  ap p arcn cc . lU e n  ne I ’e m p e c h o it d e  
v i r e r d e  b o r d ,  a p re s  le  fu c c ^ s  d u  p rem ier c o m b a t ,  &  d e fe  ra p p ro c h e r  d u r e ft e  d e  f t  
f lo t t e ,  q u i  a c c o u ro it  a u  f e c o u r s ,  d e  la  jo in d re  &  d e re v e n ir  e n fu ite  en b o n  o rd re . I l  

a v o it  a ffe z  d e  terns p o u r  c e la ,  m ais n o n  p as a ffe z  d ’ e fp r it  &  d e  co u rage  p o u r  s’ y  deter­
m in e r . I l  a dte d es G e n e r a u x  q u i  ne m an q u o ie n t n i d e  1‘un  n i de I ’a u t r e ,  i  q u i p our- 
la n t  la te te  to u rn o it  dans les b o n s co m m e  d an s les m au v a is  fu c c e s j  ils  ren d o icn t in u ti­
le s  les u n s ,  &  n e  v o io ie n t  a u c u n  rem ed e a u x  autres. I l s c l o c h o i e n t l c h a q u e p a s .  C e u x  
q u i  les v o io ie n t  a ille u rs  q u ’k la  g u e r r e ,  ne fa v o ie n t q n ’en p ep fer. O n  a u ro it  d ir  q u ’en 
p artan t ils  la iflb ie n t le u r  e fp ric  &  le u r  ra ifo n  k la V i l l e  S c A l a C o u r ,  p o u r  le s  rep ren d re  
a u  r e t o u f : ils  en  a v o ie n t  a lo rs  tres-gran d  b e fo in  p o u r  ju f t i f ie r  le u r  m a u v a ift  c o n d u ite j 
a u ff i  ne m a n q u o ie n t- ils  p a s  d e  perfuad er c e u x  q u i  n e  s ’dtoient pas t r o u v c s  fu r  les l i e u x ,  
&  q u i  ne fa v o ie n t ce  q u e  c ’c to it  q u e  la  g u e rre  j  le u rs  fo p h ifm e s  &  leu rs  fu b t i lit^ s  m i-  
lira ire s  m erro ien t le M in i f t ie  fu r  J e s  d e n ts , m ais ils  fe  g a rd o ie n t b ie n  d ’ o u v r ir  la b o ti-  
c h e  d e v a n t des gen s h ab iles  &  e c la ire s . O n  re m arq u e  cep en d an t q u e  c e s  fortes de 
S o p h i f t e s ,  to ii jo u rs  b attu s &  jam ais b a tta n s , fo n t c e u x  q u i  m on ten t le p lu s  v i te  aux 
h o n n e u rs  d e  la gu e rre . O n  d iro it  q u e  la fo rtu n e  les y  f a i t  m o n te r , p o u r  les confoler 
d e  leu rs  d ifg ra c e s ; o u  p o u r  p erfu a d er i  c e u x  q i f e l l e  n ’ e k V e  p o i n t ,  q u e  la valeur &  
r in te l i ig e a c e  font a ffe z  r^ c o m p e n f^ s  p a r  la  g lo ir e  q u ’ o n  retire  d es b e lle s  a<ftions. C ’e ft  

< e q u e  rc p o n d it un  jo u r  un M i n i f t r e ^  M i l o r d  C l a r e ,  q u i  f e p la ig n o it  d ’a v o ir  et(^oit- 
M ie  dans une p ro m o tio n  d ’ O ff ic ie r s  G e n d r a u x ,  q u i  fe  f i r  p e u  a p re s  la bataille  d ’ H o c k -  
f t e t ,  o i i  i l  a vo ir  dee. f o r t  b lelTe. N  d to it-c e  pas Ic lu n  b e l d lo ge  p o u r c e u x  q u i  fe  tro u -- 
v o ie n t  fu r  J a  lifted  C e t t e  b e lle  fentence ne d em e u ra  p as fans rcpiiqne* S i  cela e ft  ,  lu i 
rd p o rid it  1 h o m m e , j e  v o u s  o b lig e ra i i  m e re n d re  j u f t i c e : car je  m e fe r a i b a t t r e ,  &  
j e  fu ir a i  a u fli y i t e  &  a u ff i lo in  q u e  je  p o u rra i. I l  nc fe  conteata p as d e  c e tte  rd p on- 
K ,  ii s ’ en p la ig n it  a u  R o i .  C e  gran d  P r in c e  ,  q u i  c h d r iffo ir  la v a le u r  &  le  c o u ra ge , 

le  m it  a u  n o m b re  d es E l u s .  R e p re n o n s  naaintenanc n o tre  fo je t ,  d ’ o i i  c e tte  d ie re flio n  
ju m s a  u u  p e u  s c a n t ,

L t f

    
 



L I V R  E I. C H A P. V. $t
% i^ e s C a r t I u g m o is f l 'c n t c n c lo ie n t  p o in t tr o p  ra ille r ie  f u r  le s  fa m e s  d e le u rs  G ^ n ^ r a u x , 

a llo iem  i  la ruine d e  le u rs  a fE iire s , &  q u i  le u r  p a r o if fo ie n t  d ig n e s  d e  c h a t im e n t. 
I ls l e s  faifo ient b ra v em en t m ettre  e n  c r o ix .  L e s  A t h e i i ic n s  n ’e to ie n t  p a s  f i  c r u e h ,  ik  
fe  coorentoient d e  I ’ e x i l  o u  de la c ig u e .

A m ilc a r  n ’ e p r o u v a  r ie n  d e  to u t c e l a ,  n o n  e n  c o n f id e r a t io n  d u  fu c c ^ s  d u  premier 
eo m b at, m ais  p a r c e  q u e  le  feco n d  n ’a b o u iit  ^ r i e n ,  &  q u c  c h a c u n  s ’a tt r ib u a  la  v ie *  
Jo i r e : on  v a  le  v o i r  t o u t  4 I ’heure.

§. II.

u l f r t s  t iv o ir  e tc  b a ttt t^  u n e  r ttra ite  honoruhU  ejl t^uelque c h o je , m a is  sm  g r a a d  G e n e rd  
j ie u t  fa ir e  f i n s .  P reu v es  d e  ce tte^verite ',

P E iid a n t  q u e  le  G e n e r a l  C a ith a g in o is  d em eure a in f i  fu fp e n d u , entre c e  q u ’ i l  d e -  

w i r  f a i r e ,  o u  ce  q u ’ i l  d e v o ir  e v i t e r , &  q u ’ i l l a i f f e  d c h a p e rc e sm o m e n s  q u i  fo n t 
f i  p re c ie u x  a  la  g u e r r e ,  le s  R o m a in s ,  q u i  c o n fid e ro ie n t  m o in s  la perte d e  d ix  v a i f *  

feaux q u e  la  h o m e  d e le s  a v o ir  p e r d u s ,  d e b o u c h e n t d il ig e m m e n t d u  p o r t ,  &  v o g u e n t  
en b o o  o r d re  a u x  e n n e m is , b ie n  r^ fo lu s  d e  n ’ en  p a s  fa ire  a  d e u x  f o i s ,  & * d e  r ^ a i e r  
J ’im p ru d e iic e  d e  Icu r G e n e r a l .

L e  C a r t h a g in o is  ne s ’a tte n d o it i  r ie n  m o in s q u ’ i  c e  q u r  a llo it  a r r iv e r . L e s  id ^es 
a g r^ tb le s  q i i ’ i l  fe  fo r m o it  d e  fon p rem ier c o m b a t ,  le gro lH fT o ien r &  i ’ e m b e llif lo ie n t 
d a n s  fa te te . I I  n ’atcendoit q u e  I’a rr iv e e  d u  re fte  d e  fa  f lo t t e ,  p o u r  te rm in e r u n e  jo u r -  
n ee  q u ’ i l  c r o io i t  f i fo n  a v a n c ^ e : m ais  q u e lle  d ue e tre  fa  f u r p r i l e ,  lo r fq u ’ i l  fe  v i t  lu i-  
m em e  a r t a q u e ?  I l  en due e tre  d ’a iitan t p lu s  e to n n e ,  q u ’ i l  e ft  t r is - r a re  q u e  le  v a in c u  
re v ie n n e  u n  m o m en t a p re s ,  &  f o i l  le  p re m ie r  a a tta q u e r &  i  a ffro n te r I ’ en n em i a v e c  
ta n t de- h a rd ie fle  &  d e  re fo lu tio n .

L e  C o n fu l  a r r iv e  fu r  lu i  avec  to u t  le  c o u ra g e  p o fT ib le , lu i  p re n d  &  lu i c o u l c i  fo n d  
u n e  p a r t ie  d e  fes v a i f fe a u x ;  &  f i le  re fte  d e  fa flo tte  ne fu t  a r r iv e  dans le terns q u ’ i l  

a il )it to u t  p e r d r e ,  /a r .t ra ite  d e v e n o it im p o flib le . I I  fe  re tira  : m ais q u o iq n e  i ’o n  fe  
re tire  en b o n  o r d re  a p r^ s  a v o i r  d rd  b a t t u ,  i i  e ft  to i i jo u r s  h o n te u x  d e r e tr o g ra d e r , lorfi- 

q u e  la c a u ft  d e  n o tre  d e/a ice  v ie n t  d e  n o n e  im p r u d e n c e , &  d e  n o tre  p e u  d e  h a rd ie fle  

4 p r o f it e r  d c s  p re m ie rs  avan tages d  u n  c o m b a t.
C e tte  a d tio n  fa u v a  R e g u lu s  d u  b la m e  q u ’ i l  s ’ t^toit a tt ire  p ar f a t e m e r i t e ,  &  lu i  ac­

q u it  p lu s d e  re p u ta t io n  q u e  n ’ en a c q u ie r e n t  les a u tres  p a r ie s  p lu s  gran d es v i d o i r e s .  
C ’e ft  p ar d e  fem b la b les  re fo lu tio n s  q u e  les h om m es \»^rirablem ent c o u ra g e u x  fe  tirenc 
d e s  em barras les p lu s  in c o m m o d e s . C e t t e  e le v a tio n  d ’a m e ,  c e tte  p ro fo n d e  co n n o iifa n c e  
d e la  g u e r r e ,  ne b r i l le n t  jam ais  m ie u x , q u e  dans les in fo r tu n e s  les p lu s  te rra fla a te s ;  e lles 
le u r  fo u r n if le n t  des lu m ie re s  &  d e s r e f^ u r c e s  fu i-p renances, &  a u fq u e lle s  o n  ne fe  fe ro it  

jam ais a tte n d u . L a  jo u m e e  q u i  les p e r d ,  e ft  ce ile  d e  le u r  fa lu t  &  d e le u r  g lo ire .
L a  v i d o i r e d u C o n f u l R o m a i n  m e c o n firm e  dans la p en fee  o u  j e  f u i s ,  q u e  q u e lq u e  

battue q u e  f b i t  u n e  a r i s e e ,  tan t q u ’ ii re fte  d u  c o u ra g e  &  d e  la b o n n e  v o lo n te  dans les 
tr o u p e s ,  u n  C h e f  h a b ile  &  d e  g ran d e  v a le u r  ne d o it  d ^ fe fp e r e r d c r ie n  : ca r ^ la g u e rre  

le m al e ft  t o u jo u r s  p lu s  dans T o p in io n  q u e  dans la c h o fe  m e m e . C ’ c ft  cette o p in io n , 

jo inte ii f i g n o n in c e  &  i  n o tre  p eu  d e h a r d ie f le ,  q u i  n o u s  d e c o n c e r te  &  n o u s b o u c h e  le 

ju gem en t: c a r  d a n s  le  fo n d  la  p erte  d ’u n e b a ta ille  e ft  le  p lu s  fo u v e n t  f o r t  p e u  d c  c h o fe . 
T o u t  le m o n d e  n e  p e n fe  pas a in fi ,  d ira  q u e lq u ’u n . O u  t r o u v e r  d e s  G ^ n e ra u x  q u i  ne 

foient cbran les de- la p e r te  d ’ une b a t a i l le ,  o u  d e la d e r o u te  d e  le u rs  arm ces ? O u  fo n t 

reu x  q u i  tro u v e n t d es r f f lb i i r c e s  a u - d d i  d e  celles q u e  les p lu s  g ran d s C a p ita in e s , q u i  
fo n tto m b e s  d a as  c e s  fo rte s  d ’ in fo r tu n e s  ,p r e n n e n i t^ d in a ire m e n t ? Q u e l au tre  re m e d e ,

•  . .  M  a

    
 



y a  H I S T O T R E  D E  F O L V B ,
f in o n  d e raiU er les relVes d ’une artnec d iH ip e e  &  b a t t u e ,  &  d e fe  fa i  
h o n o ra b le  ? C ’e ft  to u t  ce  q u ’on  p eu t ra ifo n n a b lem en t atten b e  d u  fan | 

g e ,  d e  r h a b i le t e ,  d e  I ’e x p d rie n c e  d u  G e n 6 - a l ,  &  d e  h  d ifd p U ie  j 
N ’y  a u ro it - il  d o n e  q u e  c e k  d o n t u n  G e n e r a l  p u if le e tre c a p a W e j 

H iau vais pas ? C e  fe ro it  s 'a b u fe r  b ien  g r o f lrd re m e n t,  q u e  d e  c ro ire  c"* 
n e ra l d 'arm ee  fo it  rd d u ite  a  une re tra ite . I I  n ’e fl: p a s  v r a i  q u ’u ir i 
d 'a u tre  r e f lb 'i r c c ,  d 'a u t r e p a r t is  p re n d re  a p re s  la p e rte  d ’ une bataili 
fo it  t re s -ra re , ce n ’e ft  p as p ourtan t ce  q u i  I’ e le 've  le  p l u s  S e  re tit 
r e m e n t , c ’efl; q u e lq u e  c h o f e :  e ’e ft  m em e  b e a u c o u p ,  m d s  c e  n 'e fl: pas le p lus q i i ’ o n  
p u ifT e  f a i r e ;  la bataille  n ’e ft  pas m o in s p a r d u e ,  f i T o n  n e  v a  p lu s  l o i n ;  e ’e ft ce  q u e  
f e ia  un  G d n e i'a l d u  p re m ie r  o rd re . I l  ne f t  c o n te n te ra  p as d e  ra ll ie r  le s  d ^ r i s  de io n  
a r m e : ,  &  d e  f t  re t ire re n  b o n jo r J r e ,  en  p r e ft n e e  d u  v i f t o r i e u x ;  i l  m e d ite ra  fa revan­

c h e ,  recourn °ra  fu r  f t s p a s ,  &  c o u c h e ra  d e  Ton re f te  a v e c  d ’autant p lu s  d ’e fp eran ce de 
t e u l i i r ,  q u e  le c o u p  fera  m o in s  a t te n d u , &  d 'u n  t o u r  n o u v e a u ;  car q u i p e u t s 'im a g i-  
n e r  q u ’une a r m ft  b a ttu e  &  te r r a f fe e ,  fo it  c a p a b le  d e  p ren d re  une telle rd /b lu tio n ?

S ’ i l  n ’ y  a v o ir  pas d ’e x e m p le s  d e c e q u e j e  v ie n s  d e  d i r e ,  j e  ne tro u v e ro is  p as etran ge  
d e  ren co  tre r  i c i  d es o p p o n i io n s ;  m ais  ces  d x e m p le s  fo n t en  f o u le ,  non ftu lem en t dans 
k s  a n cien s* m ais e n c o re  c h e z  n o s m o d ern es. Q i ia n d  m em e je  ne ftro is  pas m u n i d e  
c e s  a u to r ic e s , m a p r o p o f id o n  ne fe ro it  pas m o in s  fo n d le  fu r  la r a i fo n ,  &  fu r  ce  q u e  
p e u t  la h o m e  d ’ une d e fa ic e  fu r  le cceu r d es h o m m e s veritab lem ent c o u r a g e u x .

C  e ft  une re m arq u e  q u e  j ’ a i faice une in f in ite  d e  f o i s , &  q u e  je- fa is  to n s  les jo u r s ; ’ 
f e a r  dans ce  q u e  je  v a is  d ire  i c i ,  je  fu is  fo n d e  fu r  c e  q u e  j ’ ai v u  d ’ h e u r e u x  o u  de m al- 

h e u r e u x  d an s le s  c o m b a ts  &  dans les bacailles o i l  je  m e fu is  t r o u v e , )  q u e  le  v a in c u ,  
b ie n  in fo r-n e  d e  [’ (^tat d u  v i i l o r i e u x ,  d e  fa  n e g lig e n c e  &  d e fo n  p eu  d e p re c a u t io n , 
d e u x  d e fa u ts  a ftez  o rd in a ire s  dans les g ran d e s  v i f t o i r e s , a u r o it  p u  fac ile m en t a tta q u e r, 
a p r^ s  a v o ir  ra llie  fes t r o u p e s ,  &  les a v o ir  re ra ife s  d e  leu r t ro u b le  &  d e  le u r  e p b u v a n - 
t 5 ,  m a rc h e r  en fu ite  atv  v a in q u e u r , &  le co m b a ttre  a v e c  I’ a va n ta g e  q u i  n a it to u jo u ts 
d e s  fu r p r i f t s ,  p ourvC i q u ’e lles fo ie n t fu b i t e s ,  p ro m p te s  &  im p e tu e u fe s . Q u e R e g u I u s ,  
a p r i s  a v o ir  e te  b a t t u ,  re v ien n e  en fu ite  i  la te te  d e  ro u tes fes fo r c e s ,  i l  n ’y  a r i e i i l i  de 
f o r t  e x tra o rd in a ir e , &  q u e  to u t  G e n e r a l  ne d o iv e  fa ire . I I  n ’a v o it  com faactu q u ’a v e c  
u n e  e fc a d r e ,  le re fte  d e  fo n  arm ee ne fe  fe n to it  p as d e  cetce d ifg v a ce :  m ais d e  ra llie r  les 
re fte s  &  les d e b r is  d ’ une d e fa it e  c o m p lctce , rem arch er au v i f t o r i e u x ,  I ’a tta q u e r &  I r  
fu r p r e n d r e ,  v o iU - le  g r a n d , le fu b lim e  8c  le m e rv e ille u x  d ’ un G e n i a l d ’ arm t^e, le  p lu s  
f in  &  le p lu s  p r o fo n d  d u  c o u ra g e  &  d e la fc ie n c e  d es arm es. O n  a v u  d e s  arm ees b at­
t u e s  &  d it lip ^ e s  e n ti^ re m e n t, 5^ q u ’ on a v o ir  c m  h o rs  d ’ etat d e  f t  r e le v e r  ja m a is ,  a- 
p r^ s  la p erte  d e  le u r  c a n o n ,  d e  leu r baga'^e &  le  p illa g e  d e  le u r  c a m p , p o u rfu iv ie s  
a u  l o i n , ^  t r ^ s - lo n g te m s ,  fe  ra llier &  rem arch er i  I’ e n n e m ip a ru n a r^ fo lu c io n p ro m p te , 
&  f u b i t e ,  par le c o u ra g e  &  I ’ ad relfe  d c le u r  G ^ a e r a l ,  re c o m m e n c e r u n  n o u veau  co m ­
b a t ,  &  fin ir 'p a '-  la v i d o i r e  8c  la ru in e en tiere  d u  v i d o r i e u x .  L ’ H if t o r ie n  des f u c -  
c e lT m rs  d ’ A lex a n d re  le  G r a n d ,  m e fo u rn ira  i n  t r J s - b e l  e x e m p le ;  i l  fa it  crop b ien  i  
o o tre  f u je r ,  p o u r  ne p as I’ in ftr e r  i c i  te l  q u e  1’ A u t e u r  le  rapporte-.

a v c r ti  d u  d ep a r t de C lite ,  0 - de fe s  f t c c 'e s ,  envoia  N ic a n o r , G m v e r n e u r  
\ Hfte j la t te  de f i x  v in ^ t  v o i l e s ,  pour com battre  I 'em tem i, quelque p a r t

• u  i l  p u t le rencoatrer.. L es  arm ees n a va les  arrive'es a  la  h a u te u r  d t B y fa n ee ,  I 'on com - 
tm n ^ a  de f e  ba ttre . S a i t  que  les troupes de N ic a n o r  e u fe n t  moins de v a le u r  q u e  cellet 
d t  C lite ,  ou qu ! fe s  m a te lo ts  eujfsn t m oins d 'a i r e j f e ,  U  eu t le n**lheur de p e rd re  la  v k ~  
t o i r e : les ennem is lu i  jsoulerent a  fo n d  d ix~ fep t n a v i r e s ,  lu i en en leveren t q u a ra n te : le 
f t p  eu t bien de U  peine a  g a in e r  le port de Calcedoine. Comme i l  e ji a fe z .  ordinaire  
M X . vA inquenrs de s 'en fie r  d t  leu r  ' v i ^ i i r e ,  celle que C lite venoit d t  re m p o r ttr  lu i d ia n t

fa i t
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J t i fu m e r  ijue le i tn n em is  n 'o firo ie n t p lu s  p a ro h re  e n  m e r  ,  lu i  j i t  negliger d e s  pre~ 
ions ̂ s t'U  (Uvoit p r e n d r e ,  &  cette negligence f s u  la  c a n fe  d e  la  per te  Z  fa n  a rm e e  &Itons 

/4  vte.

J n t ig o n e , q u i ne m a n q u o it po in t de rejfource dans les p lu s  g ra n d e s  d ijg ra ces n 'e u t  pas 
plutot appris^ la  p e r te  de la  vicio ire que veno it d e fa i r e  JV ica n o r ,  q u ' i l  ne d o u ta  p o in t q u 'i l  
n e n  p u t p re  ve n ir  les J u i te s ,  en retosernant a  la  charge f u r  les en n em is , ajfssre q u e  e l i te  
tn iv re  de fot% bonheur  ,  a v o i t  q u itte  la  m e r  ,  d r  q n 'i l  cam po it a ve c  ajfez, d e  negligence % 
^ d q u e  d ifta n ce  de la  fio t te .  Sfyr'es a v o ir  ohtenu des C hoiens de B yfance u n  ce r ta in  nom~  
bre de p e t i ts  n a v i r e s ,  H y j h .  charger q u a n tite  d 'a r b a lS tr ie r s ,  a v e c  u n  detachem en t d e  f a  
m eilleure in fa n te r ie ,  a rm e e  a  la  lege're. Ces n a v ire s  p a jfe ren t en  E urope a vec  une  e x t r i -  
tn e r a p id i t e ,  d r  je tte re n t I’ancre a p e s  proche d u  cam p  d es e n n e m is p r o j i t  a n t de l'obfcu-> 
n t e  d e  la  n u i t .  Us v in r e n t  fo n d re  f u r  e u x  avec  to n t  d ’a rd e u r  d r  de p re c ip ita tio n , qsdott 
les v i e  au jji-to t en d e fo rd re ,  les uns couran t a  leurs n a v ir e s  , la ijfan t a u x  v ib lo r ie u x  teurs 
bagages d r  leurs depon illes: d 'a u tres  em prefes a  les d e fe n d r e ,  &  contra in ts de fu c co m b er  
fo u s  le nom bre des a t ta q u a n s ,  y  laijfoient la  v ie  a v e c  les biens.

D u ra n t c e tte  aElion A n tig o n e  j i t  m on ter  f u r  fe s  v a i j fe a ttx  fe s  m eilleures t r o u f f s  ,  ave$  
u n  g ra n d  n o m b re  de m a te lo ts  .• ordonna a  N ic a n o r  de r e m e n re  a  la  vo ile  ^ d r  d 'a lle r  a t--  
taquer la  j lo t te  en n em ie ;  q u 'i l  lu i repondoit d u  fu cce s  d u  com bat ,  que p a r  a v a n c e  i l  

fo u v o i t  s '  en  re'joui'r. L 'o n  f i t  vo ile  p endan t la  n u i t  a v e c  ta n t de bonheur d e  d iligen ­
ce ,  q u ' a  la  p o in te  d u  jo u r  l'o n  v i n t  a tta q u er  les e n n e m is ; ce q u 'o n  j i t  a vec  u n  courage 

j i  im p e tu e u x ,  qu'apr'es a v o ir  m is  p lu fe u r s  navires hors d e  co m b a t ,  tous les a u tr e s ,  a  la  
re fe rv e  d e  V A m ir a l ,  f u r  lequel C lite e to it m o n te ,  j e  re n d iren t a u  va in q u eu r  a v e c  to u s ' 
les g e n s  d 'equ ip a g e . C lite a ia n t g a g n e  la  terre  ,  p re ten d e it f e  ja u v e r  dans la  T h r a c e ;  
m a is  m a lh eu reu fe m en t pour lu i ,  quelques fo ld a ts  de L y fm itc b e  le rencontrerent com m e i t  
f u i o i t ,  d "  Ic tue 'ren t.

C e s  fo rte s  d e  d effe in s n e  fo n t  pas co m m u n s ,  la  ro u tin e  ne les c o n d u it  n i ne les 
a p p r e n d , &  le s  G e n e r a u x  q u i  n ’ o n t q u ’e lle  p o u r  g u id e  <ne p eu ven t y  r e u ili r .  I I  e ft  
a i l c  d e  v o i r  q u e  les p lu s  g ra n d e s  p arties d e  la g u e rre  y  entrent. L e  d e t a i l ,  le s  p r e ­

c a u tio n s  &  le s  m efu re s  en fo n t in 6 n ie s  ;  m ais ces p re c a u tio n s  &  ces m efu res ne fo n t  
p a s  to u te s  a  la  p o r te e  d e s  c/p rits  &  d e s  co u rages c o m m u n s. I I  fa u t ro u te  I ’ in te llig e n c c-  
&  J 'e x p e r ie n c e  d 'u n  g rand  C a p ira in e  ,  une p re ft n e e  d ’e /p r it  &  une a d i v i t e  fu rp r e - ' 
nante I  p e n fe r  &  k  a g ir  ,  u n  p r o fo n d  fe c re t &  g a rd ^  a v e c  a rt. M a is  ce la  ne fu ff ic : 

pas ,  f i  la  m a rc h e  n ’ e ft  te llem ent co n ce rtee  ,  q u e  I’ en n em i n ’en  p u ifle  a v o ir  la m o in -  ' 
d re  c o n n o if fa i ic e ,  q u a n d  i l  a iir o it  p r is  to u tes  les m e fu re s  im agin ab les.

A v e c  c e s  p r e c a u t io n s , ces  d effe in s m an q u en t rarem en t d e r e u i l i r  ,  p arce  q u ’ ils  fo n t, 
p e u  c o m m u n s ,  8c d ’ u n  to u r  n o u v e a u : m ais i l  fau t q u ’ u n  h ab ile  h om m e s ’ en  m e le , 8c  
n o n  pas un  N e o p t o le m e ,  q u i  m an q u a  fb n  c o u p  c e n tre  E u m e n e s . C e lu i- c i  I’ a v o it  b ie n  
b a t t u : a p re s  fa d e fa itc  ,  q u i  fu t  d e s  p lu s  co m p le tte s  ,  i l  fe  fau v a  v e rs  A n t ig o n u s  8c- 
P o l y p e r c o n a u f q u e l s  i l  p erfuad a d e^ m arch er k  fo n  e n n e m i,  &  d e Je  fu rp ren d re  dans 
cet e ta t d e  fe c i ir it e  &  d e  re lach em en t ,  o u  fe  t r o u v e n t  les arm ees api-es les grandes- 
v i d o i r e s .  M a i s  c o m m e les g ran d s C a p ita in e s  ne fo n t  ja m a is  f i t r p r i s E u m e n e s  fu t- 
b ie n to t i n f t r y i t  d u  d e fle in  d e  fes e n n e m is , &  q u ’ ils  t i ro ie n t  d e  fo n  c o te . 1 1  decam pe- 
tout a u H i-to t  ,  &  le u r  v ie n t a u -d e va n t a  la fav.ear d ’ u iie  n u it  o b fe u re  ;  i l  les trou ve- 

cam p u s, 8c a u l l i  p e n  fu r  leu rs g a r d e s ,  q u e  s’ ils eulTent e tc  a  cen t lie u e s  d e  I'enriem i.
I l  les fu r p r e i id  d a n s  le u r  c a m p ,  les ta ille  en p ie c e s ,  &  le u r  a p p re n d  p ar cette  v i d o i - -  

r e ,  q u ’ i l  ne fu f f i t  p as d ’ im a g in e r  d e  gran d es c h o fes  ,  f i  T on  m an q u e d ’ in te 'lig e n ce  &  
d ;  co n d u ite  d an s I ’ ^ x e c u t io n . C ’ e ft  la m axim e q u e  n o u s  d e v o n s  t ire r  d e  I ’ exem p Je  d e  

N e o p to le m e ; m a is .la  c o n d u ite  d e  R c g u l u s  &  d ’ A n t ig o n u s  en  fo u rn it  une a u tr e : q u ’ i l  

S  a des en trep rifes a u ff i fa g e s  dans le  F o n d , q u ’ e lle s  fo n t tem d -aires c a  ap p aren ce.
M  5
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I ’a u r o is u n e  in f in ite  d e  ch o fcs  S d i r e ,  &  d  e x c e lk n ie s  obfcr^ 

d e u x  a a io n s  d e T y n d a r i d e ,  tant la  m a n e re  e ft  a b -n d a n ie  , 
m ’ y  a r r ^ e r a i  pas d a v a n c a g e , ce la  m e m e n e ro it  o u  je  ne ve u x  
c e tte  fo is .  P o ly b e  ,  q u i  em nraffe  to m e s  les^ p a r tie s  d e  h |  
r a p p o r t e ,  n ous fo u m ir a  a fle z  d 'o c c a f io n s  d  e p u i fe r  to u t  ce 

d ’a rm w s  p ar des p r in c ip e s  certa in s &  a f fu r e s ;  o r  c o m m e  Ci.cte 
l i t a i r e ,  8c  ces p r in c ip e s  n e  fo n t pas fo r t  c o n n u s  ,  q i i  a a c u n  de
q u e s  n ’e n a  e c r it  ,  &  q iie  c ’ e ft  d e  to m e s  c e lle  a l a q - e l l e j e ----------
p lu s  d e  fo in  ,  je  fe r a i  to n s  les e ffo rts  d o n t  j e  f u i s  c a p a b le  p o u r  la p  

q u ’c lle  p e u t  a ller .

O B S E R V A T I O N S

*  Sur la bataille navale d'Ecnome.

§ . I .

Q u e I'h a h iltti du General fu ffle t  oh nowtbre dr a U  v a leu r.
*

L a  b ataille  n a v a le ,  q u i  f $ t  Is fu je t  d e  c e s  o b fe rv a t io n s  ,  e ft  fan s c o n tre d it  unfi 
d es p lu s fam e u fe s  &  d es p lu s m em o rab les  d e  I ’ a n tiq u ite . C e  q u i  e x c i t e  &  re ­

d o u b le  le  p lu s  I'a tte n tio n  &  la c u r io f i l^  des g e n s  d u  m etie r ,  c ’ e ft  la fc ie n c e  &  I 'e x -  
p lr ie n c e  d es C h e f s ,  la  d ire tft io n  &  I’o rd o n n a n c e  d e s  a rm ie s  d an s les a f t io n s  gen^ralesi 
d e  la gu e rre  j  o r  to u te s  c e s  gran d es p arties paroifTent i c i  dans to u t  le u r  jo u r .

Q u ’ u n e  a ft io n  a it e i4  lo n gtem s &  o b ft in e m e n t d ifp u te e  ,  fans q u e  la v id fo ir e  p an - 
c h a t  p lu s  d ’ un c o t e  q u e  d e i ’ a iu r e ;  'qup cette  D e e f f e  fe  fo it  enfin  d ^ te rm in c e  p o u r  Ic 
p lu s  fo r t  ,  &  p o u r  le  p lu s  b ra v e  ,  cela ne p o u v e ra  ja m a is  q u e  le  v id fo r ie u x  (b it  u a  
g ra n d  C a p ita in e ; en  e i i t - i l  g a g n d  d ix  d c  cecce n a tu r e ,  i l  ne re c e v ra  c e  g lo r ie u x  titre  

 ̂ q u e  d e la p art d e  c e u x  q u i  n ’ etant pas d u  m e t ie r ,  I 'a c c o rd e n t in d iff-T e m m tn t a u  v a in -  
q u e u r  ig n o ra n t , &  au  v a in q u e u r h ab ile- M a is  le s  ConnoiCfeurs ne p r o d ig u e n t  pas a in l l  
le u r  encens. I ls  feven t d ift in g u e r  entre fa it  d e  h a z a r d ,  o u  d e  r o u t in e ,  &  fa i t  d e  c o n -  
d u ite  o u  d ’ h ab ilet^ . I l s  n ’ e c r iv e n t pas a lo rs  d u  c a m p  i  le u rs  am is ; M .  t e l  a g a g n e  

u n e  b a ta i l le ,  m a is ,  n o u s a v o n s  g a g iie  une b a ta ille . E n  effet q u i  c ft -c e  q u i  p o u r  I’o r -  
d in a ire  a I ’ u n iq u e  p art i  I ’h o n n eu r d e  k  v id lo ir e ?  C e  n ’ e ft  pas d o m e  le G a ic r a J .  
I I  ran ge  Ton arm ee fe lo n  l.i c o u tu m e  ,  &  to u t  fe  ^ o u v e rn e  felo n  c e t te  c o u c u m e , au- 
ta n t d 'u n  c o te  q u e  d e  I’ a u tre . T o u t  s ’ eb ran le  d u  m e m e  m o u v e m e n t ,  I 'o n  en vienc 
a u x  p r ife s - ;  &  lo r fq u ’ o n  a ft io n n e  d e k  fo rte  ,  c ’ e ft  le  h a z a rd  o u  la  v a lc u r  d u  fo ld a t 
q u i  d e c id e  : le G e n e r a l  n ’ y  e ft p re fq u e  p o u r  r ie n . L e  v a in q u e u r  e ft  h e u r e u x ,  &  fo 
v a io c u  m a lh e u re u x . C e l u i - c i  a fa it  une m u lt itu d e  d e  f a m e s ,  i l  fa l lo it  q u 'i l  f u t  b a t t i i :  
I ’ a u tre  n ’a  pas m o in s b ro n c h e  ,  m ais b e a u c o u p  m o in s  lo u rd e m e n t:  i l  fau t q u ’ i l  fo ie  
y i d o f i e u x .

P o u r  b ie n  ju g e r  d ’ une v i d o i r e ,  i !  ne fa u t  pas ta n t k  con fid ^n rr en e lle -m e m c  , q u e  
dans les rao ien s d o n t o n  s 'e f t  fe r v i  p o u r la  g a g n e r . C ’ e ft  uniquem ent k  d ifp o fit io ra  
dans une b ataille  r a n g e e , q u i  d o it  r^ g ler n o tre  ju g e m e n t dans le b la m e  c o m m e  dans 

la  b u a n g e .  I l n ’y  a q u e  les e x p e rts  d an s Ic m e t ie r  q u i  fo i f^ .c a p a b le s  d e  cette  ana- 
i y f e  m ilita irc .

L a
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des a r m A i ,  f o i t  d e  m er o u  d e t e r r c ,  d e p e n d  b ie n  m o in s  d u  n o m b re  o u  

i ^ 'aleur d es r r o i^ e s ,  q u e  d e  I’ e x ce llen ce  d e I ’o r d re  d e  b a ta ille  ,  Ic n o m b re  o u  la 
ra lev ir lu t -e llc  % a l e ,  &  m e m e  fu p e 'ricn re  d e  I ’am re  c o t e .  D ’o u  v ie n t  q u e  !es G r e c s  

fe a p r^ s  e u x  les R e m a i n s ,  e n v io ie n t f i  p e u  la fu p e r io r ite  d u  n o m b r e a u x n a iio n s b a r b a ^  
res com re le fq u e lle s  i l s  e to ie w  en  g u e r r e ?  D 'o i i  v ic n :  m em e  q u ’ ils  le s  m c'p rifo ien t 

q u o iq u ’ ils  in o n d a ffe n t le s  c a m p a ^ e s  d e le u rs  tr o u p e s?  Q u e lle  p o u v o it  e tre  la cau fe  d e  
ce  m e p n s  ? E t o t t - c e  la  co n fian ce  e n  le u r  c o u r a g e ,  &  U  la c h e t^  d e c e u x  co n tre  le fq u e ls  
ils  c o m b a tto ie n t?  M a is  ils  n ’ ont pas to u jo u rs  e u  i  c o m b a ttre  co n tre  des la c h e s . I l s  
n ’on t p as t o u jo u r s  e u  e n  tete  des P e r fe s  e f ie m in e s ;  ces  P e r fe s  m e m e s , d o iit o n d 'e c r ic  
rant k  v a l e u r ,  n ’o fit e t c  l l  m e p r ifa b lc s , q u e  p a rce  q u ’ i l s  m an q u o ie n t d e  C h e fs  cap a- 
bles d e  le s  .c o m m a n d e r , &  d e  d ife ip l in e r  leu rs a r m e e s ; c o m b ie n  d ’e x em p le s  ne l e d c -  

m o n tre n t- ils  p a s?  M e m n o n  n ’en  e f t - i l  p as  une p re u v e  v i f i b le ?  L c  p alfage  d u  G r a n i -  
q u e  ,  q u e  c e lu i- c i  d d fe n d it  contre A le x a n d re  le G r a n d  , m a rq u c -t- il  la Ik h e t i^  d es 

P e r fe s ?  S i  A le x a n d re ^ e u t e u  lon gtem s u n  te l  a n ta g o n if te ,  c e tte  b e lle  e fp eran ce  d e  k  
c o n q u e te  d e  I ’ A fic^^eut ^ te  une v r a ie  e b im e re . L e  p r o je t  d e  M e m n o n  ^ o i t  f i beau  &  
f i  fe n fd , q u e  s ’ i l  e u t  ^ te  f u i v i ,  to u t  e u t  a b o u t! a u  p a l fa g e  d u  G r a n iq u e ,  &  p e u t-e tre  
A le x a n d re  ne I ’e u t - i l  ja m a is  tra v e rfe . L ailT o ris l i  ces P e r fe s  ,  &  reven o n s a u x  G r e c s . ’ 
N ’e iire n t-ils  ja m a is  q u e  d es A l i a t i q u e s i  c o m b a ttre ?  I l s  o n t fo u v e n t tro u v d  d es en n e- 
m is ,  q u ’ i l s  a p p e llo ic n c  b a ib a r e s ,  q u i  les va lo ien t b ie n  ,  &  q u i  va lo ien t p lu s  m em e  d u  
co td  d e  la  v a l e u r ,  o u  to u t  a u  m o in s  le c o u ra g e  e to it  p a re il. I I  n ’y  a v o it  d e  d iffe re n ­

c e  q u e  d a n s  le s  G e n e r a u x ,  C e u x  d e s  G r e c s  e to ie n t t r is -h a b ile s  &  tres-p ro fo -^ d s dans 
la  t a d l iq u e ,  o u  dans V art d e  fe  ra n g e r  &  d e c o m b a tt re , &  le s  autres tr ^ s - ;g n o ra n s ; la 
m e tb o d e  d e s  p re m ie rs  i^ant in fin im e n t m eille u re  &  p lu s  .p r o fo n d e ,  i l  fa llo it  q u 'e l lc  
fu rm o n ta t  I 'a u f r e .  U n e ’ fav an te  d i f p o f i i io n  a c co m p a g n d e  d e  I ’ avan tage  d e s  a r m e s , &  
d e  la  d i f e i p l i n e ,  fu p p le o it  a u  d e fa u t  d u  n o m b re  &  d e  la v a le u r .

C e u x ,  q u i  ne fo n t  cas d es gu e rres  q u ’ i  p i'o p o rtio n  d u  n o m b re  des tro u p e s  q u i  com -* 
b a tte n t d e  p a r t  & ‘‘d ’a u tr e ,  &  q u i  d d daign en t to u te  g u e rre  q u i  n ’e ft  pas g r o f le ,  &  q u i  
ne Ic u i  p r e fe n te  q u e  d e  p>etits o b je ts  ,  leron t fe rv is  tr is -a b o n d a m m e n t,  &  fe lo n  le u r  

g o u t ,  d a n s  c e l le - c i .  L e  p r o d ig ie u x  n o m b re  d e tro u p e s  &  d e v a i f le a u x ,  q u i  c o m b a t-  
l ir e n t  d e s  d e u x  c o t e s ,  e l l  i  p e in e  c ro ia b le . C e  q u ’i l  y  a d e  p lu s  fu rp re n a n t, c ’ e l l q n e  
d e u x  f i  n o m b rc u le s  flo ttes  n e  fu f le n t  com tpofe'es q u e  d es fe u le s  fo rc e s  d es d e u x  R c -  

p u b liq u c s . C a r t ila g e  e to it  a fle z  p u ifla n te  p o u r  fb u rn ir  i  cette  d e p e n ft :  m ais q u e  R o m e  
a it  p u  m ettre  u n e  te lle  p u iira iic e  e n  m e r  , &  fe  m efu re r a v e e  C a rth a g e  en  fa it  d e  m a*- 
f i n e ,  cela fu rp r e n d . L e s  R o r a a in s  d to ien t f i p a u v re s  &  f i  p e u  co n fid e ra b le s  en ce  
tem s-lsk , q i i ’o n 'n e  p e u t e o n c e v o ir  c o m m en t ,  &  p ar q u e ls  m o ien s ils  o n t p u  d re fle r  
u n e  f lo tte  f i  fo r m id a b le  d e  n a v ires  d e  g u e rre  &  d e  c h a rg e  c q u ip c 's  d e  to u t  p o in t j  
m a is  c e  q u i  m ’ ^ o n n e  le  p l u s ,  e ’e ft  q u e  cette R ^ p u b l iq u e  m o n tee  a u  p lu s  h in t  p o in t  
de fa  g lo l r e  &  d e fa  g ra n d e u r , n ’ a it  j a m a i s  p u  p o u f le r  a u ffi lo in  fes fo r c e s  n a v a le s ; 
e ’ e ft c e  q u i  fa it  a u fli re to n n e m e n t d c ’ P o l y b e ,  q u i  v ^ c u t  a fle z  p o u r  v o ir  R o m e  dans 
les d e u x  e x tre tn i^ e s  o p p o fe e s  ,  e ’ e ft - a - d ir e  d evan t &  a p r is  la fe c o n d e  g u e rre  P u n iq u e .-

J ’a v o u e  q u e  le s  P erfes o n t co m b a ttu  a v e c  d e p lu s  g ra n d e s  fo rc e s  a  k  b ata ille  n a v a ie d e  
S a la m in e ; m a is  f i  T o n  fa i t  atten tion  i  k  puilTance &  a u x  r ic h e fle s  p r o d ^ ie u fe s  d e  ces 
p e u p le s ,  &  a u  n o m b re  d e leu rs  a l l ie s ,  o n  a ’au ra  a u c u n  lie u  d ’e tre  fu rp r is  q u ’ ils  a ient 

p u  drelTer u n e  f lo t t e  d e  1 1 0 7 .  va ifte a u x  d e  gu e rre  ,  fu r  la q u e lle  o n  c o m p to ic  p lu s  d e  
5 0 0 0 0 0 . h o m m e s  d ’e q u i p a g e ;  m ais c e  q u i  co n firm e  ic i  k  v ^ r i t e q u e je v ie n s d e p r o u ­

d er ,  e ’e ft q u e  c e t te  fa m e u fe  flo tte  fu c  b a ttu e  par u n e  autre  d e  2 7 1 .  n a v ire s ; q u o iq u e  

trS s-in ftr ie u re  e n  n o m b r e ,  e lie  I 'e m p o rta  fu r  celle  d e  X e r x e s ,  p a r  r a d r e f le  &  I ’ in te l-  
,  iigence des G e n e r a u x ,  &  Je  c o u ra g e  d es t r o u p e s ,  dreflU es &  experim ente 'es a u x  c o m ­

bats d e m e r .  L e s  G ^ r a u x ,  q u i  n e  fe  c ro ie u t ja m a is  a lfc z  f o r t s ,  apprend ronc d e  l i ,
■ • •  q u e
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q u e  d an s les bata illes ra iig ^ e s ,  la v a k u r  fo u teriu e  d e  la  fu p e r io r ite  _  
p e u  d e  c o n f l u e n c e  c en tre  un  C h e f  d ’a rm ee  fo ib le  ,  m ais 'h a b ile  &

£o ft  une d i f p o ^ io n  p lu s  favan te &  p lu s  ru fe e  i  fo n e n n e m i. O n  n e f n i f o j  
d ^ fa ite  d e s 'C a rth a g in o is  i  leu r m ib le f lV ,  p u i f q u ’ i l s  etoient 

9UX d o m a in s ,  n i au  d e fa u t  d e  c o u ra g e  S r  d ’ c x p c r ie n c e ,  ils  ne m an 

•ce c o t ^ l i ,  im is  fe u k m e n t d an s la d i fp o l i t io n  d e  Ic u r  o rd re  d e

§ .  V L

M o t i f  de U  ha ta ilU , OrdonKOnce des d e u x  a r m ie s .  F /m tes d ts  ^ifyfiraHx 
R o m u in s , qHoiqiie v i c h r i e n x .

r

C E t t e  fam eu fe  a<fiion fe  paffa entre H c T a c ltc  S :  I - c n o m e .r  > Jo t r e  A u t e u r  n ous ap- 
p ren d  q u e  le b n t  des Kom ,:i»s e to it ae p . i fe r  eit .^ fr ie jn e ,  d 'e n  fa s r e  U thea tre  
tie ta  g H t r r i ,  afin ejne le t Carih.igitsois k  eu jjcm  p lu s  la  S ic ib  a  dejendre-, m a ts  e u x  m e-  

m es  , &  le ttr fro g ve  p.ii's. L e  Sen at d e  C a it h a g e  ju g e a  a ffe z ’ p a r  le s  g ran d s p re p a n it ifs  
d e s  Rom aii^s_, q u ’ iis  cn  v o u lo ic iit  \  I 'A f r i q u c .  l . ’ e » tre p rife  n ’ drirm |>as d it h c ile .  L a  
fam e u fe  d l s ^ o h  d ’ A g a t o d e s  leu r cto ic  a fle z  p rd len te . C eJt^^de* R o m a in s  le u r  fem - 
b la  b ie n  p lu s  a cra in d re  Sr p lu s  r e d o u ta b ie ,  ils  n 'a v p im r  auc/iile f l* o n t ie re , n i a u c u -  
ne p la c e  q u i  c o u v r it  C a r t h a g e ;  toures ces ra ifo n s  les d ^ tera in ^ re n t J  d e s  e fe j i t s 'c o n -  
fo rm e s  a u x  m a u x  q u i  les m ena^oienc. I l s  fo n g d re n t i  c la ig # 9 ^ e s  I lo m a in s  d e k u r s  
e d t e s ,  &  d e les a ller c o m b a ttrt , fu r  ce lles efe J a S i c i l e .  '

, ,  R o tn a iiis  ne d u re n t p is  I t r e  fa c h e s  d 'e n g a g e r  un  c o n i a t  lo in  d u  v o if in a g e  d e 
1  A f r i q u e ,  o il to u t  Ic u r  e to it  e n n e m i,  &  o ii ils  n ’a v o ie n f» » i p a r t i n i in te llig e n c e  : ca r 
l i  la fo icu n e  leu r c u t 6(4 contraire  , le u r  re tra ite  e ii S i d l e  d e v e n o it  tr ^ s -d if f ic ile  &  
ir ^ s -d a n g c rc u fe , &  Icu r p erte  m a n ifd le .

L  O ld ie  Je_ b ata ille  d es K o m a in s  e ft  t r $ s -a ifp  i  c o m p re n d re  ,  q i io iq u e  m o in s fim - 

■ f  t  i  31'*  “  1 '  C a r th a g iu o is . I I  m e p aro i't p r o f o n d ,  m ais b ie n  h a z a r d e u x ,  &  fu -
<^2ns une m er ca lm e  &  tra n q u ille . 

C c t  o rd re  a s o it ^ ^ d - p r t m e d jjp  &  c o n c c rte ;d a n s  ip  c a b in e t en tre  les d e u x  C o n f i i h ,  au  
cas q u e  U  terns Je  p e rm it . I I  fe  tro u v a  c o ir fb m ie  J  Icu rs  de(7r s ,  J e  m o in d re  v e n t eu c 
d era n g e  ro u te  1 c<conotnie d e  1  o rd re  ,  &  I3 c o n fu f io n  -n-efir pas m an q u ^  d e  s ’ v  m e t-  
tr c . C e t  o rd re  cd t fans d o m e  ct^  d i f f d e n t ,  f i  la m er n ’c u t p as ca lm e . L a  p r u ­

d en ce  d em ande q u e  I o n  prenne fes m efu re s  d e  l o i n ,  a fin  q u e  q u e lq u e  ch an geiSw n t 

? e u x  au ' ' S n i ' - a T d ’ e p n jo n d u r e s , o n  ne fo it  pas o b l ig ^  i  c e t  a v e u ,  p im  h o n -
t e u x  au  G e a d a l  d a r m e e  q u -a u  f » g e ,  ^

O n  a c e t  avantage dans la g u e n e  d e m e r ,  q u e  T o n  p ern  fe  fo r m e r  u n  p la n  d e c o n -  

S  A  f e r i ’ e ft  p a s k  m em e c h o fe ^ fu r  t i r e , i l

t i o n l S  ^  P iu s  grandes v a rla -
G 4^ 6%  i  / f t  ’  P ^r ^  d if fe re n c e  des U e u x  &  L p a i s .  U n
d e  f "  ‘^i^anger antant d e  f o i s  f «  o r d r e s & f e s m o u v e m e n s ,q u ’ i l v o i t

f u e l  f f / n  i l  P o u r  ce la
- P  r  ? , ‘^ '’^ / ' ' ' ? P ® ^ “ ^ * '^ o e l l e c x p e r i e n c e ,q u e l ] e f . i e n c c d e s g r a n d c s m a -  

a u t- .l p as<  A jo u te z  l  a tte n ijo n  &  P in q u ie tu d e  o u j l  e ft
D n rin »] l«*c __t « #fc'»^ D o u r ^ l e T n L r r ' ^  ^  P in q u ie 'tu d e  o i i j ]  e ft  p o u r  fes v iv r e s ,

f e n  f  r  r  ‘ f *  ^ ’ ^“ 'd a n s  la g u e rre  d e  m e ^ ^ ie n  q u e  le s  v e n ts  ne
tra ire s  ^ 1  fc v o ra b le s  i  nos d e i fe iu . ,  ^  m o in s  q u ’ ils  n c ib ie n t  to u t  i  fa i t  co n -

v m M  ’' [ t  > ' > 'e ft■ oroDofd Hin^ U  r  "■  ‘  o «  co m b a t iciOB le  l y i t e m c  q u ’on  s ’e l t
^  ^ '■  ch an ger b e a u c o u p , parce q « f  la m e r e f t  to u io u rsa u ta n t
. ,o u r  l u n  q u e  p o m  1 a u tre . U n  A m ira l fe  r r o u v e  p e u  emtOTaffc fu r  fa  d ifp o fit io n . L e s

vo iles

    
 



V  R. E  I. C H  A  P. V. S> 7□ ^fe  f(5 n rn e i» < m a is  d a a s  la g u e r r e  d e  tcrre  d fi n e  f u k  p as lo u jo u r s  la  r o u te  q u ’o n  

p ro p JT e  d a 't ^ k .
L e s R o m a ia s a v o ie n t k u r d r o i t c  v e rs  la  c o t e ,  &  l e s C a r t i i s g in o i s  le u r g a u c h e .  L ’o r "  

d onn ance.des p re m ie rs  p a g l ^ f in s  d o u tc  f m g u l ie r e ,  & . e l l e r e f t e n  efFet. L e stf> b - 

f e r v a r i c ^  q u e  iw u s  a llo a ^ ^ fik e  (u r  c e t  o r d r e ,  dorvneron t fo r t  a va iita g e u -
k  d e  i c  d e  I V x p ^ f t i c e  d e s  A m ir a u x  R e m a i n s ,  &  fe ro n t v o i r  q u ’ ils, i-e-

dout<3ieiit b iq n  m o in s  le  u o m b r ; &  le  c o in a g e  d c  le u rs  e n n e tn is ,  q u e  la  le g e r e t c  d e  

je u v s 'b a t im ? n 5 .
C e  q u i  le s  d A c rm in a  a  h azard er c e t  o rd re  d e  b i t a i l l c ,  q u i  n ’ a v o it  gu d res d ’ e x e ra -  

p ies  fu r  m e r ,  e 'e f t  q u e  le u rs  n a v ires  n ’ c'to ient n i f i  f i n s ,  n i f i  Ic g e rs  a f ^ m a a c e u -  
• v r e s  q u e  c e u x  d es ’ C a rth a g in o is . I l s  c ra ig n ire n t e n c o re  i- q u e  fe  fo rm a n t fu r  p la -  

f ic u r s  l ig n e s ,  fe lo n  la  c o u tu m c  o r d in a ir e ,  (c a r  _en c e  t e m s - la ,  c o m m e a u jo u r d ’ l i u i ,  
o n  n ’ a v o it  g u d re s  q u ’ ur.e m e t h d d c ,)  les ennem is ne les d o u b la ffc n t ^  c a u fe  d e  le u r  
n o m b r e , &  nc le  coiilalTent e n tre -d e u x  e n  m em e  te m s fan s p o u v o ir  le s  d v ite r . I l s  
p en feren t e n c o re  i  fe  r r .rg c r  d e  te lle  fq rte  q i i ’ ib  p u lT en t f a k e  f ro n t  d e  to u s  e d t e s ,  d e  

p eu r q u e  le s  C a r r h a j r n o i s , q m  e to ie u t e n  b e a u c o u p  p lu s  g r a n d  n o m b re  ,  ne les d o u -  
blalTcnt o i l  n c  g a e r u i le a t  les c o t d s :  outre- q u e  p a r  c e t ,o r d r e  ils  fe  m e tto ie e t  e n  c -  
tat d c  f a i r e  u f i g c  d e  l e u r s - c o r b a u x ,  &  p ar c o n fd q u e n t d ’ a tt ire r  le s * C a r th a g n io is

i  I 'a b o r d a g e ..  ; - ' . , . , ^ ■ «  v
I l s  fo rm ift tM l le u r  p re m ie r  o r d re  ( a >  en f ig u re  m a n g u la ir e ,  la h g n e  ( 5 )  o p p o fd c  i  

I ’ a n g le  e n  fo rn te ic ,.b  b a le . C fe iir ia iig le  e r o ir fo i i te n u  &  'r ia ii^ u e  d  une h g n e  d e v a l T e ^ x  
d e c h t r g e  ( 4 )  q i ^ ’ d tc n d d it ft f  f o r t  im  lo in  d es d e u x  c d t e 's ,  &  f o r  le fq u c is  o n  a v o ir  
e m b a rq u d  k s  t r o H m |- tk  a e lT a rq u e m c n t. C e s  n a v ire s  d e  c h a r g e  e to ie n t en co re  fo u tc -  

n u s  d ’ m ie  a u tre  1 *  ( 5 )  q u i  d e b o r d o i t ,  &  s ’ c ten d oit^  b ie n  a u -d d a  d e  c d le  q u i  U
p r d c ^ d o it .  V o i l i  c n % ;u  d e  m o ts  ro rd o n n a r .e e  d c  I’ a rm ee R o m n n e .  ■ . ,

O u t r e  le s  r a i f o n r f e  e u re n t d e  f e ’ r a n g e r - a in f i ,  i ls  c r a ig ,> o « n t-extrem em en t 
le s  m fe s  A f r i c a i n e s ;  i h  ^ ru re n t o b U g e r  par la  leu rs e n n c m is  i  les a b a n d o tm e r, &  

i  m e ttre  to u te s  le u rs  e fp d ran ces d an s ie iicxr.bre d c  le u rs  tro u p e s  &  d an s h u r  p ro -  
p r e  c o in a g e . : c ’e fl: fu r  q u o i  le s  C o u fu Js  c o rn p to ie m  k  m o m s ,  ils  fe  tro m p o i:- :::

’ “ K c i c l i ™ .  , u - i b p « r e n t  f c s T r i . i r e s  C c ' f  k  te rm e  d o .u  1 - A u m .r : f . . r e r t  

p o u r  ll
f c u i x  C.. g  , ,
d ’ un  c o n o  d ’ o i i l  ce  q a i  fc  p a ffo it  d la p f t m i—.  -r,----- - '  * ,  . . ,
c a r q u o iq u ’ e i k  fe  f o i l ^ t  p ar cU c-m cm e , 8c  q u e  U  b a f :  q u  la lign e  ( 5 )  p u t  cgalcm c:'-. 
fe  iX K ter o a r  t o u t  : p a r  l i  c h a q u e  H cn e  fe  fo u tc .-m t rc c ip ro q u e ra e n t . , ^

p e S  v f o r ,  p ar to u re  c m e  d i f p o f i t ip n ,  q u ’ i l s  o b U g e o ie n t V ennem , d a tta q u e r 

a v e c  p lu s  d e  m e fu r e s ,  &  i  m c t t r ( ik u r  p n n c ip a l d c c t t e p r ^ i c r e t c t C ;  c? i b i . n q i i e l - s  

C a r t h a g in o is fu r p a fT a f fe n t ,  o u  d c ^ o rd a lfe n t les R o im m s  d le u is  1

m o in s  a V ^  dC d S k r  &  d ’ e iw e to p cr le t o u t ,  q u e  l l  k s  R o m a in s fc  f o f o c -  ’
I ’o r d re  o r d in a ir e  d e-b a ta illc . L e u r  d ro ite  ( 6 ) .q u i  te n o it p re fq u c  a h  c o t e ,  
d i f f i c i k d c m b r a f T e r & d c e in d r c  q u e  k i l l - g a u c h e ( 7 l .  H fo lk iC  d es .- .-c e s  d o u .)l..s  j^ r .r  

a tta q u e r le  t o u t  e rifem b ’e . C e t  o r d ie  d e  bataille  m e p a r o u  bc.m  &  | u o io n .. .r :u n t  m c -  
d W  c e n tre  u n e n n e m ifu p ^ r ie u r ,  p ar ra p p o rt  an terns &  d la  iiatu i-. d es q .u

n ’ ^ t  a i i t r e s q c c d e s g a k 'r e s ,  a

m e & u n i ; ’ . C  
V e n it ie n n e  c
e ftam p e  p ra v e eC T u rc  1--5 r .....v — - - ,  1 ,

d e  r e f o b t m a  d c  le u r s .G e n c k a u x ,  fo rm e re n t u n  m a n g le  d c  leurs g a k r e s ,  d o i j  

T im .  L  r  ^
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b a fe  e t o k  fe rm e e  d ’ u n e  lig n e  d e f i x  g a lc a f le s ,  fo u te m ic s  d ’ u  
q u i  fo n n o ie n t  u n e  c o u r b e ,  a v e c  une re fe rv e  p a r ta g e e  e n - t r ^

L e s  A m ir a u x  C a r t f ia g in o is ,  o u  p o u r  m ie u x  d i r e ,  A m ild  

c e t tc  d ifp o f it io n  des R o m a in s ,  q u ’ i l  n ’ y  4 'o i t  p a s  d 'an sre  
e n fo rte  d e  d ^ d i c r  &  d e  s p a r e r  Ic p re m ie r  o r d r e  d c s  d e u x  

n 'e t o i t  p as a ife  de r c u f f i r  p ar la  fo r c e  o u v e r c e ,  s ’ l l  n ’ y  a jo  
g c m e . l i  p » f e  ^ nnc fa u l fe  r« :i-a ite , o u  a  u n e  fu it e  f im u lid  _ _

L e s  C o n fu ls  fe  p re fe n td re n t dans cec o r d re  a u  f r o n t  d es C a r th a g in o iJ .  
f id t r a n t  I'erdirrr.xnce d e  I ’a r m e t R o m a in e^  d i t  P o l y b c ,  rcM Ttnt Us tro ts  churns de leu r  
a rm ee  f i t r  une  fe u le  U g n c , e'tendant leu r  d re ite  en  h a u te  . L u j ’fe.’.irierne fa r t ie ,  q u i  
f a i f o h  ta s l e g a u ih e  d e  to u tc  I 'a rm e e , e t s i t  d i fp o jh  en  fo r m e  de lenatHc , Ŝ~ fU oit vers U  
te r re .  J t i f q u t s i c i  I ’o n  v o i t  c k i r ,  m ais  i l  f i u t  b ie n  fe  g i r d e r  d e  c r o i r e ,  q u e  ce  qua- 
tr id m e  c o rp s  fu t  au tre  c h o f e q u 'im  n o m b r e d e  v a i f f e a u x o a d ^ ^ a l c r c s ,  q u i  rep lio icn t I  
h  p rem id re  o u  ^ la fe c o n d c  l i g n e ;  le d c fle in  d e  cetre  te n a illc  ( 9 ) ,  q u i  e ft  ce  q u e  n ous 
ap p e llo n s  a iijo u rd ’ h ii i  p o t c i ic e ,  c to it  fo n d e  fu r  p lu f ie u r s  ra ifp n s q u i  fon t f o r t a i f e e s i  
c o m p re n d rc . L c  G c i ie r a l  C a r th a g in o is  s ’ d to ic  p r o p o fe  d e  fe in d re  une r e t r a k e , o u  une 
fu ic e  a fo n  c e n tre , s ’a tte n d in t b ien  q u e  R d g u l u s ,  t r o m p d  par c e  ftra ta g e m e , n c  m a n -  
q u e r o it  p a s  d e  lu i  d o n n e r  la  chalTe. I l  e fp e r o it  p ar d e  lc  fcp arer d u  re fte  de fa f lo t t e ,  
&  d e  i ’ en d lo ig n e r  fi f o r t ,  q i i ’ i l  a u ro it  le  tern s d c  fe  re p lie r  d e f lu s ,  d e  le d o u b le r ,  &  
d e  I’ e n v e io p e r  d e  fes d e u x  g ra n d e s  a i ie s ,  p en d an t q u e  la tenaiH eCp) a  fa  g a u c h e ,  &  
u n e  p a rtie  d e  fa d ro ite  f i o )  to m b e ro ie n t fu r  les d e u x  lig n es  D ’a ille u rs  eu  fo r ­
m an t une te n iille  p lu to c  q u ’ une lig n e  o u  une r e le r v e ,  i i  ia llo it m o in s  d e  terns &  une 

m an oeuvre  p lu s f im p le  p o u r  a rr iv e r  fu r  C4) &  (5 ^ .
T e l  f u t  le p ro je t  d e  o j C a p i t a i n e ,  &  lc  fu je t  d e la  te n a il le r je  la i f le  a u x  co n n o ifleu rs  

d e  ju g e r  d e  cecte d i f p o f i l io n .  J c  n c f t i  s ’ i l  n ’ e u t pas f i i t  p lu s  p ru d em m en t d e  fo rm e r 
u n  rc iit i 'jn t . I l  fe  f u t  t r o u v e  p ar cetre  d i fp o f it io n  fu r  les c o t e s  d u  p re m ie r  o r d r e ;  car 
en  fu ia n t &  fe re fu -lu it a u  c e a tre  f i i ) ,  i l  f i i f o i t  c n  m em e terns a v a n c e r  fe s  a iie s  fiur 
( 4 ;  &  fu,r ( f ) ,  p en d a it q u e  le  p re m ie r  o r d re  ( z )  s ’ c a  c io ig n e ro it . L e s  T u r c s  s'6“ 
tOK it  ran ges en fo rm e  d e  c r o i l fa n t ,  a v e c  d e  g r o l fc s  re fe rv e s  o b l iq u e s ,  c e n tre  l e s V e -  
n ir ie n s ,  da-^s T e x c m p le -q u e  j . ’ a i c ite  p lu s  l i a u r ,  &  I ’ une &■  J ’a u tre  d e  c e s  d e u x  d i lp o -  
f it io n s  m e p a ro ifftn t  in f i . 'im .n t  n ie ilfeu res q a e  o e ffC s 'd es  R o n ia in s  &  d c s  "C a r th a g i-  
D ois. P e u t 'c t r e  q u e  e ’e t o it  I ’ in tentio n  d e  H a fin o n  d s  fo rm e r  u n e  c o u ib e  d e  to u te  fa  
l ig n e ,  &  q u e  T e x e c u t io n  ne re p o n d it  p .is  a u  p r o je t .

Q u o i q u ’ il en  f o i t ,  i l  fe  fo rm a  fu r une f  u le  lig n e . D a n s 'le  d elT ein  o u  i l  ^ to it  d a  
n 'a v o ir  a ffa ire  q u ’ i  T a n g le  d ii  p rem ier o r d r e ,  o u  e to ie n t le s  A m i r a u x ,  & d c l e u r d c « . -  
n e r  a m o rc e  en  ced an t &  e n  r e c u la iu , U e to it  d ?  fo n  in tc rc t  d e  le u r  fa ire  p a ro it re  fo n  
o r d r e  le p lu s  m in ce  q u 'i l  lu i  fe ro it  poIT ib le. M o in s  le  c en tre  ^ co it f o r t ,  p lu s  i l  d c- 
T o it  ten ter les R o m a im .

L e s  C o n fu ls  ne fe  p recau tio rm eren t p as c o n tre  c e  p U g e ,  p arce  q y ’ i l s  n ’ avo ien t pas 
a ffe z  b o rn "- o p in io n  d v  T A m ir a l  C a r t h a g in o is ,  p o u r  lc  c r o ir e  c a p a b le  d e  feparer le u r  
p re u i ,• d,.- d c .  d e u x  a u tr e s , A  d i  le  fa ire  c o u r ir  a p r ss  une o m b r e ,  p o u r alnfi d i­

re  ,  ['c .id ,; t q 'lc  !\ :n ..e m i a c c a b lr ro it  d e  fe s  fo r c e s  c e  q u i  le u r  i m p o r t s  f i  f o i t  d e n e  
p o r - ;  ib a .'- .lo n rc i'. S i  l e ;  C o n fu ls  fe  fu ffe n t  m a in te u u s  d an s le u r  &  to u jo u rs
^ > i s ,  i 's  n e u lT cn t p ' r i ft | ;ic  f i im p r u d e m m in t  l i a r s  fo rc e s  &  I w r  r e p u ta t io n ; fe 
co iire n -.;ic  u ; i   ̂ , i  ,.Qt ^ te  d i.'h c ile i^  H a n n o n , q u c lq u c i  p r t c a u t i ^  q u ’ *l e u t  p r i fe s ,  
d e  v c n ir  j  j ; ,  i-,, r o m n r e ,  p a r c i  q u e  c h a q u e  o r d r e ' tiro lc  la d e fe n fe  d e  V autre . 

p. - ru le  d u  ;irtl'.-!ginojs f u t  a llc e  a  r i c n :  d ie  afl* a  r ie n  a u f i l  par la
;ac '.tc , <V 'i ' f i t  p u  re v ire r  &  d o n n e r  b ie n  d cs affaires a u x  K o ra a in s .

A  q u t l  d e l T e in T e f c a d r e ( i j )  e ft-e lle  a in f i  c lo ig u ^ e  d u rc ftc .d e  T a r m c e C a r th a g in o ife ,

. q u o i -
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e  fd t  la rrcm c l i r u c  ? L ’ A m ir a l  I’ z v o it  pa') a in f i  p o ft^ e  &  fc 'p a rtJ p ar u n  g ra n d  
rvalie  laas dc bcntj., . .o '.  i;-:. 1 1  v o iilo ic  d o u b l c r & c n v c l t p t r ! ’ . i lc  dc» d c iix

l ig i« s  ( 5 ) ,  pend:..-.: v a  fe ro ir  a iita i’ t a  Ic u r  d r o i r e ,  p o u r  L -  ? i a i ) : r  &  les

f a i r t  < se t^ u :r  Tj :  '.a ^.tc.v,  s ’ ri p r u v o ir  fd p a re : k  p re m ie r  e r d r e  ( i )  d c '  d .;i ix  autre? 
CQnim

le j

C e c i p ^ r i r :  q u citp .'e ^ 'f 'a rc rva tib n ) c< : iq 'jc 5  re m a rq u e s  p o u r  t c b i i d r  u iie  jo i m .e ’  
f f  f i p ro u re  i  n o u e  i a f l r u u io a .

I .e s .,K o tT ':in b  s ‘a t ::i- .Jn ;c n r  d 'e tre  k s  ? t t ? q u c s ,  Taudsi-o S :  1 h r .b ik t t  d e

H a n r .fp  le u r^ ftttiC M co a n ’. - e s i  m a k  r i g r x ' . a n c e d 'A '  ik'.-.r le u r  f a i f c ; :  q o c iq u e
d q i : ;p d e  d e  R  fa tico .  I k  u : p re & s tc rc i.t  tu  b ,n  o r d r e ,  t fp t r a ; :r  q u o  U. e a . ,  ; :s f<>n- 

d r o i ^  bierut^t f v r  e u x .  C ijrrris  d a  v o i r  q u ’ ils  b a ir a c e n r ,  ib  c r o i : : t  ivm .'.r"
q u e r  je  ne fai q ti. ii q u i  m a r q u - ^ ^  w  cra in te  v ; c c i  in a t i t i t u d e ,  ils  v.t s ’ im a v iix i  r 
q u e  ce  n ’e ft  q i i ’ u n  p i . 'g ;  v o g a c i . i  d r o it  I  I’ c  .n ean  r i . : . :n x  '  t iu
v i f io i r e  a flu rc e  : le  p re m ie r  o ,^ r c T e ‘ p .:ir .;o V cct.-.,ic  d e  l . a t c ,  q u 'i l  La 'll- Ic-. de;:-- :i ;c  
b ia i  lo in  d e r r ic r e  l u i ,  a r r iv e  f u r l ?  caatre  d c  la f lo i i c  C a r t h a g in o ik 'M L - i  - ...a iC  
re fe it  o rd re  d e j .: . ' /e  r c : n J t f ,  &  t t t t e  re tr .a tc  Ic ? o ’itn e  b ;n n 6 :  r-. v :  n x » ;W n :e n : fo r t  
a p p ro c h a n t  d c  la fu i t e .  H a r a o a ',  q u i  v o i t  q u e  k )  C o n k i l s  o : t  d o ; . i e  d  n<; l e p i c  'c ,  

&  q u e  I’ o r d re  tr ia t ig u ia ire  e ft  e :r i? r c m c n t  ft} *"''-' d c) d ^ a x  a u t je ‘ ,  Laifle a ll r  A i i u k a r ,  
ne d o u ta n t p o in t  q u ’ i l  ne r e v i i i t  b ie n to r  fu r c e u x  q u i  lu i d om ieu t b  c h a f l l ,  p a n - Jja t  
q u ’ i l  re p lie  a v e e  f o n i j l e  g a u c h e  fu r  ( 4 )  &  ( 5 ) ,  au  g r a n d  vtu.inem ene d cs R o m .- in s ,  
q u i  n e  s ’ d to ie n t p a ? a « ?n d u s  a c e t te  m an ccu v re . V o i l i  le co m m en cem en t d e cette  a fc lo ti 
m d m o r ^ l e ,  q u i  p r o d u ili t  k s . t r o i i  g rar .d s  com b.n '. d o n t  p a ile  I ’ A u c eu r.

L ’o r d r e  d e b a ta ille  d e  H a n n o n ,  q u o iq u e  fin  &  r u ' ’e ' ,  m ais  n o n  pa< a u n r .t  q n 'o n  d i-  
i - o i t b i e n , :n e l a i f f o i t  p a ; q u e d 'e t r e f u j e t  a  d c  C it '.-g ran d s d c 'fz u ts . E t o i t - i l  bi;- : t ft iire  
q u e  k s  R e m a i n s ,  s p r t s  I ’ a v o ir  fe u a rc  <le fes a i le s , au l .e u  d e  c h a f e r  fu r  Ic ; v - i f f t  u x  d ii 
c e n t r e ,  q u i  fe ig n o ie n t  d e  f i i i r ,  a la u ro ie n : pas to u rn c  &  ic p l ic  fu r les c6rc'< ' 1 4 )  &  

( 1 5 J  d e  le u r  tr ia n g le  fu r  le s  d e r r ie r e s ,  &  fu r  l ; s  f ia n c s  d e s  d e u x  a i k ;  cn n ;m ie s  q u i  s ’a- 
van ^ o ieo c  v e rs  Jes iig n e s  ( 4 )  &  ( ^ ) ,  pcr.dar^t q u ’ ih  eu/Tcnt m is  .aux tro u ffe s  d ’ A m i l -  

c a r  la b a/e  o n  le  cord" f j )  d u  tr ia n g le  ( ,x ) i  L e s  R e m a in s  r e  ren ir ..q u ere  t  pas e t t  
a v a n ta g e , i l  e ft  v r a i ;  n i.iis ils  p o u v o ie n t  le re m a rq u e r Ians un n o p  g ran d  e ffo r t  d ’e f-  
p r lt  &  d e  ju g e m e n t ,  f i  le  m e p r is  q u e  n ous fa ifo n s  d e  n o s  ennem is n c n o u s o to it  
i ’u n  &  I’ a u tre .

J e n e  c o n fe ille ro is  jam ais  ^ un G ^ e v a ld 'a r m e c d e b a y .a r d e r c e s  fo rtes  d e  m o u ve m en s 

au  cen tre  d ’ une l i g n e ,  i l s  fo n t tro p  d d lic a ts  8c tr o p  d a n g c re u x  fu r  m cr c o m m e fu r t e r r e .  
Q u e lq u e  e t o u r d i ,  o u  q u e lq u e  f t u p id e  q u e  p u if f e  e tre  u n  e n u e m i, i i  p en t fc  r r v i fe r  &  

en  t i r e r  a v a n ta g e : n ’ y  a iant rien  d ’ a tU ly r s  d e  p lu s  d a n g e re u x  &  d c  p lu s  g h ifa n t ,  q y e  
d e fe  p r i v e r  d es fe c o u rs  q u ’on  p e u t  t irc r  d e  fes a ife s ;  8c e ’ e ft  s ’o i  p i iv c r  q u e  d c  

b a z a rd e r  u n e  n t fe  p ig s  in certa in e  q u e  f o l id e , &  fondc-e fu r  ie p e u  d ’e ft im e  A  d 'e x p ^ *  
rience d e  r e i in e m i .  C a r  lo r fq u ’o n  fu p p o fe  q u ’ i l  ne fe ra  p :s  certa in e  c ;L o fe : 8c q u  on 
s’a p p e r^ o it q u ’ i l  I ’ a  f a i t e ,  &  q u e  c e  q u ’ i l  fa it  e ft  d e  c o n fc q a c r .c e ,  on  : c  f iu n o it  y  re - 
m ^ i e r ,  p a rc e  q u ’o n  e ft  c o u p d  en  d e u x . O n  fe  v o l t  a lo rs  L o m m . 1: c o u tc a u  a  la 

g o rg e . L ’ e n n e m i p ro f ic a n t  d e  cet a v a n ta g e , fe  re p lie  fu r  fes f t a n c ; , C< n o u s d o u b le , 

8c dans la g u e r r e  q u e l le  ie rfo rtu n e  p lu s  g ran d e &  p lu s  a ff r c ii ft  I S i  k s  d e u x  C o r.ft ils  nc 

p ro fit ' 
rent! 
oil

^4) &  C 5 ) ,  q u i  alloifcnt f u c c o m b e r ,  m ais  q u i ne fu c c o m b o ie n t  p a s  en co re . I k
N  i  ru re n t
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fu re n tia u  f e c o u r s ;  ce ' q u i ,  co m m e  je  I’ a i d i t  p lu s, l i a u t ,  

L 'es  ^ ) m a i n s  v ire p t  le p o in t  d e  le u r  r a m e ,  Us to u c h o ie n t  a 
- r iifo ia p t m fa iU ib ie m c lit ,  f i  to u te s  les W s q m  c o m p o fo - - '
f S i i  a r r l V e e U  te rn s , &  n o n , p a r  i i i t e r y a f  s ,  p a r  p i m « r J | J  

' R k ;r ^ * e n ip e c .h o it  r A m i r a l  C anhagi-tp^.^  d ’ .rn u C 'r  le s  R o t n ^  
f iv ,i* T o r m e  d s  c o m b a t ,  &  fan s  ten ter I | b r , r d 3 ^ e ,  q u  u  ■ ‘̂ d c m o

f ls n'eiUTent eit garde de rompre leur <^dre, tirop compolc «  tm  
e.: Ce cnouvement eut ete trop danget'euX'cont're des. b46?mem|,, vM ot-VRj 
fama, qui !:s euifent aif^mcnt.tourn^s & cnvelcjpcs: outre que.cetre d i f f f t t ^ d e s  

ne pouvoit’fc foureair_, .St.fy./anfcrver I c n g r c r n ^ j^  pcu 
Sc . [>.:.darrni:VHi eut trino-le , on^cdt^agi (3  les deaxlrgnCs quik
f.u-cu„enc; car ifur dcTaite anienoit Ja.^ddf'iie du tr l iu g l^ ,. Je  trouve un exempk 
d,ms Th.iicydide, qui fera h  cl6ture de ces obfel*s-}tions, & q n i abeaucoup de rap-
i o K  .V c .u te  d i fb o h t io n  des ft'(5r r » in s .  ? j, . _ . -
* 1,1_____ u .. ;  J . . ; .  1 ,  • ctant p a rti avec  v in g c  g a le re t,

’ ■ ■  *■  ' '  ' a  I n i ,  r.c s’U
com m e en f a r -

-ia-rit .U  P .r r . i i  d ie  i-,tp>h '/.« e w e ,  c>t or^^e '-'d i A ’iTrv^r qtU ’de c o m b a t,  e lk  la  v i t
^!e: ':r dc. CaU idc d ;  -la r iv ie r e  d ’ E v e n :  ,  olt e llr  f . r j u i e  inen q d lfl eto it a r r iv e  U  

f  l ik . t . jy d j l le  J t t t  co'Tii'aquc d e  f e  b a tir c  •vt m ilie-e d u  pa ffagf. -'ChagM  v iS r -a v o h  fe s  
■Chefs p a r fic u tir r s   ̂ dont c e u x  de C orinthc e to io s t ,  dM aco s (Sr .A ^a ta rq u id a s,

f^A fre s  a v o ir  difpufc (e»rs gens a u  c o m b a t.  Us f e  r a n g ir e n t  r o n d ,  la p o u p e  en d i-
' d a >,’ , C- - s 'e  evd iren t le p lu s q u i t s  p u r  cut p o u r  botecher le  p 4 ^ i^ e  a  I’e n n e m fS ie u fe rm .in e  
’d-i:/s leu r  circle, les m oifidres n a v ire s  aveC c in q g a le r e s  des p liS S v ite s  ,p o u r  erre p luspreres  
A e s u r ir  p .ir  to u t.  L e s  v a i j fe a u x  A -h e n ie m  v h t r e n t  d  e u i f ^ i a  J i le ,  ra fa n t ie  xercle en 
d e h o r s , lo tn m e  s 'i /s  eujfeni i i e  d  to u s coups p re ts  d  d u n w r  ̂  ce q H t i e s  re jferro it toujours 
d a v a n ta g e ,  fe lo n  le  d s f i in  d e  I’hrtrm ion  '  q u i  a v a i t  d e fe n d s  d ’eu  v e n ir  a u x , >»<*/«; fa n s  

\rs ifp ^ ,^cA r i l  f e  douta.it b i e u t e s ' e n n e m i s  » e  'g a rd cro le n tp a s  le ttrs  d iflauces com m e
J S  c p ^ u d r s i e n t ,  tSr q u e  les p t h s  y a i f e a u x  q u i l t ,

q u e  le v e n t ,  q u i  a v o i t  
•it leu rs  n a v ir e s , I I  a t t m d k  done ce te m s -

'^ ^ v o ie n i c u fe rp tif  
d cco u tu m e  de f e  le ve r  ^  
d a  pour d i n n e r ,  d s p d j ^  plus, q u  i l  ^ y o i t f a v a n r a g e  d>* tjen t a vec  les g a le re s  les p lu s  

r  r A - .  - I  .. i / ! . . W „  - / -------..^ :rr...........  A , . . .  ^yijq^g jous Its Utt»

v e n t q u i  les a g h o itp  
Aj-p iponponirc,  q u o tq u  Its p j je n t  to u t ce q u i l t  p u jfe n t pour 

'Je repoujfer avec  des perches,  u fa n f  4 c. ccis J r  d 'in ju r e s  ,  f i  b ien  q tt 'i ls  n en ten d o jp n t u i 
i 'e rd re  des C h e f s ,  u i ce lu i des C o m 'ses: d ’aillersrs.e ,qm m e Us e'soient p e u  experimeute's 

'd a n s  la  M r tr in e ,  Us p su vo sen t n i  l e ve r  l e i , ra ( tes d  L au fe-de .la  h a u te u r  des vo g u es ,

la  ye-ifid.jiroi: I t  re jie  f r i t  la  f n i t e  v r r s  D jm e  ^  P a tr a s  d a n s  I ' ^ h a i e i m a i s l e s A t h t n i e n s  
m is  d U u r  q s r u e , en  p r ir e m  d o u ^ x ,  .(fr  t u i r p i t  u n e  p a r tis  de c e u x  q u i etoient 

‘" .d tj fu s .  C c t  cx em p le  n ous d o it  fa i r e .c o n n o it r e  q u e  c c  q u i  rC n ffit i  T iu i e ft  Ibuvent 

r u in e 'ix  a I ’ au tre . S i  les C a r t h a g in o is  fe  f u f le n t  c o n te m n s  d e r i f t r  ce  t r ia n g le ,  o n  de 
U c h c r  d c  f i i r e  c o u le r ju n e  f i le  d e  g a le r is  en tre  le s  in tc rv a lle s  d e s  R e m a in s ,  de

iM p a f t e r  p a r  u n  d es ,  &  fo r t ir  p a r  I’ a u t r e ,  le u rs  e n n e m k j^ u l f e n t  trouv<fstr?s-era* 

a ^ a r a f f^ s ,  o u  i l  la u r  fu c  a r r iv e  c e  q u i  aft-iva a u x  L a c ^ d e m o n ie n s , fans q u ’ i l  fu t  befo in  

d e  v e n t p o u r  y  p o rte r  le d e fo rd re  &  la  t o n f i i f io n .  1 1  e ft  certa in  q u e  le s  o rd res de
'  H m *
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a  I'o-.! d ne fi/vcm  ft u  prendre /c«r •• • , . . ..^  •
Les C'lufuK !ic rcconnurcdfcjias a quoi l:s oWigef»jt'.h nature

m UUVUitIvUt iw k ts . W *-v ^
dor.a-’ble : ^  s'lh rcmportA'cnt enfin une victoirc fl ob!tintocnt,dilpLU^^
d fre  q u e  k  I n r a r i  &  h  v a le u r  d es fo ld it s  f it  t o u t ,  fan s q u ^ k s  G a i(« ra u Jt^ > iT a i.t ,j& ^

* * -j ̂  . I.vafflcr d’y avoir h moindre part.

C H  A P I  T  R. E  V I.

Les' Romains pa fin t en Jfrique , afiegi^yit Affts^, & eicfolrni U 
(“ampuene. Regttltts rejh fi'ul dans VAjriqne , C" vat leS Carth.- 

• gim is devant Adis. 11  propofe des conditidhs de paix , qui jor.t 
reJ^tPdes p a t le Senat de Carthage.

\  Pres cettc vidoire les Romains aiant »'aic de plus grolTcs prOyi- 
J \  fions , radcAibc les vaiflcaiix qu’ils avotent pns , & montd-ccs 
vaii^ux d’un equipage fortablc a Icur bonne fortune , its cingla'tnc 
vers rAfrique. Les premiers navircs aborderent au Promontoire d Ho'- 
mee, quL?elevant du golfc de Carthage s’ayancc dans la mer du cote, 
i  Siede? Ils attendirenr la les batimens qm les luivcMcnt-, & apres 
avoir alTembl  ̂route leur flottc , ils rangcrenc la cocejulqu a Alp’S. IJs 
Yrflebarqudrent, tircrcnc leurs vaifleaux dans Ic po rt, les couvrircnf 
<fon fofle & d’lm retranchement ■, & fur Ic refus que firent les babitana
d’ouvrir les portes de Icur villc, ils y mirenf le ficgc. ^

Ceux des ennemis qui apres la bataillc 6toient revenus a ..-arc.iagc, 
perfuades que lcs%omains enfl^s dc Icur vidoirc , ne ma:jq.!cnren: 
ms de fairc bientdl s?®ae vers cettc villc, uvoicnt mis.iur i-c-r lit
rerre des troupes pour cn garder la core.
les Romains avoient debarqiid ^ Sc quils :nfiogcoiUn  ̂  ̂ ‘‘i
perdrem d’emp^hcr la ddccnit, & nc lo.igcrciit puis qu a lev-x - 
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102  h i s t o i r e  d e  p o l y b e ,
croupes, 8c a gardcr Carthage 8c les environs. Les Romains , maitres 
d’Aipia, ylaiflcnc unc garniion iiiffiEurc pour la garde de la ville &c 
du pais. Hi erivoienr ciiihire a Rome pour.y faire {avoir cc qui eroic 
arrive, 8c pour, y prendre dcs ordres lur cc qui fe dcroit laire dans h 
fuitc. En acrendant ccs ordres ., ( a )  route l*arm6e fit le degac dans la 
ciOipagne. Pcrlbnnc ne faifanc mine de Ics arrfitcr, ils ruinerent plu- 
ilcui-.s mailbns dc campagne magnifiquemenc batics, cnlcv̂ rcnt quanacd 
i:- bcidaux, & hrcnc plus dc vmgc inillc cfclavcs.

cnrrefaiccs arriverent dc Rome des courriers, qui apprirent 
*I:s I'A- qu’ii talloit qu'un des Conruls reftdt avee dcs troupes fuffijontes, & que

I’au-flKjUC.
P arai 7e 
'iV id 's .

S.

;a) T o u u  i ' l r m t f  f t  h  J c - i t  wl4i;. U  
g - t . }  N o tre  A n c u r  llip p ,:ji)e  i t i  un  I'jic tie
t t c  -.,r.in ;;c  im r - '

'L l
. i i  1-. N CM uuui;:-;. point eii- 
.1 oa or >.t j L s ’.oilia ipjeTl-teniUi I'.uk-.'?

f t-L iv c  , &  pa- ci)i;ii.<;uent cn etre
p 'li ' Ic  a ’ j i  Jc I 'H iL o -
iica L a tin .  O litS T fl it 'f . '.o .e n  f;.i.e cncorr peur 
S'H en tire - <ii:-on p i  ou-
b 'i t  ' Cc 1 >o;it:c ... p.iel toutc

u.r .>u..;sdu.fleu- 
Vc-'Ba,«faici Serpci-i, triii.c-p.m l. ur:: U'aaegrot*

b d te  n . '- i i ic  ,  o u t e'Je e tc  mi'L'e fo is r )u s  ^roiTc. 
F re in sh c r .i i . i t  cu  g a ’J e  dc  laiiior e i : » .v c u n c  

giT.nae v c i i : * d j n s  I b a  lap p ie in e in  j u r  'ritft*  
L iv e  : il a  cu  '.e lo in  de  c o o lu lte r W i<  !es A u­
te u r s  q u i  o n t  e ^ iit  d c  cc trc  inervei’- e  ,  d e  ib r te  
q u 'i]  i i 'v  a  p L . l i e n  a g laticr a p fc ;  h ii.  N c i  m o -  
d c rn cs c n  o u t  .pari* e n  fuule , Lan« q u ’ii pa ro ifle  
ie m o in d re  co rred tif . L e  ta i u n t A u te u r  A ftD if-  
co u rs  dc  I’H illo ire  uni*eticH e a  W b n te .

B / g m in j  » i ^ . a  t n  , d i i -  il , e»  i /  t u t  a
t o m i / i t t ' i  e t  f y p ^ - t  lO .^ t re  U q u  l  i i y k l -

L liv re riU a l-  l u t  i m f l o i t r  l o i . t e  I ' e r . r e c .  C e l t  d o m m i ^ - q u efc u r  i i  c p o ‘A."i:tTaLue, c u l- pa-.
Ju t  n s it t ie  ro u te : L - .  -.ii itr.iae .- cn.bactericu f a i i c  q u aiire  d ’.H ittoiien a '.nc.H atcui l id t  re d u it a fi
marcher to .a e  i ’.v .inc i, I i f iu r  dcs co m fca tr, pe^- 
die u n e  inriu iti- ;Li iv.o i , 'o L ;iv ip o n t en fin  i i  celc- 

R :p  l,^ :c R b ifia ifie -,-quc p o jf  en
h  pcau

]i

'i '

p e u  de  c h * fe . F ic in -tneo-d iu  a  fait u n e  b ien  a u ­
t r e  rc c o ltc  dans les A u te u rs  a iic io is  , p o u r  n o u s  
m e t t r e  a n  fa it d 'u n  l i  g ran d  p ro d ig e  ) 
t r ’a im e t c f lr io litc i , q u e  ce  lirrpcnt m d f e r u e u x  
d o n m  ta rn  de  pcinc  & d ’er.i! iT u s  .i R d g u lu s , 
q u ’i i  f u t  c o n tr.iin t dc  fa iie  a ^ i r ^ to u te s  fes fo r­
c e s . N o te a  ,  s ’il vous p la i t ,  m J c jm f f e T f t s  fo f-  

e o  -v a c  a i i iJ W ^ r f^ * S |f l | | |te ra n te  
J e .i .q i i - i 'o is  la v o ir  dc  » e s  n o m ti te s ,  o u  peu  j 'e u  f a u t ,  &  c e tte  arm e'e

C-.-'ui c i , danr F lo -  nc  p u t  ie  len d re  m iin e (T c  d u  H e o w  B a ^ d e  q u e  
, o .  ) V iicTc-.M axi' p a r  la  r a o t t  d e  ce  m o a f tre  e fffo sa b k s^ i.q u i o fk  

bicfl le |u l  d iip u te f . S a n . les c a u p u l tc s  Sc les 
m ach in es q u ’o n  tit )o u c t ,  o n  n c  ^ i t  ce  q u i  en 
leroU  a rriv e  , i n n  ics lo ldais e to ie n c  effraaes d ’un  
p to .i ig e  ij c x tu o '.d in .irc .  H e u ie u ic m e n t p o u r les

b re  Uaos 
ConL-fver *
dans l i i i  t f i ; , .  t , dit qn iL ” C' pact Zcri;-:as,oiic-t- 
V  croM cncoi'c pcfiJ.iiii-ia r; td-'d dc.'lipzanoe,

,L io.uioc d’unc latic ii iitipyxoento'uoit
■nice- en  p .o p rc  a T ite - f . iv c ,  'rom m efeitfeCoiM j* 

e n  c«iv.'
ItliiT .c, , 'la i i  ---nT , .
?!■ :, da. . C . 'iL - . i'.:-., ,sv 
. 'l ie . >, da-H 7 ,.),Tara,. q a i  da  ro u s  c eu x  q u i o a t  
d a 'v tc  g  . ..a  nen i d; fciicafcr.'.cot cctle  ial'lc , c!l 

l '. .O' "  ui.o Lx-lc ; on riE p :.uoui;c a reel, lis 
i r . .  i , : i -  ..;o'ar,- ij.."a ,_c r . \ , i  p a . ;e ler*
r * " • P ^ '. •, T i i c - l . iv c  , Ics A u teu rs . H o ii ta ia s  u n e  p ie rre  lancec p a r  u n e  m ac tiin e  les
q-.-i c u  o u t  c c iit  ap ic s  liii. E n  ed 'e t ii nc  s’c n .i 'if c ’.iv ra  d e  c e  m o n il ie  dpo«»antabJe.'#reinshein iD S
.t,.oijvi. pis un Icul , pjnni uii fi grjnd nomine,
q a i  li a it  ,; 'o p ;c  , a  i jn i , , 'a ir  pouA c !a fu n p iic i- 
t c  lui.^u a  !c- r . i a t r c  a a  r .o in b ic  d e r  v e rite s  les 
E  '  : ">:c;i—. a : ,  ians iv .a .Q uci'ie  iv o in d ic  d o u -
t r  .  .. ' • ‘
cc 
c

r.or 
p •„ ,

. pcn.r.w t il ri y a  q j ' c n  icu l g a ran t ; &
• iu! efi rc c o n n u  p o u r  u n  des p lus g rands 
- • : s  uc  p io d ig cs Cc de  conte.- d e  v ieiiies’ 

I-: j-U iits  in .in ie  p lu m e . l .a s b o n .e i l  q u c . 
y . o i : e i i s  L s p lus g rav es ,  n o s  C ritiq u e s  ic$
‘ Cl iDPCi , Sc n o s  C o m i r e n t i t e u r s ,  q td  

roil l a . c u iK c  o n t  c e n t  o u  ta i lb n n e  lu r  les 'aH ai- 
r t s  d c -  n \  n t  r icn  o l ' I c n s  .  tu  t e n a t -
q j c  .3J .,d:(:..L- Je  o c n a  t 'ax c , T o u s  ces A u te u is  
' l l  o iir p .ir.a riu m d m e  g ra c e  &  d u  m e m e  ie -  
:■ >. q u e  . i n  c tircu r  ta c m c .  , J c  t io u v c  c e ll
' t  'cv- lo i i  plus p ro u ’g c  &  p lu s  W rp rc a an i q u e  k

. oroc;& pue cela de toote I’erudition & J'eio- 
' qaenpe CcTtivenuMe i.Jam ndeur de I’evencinent. 

Ori chjirwf en uiant'tip nit dc cette impomnee, 
que I'animal devoit. f te  su ^
Ic: plus puifTantet bdeiiKS, &®Sfongucurpni- 
pojtioimde I fa groiTeur, poinHlufout. Iln’avoit 
qtje cent pieds <te Tong. Qp^gui'feit rirc , e’eft 
que cette giande armde ful'bwig^c tie dfcamper 
da champ ds bataille, cn-
viron.s, l.icoule de U £wB*ttir dc cc cadrvio qui 
infeSoit toute J» cortiijCsS't jam.iij out par­
k s d’une chlJDm ■ *i polJibk qae
les H i(lw i«i^.«(^®*^Tke-I.ive le la foient 
donnej^um -'tfd^S^ julqu'a nous, qoi I'ai 

ti'is-autestiquc i
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I'autre conduific a Rome le refte de I’armee. Ce fiit Rigulus qui d o  
meura ave« quarantc vaifleaux, quinze milic fantallms, & cinq cens 
chcvaux. Manlius prit les ramcurs, & les capcifs, &z ralanc la cote de 
Sidle arriva a Rome fans avoir couru aucun rifquc.

(a) Les Carthaginois voiant quc la gucnx; aljoit 11’ laire avec plus 
de lenteur, dliirent d’abord deux Commandai^s, Afdrubal fils do Han­
non, & ^ f ta r .  Enfuice ils rappcUerent de Heraclcc Amilcar, qui Ic 
rendic aufll-tot a Carthage , avec cinq cens chcvaux 6c cinq milic hom- 
mcs d’infanterie. Cclui-ci en qualicd de troifieme Ci'omtnundanc, tine 
conlcil avec Afdrubal lur ce qu’il y avoir a fairc , &c tons de ux furenc 
d’avis de ne pas Ibulfrir que ic pais fur impiincmctit ravage. I'cu de 
jours apres Regulus Ic met cn campagne , (i^) emporcc da premier 
allaut les places qui n’etoient pas foresees. Sc aili^e cellcs qui I’e-

toicnc.
(a) L f i  C a n h x i ’nois \ u t  iA  lu t r r t  nU-it

ft  ft^re atic plus dc Itnttur. J Pour Ic ertup jc 
■fie reconnois plus dans les Romains cette fagefle, 
Cette prevoiance milltairc &  cetti escclienti; po- 
Ltique dc nc rien fiire a deini dans kurs guenc'. 
II ne taroit ricn de toot ccia dans !eur divcifion 
cn Afrt juc. Ne diroit-ou ras au nomhic prodi- 
gieux de ieurs troupes, n’cnroticcroicntpis 
me leiilff cohortc r̂ u’apie? 5 _con»iufte de I'Alii- 
que? Car il eft vifiblc qae ccuc dherfion obli- 
gcok leS Carthagtiioij de redw routes Icui* tbr- 
ces de k  Sieile, &  dc I’abandonv.cr .r.ix Rom 'ins, 
pour faitWa Icur patrie. Lc; Romains n’avaicijt' 
Ks pas niifche dans cette paolbc? La vl^oire 
d’Ecnooa|l ne les meuoh elk pas djis Jc cnclnin 
de cette conquitc ? Cependant d’un? a-nice II for- 
Djidabie Sc capabk de tout ofer Sc dc tout entre- 
prendre , k  Senat ordoanc qu'il nc rer*.'ra i^e 
quinze mille hommes de pied Sc c-nq. cuns che- 
Taux, ibiis lc.* ordres de R egidas, &  *;<-c k  rdle 
dc cette arrafe , ou pour niinax di.e , p.ffque 1; 
tout s’en ret^rneroit a Rome. Q^cik p>auvic 
conduiK! Avec une mediocre mefure d’erprit on 
eutpG aifement pievoir qurlies eu dcvotait vtre 
fcs luites. Le S ^ t  avoit-il kttres des Cartbagi- 
Hois que leurs tJdhirasx n’.i|::olent quc f  <ijic- 
menc, 8c qu’ils iroient 'de bevucs enbev uc:. ? Sans

faiic k  fiega aver q.uia7« . m ilk  hq ^S e s  l. tu-iv 
ecus chcvaux. Pcu:-il venir Ii I'cip t t ju c  k  tJe- 
lu-'ai Rciiii.iin i i ’ j ' l i  s c.i)b.,;>jVic, ..le cn uc- 
prilc  l i  • O a ne pv,.t di io  acn ir t ue
Ii Jes R om ,'ll". M .'k iit r. X . A 'liu uc  i-: - t i. r -  
ics ku is  torcc" . i l :  n 'c j ih ' i :  au's fin 
vaa'.aic. Pcivxur. to i.t k  ica i" i;ue Rcgul i 'c l-  
t l  dan': ce pa r:- ij , l-s la '.tlcgK '-iU  ii.- :c  ^cat 
quc lies lecoais t.cs-m i'd iont-. dc: f'lir^c; qr.'L-. 
asoiern cn Sicilc . oh  i! y avo>. t indr.-,
cent cineu'.mc lu i c l io a i im .  ‘ .m . im n - ' l i  !■ 
il l ' -ciuc 1' -U.iquc li'Ceo'.'i'-c r  '-'aep.i.g - ,v ik  
gens' La tk e  roc:';,' imC,-- a . Il i:c
peur .giacr qu ’e. e a’’, h lo . i  r,.; , ::. ajx  
Cui'.i.aahio;: eux R o .r Ih; i.il .i?! , i !. inc- 
tion dc- faurci de p:c'r,lit:s , t ,  ca i':  . • ; :a' 
one CCi'cs dc.'; le .'o .id :, i,  ed r-U' re ' ,i e 
io n  ne peat exc; k r  ecus .-i d 'lvo i. i . ,■ p c i-
que to u tt ;  Jeuts torce. dc /A t ,  quc, .o li;,. i:, c- 
toient 511 b u t .lc k  coiiqacdr a ,m boui .1 ’aunc. 
Cette Icu 'c e:t des 'i' I l -. u ;o ' . . c; ,
que qui q iic  re f i. i:  i i i ' t a  pai 
rcillc dans I 'l it io i. 'C  j ’ai ;icu ik- m 'e im iic i quc 
none A u te u i'-00 m us ait p i-  rcgi'c  dc quclqitc' 
Tcdcxions dc la ;'a ;on fur la conJaiic ridu 'e’.c .'.~ 
Ro, 1C R  dc C ar.k igc , i l  m.c I'orii.'c .pee re t i;-- 
t:c k  k  i.ie .i o r s i . - j  i: en s leir , ic  n i'':;ic  <k 
to rt ionguc. , fur ;c> Ic 'c r. i;u l ne Ic r.unitoier.t 
pas .» ix-U-'o.:,’  p'.-s .aur qce c;'::; .‘ i.

( b )  i.m p^n* paieJ (•■ r. p-s f . - i -
f e l l ,  C" c /  ,■> ,)«i .
iio in a iji s’ ;' la.'ciioa 
•a i O i i  c . . t  , q u i  c ' l i i t  

C io n  c.i V f.it -i uiic c .e.Uc

r  (t; ;C 
lie r  1 ■

Iw m tBes ; q u ’e f t- c e  qutf-Cfk e 'e  ilcvcmi ? N o tre  
A uteur n o u s  k  ta i t  ;• pe ine  c i r c  iiie. Le p iu :
grand norabre s’e to it  LiiU'e e.i Siciic. Jc veux 
qu’ il n'ait pu  accouiir .i.; iksoias dei .Afriqae, par 
la craiai9.de I'armcc luva le  des Romain; ; msis

la.'ciioa de la biniae iia tc 
il •{,' ek C

i.lci
d i i  qu’effc cut palli; a R o inc , il-eto.* aife aux 
Carrluginois de mefo'e a h r c k  , be dc p'.fler a 
O -itk ije . Que Jevenob R e  il 
sr.T.,'.;? Eur-ei'e oTc piiott-ii^ Er

avc' 1 ; petite 
V.T ccpcut.vu c’!c 

t iro i t  , pr- ' i l  de bonnet pi cc-' . r " ' t ; ' ' - r c  de 
graaBCi v ic io i.es, HTnkteae a Cuatiisgc uaur c;i

.icrricic 10: , lu 
pu 'iiivc 'c:. p iiec: to ''-" 
ncnii poui.Mit I ’ e ta . i: .  
v-.iira lc iarig u'u.'. i 1 .
q'ac .'lie nu iliudec. : c
p;>k'-c.:r t- i:: "
d-:h u:i l.C u -.;.....  i  --” -

i;.:r dc
■ . .;.r iic.i
d. i .  Ik:-
* ' . O., .
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eoient. Amv6 devanr.Adis, place importante, ,il 1 uavdHt, jH-eflcdes 

. ouvrage? , & faic le.lieieicn fprme; Ppuc doiiner du.lccouiifa la.ville, 
^  deicndre les.environs.du d^gac,- les.CardiagmoiSiFonc approclier leur 
armdp , & campent .ilir une coUinc , qui a la verice dopiiioic Ics cnne- 
mis., mais qm ne convenoit nullemcnt a leurs proprcs troupes. Leur 
priiicipale relfoui'cc deoient la cavalcrui 6c les dlephans , & ils laiflent la 
plaine pour fc poftcr dans dcs lieux haurs .8c elcarp6s. Cctoit montrer 
a lours ennemis ce qu’ils devoienc l i r e  pour leur nuire. R.^ulus ne 

’ jiianqua pas de proficer do cette rc9on. Habile 6c experimcrice, il com- 
• prit d’abord quo ce qu’il y avoir de plus fort 6c dc .^hs ‘a craindre dans 
rarmee dcs ennemiSj devenoir inutile par le c^lavs^fege de leur pofte, 
6c. fans attendre, qu’ils ddccndilTbic dans la plaine,; & qu’ils s’y ran- 
geafllnt cn baraille; faififlant ,1’occafion , ,des la pdince cm jour il fait 
monrer a eux des deux cot^s de la colline. La civaleric 8c les dleplians 
des Carthaginois ne furenc d’aucun ufage. Les &ltiirs etnngers le d4- 
fendirent en gens de eceur > raiverl'ercnc la preoii^re l^ ion , 6c la mi-r 
rent cn fuitc. Mais dcs qu’iis einenr etc ruivfri& eux-mdmes par les 

. foldacs
fh'ifihS de circotirpcftion . & isuis aucun Car d’ofl auroit-jl tire du

egaid A qu;lr,uc5 places ijt’on iaiile deniere, fi nou5'cuflic.i»"ke x-. malties de tout le pais? 
icomrae loifqu’c*li;> nc font p4S un obftacle a nos M. de Savoie, tout grind hoinmc, & grand Ci- 
'convoisi ma;s iorfiju’ii s’lgit (ftncCapitale pull- pirairte qu'ii eft, le trouvant'&xis ■ aupin azile

ns 70iif 
a etat de

pen'ple .’agueij-it jx-d i' pen pat ks siingcrs oil on fit fans bcaucoup de reflexions.,
il voit les autTM, Sc ar.fquek il t’ACCouiume; on Io;r (■ couter celtes ties aittres  ̂ il^c'?^ __  .

' pre^ic- trop de precautions, 1. ns cell une ' nous inquieter dras notre 'fiege patMc gianierf
caiitpiife elt wds-impruikiuc Sv tres-fbiie, dc guerre do* plus fines, <iis plus ruffiS .̂Sc tort 

if moiu.s ,p,;and on idulCioir. approctanfc de ceUe de Sertonus t'tfAanicre qu'il
firgc Turin , 8c rclui mime Je n.ippaiiicnt qu’aux.grands Aommes dcjpenfcr, 8c 

Bareeiortne dans li'm filic campagne , (car res a iaquelle il n’y,^'que les Gendraux mediocres 
deux hits re .....  ■ ' ............
une preu»d 

. (^and nous 
•les A'l't-itr
pa? moins le flanc a ,1a glof'e dcs expeits." Noiw 
^uvioas fort nous difpenfer aen hire le 

,.riege...-̂ g^e r/iiotr -i! pour nous aiTurer la Cori- 
■  M -CA' aUPII'flere rr\Tin ^  A no «_- m - -  ■  ^  ® ‘pat un apparoil de guerre 

que je  j^penfe pas qui ait j.imais cfi'Ion lum- 
b,aliie di îiis lei Ancieus? Covnbicn y avoit-il 
encore de paces dins !e Piemont dotit nous ne 
fufl'.ffufl.ons pas ics miitres? F o rt  peu : Coni etok k  Ktai fonJecs. Xcllcs 
« î!c capable dt que.que refiftance.. • 31 h’Joit’ mon pro.et de la lairaBilir 

id „ . les autres nc nous eullent pas Turin, font celks d « * ®  vi<
longtems , &. ce tents nc nous mauQuoî  

f ’'-, *^e reftoir-ii aprds cene expedition ?Tu- 
•vc ■ '" ’'•■ ''’k pliu quel îon que de nous for- 
, t i t i c r  l a P v  quclqucs pokes aux ep’viions de cct- 
,ie p.v-c , ni.nn- tout ?ntfe U v.lle & nos quat- 
itc.s. Que rc;oit-il arrive de ccttc conduite? 
Pas aulrc chofe , fmon que Turin tomboit de

qu'elles ne'tuifcnt qn'̂ i defei 
fie^. Bien que tou«e*’cei'fiibtilites nxilkaires 
feiribUffiijit de petf de cohrequence d'aixwd, on 
sappercut, mais trop tard, qu’elles aroieot don- 
0  ̂ le pranle , & produit nteme lA*. des plus 
grands,dventmeas dont ou ait .jamais ou'i par- 
icr. , .

Le Mircchal^K'eird av ^  Jccoafeille le liege 
de Baiccloiiiic 3es lai^l'uts-fortes 4c tve  ̂

'avois donnecs dans 
ipagnc a I’egard de‘ 

viens de parler. On 
tfdpondit liir cclle-ciiK de Vendofme , qui in- 
dinoit alTcz. pouywp!?* dans les formes : 3i<- 
r;o U4t feis trj.bt. On re-
poiiJiiTi}^ au Msniclnl de Tc(T;.
Ell uii w t  eouloit coininerccr Si fl­
air cetw c a ji^ l^ ’par deux eucepriffs de grand 
eclat.
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fbldats qui montoicnc d’un autre cote, 6c qui les cnvclopoient, tout Ic 
camp ie c^ip'a. La cavalerie 6c les elephans gagnenc la plaine Ic plu? 
vite qu’ils peuvent, & fe iauvent. Les Romams pourfuivcnt I’infante- 
rie pendant quelquc terns, mettent le canip au pulagc; puis fe repan- 
dant dans le pais ̂  ravagent impunement les villes qu’ils rencontrent.
JIs fe faifirent entt’aucres de Tunis, 6c y poferenc le camp, tanc par- 
ce que cette villc ctoic tres - propre a Icurs defleins, qu’a caufe que fa 
fituation eft tres - avantageufe pour infefter dc la Cardiagc & les iicux 
.voifins.

Apres CCS deux defaites, rune fur mcr & I’autrc fir terre, caufees ^  
uniqucmenc par I’imprudence des Generaux, les Carchaginois le trou- ,̂'coix- 
verent dans lui etrange embarnrs, Car les Nuinides failbient encore 
plus dc ravages dans la campagne que Ics Remains. La terreur etoit î*^^ ,̂’ 
fi grande dans le pais, que tous les gens de la campagne le I'efugid- rejenets 
rent dans la' ville. La famine s’y mic bientoc a caule de la grande 
quandte de mondc qui y etoit,'&  I’attente d’un fi^gc jettoic'tpus lescaitiu>. 
elprirs dans I’abatcement 6c la confternation. Rcgulus apres ccs deux 
viftoires, le regardoit prelque comme maitre de Carthage. Mais 
(f?) dc craince que IcConllil, qui devoit bientbt arriver cie Rome, 
ne s’atcribuat Thonneur d’avoir fini cecte guerre, il exhorta les Cartha-

ginois
(a) D« crainte t̂ ui le Ceofil qui dfvoit iiir.tot 

arriver tie Rome , ne s’attriiuat Chormeur 4'aveiT 
fine lette guerre '] Regulus craint qu’un autre 
nnrehant iiir ics traces 3 c fes viifloires, ne vicn- 
ne lui enicver fbn trioniphe, 2c ofirc la paia a 
fes ennemis. Sans certc crainte, ^ut-etre n’eat- 
il ;amais penTc si la paix ^u’apres nvoii eleve la 
puiflance de Rome fur ics'iuines de cclic de 
thage. C’cur ete beaucoup diminuer dc ft gloi- 
re que d’en laiiT'er Ic prix a fon fuccefleur. Le 
tiiomphe etoit !a feulc leconnoilftnce qu’il defi- 
roit de fa patrie. G'etoit un de ces Htros'donc 
Baltazar Gracicn ne nous a pas dMilie l’ cfp?'cc, 
quoique les vertusdu (ien femUenttenfermer ce- 
lui-ci. C ’cft*a-dire que le Uomain ne couioic

Ea iiit a p re s  Ics rid tS lT es, 8c q u ’i l  w  T ca^o ii pas 
s i i ic o rp o re r  p e le -m e U  a v ec  les ^ w e s  q uaiites 

des H e r o s  v e rira b le s ; !l v o u lo it  iS  D«t,
u n  H e ro s  e x e m p t  d ’avarice 8c d u  ^ ^ e d e s p e u -  
ples v a in c u s ,  u n  H e ro s  laiirer i  fes fo ldats cc 
q u e ic ' H e ro s  d u  c o m m u n ,  &  q « i d o ire n t  to u t  
i  la . f o r tu n e ,  r e f e r v e n t  m iiq u e m e n t p o u r  e u i^ m c r  
raes. L ’a n tiq u ite ' n o u s  to u in i t  t ro is  o u  q u a trc 'd c  
Ces h o m m e s  r a r e s ,  8c d e l i  a  M . de T u re tm e  il 
y  a  u n  ru ld e  d e  d e u x  m i l l e ^ i s .

C e  g n ^ h o m m e ,  e ’e f t  dc  R e g u lu s  q u e  je p a r -  
le ,  t r o u r i f e  g lus d ’a v an tag e s  d an s  fa p a ix  d o n t il 
e to it le r t » ^ ,  q u e  dans in p r ife ’ i ^  C a ith a g c .
D eux  g rande*  e ^ q i r e i  le c o n d u il lre n t  aiiX p o r-  
t ts  dc cerre  rap ita le . l l  p e rd  u :ie  b a ta ilie . m .iis 
fi c 'om plettc 8c fi d e c i f i r c ,  q u e i o u t c c q u ’f l w o i t

T o m , I .

gagne par fes vidtoires, s'evanouit par fa defti-. 
tc. le ne penfe pas qu’il s'en foie gueres vu de

Elm nnic., ni de vidlorieux qui ait poufle plus 
>in fes avantages.
Lc.i Ccuerauxd'arinees, habiles Sc experimen- 

tcj, imis quo I’imeiet 2c Li r.ilTion'de s’enrichir, 
ou df li; rendre plus ron.'it.ertHes A fairs Princes, 
hit agir pfutot one sic f.i g'uiiC Sc fe bien
dc teur patrie, ne font pa.s lon oni: d’humeur  ̂
ft ciop pfefl'er, ils font bien ailes au contraite 
d’eloigncr la pais. Ils font do Icur miciix au, 
c<iinnienceiiient d’unc guciie, pour eta'o'ir leur 
reputation. Sc la mettre cn-b<iniic potluro: ou , 
pout mieux dire, i'.s font lo moin.s ior'qu’ns peu- 
vent 10 pins 5 Sc cc moms qui conliftc dans une 
vicroire qui ne decide nen, ou nui mciic a foit

gti de chofe, n'elt pas cojjip'.e pour pan a la 
our, 2c in c m c I'.irmec, o-.iiln’y aqu untids- 

petit nom’iire de gens eapables <’o ;nger, fi 'c C e- 
fferai viclorici^ J^uvoit aiier plus loin ou’il p'a 
ftir. Ceux qui f.Tivent a lenrs tniii de n Cdur 
Qu’il !c pouvoic, ne font pas toujour. .s’ ils
^ontquelqueimptelTion, ce ifcil qne dans f’eiprit 
dc peu dc perfonac.s. Le Prince conviendra quo 
le viclorieux pouvoit rciidie f’ldtkm pin? com-

Sifette, iiiais if nc f’en bfffrae pas, parce qu’iin’y 
oHpqonnc pas de malice. Qui pounoit Ic I’inia- 

gittfl! L ’cnnemi icp>ouire 2c cha<le du cHainp de 
Waif'e, !e canon pris ou en paitie, us ccrt»U 
nermbre dg drapeaux 2c dc prilonniers, tout cela 
eblouit 2c couvie tout dc tcflcforte, qu’oniuieU

trop
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i o 6 h i s t o i r e  d e  p o l y b e ,
ginois a la paix. II ftit 6co u te  avec plaifir. On lui envoia les princl- 
paux dc Carthage, qui confererent avec luij mais loin d’̂ uicfcer a

trop oblige, bien loin de trOu?er a dire i  fa con- 
dutte. Encoie unc fois, une ieule viftoire qui 
peut decider d’une guerre d «  la picmiere^campa- 
gne, 6u des la fcconde , n’elt pas du gout de ces 
Mcificurs. N ’ont-ib pas railbn?

Une vidtoire decilive qui ne nous laiiTe plus 
riea a fairc, ne donne pas le fitic de grand 8c 
d’exccUent Capitaine; au lieu que plufieurs avan- 
tages remportcs dans ^fpace de plufieurs cain- 
pagnes, fans allecaufliloin que Xantipe, mcitent 
en grande repuation, &  au rang des grands hom­
ines. ll vaut done inieu* kifler quelque queue 
auz fucces d’une campagne, que dc Ja couper 
tout d’un coup. Il vaut mieux porter pourcxcu- 
fe la maxime de Scipion, quil fatt fain nn font 
J'sr » I’lntu^i liihcu. "Echapatoire ordinaire des 
Generaux, qui cherchent moins i  finir la guerre 
qu'i I’cternilcr j 8c cette maxime, prefque tou- 
jours mal appliquee. 8c dont I’Auteur nes’ellja­
mais lervi, eft la caufe etemelle de I'inutilite des 
faataiCes; ceux qui craigoent la paix n’ont garde 
dc poufTer au complet, dc peur de reduireTen- 
nemi dans la neceflite de la demander.

Lc reptoche qu’on a fait a plufieurs Capitai- 
nes qui a’ontvaincu qu’a demi, lorfqil'ilseioient 
en etat de tout fiaire, n’eftpastoujouts aufii mal 
fonde que Ton diroit bien. Si tel , dilent les 
glofcuri, avec un peu dc hardiefTc 8c de gran­
deur d’ame, cut profite de fes viftoires, il ctoit 
en pafle de reduire fes ennemis a demander la 
paix, 8c tres humblemenr; ou il lui etoit fibre 
de le deborder dans fon pais, 8c d’y faiie de

Sandes conqu^tes. II eft vrai que cette inedi- 
ncc eft une felle a tous chevaux, 8c qu’cllc s’ap- 

plique a tous ceux qui ont fait de gianJes ac­
tions; mais combien emend-on de'lemblables 
medifinces, que ceux qui fc font trouviis Sir 
les lieux font en etat de juftilicr?

Ceux qui ont blame le Marechal dc Luxem­
bourg de o’avoir pas lu profiler dc la vidtoire 
de Fieurus, 8c qui lui ont applique le compli­
ment qui fut fait a Annibai apres Ja ba.tjille de 
Cannes, I’ont fait a tort: j'apprendrois cc fe- 
cret Hiftorique a mes kdteurs, mais il n’eft pas 
encore terns. Je  le referve pour mes Meraoiics, 
ou I’on en trouvera bien d’autres.

Bien des gens ont accule lc Mate'chalde Mont- 
Reve! , qui emit un Officicr d’un trds-grapd 

d’avoir neglige de couper couit a lameme
guerre des Fanatiques lorfqu’il le pouvoit. On 
pretendoit que cette guerre etant une abondan- 
te moilTon de piftolcs pour le General, il n’avoit 
garde dc le trop prefler. C’etoit !a matierc -des 
lettres 8c des difeours de fes aincmis. Le ficur 
Temca, Curd de Mompezat, lui propofa plu- 
fteors les rooiens de terminer cette affaire,

d’exterminer &  d’envelooer ces rebelles julqu’au 
dernier dans le mcme piege. Bien loin de I’e- 
couter, il s’en moqua, 8c Is icnvoia a roffice 
du jour, pendant qu’il s’amufa 8c fit fon capi­
ta] d’Jevcr des poiencc* dans Nifmes, 8c d’y 
fairc pcndcc une infinite dc malhcureux de tout 
fexe , qui n’avoient aucunc part dans la rebel­
lion. i f  n’avoit d’aunes crimes a leur lepro- 
cher, finon qu’ils rfduitoient les Pfeaumes, 11 
auroit pu fe impenfei de rant de fuppliccs, e’e- 
toic feire un tres-|;r2nd tort aux affaires du 
Roi s car par ces executions il anima encore 
plus ics rebelles d- courir a ia vengeance de leurs 
freres, par une guerre Ians quartier. IJ cut 
mieux fait dc courir au plus pitfle. Cette con- 
duitc lui' attira des ennemis en foule; 8c les Ec- 
clofiaftiques s’etant mis de la partie, ils ecrivi- 
rent a la Cour, qui lui'renvoia routes ces let­
tres, lelon la politique ffu Miniftere de ce tems- 
Ja, cxcclJente pour ne jamais rien favoir dc tout 
cc ^ui fe paJle dms les Piovinces Sc dans les 
armccs; on ne laiffa pas que de revoquer ce Ge­
neral, 8c d’envoier le Marechal de Villars a la 
place. Des que Mom-Revel vit qu’il ne tenoit 
plus a rien, il cut rccours a roffice du jour, 
e’eft-a-dive au Cure de Memtpesat. Il «outa les 
avis de cet honnSte homme, qu’on avoir fi fort 
meprife; il fe mit en campagne, avec fon pro­
jet dans la t^tc; 8c bien qu’il ne Je voulut jws 
execute!' en entier, il ne Jaiffa pas que de tail- 
ler en pieces une partie dc ces ke'ierats, les au- 
tres aiaot trouve des iffues qu’on negligea de 
fermer: de forte qu’il lailla affez de belbgne au 
Mai'echal de Villars, pour meriter I’honncur d’a­
voir termine une guerre fi furicufe 8t ft incom­
mode. Celui-cf la finit d’autant plutbc, qu’il y 
alia du boa pied, 8c fe gouverna par des maxi* 
mes bien differentes de celles de fon predecef- 
feur. Il fe fit aimer 8c eftimertle tout le mon- 
pe par la douceur &  par fa conduite; mais de 
peur que I’imagination de mes Icdleurs o’aille 
trop loin, je Its avertis que les ennemis du Ma- 
re'clial de Mont-Revel ne lui rendirent pas route 
la juftice qu’il meritoit. 11 ne fir rien de fa te­
le , ilav<^ des ordmSj le ConfcildeConfcience s’e- 
toit imagine que les ̂ xeniplcs d’e'xtrdmefeveritefe- 
roient d°un grand effet, 8t itltimideroicnt ces fu- 
rieux; mais conime ou s’apper^utquccelafaifoit 
un effet tout contiaire, on changes de batterie 
8c dc Genetal. Le MarMai de Mont-Revel n’e- 
tant point coupablc, envoie commandCT a 
Bourdeaux , ou revenSft! dans fon etat nature!, il 
fc fit .tutaot aimer-dam la province de Guienne, 
qu’il s’dwit luit ojdwbe dans I’autie, contie fon 
iotentioa. Mes Liftcurs ne manqueront pas dc 
ctoire ici que M. Teoicn, apres I’avis folutaiie

q j’U

    
 



L I V R E I. C H A P. VI. lo;
rien de ce qu’on leur difoit, {a) ils ne pouvoienc fans impatience en­
tendre les jpndicions infiipportables quc le Coniul vouloic leur impofer

En
qu’ila»ok donii^, devint plus gros Seigneur que 
n’etoit un Cure de Mpntpezat. Car que ne me- 
litoit pas un Tel fer.-ke, 8c quo coure t-il i  la 
Cour pour rccompcnfer un homme d’Eglile ? Il 
taut ies deiabuiet, it lieur Teni.-n demeuta Cure 
comme devant.

(a) I t i  a t  f o u i m e n t  f a n i  i m f A t i m c e  t r j t t n d r t  I t s  

t f ^ i t k n s  m f u f f o r l / i i i i i i  i j u ' j l  v o u U i t  le u r  im p o / e r.2 
Toutes les tots que je me repr?l'ente cet air de 
hauteur & dc roepris avee kqud R-Cgulus traite 
de la paix avec les Deputes dc Carthage, &  les 
conditions dures 8c inl'upportables qu’il veut kur 
impoCsr, comme s’il ne leur reiloit d’autres ref- 
Ibujccs pour I'f fauver, que dc Ic rendre a la dif- 
cretion du vainqueur; routes le? fbis, di?-je,que 
jc penft a cette conduite du Romain, 8c a quoi 
il eftaflijjetti lui-m^me peb de terns apres, ccla 
me rappelk une ma.xitiic d’Elbpe. Onlui deinin- 
doic quelle? etoient les occupations or<linaires de 
Jupiter. I l  n i n i j f f  i t s  c h o f r s  i . n u i U y ,  repoudit-il, 
^  e l i u t  U s  c h o ft s  h i j f e s .  Voi!> cn deux mots I’a. 
biege de I’ Hirtoire humainc Lc tnouiie eft un 
veritable jeu de bacule, & ceux qui y  jbuent ies 
piemiers roUcs y  icuflilTcnt le mieux. Ils com- 
mencent, ils finiftent, ils fe relevcut &  rctom- 
bent. Heureux ceux qui voient ce jeu fans dtre 
obliges d’y picndre pan.

L es  D e p u te s  d e  C a iih ig e  fe  r e tire n t  in<lignes 
des p r o p o r t io n s  d u  P ro c o n lu l. Ils  a ira e n t  m ie u x  
p e i i r  les a rm e s  a  la m a in ,  d e  / u i U  I *  f ' f x n -  

U H T  l is t  p u g  J t i n t  d  p r e ’ t n M t  ie s  c h a r g e r .  L e  me’- 
p r is  q u ’il ie m b lc  q u ’o ii  fa it de  n o u s ,  p ro d u it des 
e f te ts  i lirp re n a n s  dans k s  i o m m e s  v e ritab le m c n t 
c o u ra g e u x  , q u o iq u e  vaincus &  a tte rr^ s . L e s  

rclTources n a if le n t  Ib u v e n t des g ran d s pe’t i l s ,  8c 
de  I’e x tre m ite  d c  n o s  affaires. R e g u lu s  s’im a g i-  
T ie  fo llem en l q u e  la  p r iie  de d e u x ' v illcs 8c dCux 
g ra n d es  v if io i ie s  g a g n e e s , i’u n c i u r i r , e r 8 c i ’a u tre  
i 'u r t o n e ,  rc d u iio m  fes ennem is a  le  fo u in e c tre  a  
t o u t  ce q u 'i l  Jui p laira  de  leu r im p o fe r . I l  n ’e n - 
v ila g e  q u e  cc  q u ’il y  a  dc  tr if le  &  de f ic h e u x  dans 
c e u x  a v e c  iefquels il n a i r e , fans penlc'- a u  je u  de 
t a c u J e ,  8c c o m b ie n  le  p a rti des d e f d p e ie s ,  a 
quoi I'on nous oblige, nous eleve £c abaiife ks 
autre'.

C ’eft cc qui arriva aux Allies centre la France, 
a-ax ncgociations dc Gertruydembe^ en 17 0.Se 
peut-il rien voir de plus ,qpnforinc a celks dc Ro­
me 8c de Caithage ? lis'nous propofent des con­
ditions honteules 8c iinpoffibles ; nous leur en 
propofons d’^utie? qui levent certc impoffibiiite', 
fans en 8ter Ii honte 2c J4  dc'honfleur; elks e- 
toient trifles 8c tdcheuies- Mai? la uecelTite nous 
les exrotqbc, ou plut6t i ’ignoianc*; dc nos ref- 
fouires. Nous n’enviiageons qne nos difgfaccs 
paflecs, fans en connoitrc la raule, ni k? moiens 
dc ks teparcr, 8c ccs moiens etoient aifes en

ch an g can t n o t r e  f a jo n  d e  fa ire  la  g u e r r e , S i c n u -  
fa n t d ’u tie  p o lit iq u e  u n  p e u  m o in s  t im id e ':  car 
e ’e ft p a r  la  q u e  110s m au x  p a ru re n t t o u t  a  deCou- 
y c i t ,  q u o iq u ’ils tu ile n t  m o in s g ran d s q u e le  b iu it  
de la re n o m m iic  tic  les f t i lb i t .  N o u s  p ro p o fo n s  
des c o n d itio n s  f o r t  a u  deilbus dc  nos fo rc e s  ,  8c 
aufqucllcs n o s  e n n e m is  n e  s’e to ie n t jam ais a tte n -  
d u s ,  c a r  n e  te n io n s-n o u e  pas a lo rs a u  b o u td e  no- 
a rm es la  r e l lb u rc e  d o n t ,Us C a rth a g in o is  s’c to ie a t  
ferv is ? N ’a v io n s -n o u s  pas u n  X a n tip e  e n  F rance  
dans le  .M arechal ue  V iila rs , c o m m e  Ies C a rth a ­
g in o is  e n  A lr iq u e ?  L es  Allies f o n t  fu rp ris  d e  nos 
p ro p o fitio n s  fa n s  le  f t i t e  paro ftre . Ils  n o u s  c ro ie n t 
au x  d e m ie rs  p e rils . Jls s’im a 'g inen t q u c  n o u s  n o u s  
fo u m e ttro n s  a  qu e lq u e  c h o ie  de  m o m ' fu p p o rta -  
b k .  Ils  a p p e ia m if le n t to u s  k s  jo u is  k  jo u g  par 
des dem andcs p lus o n c re u le ? ; e ik s d e v ie n n e n t e n -  
fin  rid icu les . II n e  J’ag it-de  r ien  m b in s  q u e  de 
d e trd n e r  u n  R o i  leg itim e*  8c l i  T o n  d em an d e  
quel e to i t  ic  ve i i t a b k o b je t . 8c k s  d iffe ren te s  vucs 
tie c h a ro n  des lig u es c e n tre  Ies d e u x  C o u ro n n e s j  
o il r e p o i i J j i  la tro p  g ran d e  p u iflan ce  d e  la F ra n ­
c e ;  n ia is  d a n s  .e  fo n d  e’e ro it  le  pa rtag e  im a g in a i-  
re  dc  ia M o n a rch ic  E fp ag n o k  a  I’eg ard  des In d c s , 
tc  I'a ffb ib '.iilcm e.it de  1 au tre  par la  c e flio n  d e  n o s  
conqitC tes, Us p u ita g e n t la  peau  dc  F o u rs . Ils 
I’o n r  blelT^, m a is  ii n ’a  pas rc ^ u  dc  c o u p  m o ite l.  
O n  le  a o i t  m o r t  a  G e r tru y d e m b e rg ,  ii leu r  ech a - 
pc  peu  de  te rn s  a p res . L o rlq u 'ils  c ro ie n t k  te -  
n i r ,  ils k  v o ie n t  re v e n ir  fu r  la v o ie ,  re p ;c a d re  dc 
n o u v e lk s  fo r c e s ,  8c reg ag n er k s  carap ag n es Scl® 
forC 'd’o it il a  e te  chalTc.

L 'o rg u c il de  n o s  e n n em is  e f t  t e ! , q u ’a p e in e  
,d a ig n c iit-ils  n o u s  p a rJe r: le m b k b k s a  ce  R o m a in ,  
d o n t p a r k  T o c i te ,  q u i  n e  d a ig n o it ja m a is  parlo r 
a  les c ic lav e a . dc  p e a r  do fo u a le r l a  la n g u c . Ils  
le  fo n t  lo n g te m s  a ttendee  au  C o n g res. A  la m a -  
n iere  des E in p « e u r s  R o m a in s , il fa u t le u re c r ire .  
O n  n e  » i t  jam a is  ta n t  de  liipc rbe . U n  o u  d eu x  
D e p u te s  de  H oU ande fo n t  te p e rib n n ag e  de  R e -  
g u lu s ,  ib  n o u s  im p o ie n t  k ?  co n d itio n s  les plus 
du ics dc k u r  p a r t , c o m m e  de  c e lk  des PuilTan- 
ces u n ies  c o n tre  n o u s ,  d o n t ils fe ro n t b ie n td t  
k s  dupes. I l s  p a r le n t  e n  m a it r e s .  Ils  c r o k n t  c[n e  

t o u t  ce  ^ u ' i l t  n e u s  a c c o r d e o t  d o it  e t ' e  r e f i t  c o m m a  

u n e  g r a c e ,  a i e c  r e c o n n e i j f a o c t .  L a  d u rc te  des 
c o n d it io n s , au iq u e llcs  iU v o u lo ien t n o u s  Ib u m c t-  
tre  ,  f i t  n o tre  l a l u t ,  c o m m e  e lk  fit c d u i  des 
C a ith a g in o is . O n  les re je tte  avec  in d ig n a tio n . 
N o s  pT enipo ten tia ires fc  r e t i r e n t ; 8c q u o iq u e  nos 
a lfiires fe m b lif te n t defefperdes . o n  tro u v a  des 
re ifo u recs  a u fq u e lk ?  o n  ne  fe  le ro it  jam ais a tte n -  
d u . L e  c h a n g e tr e n t  d u  M in iftc re  dans k  g u e r .  
r e ,  c o m m e  d an s  les F in a n c e s , rcnouvelic  k  face 
des affilires, 8c la  d e f o a io n  des AngJois d u  p a r ti  
d e l a l i g u c  n o u s  r e m i t  fu r  nos a ran tages. L ’ac- 
tio i i  de  D e a a in  re n v e rfa  rou tes ies c fp e ra n cc s , ^
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t o 8 H I S T O I R E  D E  P O L Y B E ,
En efFet R^gulus parloic en maicre, & croioic que tout ce qu’il vouloic 
bien accorder, devoir ^tre re^u comme une grace Sc avec reconnoiflan  ̂
ce. Mais les Carthaginois voiant que quanci m^me ils tomberoient en 
la puillance des Romains, il ne pouvoit rien leur arriver de plus fa- 
chenx que les conditions qu’on leur propofoit, ils fe retirerent non 
fculement Ians avoir conlenti -k rien, mais encore fort ofFenfes de la 
pelanceur du joug done Regulus pretendoit les charger. Le Senat de 
Carthage, fur le rapport de fes Envoyes, refolut, quoique les affaires 
fiiflenc delcfperees, de tout IbutFrir & de tout tenter, plutdt que de 
rien faire qui fut indigne de la gloire que leurs grands exploits leur a- 
Voient acquile.

fit cxpirCT cettc ligue formidable. Je  ne vois 
rien dc plus mortifiant pour nos ennemis, &  de 
plus gloiicux pour I2 Franceaccableedeleur nom- 
bi-c. Us voulqient tout i  Gertruydemberg, peu 
»’en faut qu’ils n’aient rien i  Utrecht, La paix 
ft feit, 8c fhicun fe trouve dans une egale con­
dition de mine Sc d’d^uifement.

Ce qui eft arrive par la fuite, entre la France 
8c I’Efpagne, a fait voir aux Hollandois, {les au­
teurs Sc W premiers mobiles de cette guerre,) 
qu’ils avoient mal raifonne, 8c ignore iairs ve’- 
ritablcs intdrets. Qu’ont-ils tait que changer dc 
Toilin contre un autre qui n’eft pas moins re- 
dourable, le feul qui ait profile' daas ceitc gfler- 

• i c , 8c dont k  puilFance eft fort au dclTus de cel-

le qu’avoit la France fous le regne de Louis 
X IV . Coacluon* de tout ceei, que Jorfqu’un 
Cnnemi vidloricux ofife des conditions onereufcs 
au vaincu, &  qu’il veut tout avoir, il faut fe re- 
foudie 4  tout pcrdxc. ReguJus avoir ecrit a Ro­
me qu’ii t e n o i t  I t s  p a r ie s  4e  C u r t h s t g t  c o m m e  f c e l -  

l e e i  p a r  l a  c r a i m e .  li la regarde comme une cojr- 
quite qui ne lui peut ddiaper. Il veut tout avoir 
&  ne riea peidre, & feit li bien par fes hauteurs, 
qu’il reduir fes emeinis au parti des defdperes, 
Ils le refolvent a fe fauver , ou a tout rerdre. Ils 
fe fauvent cifeftirement j le ddfefpoir fait leurfa- 
lilt, 8c I’orgueil de Regulus la perte de faliberte, 
eclic de fa gloire 8c de fa reputation, 8c la tuinc 
cntieie de loir armee.

O  B S E R  V . A T  I  O N  5

• Sur la bataille d^Adis,
. )

§. I.

V o ljU  trap  concis eU m  Vsibrege f a i t  d e  Cette a ^ io ti .  Im portance  de a m o irre  
les hcHX q n a a d  on ec r it I’H iJloire.

P O l y b e  p if fe  f o r t  le«^ rem en t fu r  c e tte  b a ta i lle . H  ^carte p lu G eu rsc irc o n ffa n c e se l^  
fe n t ie lle s , &  c e s  c irc o n fta n c e s  m e fo n t  e x tre m tm e n t r e g r e t t e r c e q u 'i la u r o it p u  

jw iis a p p r e n d r e  d ’une a S i o n  f i  c^ ld b re . C a r  to u t  ce  q u io p e r e  d esfu rp rifes  d ’a rm e e s , 
t i t  n e s -ir ite re lla n t d an s I’ H iR o i r e .  C e  fo n t 'd e s  m o rc e a iix  q u ’on  ne faiu-oit e ten d re  ni 

c q n fe rv e r  a v e c  t r o p  d e f o in .  C ’ e f t ,  je  p e n fe ,  d an s c e s  feu ls  cas q u ’ un H if t o r ie n  abre- 
< p e u t  fe  p e rm e tire  la l ib e r te  d e  s 'e c a r t e r ,  &  d e c o u r ir  au k r g t  tant q u ’ i l  lu i p la it.

• y * '   ̂ ^ fon n era  p e u t-e tre  q u e  j ’ o fe  q u a li f ie r  P o ly b e  d ’H if t o r ie r a b r e v ia r e u r ;  i l  I ’e ft fans 
c o u te  dans fes d e u x  p re m ie rs  L i v r e s ; car i l  n o u s  avertic  d d sS 'en tre e ,  q u ’ i l  ne les d o n -  

- p e  q u e  p o u r  f e r v ir  d ’ in t r o d u ft io n  i  fa  g r a n d e  H if t o i r e .  O n  a v o u e r a  p o u rtan t q u e  fa

m arcbe
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• jn a rc lie  h ’ e ft  p as to u jo u rs  ^ g a le . I I  f a i t  fo u v e n t d es h a k e s  t r e s - b n g u c s  c a  d e s c n d ro its  
o i t  e lk s  auro ient p fl e tre  p lu s  c o u rte s . O n  ne d o it  p a s  le  tr o u v e r  m au vais.. M a i l  
D’ e u c - il  p a s  m ie u x  v a l lu  q u ’ i l  s 'a rre ta t u n iq u em en t f u r  k s  f a i ls  d ’o i i  d ep e n d en t-le s  6^  

-y ra e in en s  les p lu s  e x tra o rd in a ire s  &  k s  m o in s  -p re v u s  ? ^
L a  b ata ille  d ’E c n o m e  e ft  u ti g ran d  f u j e t ,  &  d e c id e  d 'u n  g r a n d -d e f le in . A u f l i  la 

rep refen te«t* il d a n s  to u te  fo n  ^ te n d u e . C e k  e ft  en  fa  p la c e . M a ts  c e lle  d ’ A d i s  m ^ ri-  
t o i t - e lk  m o in s  d ’e tre  d ^ c rite  a v e c  la  m em e  e x a ftitu H fe ?  J e  n e fa ip o u r q u o i  i l le re lT e r re  

f i  fo r t  f u r  u n  f a i t  f i  r a r e ;  car puif< |ii’ i l  a v o it  v o ia g d  e x p r e s  ; &  s ’ e to it  p o rt(f f u r  les 
l ie u x  o u  s’ ^ o ie n t  p a lfte s  k s  gran des a d i o r i s ,  p o u r-r ie  r ie n  e c r ire  d an s fo n  H if t o i r e  
q u i  n e  f u t  c o n fo rm e  i  la  v e r i t e j  e o in b ie n  n o u s ^ lu ro it- il p u  d ire  d e  c h o fe s  q u ’ i ln o u s  
k iO e  ^  d e v in e r ?  P u i f q u ’ i l  a v o it  v o ia g ^  en  A f r iq u e >  fe lo n  q u ’ i l  le  d i t  lu i- m e m e ,r ie n -  
n e  I ’ c m p e c h o it  d e  fe  p o r te r  i  A d is  ,  d ’en  E x a m in er k s  e n v i r o n s ,  &  I d c o l l in e  fu r  la - 
q u e lle  k s  d e u x  a r m d s  c o m b a t t ir c n f ;  i l  lu i  c u t  a lo r s  ec^ a ife  d e  m eitre  c n  u fa g e  fc s  
p r o p re s  q p n je d u r e s ',  d e J u g e r  d u  p ro je c .d e  I ’e n t r e p r ife ,  &  d e  la  d ifp o f it io n d e s  d e u x  
a r m d s  p a r 'c e l le  d e s  l ie u x .  U n  h o ih m c d u  m e t ie r ,  h a b i le  &  e x p d im e n t c ,  e f t  capa­
b le  d e  A ip p k e r  p a r  ce  q u ’ i l  v o i t ,  i  c e  q u i  n ’a  p d  v e n k  H la  connoilT ance ,  o u  i  c e  
q u ’ i l  n ’a p u  c o m p re n d re  d an s-les m em o ire s  o u  k s  In tre s  d c s O f f ic ie r s  p a r t ic u l ie r s ,o u  
des G e n ^ u x  d ’a r m d s .  ' L ’ in fp e d io n  d es l ie u x  a id e  extrem em en t u n  H i f t o r ie n  m il i-  

t a i r e ,  t o u t  s ’ e c la ir c it  '&  to u t  fe  d e b r o u i lk  i  la  y u e  d e s  o b je t s .  U n  o i f i c i c r  q u i  v e u t  
e c r ir e  I ’ H i f t o i r e  d e  fo n  terns » n k  p as u n  m e i lk u r  p a r t i a  prendre.' Q u i  v o u d r o it  e c r ire  
le  c o m b a t  d e  F r ib o u r g ,  d e  S e n e r ,  o u  la b a ta ilk  d e  M a l p l a q u e t ,  n ’cn d c r ir o it  ja m a is  
a v e c  d x a iS ita d e  s’ i l  ne p re n o it c e  p a r t i .  'O n  l i t  a lo rs  a v e c  b e a u c o u p  d e  p la i f i r ,  o n  e ft  

c o m m e  tr a n fp o it^  fu r k s  l ie u x . Q u ’ o n  life  H e r o d o t e , , - T b u c y d id e ,X e n o p h o n ,  P o ly b e  
lu i-m e m e  j  c a r  i l  n e  tom be p as to u jo u r s  dans k  d ^ fa u t q u e j e  Ju ir c p r o c h e  ic i  j & p o u r ,  
v e n ir  j u f q u ’ i  n o tre  te rn s , q u ’o n l i f e  I ’ A u te u r  a n o n im e  d e s  d c ite  d e m ie re s  cam p agn es 
d e  M .  d e  T u r c n n t f ,- A u t e u r  q u i  p o u r  le  m o in s  va  d u  p a ir  a v e c .k s  g ran d s h om m es 
q u e  j e  v ie n s  d e  c i t e r ;  o n v e r t a ,  k  n 'e n  p o u v o ir  d i f c o n v e n ir ,  c o m b ie n 4 i  co n n o iffa n ce  
d e s 'l ie u x  re p a n d  d e  e la n d  &  d ’agrd m en t d a n s 'k  rd c it  d ’u n e a f t io n  m ilita ire .

P o ly b e  a d o n e  g ran d  to rt ^d 'avo ir m an q u e  d ’exad ^ itu d e  d a n s  une adHon a u fli c e le *  
b r e q u e  c e l le  d ’ A m s  s c a r  i l  n ’e f t  r ie n  d e  p lu s  r a r c q u ’ une fu rp r ife  q u e  T o n  rente fu r  
u n e  arm d e. M a l g r e  to u t c e l a c e  q u ’ i l  n ous a p p re n d  d e  cette  g ran d e  a d iio n ,  n ’eft- 
pas II p e u  c o n fid e ra b le ’,  q u ’o n  f t 'y  p u if le  fa ire  d es o b fe rv a t lo n s . C ’ e ft  i c i  ur.e o c c a fio n  
d e  tra ile r  d e s  fu rp r ife s  d ’a rm d e s :  &  c e tte  m atiere  e ft  f i  c u r ie u fe  &  f i  im po rtan ce,, q u ‘̂ 1 
n e  p eu t fe  t r o u v e r  tro p  d ’o c c a fio i is  d e  I ’a p ro fo n d ir .

; § •  I . L

■ " 'Im tjlife 'd ’ffne  a r m e t de 'ficottrs ^ u a n d  elle-refie dans fin e d lio /f y 
. g uelque  po jie  q u e l le  occupe.

P r S s  la  p r ife -d ’ -A fp is  ,  R ^ u l u s  • fongea i  .n e - la if le r  a u c u n e  p lace  d e rr id re  i u i ,  
___ _ _  q u i  p u t  I ’ in q u id ter dans k  d e fle in  q u ’ i l  a v o it  d e  m arc h e r  jl C a r th a g e , I l - s ’ a p -  
p ro c h e  d ’ A d i s  d o n t  i l  Fait k 'f id g e .  S u f  ces n o u v e lk s  k s  G e n d ra « x  C a r t fa g in o is  fe  

• m ettent e n  c a m p a g n e ,  a v e c  'une arm de p lu s  p ro p re  i  te tfir  k s  p la in e s ,  q u ’4 com b attre  
d an s un  p a 'is  d e  m o n ta g n e s  tr e s :a p r e s  &  tre s -d iff ic ile s . I l  le u r  im p o rto it  d$. k s  tr^- 
v e r fe r  p o u r  a lle r  It I ’ e n n e m i,  Sc le c o u r ir  la p la c e  f  i l s  s ’ y - d e t e r r a i n e n t &  le s  p a f f n t  
h eureu fem ent. L e s  v o i l i  a r r iv e s ,  &  fu r  les h a iitcu rs  q u i  b o rd o ie n t la p la in e j r ien  ne 
les e m p e c h o it  d ’ y  d e fe e n d re  ,  &  d ’attaqu er k s  R e m a in s  d an s un  pa'i's fa v o ra b le , ^ la 

cavaierie  &  a u x  ^ leph an s., I l s - n ’ e n f o n t  p ourtan t r i e n ,  k  terns s ’e f o u l e . . I l s  s’ e to ie n t

. O  5 .  c-ampps
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c a m p 6  fu r  u n e  h a u te u r t r ^ s - m n t a g e u f e ,  &  d  un  a c cS s  t r $ s * d if f ic ile  ,  com itK  $’ ih  
n ’e to ie n t  v e n u s  q u e  p o u r  fa ire  v o i r  i  I ’ en n etn i q u ’ ils  s ’entend oient p a rfd te m e n t dans 
k  fc ie n c e  d e s  p o fte s  ,  Sc lu i  a p p re n d re  p a r  le u r  in a iU o n  ce  q u ’ i l  y  a v o it  d e  m ic u x  I  
fa ir e  p o u r  fe  d ^ liv re r  d e  le u r  v o if in a g e .

Q u e l  p o u v o it  e tre  le u r  d e f le in ?  J e  ne fa u ro is  b ie n  Ic d i r e ;  V en treprife  h a rd ie  .de 
R e g a i n s  m e fe rb it  a ft e r  fo u p ^ o n n e r  .q u 'i l  c r i i g n o i t  q u ’o n  ne l i i i  cou p at le s  v i v r e s ,  l i  

c e la  n ’e to it  d e ja  fa i t .  N e  c ra ig n ic » il pas p lu c o t , q u ’o n  ne je c ta t  q u e lq u e  fecoui-s <kns 
la  p 'a c e  ? J e  le  c ro iro is  a f fe r  i  c a r  f i  k s  R o m a iq s ' e u ffen t p e r d u  le ch em in  d e  leurs 
v i v r e s ,  P o ly b e  n ’ e u t  p as m an q u e  d e  n o u s e n  in fo r m e r  ;  c e  ne fo n t pas l i  des fa i r s ,  
q u ’ u n  H if t o r ie n  a u fli  e x a f t  q u e  le n o cre  ,  p u if fe  ja m a is  e c a r te r  ,  s ’ i l  les fa it . D ifo n s  
p lu to t  q u e  R e g u lu s  .dut a m i r e ' i  d e  tr^ s -m a l-h a b ile s  G e n e r a i ix . ,  q u i  s ’ imagin^ ent 
q u ’ i l  le u r  f u f f i f o i t d e  je t te r  u n  fcc 'ou rs d an s la  p la c e . C k f t  q u e lq u e  c h o fe  en app aiea- 
c c i  p ar l i  o n  in c o m m o d e , o n  in q u ie te  &  h a rc d :c  le s  alfiegea^is :  m a is  to u t  cela dans 
le  fo n d  c e  n ’e ft  r ie n  ,  q u o iq u ’o n  s ’ im a g in e  a u jo u r . i ’ h u i  q u e  ce  f o i l  b e a u co u p . Q u ’y  
gagn e-t-o Q  lo r fq u ’o n a  en  te te  u n  e n n em i o p in ia t r e  q u i  ne c e d e  p o in t .  Sc q u i  fo u le  
a u x  p ie d s  to u s  les o b f t a c le s ,  q u e lq u e  in fu rm o n ta b le s  q u ’ i l s  p a ro ille n t?  Q u ’e n  a rr iv e -  
t - i l ?  O n  re tard e  de q iie lq u e s  jo u r s  la  p r ife  d e  la p la c e  ,  S c  p u is  c ’e ft  to u r. S i  les 
C a r t h a g in o is  n’a v o ie n t  palTe le s  m ontagne's q u e  d a n s  le  delTein d e  fa ire  un  te l  c o u p ,  
cela m e fem b le  b ie n  p e u  fe n fe  d an s u n e  te lle  c o n jo iK S u re . L e  v o if in a g e  d ’u n e a rm e e  
d e  fe c o u rs  ,  q u i  a r r iv e  fu b ite m e n t’ ,  &  q u i  re fte  e n fu ite  dans I’ ina-ftion ,  e ft  u n  a v e r-  
t iffe m e n t a u x  a flie g e a n s  d e  p ien d re  d e  b onnes m e fu re s , &  d e f e  re n ir  fu r  le u r s g a r d e s ;  
c ’c f t  d ’ a b o r d  la p re m ie re  c h o fe  i  q u o i  T o o  p cn fe e  ap r^ s q u ’o n  e ft  d e l iv r ^  d e ccs  p re ­
c a u tio n s  in c o m m o d e s ,  o n  p enfe  i  fa ire  p lu s ,  p a rce  q u ’o n  n o u s d o n n e  t o u t  le  terns d e  
c h e r c h e r  Sc  d ’ im a g in e r  ,  s ’ i l  n ’ y  a u ro it  pas q u e lq u e  c h o fe  d e  m ie u x  i  f a i r e ,  &  o n  
n ’ im a g in e  p as in u tile m ? n t . O n  ta c h e  d ’ e tre  b ie n  a u  fa it  d e s  fo r c e s  d e  I ’e n n e m i, o n  
fa i t  re c o n n o itre  la  n a tu re  &  la  f itu a t io n  d u  p a is  p o u r  a ller i  l u i ,  &  c e lle d e  fo n p o f t e ;  
o n  s ’a p p e r^ o it  e n fin  q u ’o n  p en t e n trep ren d rc  d c u u s ,  &  I ’o n  s’ y  rd fo u t.

L e  C o n fu l  R o m a in  s ’a p p e r9 u t b ien to c  -q u e  la  p lu s  g ra n d e  p a n ie  d es fo rc e s  des C a r -  
th a g in d is  d to ien t in u t ile s  d an s le  p o fte  q u ’ ils  o c c u p o ie n t .  1 1  c o n c lu t  d e  U  q u e  des 
g e n s  ,  q u i  fe  g o u v e rn o ie n c  d e  la  fo rte  j  a v o ie n t  b ie n  m o in s d ’cn v ie  d ’e a g a g e r  un  
c o m b a t q u e  d e  I ’^ v ite r . A  k  g u e r r e  o n  n e  ju g e  p as aurrem enf d e  p are ilies  co n d u ites.

L e s G ^ n e r a u x  C a r c h ^ i n o i s  fe  c ru re n c  tr^ s-b ic p  &  rres-avantageufernent p o fte s . L e s  
c a m p s ,  q u i  n o u s  p a ro if le n t le s  p lu s  a fT u re s , les p lu s  im p raticab les  ,  &  d ’ un  a b o rd  le  

p lu s  d i f f i c i l e ,  fo n t  o rd in a ire m e n t c e u x  q u i  p r ^ e n t  le  plu.s i  k  fu r p r i f e ,  &  f u r k f q u e b  
T o n  e n trep re n d  a v e c  p lu s  d ’ a ffu ra n c e  d e  r^ u ff ir , C e t t e  m a x im e  e ft  in co n te fta b le . J e  ne 
f a i s  a u c u u  d o u te  q u e  n o s  g e n s  d e  k  m ontati^e n ’ e n  a v o ie n t ja m a is  o u i  p arler. I l s  ne 
p e n fe re n t if au tre  c h o fe  q u ’ ^  in q u i^ te r  les R o m a in s  d an s le u r  c a m p ,  d an s leu rs fou ra- 

g e s ,  o u  d a n s  leu rs  v iv r e s  ,  o b je t  b ie n  m in c e  p o u r  d e s  fo rc e s  I r  c o n fid e ra b le s . M a is  
c e u x - c i ,  q u i  n ’ e to ie n t p a s  d ’ h u m e u r  i  k i l l e r  p re n d re  au c u n e  forte d ’avan tage  fur e u x . 
S c  q u i  c i-a ig n o im t d ’a ille u rs  q u e  le u rs  e n n e m is n e  fe  ravifa lT en t, &  ne defcendiffent 
d an s k  p k in e  ,  fo i^ e n t  k  u n e  e n cte p rife  f u r  le u r  c a m p  q u i  ne le u r  paruc pas in abo r- 
.d ab le.

$ •  n i ;
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S u r p r l f i  d u  Cdntp d es  C a r th a g in tis  par. Us R o m a m s , E x e m p U  d e  p dre ilU  f i t r p r i f i  dsMt 
U  g u e r re  £ A le x a n d r ie .  F in s  d e  g k i r e  d  em reprendre  d e u x  c h e j is ,  q n a n d  c x  h  pesttf 

'  ^ u e  d e  f e  h o rn tr  d  sent fenU .

O N  n e  p e u t  gu ^ re  ra ifon n er q u e  f u r  d e s  c o n je S u r e s  ^  T ig a r d  d e  la  f i iu a t io n  d u  
c a m p  d e s  C a i t h a g in o i s ,  &  d e  la  d ifp o f it io n  d e s  d e u x  a rro w s . 11 s ’ a g it  i c i  

d  une f u r p n f e : m ais i l  p a ro it  p ar le  com m en cem en t & : p a r  le s  fu ite s  d u  c o m b a t ,q u e  
fa r m e e  d e  C a rth a g e  c u t le  terns d e  fe  fo rm e r fu r  la  p en te  d e  la  h a u te u r d u  c o t ^ d e la  
p la in e . J e  ne laifTe p a s ,  p a r  le p e u  q u e  n ous d it  P o l y b e ,  d e  m e  fo rm e r  une a fle z  bonne 
id e e  d e  la  f itu a tio n  d e s  h e u x ,  p o u r  r^ g ler i  p e u  p r^ s l i-d e lT u s  I ’o rd on n an ce  d e s  d e u x  
a r m ie s  d an s I ’a tta q u e  c o m m e  dans la  d ^ fen le  } la  ta i^ iq u e  d e  c e s  d e u x  p e u p le s  n o u s  

^ ta n t a lfe z  b ie n  c o n n u e .
L e  G e n e r a l  R o m a in  a ian t fa it  re c o n n o itre  ,  &  re c o n n u  p eu t-^ tre  l u i - m i m e ,  &  la 

h a u te u r &  le  p a i s ,  p o u r  a lle r  i  I ’ e n n e m i,  C M fx t f o r t  h ie n ,  d it  notre A u t e u r ,  ce 
^ x ’i l  i  a v o i t  d e  p lu s  f o r t  &  d e  p lu s  d x r a in d r e  dans F a rm ee  des e m e m is ,  e to it ren d u  
in u tile  p a r  la  f i tu a tio n  des lie u x .  I I  c ra ig n o it  d ’a ille u rs  q u ’ ils  ne fe  ra flu ra lfen t en  t>rd« 

fe n c e  d ’ u n e  arm ee q u ’o n  re d o u te  d a n s  I ’^ o ig n e m c n t ,  lo r fq u ’o n  a I ’e fp r it  f r a p e  des 
d ^ f t i ie s  &  d e s  in fo n u n e s  p r^ cd d en tes :  m ais q u e  T o n  c e lle  d e  cra in d re  lo r lq u ’ o n  en  

e f t  p r o c h e ,  &  q u e  T on  fe  fa m il ia r i fe ,  p o u r  a in f i  d i r e ,  a v e c  e lle . ^ lu ta rq u e  a  ra ifo n  
d e  d ir e  d a n s  la  v i e  d e  M a r iu s ,  qtte d a n s  Us chops te rrib le s  la  nouveau te  m e n t beaucoup 
4  V im agina tioH  ,  lu i fa it-  p a ro itre  des ehofis q u i  n e  fo n t  p o in t  ,  que F accouttt-  
m a n ce  a u  co n tra ire  f a i t  perdre a u x  chafes u a tu re llem eu t les p lu s  terrib les  ,  la  p lu s  
g r a n d e  p a r t ie  d e  ce v a in  ep o u va n ta il qsti f a i t  no tre  e ffro i,  E n  effet lo r fq u ’o n  c ra in t 

m o in s  o n  v o i t  le s  c h o fe s  a v e c  u n 'e fp r i t  p lu s  l i b r e ,  &  I ’o n  en  ju g e  p lu s  la in e m e n t; 

c ’ e f t - i - d i r e  ,  q u e  le  ju g e m e n t a u gtn en te  4 m efu re  q u e  la p e u r  d im in u e . S i  le s  R o -  
m a i n s ,  q u i  v o io le n t  to u t  c e  q u e  i ’ en n em i p o u v o it  f a i r e ,  culTent atten dti q u e  T u n  

e u t  p r is  k  p la c e  d e  I ’a u t r e ,  i i s  e u f fe n t  6 t 6  actaqu^s to u t  les p rem iers  j  i l  fa l lo it  d i l i -  
gen ter &  p r e fle r  r e x e c u t io n  d e  le u r  e n tr e p r ife , c ’e ft  i  q u o i  le  p r^ v o ia n t &  v i g i l a n t  
C o n fu l  ne m an q u a  p a s . • ■ *, <

I l  d e ta c h e  u n  g r a n d  c o r p s  d e  fo n _arm d e ,  a v e c  o r d re  k  c e lu i  q u i  le  co m m a n d o it 
d e  p ren d re  u n  g ra n d  c i r c u i t ,  &  p a r  d e s  ro u te s  d d to u m e e s  d e  g a g n e r le s  d e rr ie re s  d e

fe r o ie n t  t o u s  le a n  e ffo r ts  d e  I ’a u t r e ,  &  y  fe ro ie n t p a ffe r  ro u te s  le u rs  fo r c e s .  I l  n e  fe  
tro m p a  p a s -d a n s  fes conje<ftures.

C e u x  q u i  d e v o ie n t  to u rn e r  la m o n ta g n e , d u re m  fan s d o m e  p a r t ir  p lu to t  &  a rr iv e r  
avant le  j o u r  ,  &  le  g r o s  d e  I ’a n n d c p lu s  tard  :  c e tte  a ffa ire  fe  p a ffa  u u  p e u  a v a n t le 
jo u r ,  fe lo n  ro u te s  le s  apparences.

C e  n ’ e f t  p as a l le z  k  une a r m e e ,“ p o u r  n ’ etre p as f u r p r i l e ,  q u e  d ’ a v o ir  le  terns d e  Ce 
fo rm e r &  d e  fe  m e t tr e  en  b a ta ille  d e v a n t u n  e n n e m i,  d e  la  m a rc h e  d u q u e l e lle  n ’ a  cu 
au cu n es n o u v e lle s . I l  / a u t  o u tre  c e l a ,  q i i ’ on  fo it  f i  b ie n  f u r  fe s  g a r d e s ,  q u e  T o n  (b it 
prepard  \  t o u t  d v^ n em en r. L o r f q u ’o n  fe  p re ca u tio n n e  d e  l a . f o r t e ,  le fo ld a t  ne s ’ ^conne 

p o in t. L e s  C a it h a g in o is  ( z )  a tten d en t le s  R o m a in s  f u r  la  p en te  d e  la  m o n ta g n e ,  a v e c  
I’avantage d e  la  h a u te u r q i i ’ i l s  a v o ie h t fu r  e i ix  •, c e u x * c i  la m o n ten t en h a t e ,  le s  C a r -  

th agin ois le s  atten den t d e  b o n n e  g r a c e . L o r f q u ’ i l s  c o m m e n c e n t ^  m o n te r , q u i  e f t  le
tern s
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f€m s p ro p re  p o u r  le c h o c  ,  fe  vo ia n t a lo rs  d a n s  le u r  avan tag e ,  i l s  fo n d e n t 4’ enKairt 
a v e c  tant d e  p o id s  &  d e  v ig u e u r  ,  q u ’ Us Ic s  fo n t  p lie r  ,  &  les tn^nent battant ju fq u ’au ' 

h a s .  C e tte  affa ire  a llo it  d e v e n ir  f i c h e u f e  ,  - f i  le s  tro u p e s  ( 5 )  q u i  d e v o ie n t  to urn er k '  
m o n ta g n e , &  aetaquer les d e rr ie re s  d u  c a m p  n e  fu fie n t  arriv^ es fu r  ees e n tre ftite s*  

f i  p r o p o s ,  &  a v e c  tan t d e  b o n h e u r  ,  q u ’ e lle s  tr o u v e r e o t  c e t  en d ro it p re fq u e  d e g a r-  

n i ,  i c  d onn ant p ar l i  fan s b e a u c o u p  d e  r^ fif ta n c e  ,  e l le s  entr^rent dans le c a m p . L e s -  
R o m a in s  ( 4 ) ,  q u i  v e n o ie n t  d ’ e tre  repouffl^s d e s  la  p re m ie re  a tc a q u e , avertis q u c le u rs  
g e n s  fo n t m a itre s  d u  c a m p ,  &  d u  I b m m e fd e  la  h a u t e u r ,  fe  ra llie n t &  recom m encent' 

u n  n o u ve au  combat.^^ L e s  ctran gers fo u d o ie s  ,  q u i  c o m b a tto ie n t d e  I’autre c& t^ ,  a p -  
p ren n en t avec- fu rp r ife  q u e  les_ ennem is fo n t  d a n s  Ic c a m p  ,  &  q u e  c e  q u ’ i l  y  a  d e  
p lu s  red o u ta b le  d a n s 'Ie u r  a rm ee e ft  re q d u  in u t ile  p a r  l e  d e la va n ta g e  d u  l i e u ,  &  I’em -- 
b arras  d u  cam p  &  d e s  e q u ip a g e s . I l s  s ’ e to n n c n t &  fe  d ^ c o u ra g e o t. L a  co n fu fio n  fc- 

m e t b ie n to t d an s c e s  t r o u p e s ,  q u i  c ra ig n a n t d ’ e tre  p r ife s  { td o s ,-a b a n d o n n e n t  la hau­
t e u r ,  &  s ’cn fu ie n t ^ I ’e x e m p lc  d es autres q u i  ne rc n d ire n t a u c u n  c o m b a t . L ’en trep rife  
d e  fu r  le  cam p  d e  P t o lo m ^  au ra  f a  p 'a c e  d an s c e s  o b fe r v a t io n j,  p o u r  f t ir e  con^, 
n o it r e  a u x  G d n e ra u x  d-’arm ee q a ’ o n  ne te n te 'ja m a is  c n  v a in  fu r  u n e  ir n ie e  q u i  c o m p ^  
t e  u n iq u e m e n t , &  q u i  m et to u tes  fe s-e fp ^ ra n c e s  fu r  I ’ a v a n ta g e  d e  fo o  p o fte .

0 «  m  f»H V oit aharder a n  cam p d a  R i i y  d it  C 4far ,  q u e  p a r  d e » x  e a ^ o i t s  j  V a n  d t f  
cote de la  p la in t  ,  d o h t Pacces e io if tres~ fac ile  ,  m a ts  d efenda  p a r  U  p la s  g r a n d  nom bre  
des en n e m is ,  &  Us p lu s  va illa n s  ; I 'a u tr e  d a  c i t e  d a  N i l  ^  p a r  m  p e t i t  in te rv a lle  e ja i 
e to it en tre  la  r iv ie re  ^  le c a m p : m a is  on a v o i t  a  dos lea rs  va ijfea ttx^, ejui e'toient h o rd /t  
d e  gens de tr a i t .  C e ja r  v o ia n t avec  tfuelle a rd e a r  f i s  g e n s  d o m o ien t d e  p a r t  &  d 'o t a r t y  
f a n s  a ucan  f r u i t *  d '  a ia n t p r is g a rd e  que la  fa c e  d a  ca m p  ,  q a i  e to it J k r  U  h a u t  d e  l a  
m o n ta g n e ,  e to it com m e ahandonnee ,  d  caa fe  de 1‘a va n ta g e  d a  l i e u : o u tre  que cea x  q a ’oit 
j  a v o i t  m is  p o u r  la  defendrOy fo i l  p a r  v a le u r  oa p a r  c u r i e f t t y  etoient d tfie n d u s  ve rs  le 
lieu  oa Pon c o m b a tto it;  i le n v o ia  de ce cot f  la  C orftdenus a ve c  des troupes y q u i toarne^ 
t e n t  la  m o n ta g n e ,  donnerent p a r  la  a v e c  ta n t  d e  v ig u e u r  y que  les ennem is q u i co m ^  
b a tto ien t d e  P.auire core', e'toune't d u  b r u it  q u ’ils  en tendo /en t d  leu rs  ipau les  ,  abandenne- 
re n t la  de'fenft p o u r  f e  fa u v e r  depd deld . L e  cam p  f a t  done fo rce ' d e  tea s  cote’s prefque  
en  m im e  te rn s: m a ts  p rem ierem en e ,  p a r  I 'a t ta q u e  d e  C orfu len u s ,  b r a v e  ^  exp er im en te  
C a p ita in e ,  q u i s’e'tant re n d u  m a itre  d u  f i m m e t  d e  la  m o n ta g n e ,  v i n t fo n d r e  f u r  les enne­
m is  y &  en f t  u n  g r a n d  carnage. N e  d irO it-o n  p M  q u e  cette  e n tre p r ife  d e  C e fa r  e f t  

c o p ie e  d ’ a p r is  ce lle  d e  R e g u lu s  ?
» C e t t e  a ft io n  d u  C o n fu l  R e m a in  fu t  c o n d u ite  a v e c  to u t  I ’ a rt &  la  fag e ffe  p o flib le ,' 
Q u o i q u ’ e lle  fo it  p e u  r a r e ,  o n  n ’ y  e ft  p as m o in s  n o u v e a u  to u te s  le s  fo is  q u ’ o n  s ’a v ife  

d e  p areils  d e ffe in s. C e l u i - c i  n o u s  fa it  v o i r  la  v e r i i e  d e  c e tte  m a x im e ,  q u e  lo r fq u ’u a  
G e n e r a l  p e u t  en trep re n d re  d e u x  c h o fe s  \  la  f o i s ,  i l  e f t  in fio im e n t p lu s  g lo r ie u x  d e le s  
i^ x^ cu ter to u te s  d e u x ,  q u e  d e  s ’a rre ter \  u n e  f e u le :  a tra q u e r  I’ e n n em i lo r fq u ’ on  le peuc 
fan s aban d on n er fo n  f i^ g e  ,  e ft  lu ie  c h o fe  q u i  n ’ a p p a rtie n t q u ’a u x  G 4n^raux d ’ in te ili-  
g e n c e  p e u  co m m u n e  ,  q u o iq u e  ec s  o c c a f io n s  fe  p r^ fen te n t a ffe z  fo u ve n t pendant le  
f o u r s  d ’ une g u e r r e ,  &  q u ’ i l  ne fo it  rien  d e  p lu s  a ife  q u e  d e le s  fa ire  naitre 5 m ais i l  
e f t  rare  d e  tr o u v e r  d e s  G ^ ie r a u x  q u i  a ie n t a ffe z  d e  h a rd ie ffe  &  d e  cap acite  p o u r  e a  

p r o f it e c .  ' .
I l  y  a p o u rta n t d cs cas o h  ces. fo rte s  d ’e n tre p r ife s  fe r o ie n t  tr^ s-im p ru d en tes & , t r l $ -  

b b m a b le s :  Sc  ce la  a r r iv e  lo r fq u ’o n  fe  t r o u v e  e n ga g^  d a n s le f t e g e d ’ u n e p la c e im p o rta n - 
j e ,  d o n t  la  p r ife  n o u s  p a ro it  c e r ta io e , &  le s  fu ite s  p lu s  h eu reu fts  q u e  le g a in  d ’une b a- 
ta i l le  t o u jo u r s in c e r t a in .  - O n  ne c o u r t  ja m a is  Ces r i lq u e s  lo r fq u ’o n  a  d e s  v iv r e s  &  dcs 
m u n itio n s  d e  g u e rre  e n  ab o n d an ce  ,  &  q u e  T o n  e ft  a ffu rd  par d e  b o n n e s  lign es contre 

Je s a t U ft u e s  d e  c e u x  d u  d e h o r s ;  e n  c e  c a s  i l e f t  d e  k  p ru d en ce  d e  f e t c n i r c l o s & c o u -
v e rt
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v e rt d a n s  fes re tran o h em en s,  &  d e  fu iv r e  I ’o b je t  p r in c ip a l ,  q u i  e ft  la p rlfe  d e  ia  p l» -  • 

c e .  C ’e ft  une m ax im e  d o a i  o n  ne fau ro it gu e re  s ’ e c a r t e r ;  m ais co m m e les c a sn e  font 
p a s  to u jo u rs  les m em es a  la  g u e r r f ,  q u e  c e  q u i  e ft  v r a i  ^ certa in s  e g a rd s  e ft  fa u x  a  cer- 

•t a in s a u tr c s ,  & q u e t o u t  d ep en d  p rc lq iie  d u  te rn s ,  d e s U e u x ,  d es o c c a l io n s ,  d e l a n a -  
tu is  d e  n o s f o r c e s , .  &  d es d iv e r fe s  c q n jo n a u r e s ,  c ’ e f t  a u  G ^ n ^ ra l h a b i le ,  &  q u i  n ’c ft 
p o in t c o n tra in t  p a r  k  n e c e fiite  d ’a g ir  Centre ces  m a x im e s ,  d ’ E xam in er &  d e  fe  d eter­

m in e r fu r  c e s  d iffe re n s  c a s ;  m ais h  p r in c ip a ls  d e  r o u te s  e ft  d e  ne rien  e n tre p re n d re , 
ft I ’o n n ’ a p o u r  b u t  d e s a v a n ta g e s fo lid c s  &  r e e ls ; en fin  d e n e  rien  h azard er fan s d e s  ra i-  
fons ^ i d e n t e s ,  &  d o a t  o n n e p u ifT e  fc  p ro m sttre  un  f u c c e s  h e u r e u x . O n  p e u tm e ttre  
d an s c e  r a n g  le s  fu rp r ife s  d 'a n ^ c e s ; J e  ne d is  p as q u ’ i l  nC fa ille  r ien  h a z a rd e r , j e f u i s  

tro p *  e lo ig n e  d e  ce  p r in c ip e . ' E n e f f e t . f i  T o n  s ’ l r r c t o i t  a to u s  le s  o b fta c le s  q u i  fe 
p r ^ fe n t e n t ,  &  q u ’o n  a lla t  to v ijo u rs  ^ taton s &  la  fo n d e  a  la m a in , c o m m e c e l l  ne fe 
v o i t  q u e  tr o p  p arm i le s  'G e n ^ r a u x  d e  d r e o n fp e f t io n  o u t r e e ,  o n  ne f e r o i t ,  o n  n ’v x 6 - 
c u t e r o it  jam ais  r i e n ;  m a is  lo r fq u ’ o n  t o u le  fu r  d e  g ra n d e s  p e n fo e s ,  q u e  T o n  connoi't 
fe s  f o r c e s ,  b ie n  m o in s  p a r  le n o m b re -q u e  p a r k  c o u r a g e  &  la b o n n e v o lo n t e ,  & q u ’en- 
f in  T o n  fe c o n n o it  f o i - m e m e ,  ’ &  d e q u o i  I’o n  e ft  c a p a b le ,  o n  e ft  en etat d e  to tit  er>- 

t r e p re n d re , &  d ’ e x e c u t e r  p lu fie u rs  c h o fes  a  la f o i s ,  c o m m e  R d g u lu s  &  im e  in f in i­
te  d e  g r a n d s  C a p it a in e s ,  q u i  jo ig n e n t  a b s a u c o u p  d e  c o u ra g e  &  d e h a r d i t l l e ,  T in lc l-  
J ig e n c e  p r o fo n d c  &  u n  g e n ie  f in  Sc  ru fe .

§ . I V .
I

P a ra lU U  de la  b M /tilk  tC ^ d i s  de celU de S ^ i r e ,  p a r  M .  le M a r e c h a l  
*  de T a ila rd .

L ’ A t f t io n  d u  C o n fu l  R o m a io  m e  fa it  fo u v e n ir  d ’ u n e  au tre  d ’ u n C o n f u l  m o d ern e , 
la q u c lle  v a u t b ie n  Celle d e  I ’ an c ien . C e  p re m ie r  i  la t c ie  d ’ une arm ^e ,  &  un 

M a r e c h a l  d e  F ra n c e  ^ la t « e  d ’ u n e  a u t r e ,  ne d if fe re n t  e n tr ’ e u x  q u e  d e  n o m ,  ^ cela 

p r e s  le iir s  f o n d io n s  &  le u r  p o u v o ir  fo n t Ics m fim es i  la  g u e rre . L e u r s  a d i o n s ,  le u r  
c o u r a g e  &  le u rs . v e r t u s ,  co m m e  le u rs  d i fg r a c c s ,  o n t a l le z  d e  ra p p o rt e n fem b le . J ’ en- 
ten d s p ar le  C e m fo l m o d ern e  le  M a r ^ c h a !  d e  T a l la r d ,  S i  c e lu i-c i  n.’a  p as g a g n e  t r o is  

b a ta ille s  c o m m e  I ’a u t r e ,  i l  s’ e ft  a c q i i i s  dans la  p la in e  d e  S p ir e  une c o u ro n n e  q u i  v a u t  
b ie n  c e lle  d ’ A d is .  N o u s  ne n o u s d e n d r o n s  p a s b e a u c o u p  fu r  cettc a d i o n ,  m ais  n o u s 
n o u s  y  p re n d ro n s  d e  fo rte  q u e  I ’ o n  e n  c o n n o itra  to u t  le  m e r itc .

C e  G c n d a l a i a n t  a ffi^ g e  L a n d a u  cn  1 7 0 5 .  M . d e N a f f a u - W c i l b o u r g ,  q u ic o m m a n -  
d p i t  f a r m 'd  d e s  A l l i d  co n tre  la F r a n c e ,  appi-enant q u e  c e tte  p la c e  d o i t  r ^ J u i t e i  I ’ e x -  
t r e m it d ,  fo r ^ a  p lu fie u rs  m arch es p o u r  a rr iv e r  i  t e r n s ,  &  la  fe c o u r ir .  M .  d e  T a l la r d  
in fb r m d  d e  to u s  ces m o u v e m e n s , &  d e  la jo n f t io n  d u  c o r p s  q iic  co m m arid o it M .  Ic 

P r in c e  d e  H e f f e ,  a u jo u rd '’h u i  R o i  d e  S u e d e ,  i  c e lu i  d e  M '. d e  N a f l a u ,  fe  g a rd a  b ien  
d ’ atten d re  q u e  les ennem is s ’ k p p ro c h a ffe n t d e  fo n  f i^ g e . M i l l e  ra ifo n s I ’o b lig e o ie n t  d e  

le u r  e p a rg n e r  u n e  parcie d u  c h e r a in ,  &  d ’a ller 'i le u r  re n c o n tre  p lu td t  q u e  d e  le s  atten- 
d re  d a n s  fes l ig n e s .  L a  g ra n d e u r  d e  la  c ir c o n v a lla t io n ,  la  fo r c e  d e la  g a m ifo n  co n tre  

U q u d le  i l  f a l lo i t  fe  p il lc a u t io h n e r , la  m arc h e  pefante d e  P r a c o n t a l ,  q u i  a c c o u ro it  ll fo n  
fe c o u r s ,  n e  I ’ i n q u i d o l t  pas rant q u e  la  cra in te  o h  i l  fc  t r o u v o it  q u 'o n  ne l i i i  c o u p a t  les 

v i v r e s :  a jo u te z  e n c o re  c e tte  Im a t io n j in c o m m o d e  q u e  d o a n e  la  cra in te  &  la n d e lT itc  

d ’d r e  co n tin u e lle m e n t fu r  f e i i ^ r d c s ,  io r fq iie  n o s fo r c e s  fo n t  d tv ifo e s  dans u n e  in v e ft i -  
t u k  d ’une g ra n d e  e te n d u e . C e s  c o n t id ^ r a t io n s ,  &  f u r  to u t  fo n  c o u r a g e ,  ne le h ifT e -  

rent pas u n  m o m en t e n d o u r e  f u i  c e  q u ’ i l  ■ avoir i  fa ir *  p o u r  fe  d cH vrer d e  fes in q u ie t u ­
d e s . I l  a tte n d o it  le c o r p s  q i i e ^ e n o i t  P r a c o n ta l ,  "don t  i l  n ’a v o it  aucu n es n o u v c l k s , 

T o m . / .  P  ■
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^ u o i q u ’ i l  le  f i i t  e n m a r c h e ; i l  n ’c to it  p as m ie u x  in fo rm ^  d e c e l le d e s e n n e m is ,  q u o iq u ’ i l  
f l i t  b ie a  q u ’ iis - tiro ie n t d ro it  i  lu i  i  g ra n d e s  jo u r a ^ e s .  S u r  ces e n tre fa ite s  arrive u n  
h o m m c  d e  M a ie n c e ,  q u i  lu i d to it  e n v o ic  d e  b o n  l*e u . I I  lu i a p p r e n d q u e  k sen n em is 
n e  font q u a  d e u x  m arch e s  d e  l u i ,  &  q u ’ i l  le s  a u ra  b ie n t o t  fo r  les b ra s . ] e  laiffe ^ ju* 
g e r  q u e l le d a t  e tre  f a f u r p r i f e ,  lo r fq u ’ i l  p e n fa q u e P r a c o n t a ln 'a v o it  pas jo in t .  Son  def- 

fe in  c to it  d ’ a lk r  a u -d e v a n t  d e  I ’e n n e m i, &  d e  l u i  e p a rg n e r  la  fa tig '.ie  d e  ven ir i  lu i»  

M a i s s ’d b r a n k r a v c c t o u ic e q u ’ i l  a v o it  d e  f o r c e s ,  &  m a r c h e r iT e n n e m i ,  fans etre au- 
p aravan t a lT ure d e la v e r i t c  d e  c e tte  n o u v e l lc ,  9 ’e u t  ^ te  une tres*gra n d c  im prud ence. 
I I  ne c o n n o if lb it  p o in t  !e  d o n n eu r d ’ a v i s , i l  n e  p o r t o i t  au cu n e  I e t t r e ,n ia u a » e  m ar­

q u e  d e  c e lu i q u i  I ’ e n v o io it .  L a  g u e r r e  e f t  un  p a is  d e  p i^ g e s ,  d e  defiance &  d e fo u p -  
5 0 n s . I I  d it  d o n e  i  c e t  h o m m e , q u e  ft Lr n o u v e l k  q u ’ i l  ven o it d e d o n n e r ^ t o i fv ^ r i -  
t a b l e ,  i l  lu i  fe r o it  c o m p te r  tro is  e cu s  p i f t o k s  f u r k  c h a m p , &  q u e  fi e lk  c to it faufTc, 
i l  k  fe r o it  b ra n c h e r  fan s m ife r ic o r d e :  I ’ a u tre  y  c o n fe n t. O n  le fa it  g a r d e r ^ v u c .L ’a- 

v i s  f u t  b ie n to t c o n firm ^  d e  p lu f ie u r s  e n d r o it s .  T a l b r d  p ren d  a lo r s fo n  p a r t i ,  decam pe 
d e  d ev an t L a n d a u ,  a p re s  a v o ir a f fu r e  fa  t r a n c h e ,  &  v a  cam p er le  i<^. N o v e m b re  it un 
p o ftc  t r S s - a v a n ta g e u x , o i l  P r a c o n ta l  le  jo in t  a v e c  fa  c a v a k r ie ,  f i  i o i b k  q u ’ i l  avo it i  
p eu ie  d ix - h u i t  cen s c h e v a u x ,  m ais  I ’ in fa n te r ie  ne p u t  jo in d re  ce  jo u r - f t .

L e  1 5 . ' i l  le v e  fo n  c a m p ,  &  m a r c h e d r o it  a u x e n n e m is  J  S p ir e ,  &  fu r ie s  b o r d s d u  
S p ir b a k .  L a  ja lo u f ie  d e  c e  p a ffa g e  I 'in q u ie t o it  tro p  p o u r n 'y  pas c o flr ir . I l  a p p re n o it 
q u e  k s e n n e m is  y e t o i e n t a r r i v e s ;  i l  ne d o u to ic  p o in t q u ’ils  ne p re c ip ita fle n t le  p aflage, 
p o u r  e n trer d an s la p la i'n e  d e  S p i r e ,  &  q u e  d e  i l  ils  ne m arch.’ lTent ^ l u i ;  m ais i l  les 
f a i fo i t  p lu s  h a b i le s , p lu s  p r d v o ia n s ,  p lu s  m efur^s dans ieu r c o n d u ite  q u ’ ils  ne I ’^toient 
c ffe ft iv e m e n c . I l  c fp ^ r o it  d e  les p r e v e n ir fu r  cette  r i v i e r e ,  o u  d e  k s  com battre  i  d e -  
m i  p a f fe s ;  a u p is -a U e r  e ’ e to it  d e  co u rre  les r ifq u e s  d ’ une b a ta ille  ra n g ce e n  b e lle  p h in e , 

o i l  le  n o m b re  fa it  b e a U co u p  ,  &  ii '^ to it  p lu s  f o ib k  d ’ un  t ie r s  q u e  k s  e n n e m is ; m ais 
c o m m e  i l  c to it  p lu s  f o r t  en h ab ile td , &  q u e  la  n e c e fiitc  s’ y  jo ig n o it e n c o r e ,  i l f e  r^ fo - 
lu -  i  to u t  ce  q u i  en p o u ir o i t  a r r iv e r . I l  p a r t  d o n e  &  v a  a u x  ennem is a v e c  to u tc  la 

h a te  p o f f i b k ,  n o n  fan s p e ftc r  &  fans ju r e r  c e n tr e  P ra c o n ta l. S o n  in fa n te rie  n ’^ to itp a s  
a r r iv d e ,  le tern s p r e f lb it ,  i l  k  v o io it  b ie n , &  i l  y  p a ru t a u ffi p a r  la cS \6) i t i  d e  la m ar- 
c h c ;  m a is  q u e lq u e s  m efures q u ’ i l  p r i t ,  c e tte  m arch e  n e  p o u v o it  m an q u er d e la ilfe r  
une q u e u e ,  &  d e  ro m p re  I ’u n io n  d e s  co lo n n es d ’ m fan terie . .  '

Les Gunfraux ennemis ipnoroient abfolumenf tes deffeins du G^ndra! Francois; cela 
n'eft pas bi;n furprenanr t mais on aura de la peine \  conceVdir qu ' ils nc s’en dcfiaffcnt 
pas. Si cette penf^ Ieur cut wfK par !a tete, il kur ctoit tres-aifi de fc dcUvrer de 
Icnr dolirej ils euflent d’abord commened par detacher des partis de cavakrie, pouren 
lavoir des nouvelles: quand meme ils auroieot ctd allures que k  Marechal n’auroitpas 
b hardieffe de fortir de fes Ugnes, pas mcme de ks y  attendre, car ils s’etoient imagi­
nes que ieur arrivee jetteroit tant de terreur dans le cceut des alfiegeans, qu’elle ks 
obligcroit de lever le fidge : quand meme nous aurtons etd ks gens 3u monde le moins 
i  redouter, il n’e’toit pas moii’s dans I’ordre d’envoier aux nouvelles; iis firentmoins 
que ceb: carapr^s avoir dtabli leurs ponts fur k  Spirbak, & commence  ̂ faire defikr 
leufs troupes, bien loin de profuer du terns, dont ils avoient fortpeu de refte, pour 
reconnoitre Ic pais, & choilir un champ de fciataille, ils n^gligere^'ks^t^cautions or- 
dinaircs, comme s’il n’y  cut pas eu plus i  craindre au*^di de b riviere qu'en de^I, 
^ re s  I’avoir paftce. Ils fe doutoient fi pen de ce qui devoir » qu’ib fe mi 'cnt 4 
feftiner & 4 boirc, &: Ton pretend que b  plupart haulTcreqc^^urieufement k  terns, 
comme on d it, que kur raifon s’en trouva beaucoiip alter^.' 'Au plus fort de kurs 
briiides, m  Meunier vient ks avertirque Tarmce de France pafoiffoit, Sc  qu’elk iftoit 
ptete a^ndre  fur eux : onn’y ajoutaaucune foi. Un moment apres on apprit encore
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<ju’ o n  d c c p u v r o it  a u x  g a r d e s  u n  g r a n d  c o rp s  d e  c a v a le r ie  &  d e  I ’ in fa n te r ic ,  q u i  f e f o r -  
m o ie n t  Tur Ic b o rd  d e  la  p la in e ,  &  q u e  T on  v o io i t  e n  m e m e  terns une t r e s - g r a n d e  
p o u f lie re  q u i  s ’e k v o i t  f u r  Ic c h e m in  d e L a n d a u ;  q U ’ i l s  a v ifa fle n t  i  c c  q u ’ ils  a v o ie iit  i  
f a i r e ,  &  q u ’ iJs  n e  d o u ta fle n t  n u llem en t q u e  ce ne n i t  I ’ a rm ce  d e  F r a n c e ,  q i i ’ i l s  au- 
ro ie n t b ie n to t f u r  le s  b r a s .  C e t t e  n o u v e lle  in o p in e e  d ^ ran g ca  fu r ie u fe m e n t le  f c f t in j 

d e s-Io rs  le u r  f o i f s ’ e t e ig i i i t ,  & t o u t c s  ces i d & s  d e  f e c o u r s ,  d ’a ttaq u e  d e  l i g n e s ,  &  de 

fi^ g e  le v e  i  le u r  v e n u e ,  s ’ c v a n o u ire n t com m e u n e  o t n b r e ,  d e s  q u e  le M a r d c h a i  d e  
T a l la r d  c o m m e n ^ a  d ’e n tre r  dans la p k in e  &  d c  s ’ y  fo r m e r . T o u t  c e  q u ’ i l  y  a v o it  d e  
'gens fa g e s  d a n s  I ’a m iee  e n n e m k , ju g d re n t  b ie n to t  p a r  la  con ten an ce  d e  le u rs  C h e f s ,  
p ar le u r s  in c e r t i t u d e s ,  q u i  ne p ro n o ft iq u o ie n t  r ic n  d e  b o n ,  d e p a r l ’em bartas d e  leu rs 

o r d r e s ,  q u i  m arq u o ic  e n c o re  p i s ,  q u e  la  tete  le u r  a v o i r  t o u m d ,  Sc q u e  le u r  fu i-pri- 
fe  d t o it  ro u te  m a o ife fte .

M .  d e  T a l la r d  ne fe  c r u t  pas m o in s  fu r p r is .  I I  s ’ im a g in a  d ’ a b o rd  q u ’ i l  a l lo it  a v o ir  
c n  t e t e  u n  ennem i p rd p a rd  i  le  b ie n  re ir e v o ir , &  q u i  I ’ a tte n d o it en. b a ta ille . I I  s ’avan - 
c e  p o u t  re c o n n o itre  le u r  d i fp o f it io n  &  le u r  c o n te n a n c e , &  v o i r i l ’ c e il q u e l  c o n f e i l i l  

d e v o ir  p re n d re . O n  p e u t  j u g t t  d e  fo n  in q u ie t u d e ,  c a r  i  p e in e  h  m o it ie  d e  fo n  arm ee 
c to it -e lie  a r r i v d e j  ce  fo n t d e  t r if te s  q u a rts  d ’ h e u r e s :  m a is  i l  fe  ra flu ra  b ie n  v i t e  p ar 

I ’o b lc r v a t io n  d e  le u rs  m a n c c u v fe s , &  d e l ’ iv rd g u la r it d d e le u r s m o u v e m e n s ;  ils .c o m tn e n - 
^ o ie u t d e  f e  ran g er &  d e fe  f o r m e r ,  in a is i l  s’ en  la llo it  b ie n  q u ’ ils  le  f u f le n t ;  c e  q u i  d c -  

n o t o k a f f e z  I m r lu r p r i f e  S c l ’em b arras o u  ils  fe  t r o u v o ie n t .  I l  v i t  b ie n  q u ’ i l  n ’ en  a v o it  
p a s  b e a u c o u p  i  c ra in d re ,  &  q u ’ i l  a v o it  d u  terns a fle z  p o u r  a tten d re  le re ftc  d e  fe s  tro u p e s , 

q u ia r r i v o i e n t  p a r  in terva lles &  cl la f i l e ,  fu ite n a tu re lle  d e l a  p ro m p titu d e  d e fa  m a rc lie , 
^ tan t im p o i l ib le  q u ’une q u eu is  d e  colcm ne p u iffe  ja m a is fu iv r e  u n e  tete  q u i  m a rc h e  au 
g ra n d  p a s :  j e  p a r le  i c i  de I’ in fa n te r ie ,  c a r  a I 'c g a r d  d e la  c a v a le r ie  e lle  entra p re fq iie  en- 
t ie r e  d an s l a p l a i i i e ,  la  d ro k e  a u  R h i n ,  &  la  g a u c h e  v e r s  k  ru ifle a u  d u  S p ir b a k  ,  o u  
F o n  f u t  o b l ig e  d e .fo r m t r  u n c p o t e n c e ; F in fa n te r ie  d u  f i e g e ,  q u i  a v o ir  c t c r e le v c e  p ar 
c e lle  d e  P n c o n t a l ,  n ’ etairt p as e n c o re  a r r i v ^  p o u r  r e m p lir  le te rra in  jt i f q u ’a u  ru ilfe a u .

L a  te t e  d e s  co lo n n e s  d e rK)tre in fa n te rie  co m m en ^ o it d e  fe  fo rm e r  &  d c  re m p lir  I ’ e fp a - 

c e  &  le  te r ra in  e n tre  les d e u x  a ile s  d c  n o tre  c a v a le r ie ,  m a is  la  q u e u e  n ’en  e to it  p as Jo in . 
A  m e fu r e q u e  Je s  b r ig a d e s  a r r iv o ie n t ,  o n  les m e tto it  en  b ata ille  dans le  terra in  o u  e lk s  

fe  t r o u v o ie n t ,  fan s  a u c u n  e g a r d i l e u r  r a n g ;  d e  fo rte  q u ’e lk s  fe  tro u v o ie n t  e n  b ie n  d es 

e n d ro its  c c a r tc e s  les un es d e s  a u tres . M a i s  c e  d e fa u t  e t o it  b ie n t o t  re p a rc  p ar c e lle s  q u i  
a r r iv o ie n t ,  &  q u i  fe rm o ie n t to u t  a u f i i - t o t  I’ in te rv a llc . L * im p a tie n c e  &  I ’ in q u ie 'tu d c  
d u  M a r e c h a l  ^ o ie n t  e x t re m e s ;  i l  e n v o io it  i  to u t  m o m e n t ,  &  c o u p  f u r  c o u p ,  p o u r  
fa ire  a v a n c e r  &  fe rre r  la  tn a rc h e ,  &  re m p lir  k s  v u id e s  q u i  re fto ie n t en core  a  la p r e m ic -  
r e  l i g n e ,  q u o iq u e  Tautre v in t  p re fq u e  i  la  c o u r f e ,  &  q u e  la te te  ne f u t  p as lo in .

L e s  G e n e r a u x  d es A l l i e s  fe  t r o u v o ie n t  dans une f itu a t io n  b ie n  autrem ent fa c h e u fe  &  

e m b a ra fla n te :  ca r c o m m e i l s  n ’ a v o ie n t r ien  p r e v u  d e  c e  q u i  p o u v o it  a r r i v e r ,  'I s  ne fa- 

v o ie n t  o u  i ls  'c ii e to je n t. B ie f t  q u ’ i l s  e u Jfe n t in o n d e  la  p la in e  d e leu rs e fc a d ro n s  &  dc 
leu rs  b a t a i i l o n s ,  on v o io i t  tant d ’a g i t a i i o n & d ’ in c e tt it u d e  d an s leu rs m o u v c m e n s ,& i i  
p eu  d ’ u n i fb r m it c  dans le u r  o r d r e ,  q u e  le M a r e c h a l  ju g e a  b ie n  q i i ’ i ls  n e  re v ie n d ro ie n t 

pas f i t o :  d e  le u r  f u r p r ife .  C ep C n d an t n o tre  c a v a k r ie  d e  la  d r o k e  a v a n ^ o k  to u jo u r s  dans 

la p k in e ,  le s  e fcad rew is  d o u b b n t  fan s ce lT e ; d e  fo rte  q u ’e ile  fo rm a  eft aJTez p e u  d e  terns 

une a fle z  b o n n e  l i g n e ;  p en d an t q u e  la  feco n d e  e n  f a i lo k  au tan t. C e l le  d c  la g a u c h e ,  
o u  e to it  P ra c o n ta l^  O m c i c r  d e  g ran tfe - .re p u tatio n , f u t  o b l ig e e d e fe f o r m e r  en p o ten - 

c e ,  com m e n o u s I ’a v o n s  d i t  p lu ^  h a u t ,  p a rc c  q u e  1 ’ en n em i n o u s  d e b o rd o it  i  c e tte  a ile . 

L e  M a r e c h a l  .vo ia n t q u e  fo n  iq fe n tc r ie  a u g m en to it in c e fl'a m m e n t, &  fo r m o k  d e ja  u n e  
lig n e , &  q u e  to u t  ce  q u 'i l  a v o it  d e  v ie ilfe s  b a n tk s  d to it  d e ja  e n  ^tat d ’ a g ir  ^ fo n  c en - 

* « , .  s ’a p p e r^ u t b ie o , .v i i  r c c a t d e s c h o f e s ,  q u ’ i l y  a v o it  p lu s  d ’ in cen ven ieu e  i  a tten d re
P - a  q u e
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q u e  to u tes  (es  t ro u p e s  fu ffe n t  a r r iv e e s ,  q u ' i  b ftzard er Le co m b a t;  ce la  r ^ o i u  > il engage 
to u jo u rs  I ’ a ffa ir e ,  &  f it  v o ir  d an s c e t te -o c c a fio n  p ar fa  c o n d u ite ,  q u ’ i l  c o n n o if lb it  par- 

fa ite m e n t k  g e n ie  d e  la  n a t io n , a  la q u e l le ,  v io le n te  &  im petuEule co m m e  e l l e e f t ,  i l  
ne 1 au t pas d on n er Je  terns d e  r e f le c h r r  iu r  les d a n g e rs  le s  p lu s  cv id en s d e  la  g u e r ie . O n  

v i t  a u ff i a lo r s  q u ’ a u x  e fp r it s  v i f s  &  to u t d e  f e u , , t e l  q u e i e f i e n j  les cas ir a p re v u S  &  

les re fo Ju tfo n s fu b ite s  fo n t p lu s  a v a n t a s e u fe s & p la s 'fa v ^ ir a b le s ,  q u e le s e n tre p r ife s c o n -  
c erte e s  de« lo n g u e  m ain  , & l i ir to u t  d an s les cas d e  fu rp r ife .

P e n d a n tq u e .le s  F r a n c o is  fe d ifp o fe n t a a it a q ’ u c r j  &  q u e  I ’ in fa n rcrie  g ro ffit to u jo u rs , 
&  p ar in t e rv a lle s , tine p artie  d e  !a  g a u e fic  d e  la  c a v a le r ie  ennetHic s ’avan>.a fur c e l le d e ’ 
iio tre  d  o i t e o i i  e t o i t . P u y g i i io n .  C e lu i - c i  lu i  v a  a u - d e v a n t ,  &  la c h a rg e  I’ cp^e i  l a ' 

m  in  a v t c  rant d e  f u r i e ,  q u ’ i l  la ro m p t  &  la  m e t en  f u i t e ,  &  fc  m u  a u lli- t6 t a  k s  
t ro u lfe s  j  m ais  p o u r  s ’ et*e f iy a n c c u n p e n  t r o p  l o h i , &  a v e c  p iu s d e p r e t ip it a t io n q u e d c  
.p ru d en ce  ,  i l  a l la .e f i l s u r u  u n  g ran d  c o r p s  d ’ in fa n te rie  &  un  r a i m e n t  d e  gren ad iers 
i l  fe  v i t  a c c u c illi  d ’ u n e .rd le  tem p e te  d e  c o u p s  d e  fu f i l s  ,i  q i t ' i l  f u t  o b l i e c  d c  fa ire  recrai- 
t e ,  &  d e i-evenir o n  Je M a r t c n a l  le v o u jo i f ,  C « t e  a v a n tu fe  fa v o r i fa  le  rallim ent de 
c e u x q u i  ven o ien t d ’ e tre -b iE tU '; i ls r e m a r c W r e n t  t o u t ;a u f f i - t o t  a u x  n o t r e s ,  q u i furent 

repnufTe's a k u x  t o u r ,  &  ram en^s u u  p e u  v ic e  5 m ais  c o m m e  ils- e to ie n t encore ^tonnes 
d e n o tre  p n c m ie ra v a n ta g e ,  &  q u e t io tre  in fa u te r ie  a v a n ^ o it ,  i l s  c ra ig u ire n t une fem bla- 
b le  re n c o n tre . • I l  b e  fe  pafTa q u ’ un  m o m en t en tre  c e p rc m ic r jro m b a td e c a v a le r ie & 'c e -  

lu i  d e  I’ in fa n ie r ie :  l i t - d i r e s 'e n g a g c a a v e c p iu s d o r d r e  &  d e  r t fo lu t io n  d ’ o n c o t^  com - 
m e d e r a u t r e ,  to u r  n c d o n n a  p as en  u n m e m e  terns p ic s  c o rp s  a r r iv a n t  fu c c e fliv e tire n t, 
&  fans ce'fTe, les G e n u t i u x  les m en o k i-t  a la c h f t g e  j o u t  fiir . Ie c h a m p  {  m ais com m e 
t o u t  ce  q u e  fa i lb ie n t  les ennem is d o i t  p lu s  c o n f u s j 'c e  q a i ’ c f t  a fle z .p rd ir iw re  dans les 
f u r p r i f e s ,  o n  p e u t b ic n  ju g e r  q u e  to u t  c e la  r e n Jo it  la fo rm e  d u  co m b at fo r t  d iv e r fc  : 

ca r I ’o n  ne penfe g u c r c  a u x  re g ie s  d u  m d i e r l o r 'q u 'b n  entre e n  atS io n  5 I ’ i . i f t ’n t q u*on  
a r r i v e ,  c h a c u n  cra m  o b l ig e  d e  c o m b . t t r e ,  o u  i l  fe  t r o u v e ,  &  fu r  le terra in  q u i; is h a ­
z a rd  lu i o l f i e ,  p lu t b t  q u e  p ar c h o i x ,  I 'o u  p en t d ire  q u e  c e tte  aiSaon. fq t  une lu ite  . 
d e  p lu lje u rs  c o m b a ts  t i^ j- fa n g la n s  p lu to t  q u ’ u n e  b a ta ille  o rd in a ire ; ( 'c f . e  v i c f o i r e ,  fe­
lon  to u te s  les a p p a rc n c e s , n 'a u ro ir  j.im'ai-.’ c u  u n  jo u r  d c  k -te  a l l ig c s d ,.! !  M .  d e  N aflau  
n ’e ; t  rien n e g li -c d es p re e a u -io iis  q u e  la  g i ie i r e  nbu^, a i i e ig o e ,  au  lieu  q u ’ i l  n ’eh p m  

'a u c i ln e ,  tan t i l  d o u  re m p ii d .  I b p im o n c ie  f  s ' f o r c e s ,  fa. t  i j  m b p r ifo it  le s 'n o tre s  &  

j^ c e lu i  q u i k s  c o m m a n io i t ;  ca r j l  e il certa in  q i e ^ p n  arm ee^ eto jt c o m p o k e  d e to u t  ce  
'■  ^ q u 'i l  y  a s o it  d e  vb g im en s d ’ e lite  4 ‘i j l ’ b'd’a te r ic  & d . ;  la caV ak ried w S  A l l i ^ i c e l a  p a ru t

re co in m e n tjo it u n  n o u v e a u  c o m b a f c e n tre  d ev  t r o  .p e s ,  'c c t u ^ s , .  fa r ig u e e s  & ;j^ if» llre s  
d'ut<e m a i w c  for^-ce. L a  d ix ie m e  le g io n ',  ca r e 'e n - a in f i  q 'ne j 'a p p . l l e  l e  r^ ijn e n ’ ?de 

N . v . r r e ,  & c e l u i d  R o i ,  c h a rg e rc i.t  i  d i f l r r e n t e s r c p r i f e s ,p e i jc t r e ie i i t  8:c « iv c r f4rcnt 
t o i  t  c e  q u i  o fa  :e  p r f  en ter a k u j '  p a i fa g e , Ians sxiic  l a f i n  n ile  f o n d  d e s  x o r p s .q u i fe  

fu c c e d b ie n t j  m ais c e  q d i ’feuV a la p r r t ie ,  o u tre  la h o n n e v o n d u it e  &  Ij.v a Je u r  d u  M a rd *  
c h a l ,  c ’ t f l  qo-’ i l  f i t  c U r g e r  la b a 'ia o c t  e a u  b o it f  d u  f iP * i l ,m e ih o d c ,« c e l ) r a t e ,  U p t  

i  e fa in d re  &  la p iv is  re d o u rab le  q u e  n o u s  p u il f io n s  o p p o fe r  n o r f j | | | i^ i s .  C e l l  i  e l-  
le  q tie  n o u s  d e v o h s  t o a k s .n o i  v i f t o ir e s  d e p u is  p l i n a  m i f ic c ie  p b H c i’« v o ir  n 4^ 
p lig t ’c  d in s  la  d e m ie re  g u e rre  q u e  n o u s a v o n s  fo u v e n t  t  ; d u  d t w i ' . ; J e  ne p e n fe .p a s  
q . c  q u i  q u e  fcc fo it .  e n 'p u i l f c  d iic o n v e n it  fans a o fu rd  Ce. D f t | ^ ^ 3ti«em e. t o a .d p ic i ic  
nos v i t u x  O f l ic ie r s  en  v o ia n i  la p lu p a rt  d e  n o s ( 7 d c i t a u x ,_ ^ l l p c c t t e  p ra tu jg e . C e u x  

q  ' i  font e n c o re  a fic z  jeunes p o u r  c o m m a n d e rn Q j,3 |f:p ^ s  ^  ,g u e rre ^  o u  ceViJC

q u e  Icu r nailTaiice c o n d u it  a  ect liD o n e n r , f o i i t t x l w r k s y ? ^ . ^  e tu d e  d e  k u r m e t ie r ,
'  ■ ' Ians

j - i .
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fens U q u e lle  o n  fe  .< fesh o n o re ,  d c  s ’ im p fim e r b ie n  p ro fo n d ^ m e n t dans la  t c t e , q i ie  les 
C o n d e s  &  les T i i r e n n e s ,  q u i  fo n t nos m a itr e s ,  ne c o m b a tto itn t  pas autrem ent & b a t -  
to ie n t  to u jo u rs . N e  fo n t» ce  pas l i  d e  g ran d es a u to r ite s  ,  q u a n d  n o u s n ’ en  au rio n s pas 

d 'a u tre s ?  E f t - c e  q u e  c e u x  d ’ a u jo u rd ’ h u i en  fe ve n t p lu s  q u e  ces  g ran d s h o m m e s ?  U s 
fo n c t r o p  m o d e fte s  p o u r  c ro iie  tes forpalT er. F in i f lo u s  cectc d ig r c f l io n ,  (d o n t j e  n ’ai 
p i i  m e p a lfe r )  p a r  la  ra a x im c  d e  L u c u llu s .

C e  |» ra rd  c .a p it a in e ,  a v a i t  q u c  d c  d o n n er la b a ta i lle  c en tre  T i g r a n e ,  d i t  d fe s  fo l-  
d a t s q u ’ i l  f a l l o i t  jo in d re  d ’a b o ro  I’e n n e m i, a c c o u t u m e i  ne com b attre  q u c  d e  l o i n ,  en 
Ic fe rv a n t  d e  fe s  f ie 'c h e s , &  k i i  e n le - c r ,  p a r  la v ite ire  &  p ar la  c e le r ite  d c  l ’ i t t a q u e &  
d u  c h o c ,  r e fp a c e  q u i  lu i  d o n n o it le  ra o ie n  d e  s ’ en f e r v ir .  N o s a r m e s i l  fe u  fo itt’-e l'e s  

a u tr e  c h o fe  q u e  d es a rm es d e ) e i  co m m e I’ a rc  &  la  f le c h e ?  N o s G d n d r a u x fe r o n t b le u  
d e  n e  fa ir'e  a u c a n  au tre  c o m p liin e n t i  leu rs  Ib ld ats a v a n t le c o m b a t , &  de le u r  in c u lq u e r  
b ie n . fo rte m e n t dans la - r a d o io ir c ,  &  fans ce lfe  ,‘ a in li q u ’a  le u rs  O .F ic ie r s , q u e  le F ia n -  
^ o is  a  to u jo u rs  ra ifo n  d e  fon  c o n e m i, lo r fq u ’ i i  Ic p eu t jo b id r e f e n s t i r c r ,  & a v e c l a f e u l c  
a rm e  b la n c h e , tan t I ’a b o rd  d u  F ra n .io is  e ft  v i f ,  d a n g e re u x  &  red o u tab le .

L e  M a r d c l ia l  d e  T a lU r d  f it  t r is - b ic n  d e  p re n d re  u n  p a rti f i  f i i r  &  f i .d i s n e  d c  la  

n ation  j  c a r  n o s  e n n e m is , q u o iq u e  b r a v e s ,  m ais  p lu s  fieg m a tiq iJe s  dans les c o ir .b .n s d e  
m ain ,  q u ’ i l s  e fq u iv e n t  au tan t q u ’ ils  p e u v e n t ,  p ei d ire n t  uan s cette  b a t a S ) ; ^ ^  F avan ca- 
g e  q u ’ i l s  c ro iq ie n t  t r o r v .  r  dans Ic u r  f e v i , la  c h o fe  d u  m o n .le  la p lu s  m ^ p n fa b le  con tre  
d c5  g e u s  q u i  a ’ ab o rd  c o u re n t d c l lu s .  I l s  fu re n t b a t m s ,  terralfe's &  ch a fte s  h o rs  d u  
c h a m p  d e  b a ta i l l j  avcd i^ - ’J ^  la c o n fu f io n  d e g e n s  q u ’ on  ta ilie  en p id c c s ,  Ic iirs b a g a -  

g e s  ,- le u rs  m u n itio a& ^  l e u R l j ^ l i e r i e . f u r e n t  la p r o le  d u  v i i t o r i e u v  : A  un  f i g ra n d  
n o m b re  d e  dtapeati??', q u ’o n 'p e n t  b ie n  par d o n n er I ’ h y p e r b o le  d u  M ir d c h a l  d e T a l la r d  
d an s fa  le ttre  au  R o is^^ 'sp r^ s c e tte  g i ^ d e  v j f t o i r e  :  N ohs a ve n s  p r is  p lu s  do d ra p ea u x  
Cir t H i u n d a t t s ,  e\He M -*je fie n ’y  a  perdu  de fo U a ts .  H o r s  ce  d ern ie r a r t ic le ,  i l  

• n e  fa u t  p as-d o ii< er q u e i i ' l t t r e  d u  R e m a in  au  Seiiat ne fu t  d 'u n  fem b lab le  f t i le  a p re s  
fe  v i(9: o i i e , d  A d i s ,  q u i  ne tu t  p as roi ins c o m p lc tte  q u e  cc l!e_ d e  S p i r e ;  m ais  la c a m - 

p a g  le ,( u ;v a n t e .n o u s .ia it  v o i r  d an s to u s  les d e u x  un re v e rs  d p o u v a n ta b le : b n  le s  v it  

b a : t u s ,  a t t p r d s ,  i*!^■ iuits I  i e n , &  p rifo n n iers  d e  g u e r r e .  L a  d ifg ra c e  d e  i ’ uh f i i t  q iie  

ie s  R '- m j i ' . *  aba ^donne r  J ’ A f r iq u e  ,  &  ceil.- d e  I ’a n r fe  fa it  e v a n o u ir  nos d efte in s &  
nos arm bes en  A l l  m agn e. L e s  v e r  u s  'd u  R o m a in  ne to u c h e n t p o in t u n  .p e u p lc  b a r- 

bare  ,  q u i  n ’e  corm u t ja m a is  au cu n C  d an s fes e n n e m is ,  n o n  p in s  q u e  daus fe sx  ito iefts 
d u  p lu s  g  a n d  m ^ riw . R e 'g u lu s  p e r i l  dans fa p n fo n  p o u r  les int^rers &■  la g lo ir e  d e  

^ fe  p atrie . .L e ,F r* 'j9 0 is - .to m b a  e n tre  les m .,ins d ’ un  e n n em i ,  q u i  f w o i t  r - fp e ft e r  dans 
,  le s  a u tre s  les v e r r a s  &  Its  b e lL s  q is U t e s  d o iu  !\ ^ c o ii f i  re m p li lu i-m e m e  ,  &  fa p i i-  

fo n  fu t  p lu s  u cil?  k  f o i '  p a is  p ar la  d c fc f t io n  d e 1' A n g le t e r r c ,  d on t i l  f u t  Un fcu l 
I I ’ a u t e u r ,  q u t i o u r ,  c e  q u ’ i l  a v o it  fa i t  d .  n lo r ie u x  en fa  v i e .  • • •

I l  eft: d r f i i n l e , '© ! !  p lu to t  p r it q u e .im p o il i ld .- ,  d e t r o u v e r u n G e n e r a l i r r ^ p r o c h r b le ,  
p u r  &  n e t 'd e ; to u t 'd ^ fa u t  dans I’ e .at'cu tibn  Je s '- e n t r e p r ife s d e g ’-a n d e im p o rra n c e ; 'f i  ce- 

lu i d ’A d i s  n e  d o n n e a u c u n e  p r i f  a l.i . 'lo fe  des e x p e i t s ,  i l  ne le u r  e u t pas fans d o u te  

e c h a p ^ , f i  I 'ig n b r - n c e  d es G e n c r ..u  C a r t  ra g in o is  li’ e u t  e tc  e x tre m e . U n  h a b i'e -h p m - 
m e p e u t 'i l  j 'm a i s  b fe ja e fie r-c o n tre  * :n t.-|s-m ai h a b i le ,  d o n t les fau tes fo n t d e  te lle  na­

t u r e ,  q u e  la  v .a icu r S r  I’ in trc p id itc  d e  fes tro u p e s  ne p e u v e n t  les rc p a rc r<  E n  un  m ot 

■ j e  n o ;V b i$ r ie i i  -d^ns Is  c o n d a itc  d  s R o m u n s  q u i  p u l f le  ;6 u n i i r  i  c e n e  g lo fe  ;  j e  ne 
V b is r i t e ;n o o  p l u w i o u  preftjip^-ricn  i  re p fe n d re  d .v ,s  la co n d u ire  d  i M a r e c f e l i  S p ir e .  

C e u x  q u i  o u t l.i. fe  • le t t t t s  q 'lii o u t c c r ite s  d c  r a r a j i e  f u r  cette  g ran d e  a d i o o ,  ne 
le p rc te iiie n t  p as-.sin li. S ’ i i  fu rp r it  M .  d e  N a f f a u ,  d i f c n t * i ls ,  i l  ne fu t  p.is m o i i i s fu r -  

p l i  lu i-m e ra c . T o ’u s les d e u x  fo n t  ' i u r e ’d'pp fo u r r e .  D c  d e u x  hom m es q u i  fe  b a t -  

I '-Cut, T u n  e ft  t u t  &  i 'a u tr e  en  cch ap e ',-  fo n t - jb  m o iu s  ro a la d ro its  p o u r  ce la ?

P ' J
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^ _C cs re p ro c lie s  n e  p o u v o ie n t  v e n ir  q u c  d e  fe s  e n v ie u x  &  d cs ja l o u x  d e  f*  g l o i « ;  

s ’ ils  fo n t  q u e iq u e  i l lu l io n  ,  c e  n c f e r a  pas fans d o u t e  fu t  I ’ c fp r it  ,dcs g e m  d u  m etier 

&  c a p a b le s  d e  ju g e r  ,  a v e c  c o n n o i f la u c e ,  d ’ u n c  e iit fe p r ife  to n te .d e  c o n d u ite  com m e 
c e l le - c i .  I l  f a u t ,  p o u r  e n  d e c i d e r ,  c t r e  im  p e n  p lu fk fb u r n i d e  lu ra ie re  q u e  ces e n v ie u x  

n c ie  fo n t  p o u r  I ’o r d in a ir e ,  c a t  i l  e ft  rare  q u e  ces  fb n e s  d e  g e n »  n ’ en fo ie n t pas e n tic -  

re m en t d e p o u rv u s . P o u r  b ie n  c o n n o itre  Cette i l lu f io n  ,  i l  o e  fa u t  p a s  tant c o a rid erer  
c a  q u ’ a fa it  Ic M a r e c h a l ,  q u e  c e  q u ’ i l  a p u  fa ire  ,  &  Ics m o ie n s  q u 'i i  a  eu s en iiu in  
p o u r  e x d c u te r  c e  q u ’ i l  a  v o i i lu .  L s  R o m a in  &  le  F r a n c o is  n ’ o n t r ie n  n e g lig ^  d e ce  

q i i i  d c 'p e n d o it d e  Ic u r  in te llig e n c e  ,  n i r ie n  o u b l ie  d e s  e x p d d ie n s  q u i  p o u vo ien t h s  
c o n d u ire  a u b u t  q u ’ i l s  s ’ ^ to ien t p r o p o f t .  I l s  y  fo n t  p a r v e n u s  p ar c e k  Ih iL  L e  pre­
m ie r  n ’ a v o it  q u ’ un  fe u l d elT cin  en te te  ,  &  T au n 'C  e n  a v o it  d e u x . S i  je  previens 

I ’e n n e m i fu r  le b o r d  d u  S p ir b a k  p o u r  e n  d e fe n d r e  le  p a i f a g e ,  d ifo ic  le  f t C x c c h a l ,  je  
le  tro u v e ra i fan s d o u te  o c c u p d  k  p a ffe r  c e tte  r i v i e r e , t  j e  k- fa rp re n d ra i infailliblenaent 
d a n s  c e tte  m a n c e u v r e ;  c e  q u i  fe  t r o u v e r a ’ e n  d e § i  n c p e n t  e v it e r  d ’ e tre  d e f a i t ,  &  ce 

q u i  fe  tr o u v e r a  en  d e l^  n ’a  q u ’d s ’e n  re to u rn c r . S ’ ils  fo n t  to n s  d an s h  p ia in c , inoa 
j » r t i  &  m es m e fu re s  fo n t  p r ife s  ,  le  b o n  o r d r e  &  n o n  la  fo r tu n e  e n  d ccid era . I I  tint 
p a r o le . G n  p e u t v o i r  p a r  c c  q u e  je  v ie n s  d e  d i r e ,  q u e  le  G e n e r a l  Fran gois nc fe  re* 
j a i f l b i t  pas d ’ i l lu f io n s  &  d e  v a in e s  e fp eran ce s  e n  ra ifo n n a n t d e  la Ib rte  : &  ccs fo n e s  

d e  delTeins d o u b le s  ne v ie n n e n t gu ^ re s  i  I ’ e fp r it  d ’u n C a p it a in e d ’u B e c a p a c it e & d ’ iine 
in te ll ig e n c e  m <fd iocres. S ’ i l  m an q u a d a n s  fo n  p re m ie r  d e f il- in . Sc  s ’ i l  d e d in a  u n  peu 
d u  d r o it  ch em in  i  r e g a r d  d e  I ’a u t r e ,  p o u r  e t r e  p a r t i u n e  I j a f e  p lu s  t a r d ,  i i  ne per- 

d i t  p as b e a u c o u p  d e  fe s  a v a o ta g e s . Q u o i q u ’ i i  a i t  t r o u v e  I f ro m e n r iis  to u s  p a f le s ,  i l  
n c  les fu r p r it  pas m o in s ,  &  s ’ l l  le  f u t  e n  q u e iq u e  fo ite  lu i-m S m e  ,  i i  cu t le  terns d e  
fe  re c o n n o it r e ,  d e  fo r m e r  u n e  b o n n e  l i g n e ,  d ’ attaquer le  p re m ie r  ,  &  d e  p ro file r  d u  
d e fo r d r e  d e  fes e n n e m is ,  q u i  ne p ^ f o i e n t  ^  r ie n  m oin s q u ’ i  le  v o ir  f i  p r i s  d ’ e u x ,

J e  p r ie  q u e  T o n  fa i fe  a tte n tio n  i  c e  q u e  je  v a is  d ire . I l  fu f f it  q u e  les G d n e ra u x  &  
le s  fo ld a ts  n c s’ a tten d en t p a s  a  certa in s  c v e n e m e n s ,  q u ’ i l s  n ’ en a ien t p as la  m o in d re  pen- 
le e  ,  q u ’ i l s  p rc fiim e n t b e a u c o u p  d e  le u rs  fo r c e s  ,  Sc q u ’ i l s  m e p rife n t c c lle s  d e  I'ennem i, 
p o u r  to m b e r  d an s la  c ra in te  &  d a n s  I ’ c to n n e m c h t. C c la  a ir iv e  fu r  to u t  lo r fq u e  m ar- 
ch an t en  in te n tio n  d e  c o m b a ttre  un e n n e m i, q u ’o n  f u t  en  fe r in e  S c  t e r r e d m s  fes lig n e s ,  
o»i le v o i t  to u t  i  c o u p  p a ro jtre  en ra le  cam p agn e  Sc  a  v i f a g e d e c o u v e r t ,& d o n n e r a v e c  
tb u tes fe s  fo r c e s .  I l s  n c  p e u v e n t s’ e m p c c n e r  d t  c ro irc  q u e  le u rs  G e n e r a u x  le s  o n t 

t r o m p e s ,  o u  q u ’ ils  fe  fo n t  tro m p e s  c u x -m e m e s . D a n s  la  p en fee  o i l  i l s  Cant q u e  I ’ en­
n em i ne p re n d r o it  ja m a is  u n  te l p a r t i ,  s ’ i l  n ’ a v o it  d e  tre s -g ra n d e s  re f fo u rc e s  &  d e s  , 
m o ie n s  q u i  le u r  fo n t in c o n n u s ,  i l s  fe  o ^ fie n t d u  fu c c e s  d e  Icu c  e n tre p r ife  ,  d e  le u r  . 

n o m b re  ,  d e  le u r  c o u r a g e  &  d e  le u rs  C h e fs .

I l  fe  p o 'u rra  t r o u v e r  d e s  p erfo n n es  q u i  a u ro ie n t p e u t-e tre  fo u h a itd  q u e  j e  m e fu lfe  
u n  p e u  m o in s  ^ ten d u  fu r  le  d e ta il  &  le s  c irc o n fta n c e s  d e  cette a f t io n  d e  S p ire  ;  ils  
m e p erm e ttrd n t d e  les a v e r t ir  q u e  c e la  n ’e ft  p a s  f a i t  p o u r  e u x " ;  m a is  p o u r  un ew tain  
o r d r e  d ’ h om m es i  q u i  c e s  fo rte s  d e  c h o fe s  f o n t  u n  t r e s - g ra n d  p la i f i r .  D ’aiJJeurs cette 
b a ta ille  n ’a p as ^t^ r a p p o r t fe  a v e c  I ’ c x a d i t u d e  q u ’e lle  m e r ite  d an s le s  relations q u i en  
o n t ecS  f a i t e s : o u tre  q u ’ e lle  q u a d re  alTez b ie n  a u  fu je t  q u e  je - t r a i t e ,  d ie  e ft  d e  p lu s  

t r t s - r a r c  dans fo n  e f p c c e ,  &  tr ils -d ig n e  d e  I’ e x p e r ie n c e  &  d e  I ’h a b ile t^  d u  G d ie r a l  q u i  
cn a e u  to u t  I’ h o n n e u r  :  e ile  a  d u  d o n e  p r o d u ir e  d es re m a rq u e s  des r e f le x io n s  u n  
p e u  ^ ten d u es. L o r f q u e  c e s  fo rte s  d e  cas fe  p r e fe m e r o n t ,  o n  m e .^ t t i e t t r a  d e  m e d o u -  

n er ca rri^ re  d e  ro u te s  les f a ^ o n s ,  autant p o u r  m a  p ro p re  in f t r v « io n  q u e  p o u r  celle  
d e s  a u tre s . -

Q u o iq u e  la  b a ta ille  d ’ A d i s  fu t  b e a u c o u p  p lu s  ru fd e  &  d ’lme c o n d u ite  a d m ira b le , 

c l le  p o u v o it  to u t  a u if i- b ie n  tfehoucr q u e  I ’a u t r c ,  i i  les d e iw  G e n e r a u x  eulTent e u  en
• ' te te
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tete  d e s  ennem is d ’ ane p r e v o ia n c e  &  d ’une e x p e r ie n c e  u n  p e u  m o in s  b o m ^ e . I I  fa u t 
c ep e n d an t a v o u e r  q u e  la  d e fa it e  d u  p rem ier lu i  c u t  ^ te  t o u jo u r s g lo r ie u fe .  O n e u t d i t  
q u ’a iant f a i t  to u t  c e  q u i  d ^ e n d o i t  d e  I ’h a b ile t^  d ’ u n  C a p ita in e  f i n ,  rufi^ &  en trep re- 

n a n t ,  i l  m e r ito it  d e  r^ u ff ir .  b lo u s  ne tie n d iio n s  p a s ,  je  'p en fe  ,  u n  fe m b la b le  l a n g ^ e  
i  r«% ard  d u  fe c c tn d ,  i l  p re to it  u n  p e u  p lu s  le  f la n c  i  la  g lo fe  fans la  m e r ite r . O n  

v o iu p a r  c e  q u i  p reced fl cctre  g ra n d e  a f t io n  ,  q u e l  e f t  le  p o id s  &  la  f o r c e  d 'u n  feu l 
m om ent £l k  g u e r r e ,  Sc  p ar c o n fe q u e n t d e  p lu fie u rs  m o m e n s ; ca r p o u r  e tre  p a r t i  unc 
h e a re  o u  u n e  d e m ie  h eu re  p lu s  t a r d ,  ce  q u ’ i l  ne p o u v p it  # v it e r ,  i l  f a i l l i t  I  to u t  p e r-  

d r e ,  s ! i l  n ’e u c  rep are  c e  c o n tre -te m s ,  q u i  ne fc m b lo it  r i e n , p ar la g ra n d e u r d e  fon  
c o u ra g e  Sc p a r  fa c o n d u ite . A p p re n o n s  d e  la. q u ’ un  h a b ile  G r a ^ r a l  n ’e ft  ja m a is  fu r- 
p r is ,  P a f lb n s  m aintenant a u x  fa u te s  des G d n ^ r a u x  C a r t h a g in o is .

§ .  V .

F ^ u fe  des G e n e r a u x  CArthsigtneis, I l  ne f a x t  a fp re ch e r  d 'u n e  pU ce njfiege'e dans h  
dejfe in  d e  la  d e l iv r e r  p a r  qKelqne aSlion d e  v ig s te n r , Secours de D e tta i,

IL  e ft  E v id e n t  q u e  les C a r t h a g in o is  ne fe  d e te rm in ^ ren t i  tra v e rfe r  le ^  m o n tag n e s 
q u e  d a n s  le delTein d e  f e c o u r ir  A d i s ;  &  s ’ ils  c h a n g d re n t d e fe n t im e n t  ,  c e  f i i t  

m o in s  p f t  les o b fta c le s  q i i ’ i is  re n c o n rre re n t d an s le u r  e n tr e p r ife , q u e  p a r  le u r  ig n o ra n ­

c e  ,  &  p lu s  en co re  p a r  le u r  la c h e te .
L a  p r e ib ic c  d e  I ’ c n a c m i,  d a n s  u n  C h e f  h a b ile  &  v e rita b le m e n t c o u r a g e u x ,  lu i  o u -  

v r e  I 'e f p r i t ,  &  I j i  fo u rn it  des^rc^^ou^Ces in fin ies  J  a u fq u e lle s  fans cela i l  n 'a u r o it  ja ­
m a is  p e n fe .  C l l e  p ro d iiit un  e fie t t o u t  co n ira ire  d an s’ u n  m allia b ile  &  u n  la c h c  ;  i l  ne 
v o i t  q u e  d a n g e rs  &  q u ’cn ibarras dans fo n  e n trep rife  ;  d e  la  n a it  I’ in c e r t itu d e  Sc T in - 
d e te rm in a t io n  ; i l  ne fa it -q u e l c o n fe i l  p re n d r e ,  &  c ep e n d an t le terns s ’ e c o u k ,  Sc to u -  

te s  c e s  b e lle s  re fo liit io n s  p r ife s  lo in  d a  p e r il  s 'd v a n e u i f i ln t  &  s ’e n  v o n t  en fu m d e .
S i  le s  .G e b e r a u x  C a rth a g in o is  n ’ euffenc ^te' dans le  d e lfe in  d c  fe c o u r ir  la p la c e  p ar 

u n e  a<ftioQ d ’e c l a t ,  f t  fu f f t n t - i ls  e x p o f t s ^  e tre  a ttaq u ^ s dans ces d e f i t ^ ,  en  cas q u e  

les R o m a in s  a v e r t is  fu f ie m  ro m b d s f u r  le u r 'm a r c h e d  E t  s ’ ils  a vo ie n t u n  to u t  au tre  
d e f fe in ,  c o m m e  i ls  ne I ’e u re n t ja m a is ,  c e  q u 'o n  ne fe m a rq u e  q u e  tro p  p a r  le u r  m ife -  
rab le  c o n d u it e ,  i l s  e u fie n t t f t s -e m b a ra ffd  R e g u l u s  d a n s  fo n  f f t g e .  P e u t-c tre  n ’ en  f u t -  
i l  pas f o r t i  \  fo n  h o n n e u r . C e  d e f fe in  e ft  a ife  i  c o m p re n d re  :  i l  n ’ y  e n  a v o it  p as d e  
p lu s  c ff ic a c e  q u e  d e t e n i r la  c a m p a g n e , d c  f t  f a i f i r  d e  to u s  le s  p affages d e s  m o n tag n e s, 
d e  re p a n d re  le u r  ca va ler ie .d a n s  le s  p la in es ,  d e  re ffe rre r  les a fliegean s &  le s  in q u ie te r  
d a n s  le u rs  f o u r r a g e s ,  d ’ in te rc ep te r  le u rs  c o n v o i s ,  d e  c o u p e r  la c o m m u n ic a tio n  q u ’ ils  
a v o ie n t  a v e c  A f p i s ,  d ’o i i  iV t i r o i e n t  le u r  fu b fifta n c e  ,  &  d e  les b lo q n e r  p a r  m cr &  
p a r  te rr e  en  c a s  q u ’ ils  n ’ f n  p u ffe n t pas fa ire  le  f ie g e . Q u a n d  m em e ils  a^au ro ien t fa ir  

n i T u n  n i  J ’ a u tre  ,  ils  o b lig e o ie n t  le s  R o m a in s  d e  le v e r  le u r  f ie g e  ,  o u  d u  m o in s ils  
le r c t a r d o ie n t ;  c e  q u i  e ft  t o a jb u r s  m ie u x  &  p lu s  h o n o ra b le  q u e  d e ne rie'n f a i r e ,  Sc 
d e f in i r .p a r  u n e  h o n teu ft d ^ fa h e .

I l  e f t  t o u jo u r s  h o n tw ix  d e m a rc h e r  a u  fe c o u rs  d ’ une p h e e  a f l ie g e e ,  f i  I ’o n  n ’e ft  dans 
la r^ fo iu t io n  d e  la  .ieb 'vrer p ar q u e lq u e  a ft io n  d e  v i g u e u r ;  f i  T o n  fa it  1c  c o n tra ire  d e  

c e  q u ’on s ’ e f t  r d fo lu  ,  r ien  ne n u i t  d avan tage  i  n o tre  re p u ta tio n  ,  &  les c o n fc q u e n c e s  

d 'u n e  te lle  c o i is lu it f  fo n t  to u jo u r s  d an gereu les . • L a  e n iin te  d e  T can cm i f t  to u rn e  p eu  
I  p eu  en  m e p r i s ,  , &  c e '  ra e p r is  p ro o u ic  i  la f in  d e s  c o u p s  d e  rd fo Ju tio n  ,  a u fq u e ls  
on ne f t  f e o ic  ja m a is  a tte n d u . R e g u l u s  n o u s en  fo u r n it  u n  b e l  d x e m p le , &  cet d x e m - 

ple n ’e ft  p as le f t u l : T H i f t o i r e  e f t  ro u te  re m p lie  d ’e ^ e n em e n s to u t  fem b lab lcs  i  c 'elu i 

d ’ A u is . S i  T e o n e m i ne ic n tc  r ie n  f u r  n o u s ,  i l  p m ffc  fo n  f ie g e a u t a n t  q u ’ i l l u i e f t p o f -
f ib l c ,
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fi.ble ,  &  fo n  c o u ra g e  arigm ente i  p r o p o r t io n  d e  l i  c ra im e  <|u’ ir r e m a t q u e  Cn iiou?.' 
L c s  a ilie g ^ s  q u i  n o u s  v o ie n t dans u n e  h o n te u fe  i n a f t i o a ,  &  fp e fta tc u rs  d e  leurs m if6- 

res 8c  d e  leu rs p e r i l s ,  fe la ille n t a b a tt re , p € r d e n t ;t o u fe fp o ir  d ’ e tre  fe c o u m s  lorf- 
q u e  la  p la c e  e ft  re n d iie  ^ o n  re p a n d  fu r  Ic G e n e r a l  les re p ro c h e s 'le s  p lu s  d iagriaan s. 
,C c la  lu i  fa i t  fo u v e n t b e a u c o u p  p lu s  d e  d c s h o n n c u r q u ’ i l  n ’y  en  a ,  lo r fq u ’ i l  (e tro u v e  

l i e  p ar les ord res d e  la C o u r  ,  t ju i  r e m p e c h e r i t  'd e  r i o i ’  h a z a r d c r . , U n  G e n e ra l fe 
trou van c b r id e  d e  la  f o r t e ,  fe r o it  b e a u c o u p  m i e u x j . p o u r  fo n  h o n o e u r , d e  s ’l^Ioigncr 
d u  f ie g e  q u e  d e s ’ e n  a p p ro ch e i-. C a r  en  s ’en  a p p lb e n a n t . ,  f in s ^ u c u n  o rd re  d e co m - 
b a tt r e ,  o n  s ’ e x p o fe  i  co m b a ttre  au  g r e  d e  r e n n e r f l i ; '  &  n o n  p a s a u  n 6 r r e ;  ce  q u i e ft  

u i i  t re s -g ra n d  o e fa v a n ta g e . .
L e  M a r^ c h a l d e  V i l l a r s  s ’ e x p o ft  t e r r ib le m ^ t  en  m arch a irt an  fe c o u rs  d e  D<>uai‘eiv 

1 7 1 0 .  ft le  c c e u r  e n  c u t d it  a iix  G ^ n e r a u x  A l l i e s , ' t i u  p o u r m ie u x  d i r e ,  s ’ ils euffent 

t o m n i le u rs  avan tag es. L e G i 5neral F r a n c o is  a v o i r  app arerom ent d es o rd res p re c is  d e n e  
p o in t  co m b attre  ,  a u tr c m e n r la  d e m a rc h e  q u ’ i l  f i t  n c  f e r v i l d f r 'q u i  n o u s  c o n v a iiK re , 
q u e  I 'o f l  ne p e u t  p a s  c tre  h o m m e , &  ne p as q u e lq n e fo i^  ife' d c 'm e atir . C a r  ind^pea- 
dam m enc d e  c e s  o r d r e s ,  i l  lem b le  q u 'i l  f i t  u n e  fan te ' d e  s 'e t re  f i  f o n  a p p ro c h c  d e Ten- 
n e m i : p e u t-e rre  le  f i t - i l  li d e f fe in ,  p o u r  l u i  d o n n e r  e n v ie  d e  T attaq u er &  d e com bat- 
tre  en  rafe” c a m p a g n e ,  fan s q u ’ o n  p u t  l u i . i m p u t e r  d ’ a v o ir 'o u trc p a lT ^  fes o rd res. 
L ’ e x e m p ic  ne d e p ja ir a  p as a u x  gen s d u  m e t ie r ,  p ar la  ra i/bn  d e fa  lin g u h iritc  &  des 

in f t r u f t io n s  q u ’ i l  r e n fe r m e ; I ’ o ii y  v e r r a .in e m e  q u e  M i lo r d  M a r lb o ro o g h ,* fc iu e  T on  
a  c o ro p ard  4 C e fa r  d an s fa  g u e rre  d e s  G a u l e s ,  q u 'o iq u ’ i l  o 'A i 'a p p r o c h a t  pas d e  cent 
l i e u e s ,  to u t  h a b ile  &  t o u t  e c la ire  q u 'i l  d to it» , n e 'l a i l lb i t  pas q u e  d e  b ro n ch er q u e l-  

q u e fo is  a u ili  lo u rd e m e n t q u e  b ie n  d ’aur'res q u i  e n  fa v o ie n t m b in s  q u e  lu i.
L e s  A l l ie s  v o la n t  q u ’ i l  le u r  fe r o it  d if f ic i le  d e  rd u ilir  d an s le  d e ffe in  q u ’ ils  aVoient d e  

p dn d trer en  F r a n c e ,  f i I > o u a i  ne le u r  en  o u v r o it  le s 'r o u t e s ,  firen^TIbns lcs p re p a ra tifs  

n d eefta ires  p o u r  u n e  l i  g ra n d e  en crep rife . I I  y  a v d i t d e  tre s-g ra n d s  o b ft a c le s 4 furm on« 
te r .  L a  D c u lc  ecant p a r 't o u t  im p r a t ic a b le .  Sc b o rd e e  d e  m ara is  en d e 9 4 ,  & p l u s  en­

c o r e  c n 'd c - l i  ,  I ’ e n n e m i n ’en  p o u v o it  a p p r o c h e r  q u e  p a r  q u e lq u e s  ch au lS fe s  trSs- 
d t r o i t e s ;  a jo u t e z a  c e la  q u ’ i l ' l e u r  fa l lo it  fo r c e r  tin  trd s-b o n  re tn n e h e m e n c  ,  o u v ra g e  
d e  la  cam p agn e  p rd e d d e n te , &  q u i  r e g n o it  t o u t  lu J o n g  d e s  b o r d s d e  la r iv ie r e ,  D ’ un  
au tre  c o te  n o u s  a v i o n s ,  p o u r  n o u s  d e fe n d re  ,  d e s  avantages in fin /s  ,  m a is  n o u s ne le s  
re c o n n u m e s p a s ,  q u o iq u ’ ils  n o u s  eu ffe iit p a m  t r fs - r e d o u t a b le s ,  f f  r to u s 'e u ff io n s  d te  a  

j a  p la c e  d es e n n em is. C e u x - c i  ne d o u te re n t ja m a is  q u e 'i id u s  ne n o u s  p o t ta ff io n s  fu r  
la  D e u le  p o u r  en  d e fe n d r e  le  p a0a g « i  c a r  cl n c  ju g c r  d e  c e  p o fte  q u e  p a r  le sp r in c ip e s  
d e  h  lu m ie re  natur'elle  ,  c e  p arti d e v o it  c tre  le  fe u l q u e  n o u s  d u ft io n s  p re n d re  p o u r 

re n d re  to n s  le u rs  e ffo r ts  in u tile s . S u r  ces  c o n fid e ra t io n s  i l s  n e  vii-ent r ie n  d e  m ieu r. i  
f a i r e ,  p o i i t  r e u f l ir  d an s im  d e ffe in  d c  cettc  im p o r ta n c e ,  q u e  d e  n o u s  p rd v e n ir  fu r « t r e  
r iv ie r e  p a r  une c a m p a g n e  prd m aturd e ,  q i i i  n e  n ous d o n ir t t 'p a s  le  tern s d ’aflem bler 
tQUtcs n o s fo r c e s  ,  o u  d u  m o in s  u n  c o r p s  a ffe z  p u illa n t peny^ n o u s  o p p o fe r  4 to u t ce  
q u ’ i l s  p o u v o ie n t  te n ter fu r  un  fro n t d e  d e u x  o u  t r o is  lie u e s . ’

L e  M a r^ c h a l d e  M o n t e f q u io u ,  q u i  c o m m a n d o it l fu r  la  f r o n t ic r e d c P ic a r d ie ,a ia n t  
in fo r m ^  la C o u r  q u e  T arm ac d e s  A l l ie s  s ’ a ffe m b lo it  I  F r o m io n  ,  e n tr e L il le '&  T o u m a i ,  
o u  ju g e a  b ien  q u ’e lle  a l lo it  t o m b e r fu r  D o u a i  p o u r  on  f a i r s  le  f i ^ . '  C e  G ^ i^ r a l  fe  

m e t en  cam p agn e  a v e c  u n  c o r p s 'd e  tro u p e s  t r i s - c o n f id ^ r a b le , . i l ig .y a v o it p e r f o n n e q u i  
n e  c r u t .q u ’ i l  fe  p o r te r o it  fu r  n o s lig n es  d e  la  D e u lc v , &  q u 'i l/ iw e n d ro it  les ennem is 

d a n s  tin  p o fte  f i  v i i ib le m e n t  inaborcU falc. I I  n ’e n  f it  r ien . I I  i f e f t  cep e n d an t p as p o f-  
f ib ic  q u ’ h a b ile  &  e c la ire  c o m m e  i f ^ o i t ,  i l  n e  fe  f u t  pas a f j K r ^ d e l a f a c i U t e o u i l f e  

tr o u v o it  d e .s ’ o p p o fe r  4 to u s  les m oU 'vem ens d e s  em iem is , '& ^ ^ e Ie s p r^ v e n ir p a r to u to i i  
ils  p o u v o ie n t l e  p o r t e r ,  &  q u ’au  c o n tra ire . c e u x - c i  ayo ien t d e s  rn o u vem en s in fin is  4

faire
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fa ir e  d a n s  m  p a ts  d e  d e f i le s  ,< d e  b o is  &  d e in a fa is ' im p r a t ic a b k s ,  o u tre  U D e u l e q u ’ i l  
le u r  fa l lo it  p a fle r  p o u r  e n tre r  dans U  pU ine d e la  B a lT i^  > o n  e u ttM au  fa ire  v o ir  a u  M a> 
r e c h a l  q u ’ i l  n ’a v o it  q u e  c e  p a r t i  k  p re n d r e , & . q u ’ i l  e t o i t  a i f e ,  p u ifq u ’ i l  o ’a v o it q u e  
q u e lq u e s c h a u lK e s id e fe n d r e ; .  q u c  s ’ l l  m ^ p rifo it  f i  fo r t  le s  y e u x d ’a u t r u i ,  i l  fe  p o r t l t  
fu r  les l i e u x , .  Sc le s  t e c o n o i t  p ar lu i*m e m e . R i e n  o e  f u t  cap ab le  d e l ’ e n g a g e r  I  n iettre 
i  c o u v e r tu n  p o f t e  f i  a v a n ta g eu x . X e s  e n n em is, r a v i s  d ’a p p rc h d re  q u e  le s  l ig n e s  d e  la 
D e u le  fo n t a b a n d o n n ^ e s ,  a rriyen t fu r  c e t t e r iv id r e ,  la p a ffe n td ilig e m m e n t le  a c .  A v r i l  
i  P o m -4- V e n t i o ,  Sc le  t i .  ruji g ra n d  t o r p s  d e  le u « f  tr o u p e s  n w rch e  au  M a r ^ c f ia l ,  q u i  

p o f t e  p r o c b e d e V i t r i jd e r r U r e  la S c a r p e ,  o u  i l  f e  c r o io i t  in v in c ib le  Sc le m ie u x  
d u  m o n d e  i  i l  e ft  a tta q u d  Sc battu  to u t  en  tn S m e  te rn s ,  n e  fo  tfo iirant p as in e m e  q u ’ U 
d f i t  I ’ S t r e ;  Sc co m m e le s  fu rp r ife s n e  fo o t  pas t r o p  fa v o ra b le s , a u x  e q u ip a g e s ,  i l e n  per* 
d i t  la  p lu s  g ra n d e p a rtie . L e s  e n n e m is , ccm tens a t m  ft b e a u  d e b u t  u e c a m p a g n e ^  p ro * 
ft te re n t  d u  te rn s , S c  la  p la c e  fu t  in v e ft ie  le  z j .  A v r i l  1 7 1 0 .

A  ceice  n o u v e lle  le  M a rd c b a l cfo V i l b r s  a lT e m b la fo n  a r m d e fo u s C a m b r a i ,  r ^ o l u d e  
m a r c h e r  d r o it  a u X  e n n e m is ,  Sc d e  n ’ en  p as fo ire  ^ d e u x  f o i s ;  i l  le  d ifo it  h a u te m e n t,  Sc 
a ’ en  fa ifo i 
fontim ent
c o o je ft u r e   ̂ .
n e  r ie n  fa i r e  v  c e  q u i  m e  le  fe r o it  c r o i r e ,  c*e ft q u e  la C o u r  a p p u io h  b e a u d o u p  f u r  les 
c o n le i l s d u M a r d c n a l  d e  B e r y i c k .  O r  le  fentiroent d e  c e lu i - c i  d to it  d e  n e  r ie n  h azar- 
d e r ,  d a n s  u n e  c o n jo n ftu re  c e p e n d a n t , d u  la  v iv a c i t d  d to it  u n e  t r ^ - g r r i i d e  ft^ e fte , 
Q u o iq u ’ i l  e n  f o i t j  n o u s  m a r c n o n s d ro it  a u x  e n n e m is , n o u s  p a lib n s la  S c a r p e d  A r r a s  au 

beau  p le in  j o u r ,  fans q o ’ i l  p a r fit  q u e  le s  ennem is en, eufT oat k  m o in d re  n o u v e lle . N o u s  
e n tro m  d a n s la p la ih e  d ’ l f t e  f u r  v i n g t .  c o lo n n e s ,  I ’ arm ^e fe  en b ata ille  fe lo n  la  m d - 
th o d e  o r d in a ir e ,  c ’ e f t - ^ ^ r e  U  c a v r ie r ie fu r  les a i le s ,  &  I 'in fa n te n e a u  c e n t r e ,  fan s fa ire  
r e f le x io n  q u e  c e  q u e  n ous aviO ns d e  p lu s  fo r t  8 c  d e  p lu s  red o u ta b le  ^ f io tre  d r o i t e ,  o h  
d to it  I’ d iite  d e  n o ire  c a v a lc r ic ,  f t  t r o u v o it  in u tile  d e  c e  C e tte  d ro ite  d e  ca v a -
le r i e ,  &  u n e  p artie  d e  c e lle  d e  I ’ in fa n te r ie , s ’ e te n d o ie n t en lig n e  o b liq u e  j ' j f q u ’k  la 

S c a i-p e , o u  e lle  a p p u io i t ,  i  c a u fe  d ’ un c ro c h e t q u e  les e n n em is fo rm o ien t M e u r g a u *  
c h e ,  q u i  n o u s  e m p e c h o it  d e  nous’ 'ra n g e r  fu r  u n  f ro n t  p arailifle  a v e c i ’e n n c m i, d e  te l*  
le  fo rte  q u e  c e tte  d ro ire  en  d to if  f o r r  e l o i g n ^ .  ‘  ’

O n  d c en d it la g a u c h e  a u  ru ifle a u  d p  L e n s ,  entre N o y e l e  S c  cette  v i l l e ,  a u  m arais 
q u i  regn e  le  lo n g  d e fes b o r d s  j u f q u ’ i  fo n  < o n flu a n t d a n s 'la  D e u le .  C e t t e  ga u c h e  
fe  t r o u v o it  f o r t  p rS s  d u  c a m p  d e  , M i l o r d  D u e .  N o u s  a v io n s  en  fa c e  la h a u u u r  d e 
B o is - B e r o a r d ,  q u i  c o u v r o it  p re fcp ie  lo u t  le  cen tre  d e  n o tre  in fa n te r ic . Sc q u i  em p S- 
c b o i t  q u ’o n  n e  p fit  w i r ,  8e’  n o tre  d ifp o fit io r t> Sc. t o u s  les m o u vem en s q u e  n o u s 
p o u v io n s  fa ire  \  c e  c e n tre :  avan tag e  in e ftiin ab le  p o u r  u n  G e n e r a l  f in  Sc ruT e,  Sc q u i  
n e  f u i t  p a s  la  ro u te  o rd in a ire . •

C e t t e  h a u te u r  s’ ^ le v o i f  d o lice m en t ju fq u ’ it la  c e n fe  d e  B o is - B e r n a r d ,  o h  e lle  fo r *  
m o it  u n e  p e t ite  plaine p e ld e  Sc u n i e ,  q u i  fa ifo it  le  h a u t d h  c d t e a u .  Sc q u i  c o n tin u o it  

dans t o u t e  fo n  d tetid u g . S e s  d e u x  e x t r 6 n it d {  to m b o ien t eh  p e n te  jn fe n fib le ,  c e l 'c  d e  
la  d ro ite  a l lo it  f in ir  \  u n  g ran d  r a v in  trS s -p ro fo n d  Sc d ’ u n  a b o rd  t r ^ s - d i f f ic i le ,  q u i  
c o m m en ^ o it u n  p e u  au  d e ffo u s  d u  c h atea u  d e  V i l e r v a l ,  q^uc nous- a v io n s  d e rr id re  h  

lig n e  v i s - i - v i s  n o tre  c e n t r e .  Sc a l lo i t  f in ir  au  v i l la g e  d ’ l u e ,  q u i  e to it  entre les d e u x  
cam ps. C e  ra v in  p a r ta g e a n t  S f  c b iip a m  la p la in e e n .d e u x ,  ro m p o it  p re fq u e  la  c o m ­
m u n ication  d e  n o s  d e u x  a ile s . C e  d efavam age e u t  d te  t r is -c o n fid e ra b ie  ft n o u s  eu f*  

fio n s a ttaq u ^ s. -  ‘  • r.
L a  g a u c h e  d e  ta h a u te u r  a llo it  f e  p e rd re  d ’u n e  rtiem e pfenie dans la  p la ih e , ^ m ille  

pas e n v iro n  d u  m a ra is , o u  n o tre  g a u c h e  d to it a p p u i ^

T m .  L  Q .  P e n -
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* P en d an t q u e  I ’ a r m ^  fe  fo n n e  d an s la  p k i n e ,  le  M a r^ c h a l d e  V i l k r s  s ’ avance f u f  
k 'h a u t e u r  d e  B o is - B e m a r d ,  d ’o u  T o n  d e c o u v r o k  to u te  I ’ ^ ten diie  &  le  terrain  o u  les 
en n em is ^ to ie n t e n  b a t a i l le ,  &  to u s  k s  m o u v e m e n s  q u 'U s  p o u v o ie n t fa ir e  fu r  to u t k  
f r o n t  d e  le u r  a rm ^ e . N o u s  a v io n s  k  h a u te u r f u r  e u x  4 n o tre  cen tre  j  b icn  q u e  cet 
a v a n ta g e  n e  re g a rd a f q u e  n o tre  c a n o n , i i  n e  k i f l b i t  p a s  q u e  d ’e tre  fo r t  c o n f id ^ b le  
a v a n t &  m em e  p en d an t le  c o m b a t. I I  y  a v o it  p lu s  q u e  o e k ,  c ’e ft  q u ’o n  rem arqua i  
le u rs  m an ceuvres em b ara lT ees,  q u ’i l s  n e  s V to ie n t  p as a tte n d u s  i  la  m arche hardle d e  
I ’arm ee d e  F r a n c e j  &  le u r  canon  dtant e n c o re  a fl p a r e ,  o n  ne d o i t  p o in t d o u te rq u ’i l s  
n e  fu fle n t  fu r p r is .  V o i c i  k u r  brdi-e d e  b a ta ille .

I b  a v o ie n t k  d o s  le u rs  lig n es  d e  c i r c o n v a lk t io n ,  8c- k  D e u le .  J ' a i  d d ja  d it  que le u r  
g a u c h e  s’ e te n d o it ju fq u ’ i  la  S c a rp e  a u  v i l la g e  d e  V i t r i ,  &  le u r  d ro ite  a u x  marais d u  
ca n a l d e  L e n s :  d e  fo rte  q u e  le s  d e u x  a rm ee s  d to ien t d g a k m e n t a ^ u rd e s  k  leurs ailes, 
V o i k  q u an t k  k  fm ia t io n  d u  p a i s ,  v o ic i  q u a n t  k  I ’o r d re  d e  leu rs  tr o u p e s . O n  peut 
b ie n  ju g e r  q u 'i l  n ’ y  au ra  rien  d e  f iw t n o u v e a u . I l s  fe  h n g a ^ n t  fu r  d e u x  lign es &  une 
g r o d e r d f e r v e ,  k  c a v a le r ie  fu r  les a f le s ,  8c  I ’ in fa n te r ie  a u  c e n tre . L ’ une &  fa u tre  
a v o ie n t  en  f ro n t  u n e  lig n e  d e  red an s q u ’ i k  a v o ie n t  t i r e s  d ’e fp a ce  c n  c fp a c e , traverfant 
la  p k in e  d e  le u r  d ro ite  a  le u r  g a u c h e . L e m o in d r e d e c e s  red ans d to itc a p a b k d e c o n te n ir  
« n  b o n  b a ta illo n . C e t t e  b o rd u re  n ’e i i t  p a s  k i lT e  d ’e tre  in c o m m o d e , i i  ces o u v ra g e s  
tu lTent ^ te  a c h e v d s . I l  m e p a ru t t r o is  l ig n e s  la  d ro ite  d e  k u r  c a v a le r ie ,  fo it q u ’ i b  
c ra ig n if le n t  q u e  n o u s  n e  f if f io n s  u n  p lu s  g r a n d  e lF o it d e  c e  c 6 t ^ l i ,  o u  q u ’ i k  eu ffen t 
d e l fe ih d e le ’ fa ir e e u x - m e m e s . C ’e f t  to u t  c e  q u e  n o u s p u m e s  re m a r q u e rd e  k u r  o rd re r  
j e  ne le  d o n n e  p as p o u r  u n e  r e a l i t y ,  c a r  i l  i e  f a i ib it  ^ t  d e  m o u v e m e n s  le  lo n g  de le u r  
l i g n e ,  &  fu r  t o u t  a u  c e n t r e ,  q u e  j e  ne v i s  p re fq u e  rien  d e  fixe#

C e t t e  d ifp o f it io n  d to i^  exce llen ce  c e n tre  u n e  au tre  to u te  fe m b la b le ,  8c ces redans t r l s  
a  re d o u te r . [ e  f u i s p e r f u a d e q u ’e n  c o m b a tta n t felo n  k  m e th o d e  d e nos e n n e m is ,  done 
t o u t  I ’ avantage e f t  d a n s  k u r  f e u ,  n o u s  p o u v io n s  e t r e b a t t u s ;  m a b  k m a n ie r e d ’ atiaquer 
q u e  j ’ a v o i s p r o p o s e ,  n e  c o o f i f t o it  p a s  fe u fc m e n td a n s r a v a n t a g e d e l ’ a r m e b k n c h e ,m a b  
e n c o re  d an s te lu i  d e  I 'o r d r e ,  c q m m e  j e  le  d ir a i  b ie n td r.

C e s  redans in q u i^ td ie n t &  o c c u p a n t  lo n g ’tem s le  M a r e c h a l ,  n o n  q u ’ ils  fu fle n t  
in fin im e n t d ig n e s  d e  fo n  a t te n t io n , m ais  p a rc e  q u ’ i l  p la ilb ie  k  ce rfa in es  p er/b n n es,. 
q u i  d ifo ie n t k s  a v o i r  v f i s  d e  fo r t  p r ^ ,  fc s  g r o m r  &  d e  les  p e r fe d io n n e r  dans Io n  
e f p r i t ,  &  par c o n tre c o u p  d an s k  t d e  d e s  a u y e s#  J e  c ro is  q u e  le  M a r e c h a l  s k n  
f u t  p e u  f o u c i e ,  s ’ i l  n ’ e u t  c ra in t  d e  p ren d re  u n  p e u  t r o p  f u r  l u i ,  &  d e  m ettre  k s  
a ffa ire s  e n  p d i l .  '  •

L a  p lu p a rt  d e  c e u x  eri q u i  i l  fe  c o n fio it  le  p l u s ,  8c  d o n t \e c a r a d ^ r e  d o i t  d e  ne fa ire  
iu c u n e  d if fd e n c e  d u  fa c i le  a u  d i f f i c i l e ,  fic d e  c e lu i - c i  i  I’ i m p o f i i b k ,  a lle g u d e n t  to u -  
tes  le s  ra ifo n s 8c  le s  l ie u x  co m m u n s d o n t o n  fe  fe r t  o rd in a ire m en t p o u r  d iffu a d e r  u ne 
b a ta i l le ,  &  q u i  n ’o n t  d e  q u e  tro p  o rd in a ire m en t a lle g u e e s  v w s  la  f in  d e  cettegu errer 
m a is n ’ e n d e p l a i f e a c e s M e m e u r s , J e  k g e C a t in a t  & k  M a r s h a l  d e  V i l k r s  raiibnnoient 
m i e u x ,  lo r fq u ’ i l s  d ifo ie n t  q iie lq u e  terns a u p a r a v a n t , q u ’e n  p erdan t u n e p h c c d e la c o n --  
f^ q u e n c e  d e  D o u a i ,  n o u s n o u s -y errio n s  e’n d e u x  fa m p a g n e s ,  &  p eu t*^ tre  m cm e la fu i-  
v a n e e , dans k  tr ifte . n d e f f i t e d e c o u r r ,e k s  r i fq u e s  d ’ uhe. a d io n  g e n ^ r a k  q u id d i d e r o i t  
d a  t o u t ,  p e u t-e tre  d '  l ie u  d d a v a n ta g e u x . M a is  to u te s  c e s  r a i fo n s ,  q u elq u es fen fees 
q a ’ e lk s  p iiffe n t d r e ,  ne fu re n t d 'a u c u n  e f f e t :  le s  k e tre s  q u ’ o n  d r i v o i t  fans ce fle  d e  
I ’a r m d ,  &  les l ie u x  c o m m u n s , f i  en  v o g u e  a b r S ,  &  clont on a v o it  k  t d e  to u te  
r e m p l ie ,  f ire n t ab an d o n n er c e tte  e n tr e p r ife ,  q u i a u  ju g em e n r des c o n n o if le u rs ,  d o i t  
une d e  c e lle s  q u ’ u n  h a b ile  C h e f  d ’a r m d  n ’ a g a rd e  d e  l a i f le r c n a r r id e ,  lo iffq u ’ elJes f t  
p r d e m e n t , * &  q u e  d es o rd re s  fu p d ie u r s  ne k  b r id e n t p o in t . ' . '

J ’ a i  d e ja  re m a rq u ^  q u e  la  p k in e  o i i  n o u s  d io o s  c a m p d ,  d o i t  p a r t a g d  k  notre cen tre
p ar
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p a r  le  ra v in  d ’ l f l c ,  k q u e l ,  b ie n  q u ’ o n  n ’ e u t  f ie p  n d g lig d  p o u r  le  ren d re  p ra t ic a b le ,  
ne i ’ e to it  q u ’ en q u e lq u e s  e n d ro ics.. C e .d e fa v a n ta g e  n ’ e t o i i  r ie n  ,  n ous e u fllo n s  a ita- 
q u e :  m ais reftant fa n s  r ie n  fa irc  d an s u n  p o f t e  f i  fa v o ra b le  . i  I 'e n n e m i ,  i l w  c u t  t i ld  
« n  tr^s-grand  a v a n t a g e ,  &  fa i t  le  p r in c ip a l  fu je t  d e  fo n  e n tre p r ifc . ' , /  !

L e iir  g a u c h e ,  c o m m e  n o u s-T a v o n s .d ie  p lu s  h a u t ,  n ’ ^ to it  q u ’a  la  p e t ite  p o r t ia  d u  
canon  d c  la  d r o i t e ,  8c n o tre  d ro ite  fe  t r o u v o it  t r ^ s - lo in  d e  k ^ g a u c h e  k n s  q u e  n'oiis 
p u llio n s  r ^ i t e r .  S i  le s  G ^ n ^ u x  A l l i e s  c u fle n t r e f l^ c h i fu r  ro u te  c e tte  d i lp o C t io n ,  
q u 'i b  e u fle r it  p r is  fu r  c e s  co n n o ilfan ces la  re fo lu t io n  d e  n o u s ’  a ttaq u er le  jo u r  m c m e ‘,  
o u  p o u r  m ie u x  c a c jie r  le u r e n tr e p r ife ,  le  len d em ain  avan t le  j o u r ,  a p frS sa v e ir  re n fo r-  
c e  le u r  d r o it e - d ’ une g ra n d e  p a n ic  d es tro u p e s  d e  le u r  g a i jc h e ,  &  q u ’ ils  fu fle n t to m - 
b e s  fu r  la n o tre  ^ la f a v e u r  d es te n e b r e s ,  o u  en  e tio o s*n o u s?  C a r  to u t c e  q u e  n o u s  
a v io n s  d e  re d o u ta b le  ^ to it  i  n o tre  d r o ite , ,  j e  n e  fa i  p o u r q u o i j  a in fi I ’ ennem i n ous a c -  
c a b lan t d e  fes f o r c e s ,  i l  e to it  d if f ic i le  q u e  n o u s  p iiU io n s  ja m a is  lu i  r ^ f i f t e r ,  en  fu p -  

- p o fa n t m em e q u e  le  r a v in  t f e u t  a p p o n e  a u c u n  o b fta c le  a u x  fe c o u rs  q u e  n o u s  p o u -  
v io n s  tire r  d e  n o tre  d r o i t e ,  q u i  le  t r o u v o it  tr o p  ^ lo ign e ^  d e  k  g a u c h e . C e l le - c i  b a t­
t u e ,  o u  p lu t o t  a c c a b l ^  d u  n o m b r e , I ’ e n n em i n ’ a v o it  a u tre  p a r t i  I  p ren d re  q u ’ il g a ­
m ier le  r a v i n ,  le  b o r d e r  ju fq u ’a u  v i l la g e  d e  V i l e i v a l ,  o u  i l  n ’ y  a v o it  p e r fo n n e , &  
d ela  s ’e te n d re  ju f q u ’ i  k  S c a rp e  a u  d e lfo u s  d ’ A r r a s ,  o u  n o u f  a v io n s  n o s* p o n ts . J e  
lailTe k  p e o fe r  c e  q u e  fe ro it  d e v e n u  le  re fte  d e  n o tre  a rm ^ e , q u i  fe  tr o u v o it  en ferm ^  
en tre  k  S c a r p e  &  le s  en n em is. V o i k  u n e  b e lle  o c c a lio n  m a n q u ^ e ;  s ’ i k  en e u ffen t fa it  
w fa g e , d a n s  q u e lle  p a f le  n * 'a u ro icn t-il,p a s  ^ t^ ?  . , •  :■

S i  le M a re 'c h a l d e  Y i l k r s e u t  m a i t r e ,  h a r a i  &  entrepfenan^ cpm itie i l e f t ,  i l  
c u t  fa it  a u - d e l i  d e  c e  q u e  le s  A l l i e s  p o u v o ie r K  f a i r e ,  c a r  le u r  p e rte  ^ to it in e v ita b le  
e n  co m b attan t d a n s  I ’o rd re  q u e  n o u s  a v io n s  p ro p o f^ i Q jie i  e ft  d o n e  c c t  o rd re  ,  d ir4  
q u e lq u ’ u n ?  L e v o i c i .  - •_  ̂ • . , ;  v. .
. Q n  p ro p o fa  d e  co m b a ttre  p ar c o b n n f is , ' I ’ in fan terie  ( z )  e h  p re m ie re  l i s n e ,  l e s b i :  
ta illo tis  f u r ih u i t  d e  p ro fo n d e u r t  les b rig a d e s-e n tre k fl^ e s. d e  c q lb n n e s C j)  d e u x  g r o f le s  

„ a a  cen tre  C 4 ) , 'p o u r  o u v r ir  8c p en d trer I’-ennem i d e ce  : c 6 t ^ k ,  8 c 'lc  ftp a re r  d e  fes a w  

.4cs. L a  ^ a l e r i e  ( s )  e n  ftc o n d e  &  t r o if ie m e  lic n e  (<5) ,  les -efcad rpns e n tre Ja lfty ’ d e  

p e lo to n s  o P d e  c o m p a g n ie s  d e _ g i-e n a d ie r s ,(7 )p c h a q iie  b r ig a d e  a p p u ie c  I  im  b a r a ilb h  
( 8 )  fu r  d o u z e  d e  h a u te u r, L c s ‘ a ile s  c o u v e r te s  d ’ u jic  c o lo n n e  (p ^ -d e  ir o is  b a ta illo n s  
p o u r  un  p lu s  g r a n d  e f fo r t .  L e s  d ra g o n s  ( 1 0 )  en  re fe rv e  ," &  p o u f  fe<’p o rter o h  i l  fe -  
« 3 tt  b e fo in . P a r  c e tte  d i fp o f it io n  c n a q u e  a rm e  fe  tr o u v o it  e o  fa  p la c e ,  8c fe  fo u te n o ir  
re c ip ro q u e m e rit .. T o u t  Ifi fe c re t c o n l i f t o it  a  m a r c h ft  8 e  i l  jo in d r e - i ’ennem i. Q u a n d ' 
le s  red ans e u ffe n t e t c  m i lk  fo is  p lu s  fo rrh id a b le s  q u ’ ils  n’ ^ to ien t , . ‘ b h  n 'a v d it  q u e  fa ir e  

.‘d e  les a t ta q u e r !,. i l  f a i l o i f  p affer o u tre  :  car* c e  q u ’o n  a v o it  4 'en e ffu ie r  n ’^ to it q u ’ un- 
f e u  d'e p f f a g e ;  n ’ e ta iit  p a s p o f f ib le  q u C  I ’ enh enu  e i l t  p u  .fo u ten ir  co n tre  le p o id s d ’ ttnC; 

a tta q u e  f i t e r r ib le ,  c e n tre  des co lo n n e s  &  d e s  b ata illo n s S  h u k  d e h a u te u r ,-8 c  p on trC ' 
u n e  c a v a le r ie  Ib a te n u e  p a r  d e s p e lo to n s , a u f e i f  d e fq u e ls  le  f la n c d e s  e fc a d ro n se n n e m is ; 
fe  t r o u v o it  e x p o f f ,  &  q u i  les t o u m o it  d c  to u te s  p arts . L ’ ennem i o u v e r t  4' fo n  cen­
t r e ,  ne p o u v o i t  t ire r  a u c u n  feeb u rs d e  fes a i k s  attaq u ees en m cm e  terns. S ’ i l  e i i r e t c '.  

b a t tu ,  j e  d em a n d e  p ar o u  i l  a u r o it  p u  fe  re tire r . L a  i J e u le  i  fe s  ’d e r r ie r e s ,  d es m a i i t s , 
im p raticab les' k  fa  d r o i t e ,  8c un  feu l p o n t a u  v i l la g e  .de C o i i r r ie r e ,  le u r  c irc o n v a lla tto o  
k  k u r  g a u c h e ,  q u i  n 'a v o it  q u e  c e  f e u l - a i i l e r e n c o e e , J e u r  re tra ite  d ev en o it-e lle  t r i s -  

■ di f f ic i le ,  le  m ara is c o n tin u a n t ie lo n g  ‘d e  k  S c a rp e  ju fq u - 'i  fo n  c o n flu a n t daiis I ’ E f c a u t , . 
■ l y a i l k u r s .  les. g a t n ifo n s  d e  B o o c h a in ,  d e  V a fe n c ie n n e s  &  d e  G o n d e ,  n ’eu flen t p a s  

m an qite d e  s’ a r a n c e r !d e  I ’au tre  c o te  d c  k  c irc o n v a lla t io n  i  i l  e t o i t  H bre alors a u x a  
d e  tenter une fo r t ie  g ^ o ^ l s ’.,; &  ;de- fe  ' jo in d r e  .a v e c  ce* g a m ifo n s ,  les a flie g c a riJ 

aiant ab an d o n iU  le  c 6 t c  k - c i r c o n v a lk t io n  lo r fq q e  n o u s  en tram es .d an s-k  p k in e
Q . Z
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fo rte  q a e  f i  tb u t, fe . f i l t  jo in t  e n fe m b le , c e tte  a rm ee  fo rm id ab le  d i/ p a ro if lb it  cqinm e 
une o m b r e ,  &  le  m affacre  e d t  dcd d ’autarit .p lu s  a lT re u x ,  q u e  la re tra ite  d e v e n o ii im - 
p o f l ib le ;  o u  tr^ s -d iffic ile .'

C e t t e  d ifp o lit io n  c o a v e n o it  p arfa itc m p n t a u  te rra in  &  i  la p o fitio n  d e s  e n n e m is j 
o n  s ’ e to it t r ^ s - b ie n  e x p l iq u e  dans le  P r o je t ,  o n  ra v o it-a c c o m p a g n ^  d ’ iin p l a o d e j ’o r -  
d r e  d e  b a ta ille ,  la  C ^ u r  e n  a v o it  m im e  re ^ ii  une c o p i e ,  U  fa llo it  f a t i s l ^  i  t o u t ;  
c V t o it  un  n o i iv w u  fy ft d m e  d e  t a d iq u e  ,  &  p o u r  fa ire  r e c e v o ir  ]es cbofes o o u v e lle s , 
i l  elk b e fo in  d e  b e a u c o u p  d ’a d o u c ilT e m en s,  d e  te m p e ra m e n s , &  m em e d e tours d tu - 
d id s . ‘ L e .p r o j e t  ne fu ?  p o in t  a p p r o u v d , o n  a v o i t  d 'a u tre s  v f l e s » .^ D ’ailleurs dans la  
g u e rre  c o m m e  d u is  la  m ^ d jp in e ,  la  n o u v c a u te  fo u Ie V e  &  d d p la lt. L e  M ^ d ecin  aim e 
m ie u x  v o i r  p e r ir  fes m a la d e s ,  q u e  d e  Ics g u e i i r  p a r  les rem ddes des a n tre s ,  ou tre  qu ’on  
n ’ o f t  p ad re s  les p ren d re  les p rem iers . S a n s  e n tre r  d a va n ta g e  dans les ra ifo n s  q u i nous 
o b lig e re n t i  c h a n g e r  d e  rd fo lu t io n  ^ la  v u e  d e s  o b je t s ,  o u  i  ne rien  fa ire  d e  ce  que 
le  M a rd c h a l v o u lo i t  in d d p en d a tn m e n td e  m o n  p r o j e t ,  n i d a n s  celles q u ’a v o ie n t les A l ­
lie s  d e  ne pas p r o f it e r  d e  Icu rs  avantages-, to u te s  ra ifo n s  d o n t le P rin c e  E u g ^ e a  d on- 
f.d  b  fo lu c io n , o n  n e  lailTera pas d ’a p p liq u e r  a u x  C h e f s  d es d e u x  partis ce  q u ’A n c i-  
e o n u s d r fo it  d e  P y r r h u s ,  q u ’ i l  d to it c o m m e  le s  jo u c u r s ,  i  q u i . l e  h azard  fa it  v e n ir  

je u  ,  ‘m a is  q u i  n e  b v e n t  p a s  s 'e n  fe r v ir .

§ •  V I .

E r ttr e fr i fe s  f t t r  U s-eftm ps^  Q K o U ttt  n icejfa ires d tm s m  Q i n i r d  f o u f  
c e f f i r t e s  d ^ a ^ m s ,

T  ’ A r t ^ e s f u r p r i f e s  d ’ a rm ie s  e ft  u n e  d e s p a r t ie s d e ja fc ie n c e m i li t a ir e ,  aulTi rare dan* ,1 j  la  p ra t iq u e ^  q u e  fa c i le  &  a ife e d a n s  I ’d x d c u tio n . C e q u e  les A n c ie n s e n o n t^ c r it  
iT e l t  p as p arven u  ju f q u ’ i  n o u ss* -&  q u a n t a u x  M o d e m e s ,  i l  e f t  a if^  d e  v o ir  q u ’ ils  cmt 
i  p e in e e m e u r d b m a t i l r e .  C e t t e  p artle  d e  la g u e rre  e f t  u n iq u e m e n t re n fe r m ^  dans I fS , 
d x e m p le s  Sc  d a n s  le s  f a i r s ,  d e  fo rte  q u e  j e  m e  c ro is  o b lig e  d e  le s  to u m e r a  pr^ceptes* 
S e e n  m ^ t h o d e ,- S c  p a r  I I  d e  r^ d u ire  en a rt c e  q u i  ne jo u lo i t  a u ^ n v a n t  < P ?  fu r  q u el-  
q u e s  m a x im e s  in c e rta in e s  &  p eu  f f t r e s ,  fb u ven c v ra te sp a r  u n c ^ t d u h a z a r d ,  &  d an s 
u n  G e n e r a l  im p ru d e n t  &  tem ^raire ; Ib u ven t faulTes dans un  au tre  p lu s  h a b ile ,  q u i  

n ’ a  q u ’ e lles p o u r  fe  C o n d u ire  d in s  les m em es d effe in s.
C e ?  fo rtes  d ’e n trep rife s  dem andent u n  g ran d  c o u rage  ,* b e a u c o u p  d e  h a rd ie fle  &  d e  

p ro m p t itu d e  d a n s  I ’ e x d c u t io n ,  un  e f p r i t h n S c r u f f ,  u n  g ran d  f e n s ,  u n e co n n o iffa n ce  
e x a f t e  d u  p a l s ,  u n e  p rlv o itm c e  b r d c a u t io n n ^ :  en  u n 'm o t  u n e  g ran d e  in te llige n ce  d e 
U  g u e r r e :  c a r  c e s  fo rte s  d e  d e lU in s  fo n t fu je t s  I  m ille  c a s  fo r t u it s ,  I  m ille  incideos 
q u 'o t i p e u t d eto u rn e r  p a r  la  bonne c o n d u i t e ,  p a r  le fe c re t  &  b  c ^ b r i t e  d ’ une m arche 
in o p in ^ e  &  b ie n  c o n c e r td e , q u i  p re v ie b n e  les a v is  des e fp io n s ,  d e s  t r a n s fu g e s ,o u d e s  
p a r t is  q u e  I’ennem i p e u t a v o ir  e n -ca m p a g n e . I l  fa u t q u ’ i l  fach e q u ’ o n  e ft  v e n u , &  
q u ’ i l  ig n o re  q u ’o n  d o it  v e n ir . P r iu s  v e n i r e v e n t u r u m f c i a n t  hojies. U f a u t q u ’U 
le  t r o u v e  dans le  p i e g e ,  fans T a v o if  c r a in t ,n i  fo u p ^ o n n e .

C e  q u e  n o u s a lie n s  tra ile r  i c i  ne re g a rd e  p as le s  fu rp r ife s  d ’ u n  p e t it  corps d e  troupes,' 
o u  I ’ en levem en t d ’ unr q u artie r 5 i l  n ’y  a  r ie n  d e  m o in s rare  q u e  c e b  I  b  gu erre . U n  
d eta c h e m en t f u S i i  p o u r  c e s  fo rtes  cf’a v a n tu re s ,  d ie s  fo n tto u jo u rsp m m p te s  & f u b i t e s .  
U n e  arm de en tiere  ne 6  m e u t pas a v e c  la  m im e  v i t e f le q u 'u n  corps d e  d e u x  o u  tro is 
m ille  h o m m e s. I l  y  a  p e u d e  G I n I r a u x  q u i  o fe n t e n trep ren d re  fu r  route u n e a r m le ,  &  q u i  
v e u ille o t  m lm e ,d c o if te r  les perfonnes ^ u i  p ro p o fe n t d e s  co u p s-d e  c e t te  n atu re  ,  ils  les 
c io ie n t  t f o p  h a z a r d e u x  Sc  a 'u a  tr o p  g r a n d  d d a i t .  I l  fa u t jaeau co u p  d ’ in te U ig e a c e ,  u n e

g r a n :
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g ra n d e  n e tte t^ & u n  g ra n d  o r d r e  d an s la  m a r c & e ,u n e  d i fp o f i i io n  d e  c o m b a t tr ls*m ^ « lite e , 
t o u jo u r s  d ifK re n tc  d e  c e lle  d e  T e n n e i D i &  p a r  c o n f^ q u c n t p lu s  ru fe e  &  p lu s  fure< 
O n  d o it d e  p lu s a v o i r  e g a r d  i  la  nature d e  le$ f o r c e s ,  a u  te rn s ,  a u x  l i e u x ,  a u x  co n - 

jo n d lu r e s ,  I  I ’h eu re  q u e  I ’o n  p art autant q u ’ a u  te rn s q u e  I ’o n  a rr iv e . I I  fa u t  alle'r en­
core  a u 'd e v a n t  H es a c c id e n s  q u i  p eu ven t a r r iv e r ,  &  c e la  n ’ e ft  pas a u  delTus d e  kt p r i -  

vo ia n ce  h u m a in e . L e  p lu s  em baraflant d e  V e x ^ c u t io n  ,  e ft  d e  s’ e m p e c h e r  d 'e t r e  d ^ - 
c o u v e r t . L c s  e fp io n s ,  k s  d o n n cu rs d ’a v i s , . l e s  p a r t is  e n  c a m p a g n e , &  les t r a n s fu g e s ,  
fo n t c e  q u ’ i l  y  a  d e  p lu s  i  c ra in d re . N o u s  fo u m ir o n s  d e s  m o ie n s  p o u r  w n p e c h e t 
q u ’ o n  n ’ e c h o u e  n i p ar c e t  e n d ro it n i  p ar ie s  a u tre s . I I  e f t  c e r u tn  q u e  d e  te iles e o tre - 
p r ife s  fo n t  b ^ r i i f ^  d e  m ille  d if t ic u lt d s :  tnais i l  f a u t  a v o u ^  a u ft i ,  q u e  le s  p o in te s  s 'en  
c m o u f le n t  a ife m e o t ,  p a r  I ’ o rd re  ,  le  fc c re t &  la  b o n n e  c o n d u ite . C e u x  q u i  w j t  c ^ « .  
c e r td  d e  lo n g u e  m ain  c e  q u ’ ils  d o iv e n t  f a i r e ,  n e  ta rd e n t p o m t I  ^ x e c u te r  c e q u ’ i l s o a t  
r ^ f o l u ,  &  prennent le u rs  e n n e m is a u  d f p o u r v f t ,  tn a is  le s  autres ne f a v e n t o b i l s e n f o n t  
lo r fq u e  les m alh cu rs  a r r iv e n t . E n  effet co m m e  le s  A t fp r ife s  d es cam p s Sc d es a r m ^ s  fo n t 
d e  to u s  les e v c n e m « is  d e  la  g u e rre  k s  p lu s  im p r e v d s * .  le s  p lu s  r a t e s ,  &  k s  ro o in s  at- 
te n d u s , o n  v o i t  tarem en t q u ^  f o i l  fu r  fes gard es^  &  'q u ’oQ $ ’y  tro u y e  p r ^ s r ^ .  L e s  
g ran d es a rm e e s  fo n t o rd in a irem en t c e lk s  q u i  ^ p ro u v e n t k s  p lu s  g ran d e s  in ib rc u n e s  c en ­
tre les p e t ite s  b ie n  c p n d u ite s  &  b le n  m e n ^ s  f  la  t r o p  g r a n a e  o p in io n  cm  T o n  e ft  d e  fes. 
f o r c e s ,  p r o d u i t  le m e p r is  q u i  n a it  d e  la  d ifp ro p o rt io q  ,  &  c e  m e p r is  e ft  u n  d e s  p lu s  
g ra n d s  m n g e r s  q u ’o n  p u i f le  c o u r ir  i  la g u e rre . ’

L c s  G e n e r a u x  q u i  m an q u e n t d ’e x p ^ - ie n c e ,  d e  capScir©  5c ,d e  h a r d ie f le ,  tie  fo n t  p a s  
c e u x  q u i  g o u te n t  ces  fo rte s  d e  d e fie in s . I l s  k s  e n v ila g e n t  d ’a b o rd  com m e t^ m era ires , ■ 
q u o iq u e  < £ n s  le  fo n d  i ls  n e  fo ie n t q u e  b a rd is* . co m m e  le  n o m b re  d e ces gens*lll n ’e ft  
p as p e t i t ,  i l  n e  fa u t  pas s’ ^ io n n e t f i  ces im n ie re s  d e  penfer. fo n t f t  o rd in a ire s  j  c.e t ju i  
f a i t  q u e  c e s  fo rtes  d ’en ircp rifes  fo n t  p re fq u e  to u jo u rs  h e u re u fe s i-  M .  d e  T u r e n n e  ,  1© 
p lu V g r a n d  C a p ita in e  q u ’o n  a i t v u  d e p u is  les A n c ie n s , - n e  fu t - i lp a s fu r p r is lu i* m e m e , 
b a ttn ' &  d i f l ip e  par d es fo rc e s  t r is - in fd r ie u r e s ,  &  p a r  le s  d ^ r i s m e m e d ’u n earm d e  q u ’ i l  
v e n o i t  d e  b a ttre  ? S i  u n  a u fli g r a n d  C h e f  d e  g u e rre  q u e  c ^ u i - l i  s ’ e ft  v u  fu rp r is  & e n *  
v e lo p ^  d a n s  p n  te l p id g e  q u e  n e  d o it - o n  pas e fp e re r  d ’u n  autre  t o u t  fem blable q u e  T on  
te n d  i  un  e n n e m i ,  q u ’o n  f t i t  m o in s  h a b ile  &  m o in s  ^ c la ird  {  J e  d is  m o in s  h a b ile  &  
m o in s  e c l a i r e ,  c a r  d ep u is  u n  te l  h o m m e .ju r q u ’ ji a u jo u r d ’h u i , & ’d ’a u jo u rd ’ h u ie n t r o i s  

f i e c l e s ,  je  d o u te  q u ’ i l  e n  p a ro if le  ja m a is  u n  q u ’o n  p u if fe  lu i  ^ g a k r .
O n  fu rp re n d  une a r m ^  d an s fo n  c a m p ,  d an s fes q u a r t ie r s ,  d an s fa  m a rc h e ,  &  fou s 

le  ca n o n  d ’ u n e  p la c e . 'N o u s  n e  tra ite ro n s  «lans c e s  o b fe rv a t io n s  q u e  d e s  w u rep rife s  q u i  
re g a rd e n t le s  c a m p s , p o u t ne p as n o u s  e c a ite r  d e  n o tre  fu je t .

§ .  V I L  .

S e  r e tr a a c h tr  d tm s f i n  c a m f^  n fitge des j 4n c t tn y  qste nous a vo a s  U ijf t  f o u r  m  A su rt
m oins A va n ta g eu x .,  .

LE s  A n c ie n s  d to ien t m o in |  e x p o f «  It c e s  fortes d e  fu rp r ife s  q u e  ne fo n t k s  M o d e r *  
n es. L e s  p re m ie rs  fu iv ir e n t  to u jo u rs  c o a fta m m e n t I ’ e x ce llen te  m ax im e  d e  f t  re* 

trancher d a n s  Ic u rs  c a m p s ,  lo t s  m e m e  q u ’ ils  n ’a v o ie n t r ie n  i  c ra in d re  d e 1 ’ e n n e m i,  e u f-  
fent-ils d u  n ’y  re ftC r q u ’ u n e  n u it  • m o in s  par ci-ainte ,  q u e  p a r  d e s  ra ifo n s  tre s-fa g e s . 
N o u s  fu iv o n s  u n e  a u tre  m ^ th o d e  b ie n  m o in s  p ar ra ifo n  q u e  p a r  c o f it u m e : c a r e e q u e  
nous fa ifo n s  p o u r  n o u s g a ra n t ir  d e s  in fu lte s  d e  I’e n n e m i, e f t  m ille  f o i s p l u $ r u i n e u x &  
p lus fa t ig u a n t 11 une a r m ^ e ^  q u e  l i  n o u s im itio fts  k s  A n c ie n s . C e tte  m u ltitu d e  d e  

gardes d e  c a v a le r ie  &  d ’ in fa n t e r ie ,  d o n t  n o u s fo rm o n s  c o m m e  im e  ch ain c  a u  l o i n ,  As.
- - ■ ■  fH ?

    
 



*2 <s H I  S T  a  r  r :e . d  e  p ;o  l x b  e ,
f u r  to u t  le  f r o n t  d ’ une a r m ^  ;■ c e s  p o fte s  a v a n c e s   ̂ o u tre  les p a rtis  q u *o n  en vo ie  ^ It  
g u e rre  p o u r  a j o u t ^  ^ ce$ p r e c a u t io n s ,  n e  '.fervent d an s le  fo o d  q u e  p o u r  n o u sa v e n ii 
q u a n d  I ’ennenai n ’e f t  q u ’i  d e u x  p as d e  n o u s . L o r f q u ’ o n  pent ^ u d e r  le s  d etachem em  
q u e  T o n  e n v o ie  a u x  n o u v c lle s ,  c o in ip e  j ’ e n  f e r a i  v o i r  la  f a c i l i t y ,U  re fte  n e fe r t d e r ie n  
p o u r  re tard er d ’ un  m o m en t le  f u c c i s  d e  fe s  e n tre p rife s .. C e s  gratidcs g a rd e s , q u i  fe  
re p lie n t fu r  T a rm ee  ,  lo r fq u e  I ’en n cm i ,  q u e  T o n  c ro io it  b ie n  lo in  ,  p aro h  to u t  d ’ u o  
c o u p ,  y  p o rten t b ie n  p lu s  I ’d p o u van te  &  la  c o n fu f io n  q u ’ Us ne la  raffurent. U n e  
arm ^c o ’etan t pas re tr a n e b d e , &  ne fc  tro u v a n t p a s p r e p a r e e  i  une a t la q u e ,n e la fo u p *  
con n an t p as m e m e ,  f i  I ’ eniiem i fu rv ie n t  t o u t  ^ c o u p , e l k  n ’ a  r ien  d e p h is  q u e  lu i  i  
r e g a r d  d u  t e r r a in ,  &  i l  a une in fin ite  d ’ a u tre s  a van tag es t s ’ i l  e f t  phis- fo r t  ,  i l  n ous 
d ^ r d e :  s’ i l  e ft  p lu s  f o i b l e ,  n o u s ne p o u v o n s  n o u s  ir ra g io e r  q u ’ i l l e f o i t ;  c a r q u ’e ft-  
c e  q u e  T o p in io n  n e  p as ^  la g u e rre  I T o u s  fo n t  ce  ra ifo n n em e n r, v ie n d ro it - i ln o u j 
a t t a q u e r ,  s’ i l  ne n o u s  fu rp a ifo it  en n o m b r e , &c s 'i l  n ’d to it  m em e p lu s  b ra v e  ? A jo u te z  
k  ce la  T avan tage  d e  la  fu r p r i fe ,  &  c e h ii  d ’e tre  le  p re m ie r  i  attaquer.

C e s  gran des g a rd e s  d e  cava lcrid  ,  q u ’o n  a v a n c e  p en d an t le  ;o u r  fu r  to u t  le  fro n t 
d ’ une a rm e e ,  $c  q u i  fe  re tiren t la n u it  a u x  p e t ite s  g a rd e s  d u  c a m p ,  d to ient in co n n iies  
a u x  A n c ie n s ,  d o n t  la  c a v a le iie  d to it  e n  p e t it  n o m b re  ;  & q u a n d  ils  e n  a u ro ie n te u to u t 
au tan t quef-nous e n  a v o n s  ,  i l s  n ’ e u ffe iit  p as m o in s  m e p r ifd  ces  fo n e s  d e  p re ca u tio n s 
in u t ilc s . O n  n ’ e n tre p re n d  Jam ais  f u r  une arm de d an s le p le in  jo u r ,  lo r fq u ’ i l  s’ ag it d ’tm e  
f u r p r i f e ,  i  m o in s  q u e  I’ o n  n ’ ait a f& irc  ^  « o  G ^ n d ra l im b e c ille  ,  ig n o ra n t  &  Tans p re »  
c au tio n s. O n  c h o i f i t  c o u jo u rs  la n u i t ,  &  d an s les bonnes re g ies  o n  d o i t  attaqu er une 
h e u re  avan t le  j o u r :  c e s  gran des ^ r d e s  fo n t  d o n e  in u t ik s ;  f i e l k s  n e  ferven t q u e  p o u r  
le  jo u r .  L e s  A n c ie n s  n’ u fo ie n t d ’a u tres  p re ca u tio n s  c e n tre  le s  fu r p r i f e s ,  q u e  d e  fe  re - 
t r a n c h e r ,  d ’ e n v o ie r  i  la gu e rre  p o u r  a v o ir  d-=s n o u v c lle s , &  la  c a v a le r ie  en tr^s»petit 
n o m b re  b a tto it  fan s  celTe I 'e ftra d e . T r o i s  cen s c h e v a u x  p a rta g ^ s  p ar p etite s  t r o u p e s , 
n e  fo n t  p as m o in s  d ’ e f k t  q u e  c e tte  e n ch a im ire  d e  g ard es ' ,  q u i  o c c u p e n t  un  d i x i ^ e  
d e  la  c a v a le r ie  d ’ une a rm ^ e ,  q u i  ne f a i g u e  ( » s  m o in s d an s ces  g a rd e s  q u e  f i  e lle  « m -  
r o i t  la  c a m p a g n e ,  &  ces  pri^cautioos ne tien n en t pas m o in s  a n  G ^ n ^ ra l en  in q u ie tu d e  
&  ne d iv i le n t  p as m o in s  fo n  a tten tio n . 1 1  craant to u jo iir s  q u ’b n  n e  les en lcve  en  q u e l-  
^ u e  e n d r o it ,  c o m m e  c e la  a r r iv e  a fte z  Ib u v e n t rien  ne lu i  / a it  p lu s  d e  p e in e ,  i l  n ’e ft  

'ja m a is  b ie n  tra n q u ille * , Sc  fo n  in q u ie t u d e  re d o u b le  la n u i t  ; c e  q u i  fa i t  q u ’ i l  n ’a  ja «  
m ais I 'e fp r it  b ie n  U bre : i l  fa u t cep en d ah t r a v o ie  p o u r  im agin er d e  b o n s  c o o p s ,

U n e  arm ee b ie n  re tra o ch ^ e  dans u n  cam p  ,  elTuie b e a u c o u p  m o in s  d e  fa t ig u e s  5 H 
p e in e  en  fa u t - i l  u n  v in g t i^ m e  p our, le s  g a r d e s ,  &  T o o  c o n fe rv e  fa  c a v a le r ie . L e  G e n ^  
ra l fa i t  fe s  fo u r a g e s  fans cra in te . S ' i l  en  a p e u  d e  fo n  c o t e ,  &  I'e n n e m L b e a u c o u p  d u  

f i e n ,  c e l u i - d  n ’ ir a  q u e  p e a  fo u v e n t ,  &  I  a u tre  fe  ve rra  o b l ig e  d ’ y  c o u r ir  Ians cefle . 
S i  k  d ern ie r c o n n o it  b ie n  fes avantages v i l  ne m an quera p as d e  m a rc h e r  ^  I’ a u tre , &  
d e  I ’a tta q u e r p en d an t q u ’ i l  e ft  denu<^ d ’ une p a rtie  d e  fa  cava lerie . L o r f q u ’ on e ft re- 
t r a u c h e ,  o n  le  t ie n t tran q u ille  d an s fo n  c a m p ; m a lg r /  c e tte  d i f t r a d io n  d e  fo r c e s ,o n  
n ’ e ft  jam ais fu rp r is  t &  u  I ’ennem i v e n t  te n ter q u e lq u e  en trep rife  ,  o n  e ft en d a t  d e  
f c  d ^ fira d re , &  c e lu i-c i  ne p eu t a tta q u e r q u ’ i  fo r c e  o u v e rte .

U n  G e n e ra l h a b i le ,  h a r d i ,  fe rm e  &  r^ fo lu  ,  i  la t6 te  d ’ une a r m ^  beaucoup i n f / -  
r ieu re  I  c e l l :  q u i  lu i  e ft  o p p o fe e ,-  p e u t  p a r  fo n  c o u r a g e , p a r  fo n  a d re fle , &  p a r  fa  
b o n n e  c o n d u i t : ,  m en er a u m  h au t I  ia m a in  fo n  a n ta g o n if te ,  q u e s ’i i  e o a v o i t u n e b k n  
fo r t e .  L e s  p e t ite s .a rm /e s ,  q u i  o n t d e  te ls  G / n / r a u x  4 le u r  t e t e ,  fo p t ce lles q u i  fo n t 
k  p lu s  I  r e a o u t e r ,  &  les p lu s  p ro p re s  a u x  en trep rifes  extrao rd in aires. C c l u i  q u i  n s  

p e u t  v a in cre  p ar la  fo r c e  o u v e i t e ,  Sc  ta m b o u r  b a t t a n t jo u  s ’o p p o fe r  a u x  d e fle in s  d ’ u n  
e n n e m i f u p / r k u r  p a r  k  nom bre d e  f t s  t r o u p e s ,  t r o u v e  t o ^ ^ r s  d cs relTources' dans la  
l u f e  &  d a n s  I ’a r t i f i c e t  r i e o  d «  p lu s  a i f o ,  &  p o u rta n t « e a «  m o in s  c o m m u n j m ais i l

ne
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26 d o i t  ja im is  o u b lie r c e t te  m a i i m e ,  q u e  d an s to u t  c c  q u ’o n  e n trep re n d  d e  g ra n d  Sc 
'  '  *’ i  U  g u f r r e ,  i l  f a u t  m o in s  c o o fid e re r  la  d i f f i c u k e  q u e  I ’ u t il itd . O r  i l  c f t c e r -

d an s les fu r p r ife s  d e s  c a m p s  &  d es a n n e es i l  y  a p e u  d e  I ’ u n e ,  Sc b e a u co u p
d e  h a rd i 
ta in  q u e  
d e  I’ autre.

§. viir .
Connoijfances eiut doit Avoir It General, L e  fecret.

L  y  a  b ie n  des c h o fe s  a  o b fe rv e r  dans Ces fo rte s  d e  d e ffe in s , &  fans le fq u e lle s  o ii 
n e  fa u ro it  fe d e te rm in e r  ^ rien  d ’alTure. L e  G e n e r a l  d o it  a v o ir  u n e  connoilT ance 

M f t e  d e s  fo rc e s  d e  I’ e m e m i ,  en  q u o i  e lles c o n fif tc n t  ,  &  fu r  le fq u e lle s  i l  c o m p te  le 
p lu s .  L a  fitu a tio n  &  la  d ifp o lit io n  d e fo n  cam p  ,  le s  g a rd e s  ,  o i l  elles fe  re t irc n t  la 
n u i t ,  ce lles q u i fo n t f ix e s  dans certain s p o fte s  a va n c ^ s  ,  la  ro u te  d es p a t r o u il le s ,  la na­
tu r e  d u  p a is  p o u r  a lle r  a  i ’ ennem i ,  lc s*v illa g e s  ,  le s  m a ifo n s  ,  &  les d d fild s  q u i  fo n t 
f u r  to u t Je  f r o n t  d e  fo n  c a m p . S i  fes a iles fo n t a p p u ic e s  i  un  v i l la g e  ,  a  une r i v i e r e ,  
i  un b o i s ,  & c .  s ’ i l  y  a d es r u i f f e a u x ,  d es r a v in s ,  d es m a r a is , des ch am p s c lo s  ,  d es 
b o i s ,  d e s  f o n d s ,  d e s  h a u t e u r s ,  d es fo lT c s ,  d es d e f ild s  a u x  en viron s d e  f o r f  c a m p ,  o u  
q u i  c o u p e n t  la c o m m u n ic a t io n  d es b rig a d es  ,  o u  q u e lq u e  p a n ic  d e  fo n  a r m c e ,  & c ,  
c ’ e ft  f u r  c e s  co n n o ifla n c e s  n e c e fla ire s  q u ’ un  h a b ile  C h e f  d e  gu e rre  c ta b lit  &  c o n c c rte  
fo n  p r o je c ,  q u ’ i l  s’ y  d e t e r m in e ,  o u  q u ’ i l  Ic rc je tte .

D a h s  ro u te s  fortes d ’ c n trep riJcs  to u t  d ep e n d  d u  fe c re t  &  d e  la  d ilig e n c e . L e s  fu r­
p r ife s  d ’arm e'es fo n t ^ m o n  fen s  le s  p lu s  aifees d an s T e x e c u t io n  ,  &  les m o in s  fu je tte s  
a u x  a c c id e n s  in o p in e s?  U n e  m a r c h e  p re c a u tio n n ^ e ,  in te llig e n te  &  f o r c c c ,  m a is p o u r -  
tan t fe rr^ e  &  u n ie ,  en  fa it  to u t  ie  m i f t e r e c a r  i  I’ e g a r d  d es p r^ p a ra t ifs , c o m m e  elles 
n ’e n  e x ig e n t  a u c u n , le  fe c re t p e n t  ^ tre  c o n v e r t  d ’ u n  v o ile  im p 6 i^ r a b l e ,  &  j u f q u ’au 
m o m e n t d e  1’ e x e c u t io n . I l  e ft  t r^ s -d if f ic ile  q u e  I ’em iem i en puilTe a v o ir  k  m o in d re  

n o u v e i l e ,  n i  fo u p ^ o n n e r une fu rp r ife  ,  f i T o n  ne n d g lig e  a u e u n  d es m o ien s d o n t j e  
p a r le ra i b ie n t o t .  Q u e lq u e  d e p e n fe  q u ’ i l  falTe en e fp io n s ,  o n  p en t fo r t  aife'm ent d ch a- 

Der i  J e u r  v f g ik n c e .  L e s  p lu s  f a c h e u x  fo n t les tra n s fo g e s  q u i  p eu v en t s ’ d ch a p er d an s 
ja  m a r c h e ;  m ais  q u e  d ir o n t - i l s ,  s ’ iJs  ig n o ren t o u  J ’o n  v a ,  &  Ce q u e  T on  v e u t  fa ir e ?  
L e  fe c re t  q u e  T o n  e ft  o b lig d  d e  c o m a iu n iq u e r  I  p lu fie u rs  p cr fo n n e s ,  e ft  ra rem en t un  
fecre t g a rd e  ;  m ais ic i  o n  p e u t ,  f i  k  G e n e r a l  le  ju g e  i  p r o p o s ,  n ’ en fa ire  p a r t  i  p er- 
fo n n e ;  &  c ’ c f t  to u jo u rs  le  m i c u x ,  q u ’ i l  p u ifle  fa ir e  ,  au  m o in s le  p lu s  ta rd  q i i ’ i l  lu i  

fo it  p o f lib le .
O n  fa it  q u e  les d effe in s le s  p lu s  a ife s ,  com m e les p lu s  d if f ic i lc s  , & f u r t o u t  c e n x  q u i  

fo n t  h a rd is  &  p en  c o m m u n s , t r o u v e n t  to u jo o rs  d es c o n tra d if le u rs . O n  v o u s  p a ffe ra  
les e f p i o n s ,  m ais  on c p u ife r a t o u s  les fo p h ifm e s m ilita ire s  I  I ’d gard  d e s d e 'fe r te u rs .S ’ i l s  
ne d i fe n t  r ie n  d u  d effe in  q u e  v o u s  a v e z , p arce  q u ’ ils  i ’ ig n o r e n t ,  d ir a - t - o n ,  d i r  m o in s  
I’ennem i fa u ra  q u e  v o u s  m a r c h e z , . i l  fo u p go n n era  q u e lq u e  c h o f c ,  s ’ l l  ne le  d e v i n e j l e  
fo u p c o n  p r o d u i t  fes p r e c a u t io n s ,  &  I 'o n  fe  t ie n t fu r  fes g a rd e s . O n  a lld g u era  en co re  

les p a rtis  q u e  I ’ ennem i p e u t  a v o ir  en c a m p a g n e , autre  fu je t  d e  d e f ia n c e , &  d e  m arcel 
en te t e :  S u p p o f o n s , d ira  u n  au rre  tre m b le u r j  q u e  n o u s  d c h a p io n s  a u x  e fp io n s  &  a u *  
d e fe rte u rs , n o u s  a v o n s  u n e  ro a r ih e  a  f a i r e ,  &  d c s  v i l la g e s  i  t r a v e r f c r ;q u i  p e u t  n o u s  
a ffu rer q u e  q u e lq u 'u n  n ’ en  fo rt ira  p a s ,  &  q u ’ i l  ne d o n n era  pas a v is  d e  n o tre  m a rc h e ?  
N e  fe ro it-c e  pas une e fp ^ c e  d e  p r o d i g e , f i  cela n ’ a rr i,v o it  p as d an s urt p a is  to p t  en n e- 

m i?  V o i l a  fans d o u te  b ie n  de$ o b f t a c le s ,  des d if l ic u lt c s  tr^ s-g ra n d e s , &  d es f u je t s d e  
douter d u  fu cc^ s- d ’ une e n trc p s ife  f i d e l ic a t e : i i  e ft  rare  q u ’ u n  G d n ^ ral ne t r o u v e  p as 

de teUes g e n s  dans un  C o n f e i l  d e  g u e r r e .  C e  q u ’ i l  y  a d e  p lu s  fd c h e u x ,  c ’e ft  q u e
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fo rtes  d ’ e fp rits  t im id c s  ,  fans c tre  fo r t  h a b ile s  n,i fo r t  braves ,  fo n t to u jo u rs  les plu< 
^ lo q u e n s  &  les p lu s  ^ o u t ^ s  i  la C o u r  &  d an s le s a r m e e s ,a u  p r e ju d ic e  m em e d.-sdef- 
fe in s  les ra ie u x  fo n d e s  &  les p lu s  fa lu ta ire s . J ’ e n  fo u rn iro is  de b o n s  cxem p les f i  je  
v o u lo is  ,  m ais il fa u t  une p o fte r it^  p lu s  re c u le e  p o u r  le s  c i ^ i  o u  to u t  au  m o in s il 
fa u d r o it  q u e  q u e lq u e s -u n s  d e  ccs  g e n s» l^ ,  q u i  v iv e n t  e n c o r e ,  rne p e r m if le n t ,  fans ft 

f i c h e r ,  de fa ire  v o i r  la fu b t i lu ^  d e  le u r  e fp r it  &  la fo r c e  d e  le u r ‘e lo q u e n c e ,a d ilT u a -  
d e r  &  k  co m b a ttre  par d e s  ra ifon n em cn s fp e c ie u x  &  p en  f o l id e s ,  les d cfle ins les p lus 
im p o rta n s , &  le s  p lu s  fa c ile s  dans I ’e x d c u t io n ;  c e a x  q u i  fo n t d o u e sd esm em esta le n s, 
^ p r e n d r o ie n t  p ar l i  q u ’ ils  d o iven t les e m p lo ie r   ̂ to u t  a u tre  u fag e  j  ca r a  peine I ’o cca- 
f i o n d e  faire  u n  c o u p  d ’ c c la t &  'd d c i f i f  e ft -e lle  m an q u ^ e &  r e je c t ^ ,  q 'u ’ on recoim oit 
r i l lu f io n  d e to u s  ces b e a u x  ra ifo n n e n ie n s : &  ap r^ s n o u s  etre a c q u is  la reputation d ’ef* 
p r i t  f u b t i l , q u i  n o u s  d em eu rc ,  n o u s  p e rd ro n s  celle  d ’ un  h o m rae  veritab lem ent co u - 
ra g e u x . L ’o n  ne c o n n o it  jam ais tn ic u x  le  c a ra ftd rc  d ’ un  h o m m e d e  g u e rr e , q u e  dans 
les C o n fc i ls ,  o u  i l  s’ a g i :  d ’u n e  e n tre p r ife  im p o rta n te , h a rd ie  &  p e r ilJe u ft , reiles q u e  
fo n t les fu rp r ife s  d ’a rm ^ e s ,  q u ’o n  re g a rd e  o rd in a irem en t com m e td m lfr.iires,  lo r fq u ’ i l  
y  a  d ifp r o p o r t io a  de fo rc e s  d an s c e lu i  q u i  les e n tre p re n d : on  va  v o ir  b .en to t q u ’ i l  
s ’e n  fau t b ien  q u ’e lle s  ne fo ie n t tclles q u e  la p lu p a r t fe  r im a g in e n tfa u ffe m e n t, S r q u ’el- 
le s  font au  c o m ra ir e  trSs-a ifd e s &  r r c s - f i ir e s  dans I ’^ x ^ cu tio n . U n  G e n e ra l q u i  ro u Je  
u n  tel d e ffe in  d an s fa  t e t e ,  d o it  d c b u te r  p ar fe  retrancher d e  telle f o r t e ,  q u e  I’ennem i 
s ’ im ag in e  q u ’ i l  a b ie n  p e u r ;  cette  p e u r  a rt ific ie le  ,  le  ren d  m oins c ir c o n fp e d  &c p lu s  
n e g lig e n t .

§ .  I X .

TrecaHtioHS a  prendre,

O N  co n certe  I’ lie u re  &  le  terns q u ’o n  d o it  p artir  au  c h e m in  q u e  Ton a i  f a i r e ,  on 
le co m p a fle  e n c o re  i  la nature d u  p a i s ,  a u x  o b ft a c le s q u ’o n p e u tr e n c o n tr e r , &  

a u  n o m b re  d es co lo rin es q u e  I’o n  p en t fo rm e r  dans la m arch e . L e s  defil<fs la retardent 
in f in im c n t ,  &  fe lo n  le  nom bre q u ’ i l  y  e n  a ,  o n  p art p lu to t  o u  p lu s  tard. O n  d o it 

o b ft r v e r  to u te s  c e s  c h o ft s  avec  to u t  le  fo in  &  r e x a i f i t u d e p o l l ib J e ,  &  r^ g le r / I  b ien  
fo n  t e m f ,  q u ’ o n  puilTe e tre  en etat d ’a ttaq u er d eu x  fieures a v a n t le  jo u r  ,  &  d ifp o fe r  
le s  co lo n n es d an s la m arch e  felo n  la  d ifp o n tio n ^  fu r  Jaquclle  J ’o n  v e n t  c o m b a ttre j c a r  
c ’ e ft  la n a tu re  d u  te rra in  d ’ un  ch am p  d e  b ataille  q u i  d o it  fe r v ir  d e  re g ie  i  la c o m p o -  
f it io n  des c o lo n n e s ,  p o u r  ^ v iter la confuC ion &  la m u ltitu d e  d e s  m o u vem en s q u ’ i l  e ft 
n ^ ce ffa ire  d e  fa ire  lo r fq u e  I ’on e ft a r r i v e , &  q u i ne fo n t q u e  tro p  d a n g e re u x  lo r fq u e  
le s  a rm ie s 'fo r tt  e n  p r^ ftn c e . - J e  m ‘en ra p p o rte  i  M .  d e  P u i f e g u r ,  q u i  e ft  u n  d e nos 
M a it r e s  f u r  c e tte  p ro fo n d e  p artie  d e  la ' g u e rre  : i l  n ’a u ra  g a rd e  d ’en  d ifc o n v e n ir . XI 
y  a d e s  p re c a u tio n s  i  p rendre avant q u e  d e  fe  m ettre  en  m arch e  p o u r  a lle r  I  I ’ennemi, 
i l  e ft  b o n  d ’ en e tre  in fo rm e .

O n  d o n a e n  I’ o rd re  ^ I’ o rd in a ire , fan s  a u c u n e  a p p a re n c e d e d e lT e in n id e c a m p e m e n r. 
D e u x  heures avan t la  n u i t ,  &  d ’u n  jo u r  fan s L u n e ,  o n  d eta ch e ra  d e u x  cens c h e v a u x , 
autant de d r a g o n s ,  cen t H u ffa rs  ,  &  h u it  co m p agn ies  d e  g ren ad iers coroplettes. C e  
d e ta c h e m e n t,  a u q u e l o n  d iftr ib u e ra  d e  l% p o u d r e ,  s ’a flem b lera  i  k  t ^ c  d u  c a m p ,  &  
f in s  aucun  e e a r d  a u  to u r d u  ro le . I l  f e n  c o m p o fe d ’ O ff tc ie r s  & d » S e r g e n s c h o i f i s ,  &  
d  un  C h e f  d e  g ran d e  e x p e r ie n c e , fans a u c u n  e g a rd  au  ran g  par n o m b re  d es
t r o u p e s , m ais feiilem en t ^ r h a b lla te  ,  q u i  dans routes fo rse s  c n w p r if t s  d o it  rc g le r  Ic 
c h o ix  d ’ u n  G e n e r a !  d ’a rm e e : c ’e to it  la  p ra t iq u e  d e M .  d e  T u ren n e . O n  fe r a e n m e -  
m e terns c o u r ir  le  b r u i t ,  q u e  la d e ftin a tio n  d e  c e  detachem ent e ft  c c m tre le s e fp io n s &  

ie s  d e fe r t e w s ,  &  p o u r  o c c u p e r  tq u te s  les ro u te s  p ar o u  f S o  {>eut a lle r  i  I ’ c n n e m ijc e

q u i
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q u i  o b lig e ra  k s  uns ^  r e f tc r  a u  cam p  p o u r cette  f o l s ,  &  ies autre< q u ’i a u ro ic n t en- 
v i e  d e  s ’e c h a p e r , a y e m e ttrc  la p artie  i  une o c c a f io i i  p lu s  fa v o ra b le .

C e  c o r p s ,  dont le s  H u l fa r s  fcco iit I ’ a v a n tg a rd e , i r a p a r u n f e u lc h e m i n ,  ju f q u ’ l u n  
lie u  d eterm in e  au  c e n tr e ,  &  i  une p etite  d em ie  l ie u e  d u  cam p  e m ie m i:  o b fervan t de 
lie  p o in t tro p  e f f le u ix r  les p o fte s  a v a n c e s , o i i  T on  p e u t  a v o ir  jetc^ d e I 'in fa n t c r ie ;  &  f i 

.  ces p o fte s  fo n t t r o p  c ii d e - ,i  d e s g a r d e s o r J in a i r e s d c jo u r ,  o n l e s h i f le r a d e r r i c r e ,  p o u r 
fe  m etcre e n tr ’ e u x  Sc  le  cam p  ennem i.

L o r f q u ’ o n  fera  a r r iv e  au  lie u  d e f t in e ,  &  q iie  1 ’  in fa n te rie  aura jo i n t ,  c e lu i q u i  co m - 
m ande la  p a ita g e ra  cn p lu lie u rs  p e lo to n s. O n  ic ra  d e  m em e  d e h  c a v a le r ie , q u ’o n d i-  
v ife ra  en  p lu fie u rs  p e tite s  t r o u p t s ,  d o n t on p o fte ra  q u e lq u e s-u n e s  fu r to u s  le s 'c h e m in s , 
les p a lT a g e s , travers c h a m p s  &  cn d ro its  c o u v c r t s ,  p a r  o i i  T o n  p eu t a ller i  I ’ e n n e m i, 
s ’ e t e n d in t  fu r  to u t le  f r o n t  d e  T o n  c a m p ; les tro u p e s  d e  cava lerie  &  d e d ra g o n so c c u -  
p e r o m  le s  en d ro its d e p l a i n e ,  s ’ eten d an t f u r  u n e m c m e  l ig n e ,  o b fe rva n t u n  g r a n d  filen - 
c e ,  a v e c  o rd re  d e  n e  p o in t  t i r e r ,  q u o iq ii ’ i l  p u ifle  a r r i v e r ,  &  d ’a rre ter to u t  c c  q u i  v a  
o u  q u i  v ie n t  d u  c o t d  d e  I ’e n n e m i; com m e fi T o n  n 'e t o i t  l i  p o u r  au tre  d e i le in ,  q u e  
c e lu i  d ’a rre te r  les c fp io u s  &  les deTerteurs. O n  d e 'fen d ra  i  q u i  q u e  c e  fo it  d e  s ’ecarter 

d e  fo il p o f t e :  e ’ e ft  a  q u o i ie s  O ff ic ie r s  au ro tit u n e  e x tre m e  atten tio n . O n  jo in d ra  
c h ac u n  d e  c e s  p etits  p o f t e s ,  o u  p etites  g a r d e s ,  p ar d e s  fe n t in e lle sq u ic o m tiv in iq u e ro n t 
d e  T u n e  a  1 ’ a u t r e ,  p o u r  q u ’ o n  p u ifte  fa y o ir  in ce fiam m en t &  p rom p tem en t c e  q u i  fe p a ffe  
le  lo n g  d e  la ch a in e . L a  c a v a le r ie  en  ufera co m m e  I ’ in fa n tc r ie . S ’ i l  fe  t r o u v e  d es m ai- 
fo n s  le  lo n g  d e ia  c h a in e , o n  s ’en  re n d ra  le m ai'tre fan s  b r u i t ,  p o u r q u e  p e r fo n n e n ’en  
f o r t e ;  &  s ’ i l  y  a d es c h ie n s ,  o n  le s  em p oifo n n era . L e s  H u fta r s  b attro n t I ’e ftrad c  le  
lo n g  d e c e tte  c h a in :.

V o i l a ,  c c m e f e m b l e ,  le  m e i lle u r  &  le  p lu s  f i i r m o le n d c m a fq u e r u n e a r m e e ,  p o u r 
q u e  le  G e n e r a l  n 'a it  au cu n  a v is  d e  c e  q u i  ie  p a K  e n  d e h o r s ;  &  com m e le s  e fp io n s  &  
le s  fo ld a ts  fo n t d e ja  in fo r m is  q u ’ o n  ie u r  te n d  d es p ie g e s ,  fan s rien  f a v o ir d u  v e rita b le  
d e f fe io  d u  G e n d r a i ,  i l  e ft  im p o fl ib le q u e le s e n n e m is e n  p u iffe n t r i r n a p p r e n d r e , q u in d  

i l s  p o u rr o ie n t  p e rc e r  la  c h a Jn e ; c e  q u ’ ils  ne f iu ro ie n t  fa ire  fan sto m b e rc lan s  q i u l q u ’une 

d e s  e m b u fe a d e s . C e tte  m ech o d e  6 te  to u tes  le s  d if f ic u lt e s  q u i  f c ^  re je tte r  ces  fortes 
d ’e n tr e p r ife s ,  &  le s  re n d e n t a ifee s  &  fa c ile s . J e n e p e n f e p a s q u ’o n p u iT e e n r r o u v c r d e  

m e ille u re s . A n n ib a l  e ft  le  p re m ie r  d e s  A n c ie n s  q u i  s 'e n  fo it  ie i'v i 4 la  f u r p r i f e d e T a -  
r e n te , n is i is n o n  p as a v e c  I ’a rt d o n t  jp  I ’ e x p liq u e  i c i .  D a n s  le p ro je t q u e  j e f i s p o u r l e  
fe c o u rs  d e  M o n s  en x y o p .  je  p r o p o la i  cette  m e th o d e  ,  &  le p ro je t fu t  a g re d  d e la  
C o u r ,  &  e n v o ie  au  M a r e c h a ld c  M o n t e fq u io u ,  q u in 'a v o i t n u l l c c n v i e d e s ’ e m b a rq u e r 
d a n s  une f i  g ran d e  en trep rife . J ’ a tten d o is  q u e lq u e s  ob je(2;ions d e  fa  p a r t ,  m ais  i l  n ’en  
a v o ir  p o in t  4 m e fa ire . jfe p ro p o fa i e n c o re  c e tte  m e th o d e  d an s le  {H 'ojet d u  fe c o u rs  d e  
D o u a i ,  d o n t  j ’a i p ark '.

L a  p re m id re  c h o fe  a  q u o i  .If G d n e r a i  d o it  pen fer a v a n t q u e  d e/e  d e c la r e r ,  e f t d e d e -  
m an d e r a u v  M a jo r s  d e  fo n a rm e e  un  dtet ju f t e d u  n o m b re  d e s  c o m b a tta n s ,  fu r lc fq u d s  

i l  p e u t  c o m p t e r ,  c e lu i d e s  c a v a lie rs  &  des d ra go n s 4 p ie d . C ’ e to it  la m e th o d e  d e M .  

d e  T u r e n n e ,  j c  la tiens b o n f le ,  &  ce  d o it  titre c d lc  d e t o u t G d n c r a k  I l f a i t a u m o i n s ,  
quand V o c c i f i o n  s’ en p rcT en te , c e  q u ’ i l  p eu t rd e llem en t o p p o fe r  a  I 'en n cm i.

F e u  M .  d e  V e n d d m e  p r it  d e  fem b la b lcs  m efuves d an s io n  e n tre p r ife fu r  ie cam p  des 
L fp a g n o ls  ,  o u  p o u r  m ie u x  d i r e ,  fu r  tro is  cam p s to u t  4 la f o i s  p endant le  f id g e  de 
B a r c c io n n e ; i l  n e  fe  p eu t r ien  im a g in e r  d e  p h is  b e a u , d e p l u s h a r d i ,  & d e m i e i i x  c o n -  

d 'j i r .  L a r r e y  la r a p p o r tc  en , t r b - p e u  d e m o ts.
C e  q u e  c e  gran d . C a p i t a i n e / r  de p lu s  v i g o u r tu x ,  d i t  I 'A u t e u r ,  f u t  I'tiB ion  tpHt f e  

p-ijfd le  1 4 .  J u i l l e t .  I l  a v o i t  M p r h  p a r  fe s  efpions ejue ce jo u r - U  la  g a r n i f n  d e v o h  fa i r e  
H it jh r tie  oeneraie fu r  la  tr a n c o e e ,  pendan t <jue Its  E Jpagno ls ,  campotent d  d e s tx  lieues

Tom. / .  K
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d e  U  v i l l i   ̂ fo n s  I 'e teu d a r t dtt f^ ic ere i, v io td ro ie n t a t t a q m  F ran^o ife  I n p u tC y
Cr d err itre . 11 k s  f r e v i n t ,  A  d e u x  hcnres d u  m d (m  a v a n t U J o u r ,  i l  f i t  m archer 
Its detachentens de C A vd erit ^ 'd ^ in fa m e r ie  ^ u i l  a v o i t  ordonne^i‘f  ^  le t f u i v a m  de fe r ^  
p r e s ,  i l  en tra  dans le cam p des ennem is ,  e r  re n v e rp t les treupes cpt'il y  tr o u v a  ,  fa n s  
q u e lle s  p u jp n s f t  rdlU er dans I 'o b f c u r k f  c j  d a m  la  con flerna tionou  c in e fu rp r ife U s  a v o i t  
je t te s .  L e  y ice ro i encore a u  U t ,  p r i t  la  f u i t e ,  fa n s  a v o ir  eu  le  terns de s'habiller. T o u t  
Ic c a m p fu i  p ille . O n  p r i t  les bagages ^ la  va ijfe lle  d 'a rg e n t des G e n e r a n x , ^  la ca jfs ie  
d u  y ice ro s , oh i l j  a v o i t  v J n g i-d eu x  m ille  p ipc les . O n f t  encore u n  b u t  in  confidirahle d t  
m n le ts  ou de c h e v a u x  y js s fq a 'a u  nondsre e t e f x  fe n s . L e  D u e  d e  V e n d o n tt,  apris c . t te  
g ra n d e  d" heareufe e x p e d f t lo u ,  f i  re tira  ,  a p r is  a v o ir  f a i t  h r i l s r  j e  ta m p  de Cornelia, 
e u  e ili  s’etoie p a jp e . L'es fn a tm i s  en  a v o ie a t encore d e u x  a u t r e f y d 'a u  Us fstren t au0  
ch a fe ’s ,  &  allire 'n t cam per f t t r  des h a u teu rs  inaectffibies, 0 »  b r u la  ces d eu x  camps 

■ com tne le py.emier. O n  d i t '  que ces g ra n d s  fuce 'es ne coUterent a u x  F ra n p tis  que f i t - '  
x a n te - d ix  hontm es tu^s_ 0 *  h le fes , P iu s  de tro is  ce^s des ennem is p er iro st dans la  
p re m iere  aSUon que ccffdh^jhit le D sic de F e n d d m e ,  c f  u n  pareU  m m b re  dans celle que  
le  L i ta tm h s t  G ix c r a l  f 'X f f fo t t  ex sc u ta  f i s t s  f i s  ordres. O n  voin  cependant des rela tions  
q tti d im inuen t la  p i n e  d e i  ennem is ,  m a ts  a u cu n e  ne d im ix u e  la  g lt ir e  d u  D u e  de  
f j n d s a ^ i  ^ ^ ’'iottfes convie-m eH t,  ' q u i l  a v e i t  f a i t  u »  c tu p  d e  M a ltr e  ,  d ’au tan t p lu ta  
digne d e louange  ,  q u i t  e'teit d ’m e  n e c e fk e  a b fi lu e  ,  en p revea a u t les E fpagnals  , qs^- 
ctotent f u r  U po in t p a r  la  f i r i i e  genera le  d e  la  place &  de leurs camps ,  q u i t s  a vo ien t 
r i f i l u e ,  d e  rom pre tou tes  les m efu res d u  fieg e .  L e s  H if t o r ie n i  p artia u x  ne p jcnnent p as ■ 
g a r d e  q u ’en  d im in u a n t la  p ertc  d e s  v a in c a s ,  i l s  cii a iigm entent la  h o r itc .

' X .

O b ferva tio n s  &  precauliests dans la  m arche ^  d a n s  le costtbatl

OR d r c  d e  ne p o in t  fo r t ir  d u  fo u s  p c in e .d e  la le p re te x te fe r a  la re vu e

d u  G e n e r a l ,  o u  d u  C o m m ifla i ie . A u t r e  o r d te  d e  re p a itrc  tro is  h eu resavan t la 
n u i t ,  l i  la  rrtarche' e ft  lo n gu e .

L a g c n ^ r a l e ,  ra f le m b li^ e , &  a u x  c h a m p s ,  i  la Ib u rd in c , o u  la re tra ite , tfendra 
lie u  d e  to u t . , . . .  •

L e s  O ff ic ie r s  G o U ir a u x  fe ro n t a v e r t is  p ar d es b d lets c a ch e t^ s ,  d e  fe  tro u v e r  ch ed  le  
G e n e r a l  u n  p en  a v a n t la  re tra ite . L e  p r e s e t  d e l ’e n tr e p r ife le u r fe r a c o m r a u n iq u ^ , I’ o r -  
d re  d e  la m arch e  &  c e lu i  d u  com bat. P e rm is  i  c h ac u n  d e  p ro p o fe r  to u t  c e  q u i poiim c 
c o n tr ib u e r  au  fu c c e s  d u  defleiQ  q u ’ o a  !e u r  a  p ro p o fe  ,  m ais  r ien  q u i  puilTe ten d re  i  
le  re je tte r.

O n  ic g le ra  le m s  p o f t e s ,  b ie n .m o in s  fe lo n  I ’ anciennetc d e  c o m m iffio n  ,  q u e  ftlo n  
le u r  e x p e r ie n c e ,  leu rs  talens &  leu r m c r ite  : n u lle  a c c e p t io a  d e p e r fo n n e ,  o i i i l s ’agic 
d u  to u t . ,

, C h a c u n  aiant fes o rd re s  par d c r i t ,  m ais n o n  p a s ^ fo lu m e n iJ^ C frn t 's ,  p arceq u ’ i l f u r -  
v ie n t  des .cas q u ’ o n  ne fa u ro it  p r e v ts ir , i k  a u ro n t fo in  d ’ in ftru ire  les> O lS c ie r s  &  le s  
C h e f s  d es c o rp s  q u i  le ro n t a  leurs o r d r e s j , i ls  a g iro n t fe io h  les v a r ia | | ^ s  des o c c u rre n ­

c e s ,  fe  fervan t d c  to u s  les a v a n ta g e s d u te r r a in , fe lo n q u 'ils fe p rc rM p e r o n ^ j fa n s p o u r -  
ta n t r ien  c h an g er d an s u n e  d ifp o u t io n  d e ja  ^ a b l ie .  C h a q u e  C h e ^ e  B r ig a d e ,  &  les 

C o m m a n d a n s  des c o r p s ,  ch acu n  e n p a r t jic u lie r ,  e x h o r t e r o n t & i j j f c e r o n t  le u rs fo ld a ts  
i b i e n f a i r e ,  par r e fo ^ r a n c e d u b u t in ,  i k l a g l o i r e ,  & d e l e u r J j P « f t l u t ,  le u rfa ife n t 
entend re q u e  to u t  d e p e n d  d e b  c o n fe r v ^ io n d c le a r o i- d t4 ,: ,4 j j | jp ^ '^ h io n r e c ip r o q u e d e  
leu rs  rangs &  d e le u rs  f i le s ,  &  d 'a tta q u e r  b ru rq u em eiit S e l a j i ^ n e t t e a u b o u t d i i f l i n i ,

fan s ■
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fa n s  d c lib c re r  &  fans m a rc h a n d c r . C h aq w e  O f f ic ie r  G ^ n ^ r a l  a g ira  &  p r e n d r a fo n p a it i  
d e  la  c h o fe  m em e,^ fa n s  a tten d re  d e s  ord res fu p < ^ rieu rs ;  p a rc e  q u e  le G e n e r a l  n ’aiam  
a u c u n  e n d ro it f i x e ,  i l  n ’ c f t  pas to u jo u rs  i p o r t i e  d e  les le u r  d o n n e r ,  & f u r  to u t dans 

lin e  a d io n  d e n u it .  I I  e ft  d 'a i l le u r s  im p o m b le  q n e  d iv e r s  e h a n g em en sn ’k r iv e n t  dans 
I ’d xd cu tio n  d es g ra n d s  d e lfe in s ,  o n  d o it  p ren d re  fo n  p a r t i  fu r l e  c h a m p ,  fe lo n  le s  d iffc -  
rentes m a n ce u v re s  d e  I’ cnnem i.

J e  I’ a i  d e ja  d i t ,  je  le  rd p d e  e n c o r e ,  on  ne le  fa u r o it  tro p  fo u v e n t. L a  m ech o d e  
q u ’o n  d o i t  f u iv r e  p o u r  r o r d r t  d c h a t a i l le ,  p o u r  la d i f t r ib iu io n d e c h a q u c a r m e ,  &  p o u r 
la m a r c h e ,  e f t  d c  rtc fe  p o in t  r^ g le r  I  I ’ e g a rd  d e c e l l e - c i ,  f u r la r ia l i i r e d u  p a 'is q u e r p i i  
a ^ t r a v e r fe r  en a lh n t i  I 'e n n e m i,  m ais feu lem en t fu r  I ’o rd re  q u 'o n  s ’ e ft  dd term in^ dc 
f u iv r e  d a n s  le c o m b a t. P o u r  e e i  e fict I ’ori m ettra  T a rm c e  en  bataille  u n e  h eu re  avant 
q u ’ e lle  s ’ ebranie p o u r  m a rc h e r.

L ’ a rm ee  en b a ta i lle ,  le  G d n f r a l  en fe ra  v o ir  I ’o r d r e  a u x  O ff ic ie r s  G d n d r a u x ,  ix m r 
le u r  en  d o n n er u n e  id e e  nette &  d i f t in c le :  car t o u s  ne fo n t p as d galem en t ec la i-  
r f s  n i alTcz h a b ile s  p o u r  r % k r  le u r  c o n d u ite  fu r  T e x p lic a t io n  q u ’o n  le u r  au ra  d o n - 
n &  p ar d c s  ra ifo n n e m e n s ,  &  fu r  u n  plan d e ffin e . O n ,  y o i t  p lu s  cla ir. d an s ce  q u i  
s ’o ffrc  d e  rd e l &  d ’ d x d c u tc  f u r  le ' terrain  ,  &  fu r  t o u t  i  I’ l^gard d ’ une d i fp o f it io n  
p e u  c o m m u n e . ’

O n  m a rc h e ra  fans e q u ip a g e s ,  k s  fo ld ats  a u ro n t l e u r s a v r e fa c s & u n p a in . '  A l ’ c g a rd  
d u  c a n o n  ,  le  m e ille u r  e ft  d ’ en  am ener le  m o in s q u e  i 'o n  p en t ,  p arce  q u 'i l  n c s 'a g i t  
q u e  d ’ u n e  fu rp r if ft j d 'u n e  v io le n t  c o u p  d e m a in ,  &  d ’une affaire  d e  r iu i t ,  o u  le ca­

n o n  n ’ e ft  pas d ’ un fo r t  g ra n d  ii/agc .
P e n d a n t q u e  Tarm ac fe ra  en b a t a i l le ,  q u e  le  G e n e r a l  p a rc o u ira  la l i g n e ,  q u ’ i l  p ar- 

le ra  a u x  tr o u p e s  d ’ ltn a ir g a i  &  co n ten t ,  o n  fe ra  p a fie r  les c h ar io ts  d e  m u n itio n s  
d e  g u e r r e  le  lo n g  d e la  l ig n e  ,  o n  d iftr ib u e ra  au tan t d e  p o u d re  &  d e  bales q u e  les 
fo ld a ts  e n  p o u rro n t g ird e r  auprfes d ’ e u x . L e  can o n  &  le s  c h ar io ts  d c  m u n it io n s  &  

d ’c n t i l s ,  a u ro n t d o u b le  a ite iag e .
A u  p re m ie r  f ig n a l c h a q u e  O f f i c i e r  G fn ^ r a l  f e 'r t e d r a  a  fo n  {> ofte , b ie rt i n f t r u i t ^  

n o m b r *  d c s  c o rp s  q u ’ i l  a ^ a  i  f t s  o rd i'ts ; B n fu ic c T a n i^ d e  fe  m eten  en m a rc h e .

$ .  X I .
 ̂ ' '

O rd re  de batAille,

S U p p o fa n t  I ’ ennem i ca m p e  dans u n e  p la in e ra fe  & d d c o u v e r t e ,  le s a ile s a p p u ie e s ,_ Ia  
d r o ite  i  u n  ruH feau , la g a u c h e  i  u n  v i l la g e  ,  la  c a v a le r ie  fu r  les a i k s  , &  i ’ in- 

fa n te r ie  au  c e n tre ,  fe lo n  la  m e th o d c  o r d in a ire ,  &  q u e  c e t  ennem i fo it  fu p e r ie u r  d ’un 

t ie r s  e n  in fa n te rie  &  en  cava fcrie . V o i c i  m o n  o rd re  d e  b a ta ille  ,  &  m a fa^bn^dc 

c o m b a tt re .  ̂ .
L ’ in fa n te r ie  h la  p re m ie re  l i g n e ,  ran gee  p ar c o lo n n e s  ( a )  d ’ wne feu le  f e f t i o n ,  a u n t 

i  fes a i le s  &  e n t r e ' a ^ u c  b r ig a d e  le s  colo n n es ( 3 ) ,  c h a c u n c  d c  tro is  f e d io n s .  • L e s  

c o m p a g n ie s  d e  g re n a d ie rs  ( 4 . ) ,  fu r  c in q  d e  h a u te u r , i  la  q u e u e  d e c h a q u e  coloniie_, 
p o u r f t r v i r  c o m m e  de r e f e r v e ,  o u  p o u r  d on n er e n fe m b le ,  &  p rendre les b a ta i llo n s , <ju 

les e fc a d ro n s  e n n e m is  en  fla n c . ■
L a  fe c o n d e  l ig n e  fo u ten u e  de la  cava lerie  ( 5 ) , . ^ ^  e fc a d ro n s^ w tre b fle s  d e  p elp - 

lo m  ( 6 ) ,  d e  q u ara n te  fu f i l ie r s  c h o i f i s ,  &  d es p lu s  in g a m b e s  d e I ’ in fa n tc r ie , p e iw a n t 

q u ’o n  c h arg e ra  d e  f ro n t  & ’  % e c  a  la m ain  ; '  &  p o U r o b lig e r  ccs  e fcad ron s ^ cctrc 

m anoeuvre ,  k s  a v a l i e r s  la if fc ro n t Icurs m o u fq u e to n s  a u  c a m p . L e s  d ragons (7 ) en
r f f e r v e ,  & p f e  i  t a r t .  ^  ^

’  ^ 2. C o m -
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C o m m e  le s  v i l la g e s  fo n t ce q u ’ i l  fa u t  k  p lu s  e v ite r  dans une b a ta ille  ,  &  que Js  

v i f t o i r e  ne d e p e n d  pas d e  le u r  atcaq u e  ,  m a is  d ’ un  centre o u v e r t  ,  o u  d ’une ^ le  
faute'e h o r s ,  j 'e v i t e  ic i  d 'y  a ller f o u i l le r .  B ic n  q u ’ a n  centre p e r c ^  &  o u v e r t  par 
u n  p u ifla n t c o rp s  d e  tro u p es C 8 ) , d e c id e  d u  fu c c e s  d ’ lm e  jo u rn w  ,  11 e ft  p lu s  fu r 
d e  te n ir  cn  e c h e c  &  en cra in te  les a i l e s ,  p o u r  e m p e c h e r  les feco u rs q u e  le  cen tre  en  
p o u rro it  t ire r . J e  fo rm e  u n  c o r p s  d u  re fte  d e  m a c a v a le r ie  i  U  d ro ite  d e  i ’ ennem i 
( 8 ; ,  les e fc a d ro n s ' 9 )  appuie's a u x  d e u x  co lo n n e s  f i o ) ,  &  u n e  autre au  centre 
f r i )  d ’ une fc u lc  fc v i io n . C e s  e fc a d ro n s  fe ro n t  e n tre m c lc s  d e  p elo to n s com m e c e u x  
cTe la fe c o n d e  lig n e  ( i i ) .  C e  c o rp s  n e  c h a rg e ra  q u e  b r f q u e  I ’afFaire fera to u t a  f a i t  
e n g a g ^ j  m ais co m m e i l  p o u r r o it  fa ire  u n  c o n tr e - te m s ,  o n  d o it  u fe r  de f ig n a u x , Sc 
le s  fu fees fo n t to u jo u rs  les rh eillcures d a n s  les a ffe ires d e  n u it . L e s  tro u p es d u  prem ier 
d ^ tach em en t C 1 5 ) ,  d o n t j ’ ai p ar lc  p lu s  h a u t ,  fe ro n t  u n e  fa u fle  a ttaq u e  d u  cote  d ti 
v i l la g e  ( r q ) ,  fans cn  a p p r o c h e r ,  p o u r  te n ir  les d e u x  a ile s  eii e c h e c , L e  canon d o it 
t ir e r  p rin c ip a lem e m  d u  c o t^  d es a i l e s ,  &  to u jo u r s  e n  d ch a rp e .

V  i l l  1 o r d re  &  la d ift r ib u t io n  d ’u n e  b a ta ille  n o iftu rn e . C e c i  m crite  une an aly/e  j  les 
O m c ie r s  e x p e rim e n te s  la  fe ro n t b ie n  fan s q u e  je  m ’e n  m e le ,  m ais les autres ne ]a fe­
ro n t  p a s , &  les p rem iers  y  fe ro n t e m b a ra ffe s  ,  s ’ i ls  n e  fo n t  au  fa it  d e  m on p r in c ip e  

CCS c o l o i r c s ,  i l  fa u t  d u  m o in s q u ’ Us en  a ie n t im e b o n n e  id e e ' ,  &  les autres p lu s  
q u e  cela . '  ’  r  .

Y  g u e r r e ,  o u  p o u r  m ie u x  d i r e ,  T a x io m e in c o n te fta b le fu r le q u e l
o n  .le le  fo n d e  p a s  ^ / o u r d ’h u i ,  e ft  q u e  J a n s  routes fo rtes  d e  c o m b a ts  une arm e fo it  
o u te m ^  p a r  1 autre  :  c e lu i ,  q u i  ne I ’o b fc r v e  p a s ,  e ft  fu rm o n t^  p a r l ’ e n n e m iq u i le fu ir .

e ,a  u n  p o in t d e  v 6 i t c  q u e  la r a i f o n ,  l e b o n f e n s ,  &  fa g u e r r e  n o u sd e m o n tre n c , 
q a a n  les e x e m p lc s  ne le fe ro ie n t p a s . A f fu r e z  b ie n  v o s  f l a n c s ,  n o n  par les o b fta c le s  

e  W rram  v o u s  o f f i e ,  ca r o n  ne les t r o u v e  p as t o u jo u r s ,  m ais p ar v<» arm es m e -  

. F ’  j  /  ̂ co lo n n e s  fo n t le s  fe u ls  m o ie n s  q u i  p u i f e n t  le s  g a r a n t ir ,  a lo rs  q u e lq u e  

n ! r °  ,  r ie n  i  c r a in d r e ,  l a f o r c e d e h c o b n n e e t a n t ^ g a le
c e iiii° .^ i ’  c o r p s ,  q u o iq u e  les d e u x  d es a ile s  fo ie n t  in fin im e n t m p in d res q u e

m en t ,  ^ ® P " '“ ,® * ^ ''3 o r d in a ire m e n t , a tta q u e n t &  fe  d e fe n d en t in d ep en d am -
q u i  n ’ofTreor I f " c  fo r c e  e ta n t e n .e u x - m e m e s , i J s n e  c r a ig i ie n t n ia le u r s f la n c s ,

i - a r n S ? n  d ’^ b o rd  au  cen tre  ( x j ; ,
a u t r L  n f  d e  fes a ile s  5 Sc q u an d  les d e u x
s u m s  ne d o n n ero ie n t p a s , la v i f t o i r e  ne fe ro it  pas m o in s  c e rta in e .

n ' c K  T '  ^  c o m b a u o n s a u jo u r d ’ b u i ,  i l
c o lo t iL s  w f m l  b a ta u b n s  p iu lT m t fo u te m r c o n tre  le  p o id s  &  le c h o c  d e p lu fic u rs

to w e  f o l . T r f t ^
qubn eioinr momem qu’on I’aborde, &
pas dourer one 1 ^  ̂ plus i  confidercr que ce que je viens de dire: onnepeut 
& parcorfJfliiPnfA^fJ'  ̂ffie & 1 infantcne de I’ennemi ne foient fc'parces Pune de Pautre-, 
avoir affaire^anv A * r‘̂ ^°“*'̂ ^®'̂ 'P‘'oquc^'attendre. Si la premierrefetrouve 
pu f̂fe Darer  ̂ mpolTibk qu’clle
adesarmps r!» 1 ”  pendant qu elle a ife  defendit contre I'epe'ede Pautre, &

loot infinimp,f fraifcnt tous les corps de mon infanteric, & ces armes
L ’S n  m ?” ?  — rn ^  P’us redoutables que la pique. d

une lipre A- refiftcr m foutemr contre le choedu cor^du centre range fur
ne; & foutem^dbnelignedecavale-
ftrees dans Uc r P f  des pelotons, -aufquelskscorn^Juesde grenadiers, in-
eauche & joindre d « ^  combat: lecorpsdela

pas aulB bien foutemi? VoiU quant 4 ladiftfibutionde mesarmes, qui
fe
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fe fo u tien n en t re c ip io q u e m e n t :  v o ic i  quan t £L la  d ir p o l l t io n  ,  &  a u x  effets q u ’e lle  

d o i t  p ro d u ire .
J c  ne fu is  p o in t e n  p e in e  d c  ce  q u i  a rrivera  a u  p re m ie r  c h o c ,  re n iie o ii ne la u ro it  ja ­

m ais  s’e m p cch e r d ’ e tre  p e rc c  &  o u v e rt i  fo il cen tre . S i  ce la  a r r iv e .  c o m r a e i i  arrivera 
in fa illib le m e n r , o i l  le  g ra n d  co rp s d o u n e ra , to u t  e ft  p e rd u  & c u l b u t c ,  fans q u e c e  q u i 
n ’e ft  pas a it a q u c  o fe  c o u r ir  a u  k c o u r s ,  A lo r s  c e  q u i  a pdn^tre a g it  i  d ro ite  &  i  gau ­
ch e  ,  &  s ’ ab a n d o m ie  fu r  les fian cs d es c o rp s  q u i  i i ’o n t pas ^ t^ a tta q u e s , &  h  cavalerie  
a c h e v e  &  d i f f ip e  ce  q u i  e ft  r o m p u ,  o n  q u i p a iich e  a  I ’ c t r e ,  pendant q u e  le  c o rp s  d e  
m a g a u c h e  to m b e  au p re m ie r  lig n a l fu r  ce  q u i  e ft  e n c o re  en  en tier. L ’ennem i fe  re p lie -  
r a - t - i l  o i l  i l  n ’ e ft pas a t t a q u d ,  p o u r en ve lo p er ce  q u ia t t a q u e ?  C e la  fe  p e u t - i l ,  s ’ i l e l l  
o c c u p e  i  f e s a i lc s ?  C a r  les f a u f fe s ,  o u  fein tes a tta q u c s  fo n t le m c m e e fie t  q u e  les v ^ r i-  
taW cs d an s les affaires d e  n u i t ,  pendant q u e  le  g r o s  d e  I’ a im ee  donne au  c e n t r e ,  &  le 
p r e n d  i  d o s  &  en f k u c  a p re s  a v o ir  p e r c e ;  m ais cet en n em i o fe ra -t- il h a z a rd e ru n e  m a- 
n c e u v r e  11 d e l ic a t e ,  p u i fq u ’ i l  ne fa it p a s ,  c o m m e je  I ’ a i d e j a d i t ,  s ’ i l n e v a p a s  e t r e a t -  
ta q u e  lu i* m c m e ?  1 1  ne v o it  r ien  d e  ce  q u i fe  p alT e, n i  ne c o n n o it rien  d e  cet o rd re  d e 
b a c a ille , i  cau fe  d e  la n u i t ,  q u i  lu i  en  d « o b e  la v u e .  jo ig n e z  i  cela le canon  q u i  fe  
fa it  entendre f i  p rSs d ’e i i x ,  p ar d e  con tinuelles d c c h a rg e s . I I  nc p e u t s ’ im a g in e r q u ’ i l  
) '  a it p e u  d e  m o n d e  en  cet e n d ro it . C h a c u n  cro ic  q iie  les vd ritab les  attaq-aes font-ail- 
le u rs  q u e  d e  fo n  c 6 c e ,  &  le G e n e ra l les im ag in e  ro u te s  v e r ita b le s ;  c e q u i le t i e n t ir r d -  
fo lu  &  in c e rta in  d e  c e  q u ’ i l  f e r a :  &  pendant q u e  T u n  p ro fite  d u  te rn s ,  I’ a u tre le  n e g li­
g e  &  le p e r d ,  fans fa v o ir  q u e l  c o n fe il p re n d re , n i fans a v o ir  m em e le m om ent d c  d e l i -  

b e r c r  &  d e  re c o u r ir  a u x  a v is  des a u tr e s , q u i ne fo n t p as m o in s e m p e c h e s , n i m o in s 
d to u rd is . L e  p lu s  g r in d  d e fa v a n ta g e  des co m b a ts  d e  n u it  ,  e ft  d e  m u lt ip lie r  &  d e 
g r o l l l r  les o b je t s ,  &  de re m p lir  d e  cra in tes &  d e te rreu rs  im agin aires. O n  d ir o it q u e  
le s  fo ld a ts  &  leu rs  G e n e r a u x  n e  v o ie n t  q u ’ i  travers  d e  v e rre s  a fa c e t te s : p e u  fon t 
e x e m p t s  d e  ces fortes d e  lu n e tte s , &  e ’e ft  en core  p is  b r f q u ’ o n e ft  f u r p r is ;  c a r c e n ’ t i t  
q u e  d an s c e s  c a s  q u e  les p lu s b ra v e s  dem eurent fans f o r c e s ,  Sc com m e e n c h a n tes ,  &  les 

G e n e r a u x  fan s te te  &  fan s ju g e m e n t.
J ’ a i  donn<f d es ra ifo n s  &  d e s  p r e u v e s , q u e  d is - je  ,  j ’ a i d em o n tre  I ’e x c e lle n c e  d c  

m o n  o r d re  d e  b a ta i l le :  ce la  ne fu ffira  pas p o u rtan t a u x  gens p reven u s d c  la c o u t u -  
m e &  d e  fa  v e n e ra b le  r o u t in e ;  ils  v o u d r o n t  q u c lq u e  c h o fe  d e  p lu s q u e  cela ,  s ’ ll 
y  a  q u e lq u e  c h o fe  d e  p lu s  fo r t  cyie  la d e m o n ft ra t io n ;  ils  d em an d eron i d es e x em - 
p lcs ,  i l  f a u t  d o n e  les fa c is fa ire . N o u s  en  fo u m ir o n s  d e u x  q u i  a p p u ie ro n t les a m -  
q u e s  d ’ artnees par gran ds c o rp s  fep a res  ,  p o u r  fa ire  c o n n e itre  aux ad m iratcu rs  d c  la 
c o u t u m e  q u e  j e  ne m e re p a is  pas a ’ illu fto n s  dans m a t a f t iq u e .  J e  t ire  1 u n  d e  1 an- 
t iq u i t e  h  p lu s  recu lee  ,  p o u r fa ire  v o ir  q u e  la  fc ie n c e  &  1"  b o n  fens fo n t  d c  to n s  
le s  terns &  d e  to u s  les p a is . L ’^autre n ’ e ft  pas m o in s  c o n v a in p n t  ,  q u o iq iie  p lu s 
p r o c h e  d e  n o u s dc q u e lq u e s  f i^ c le s ;  i l  fe rv ira  i  m o n tre r co m b ie n  les a ttaq u es &  les 
A ir p r i le s  no dlurn es fo n t avantageufes ,  &  co m b ie n  le  p e t it  ncMnbre I em p o rte  fu r  le 

g ra n d  d a n s  c e s  fortes d e  cas.
L e s  A m m o n ite s  aiant a ll id g c  la v i i le  d e  J a b c z  ,  S a i i l  m arc h a  a (on  fe c o u rs  p o u r 

en  fa ire  le v e r  Ic fie g e . V o i c i  c e  q u e  d it  I’ E c r it u r e .  L e  lendem am  e ta n t v e n a .  S a id  
d iv ifa  fo n  a rm c e  t n  tv»is corps ,  en tra  des la po in te  dst jo u r  dans le milieie^ d u  camp  
des A m m o n i te s ,  &  ne cejfa de les ta tt le r  en p ieces,  j u f i j u a  ce ejut le S o le t l ju t  ^ n s  f a  
fo rce . C e u x  ejMS ecuaperene fa r e n t  difperfes pa &  Id  ,  fa n s  q u i l  en dem enra t Jeule- 

m en t d e u x  enfcmble.
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corps de b A td ilU ,  a lia  charger I 'a ile  ̂ o f tc h o ,  o rd o m a  a  Ferdiccas d 'a l te r  a tta q su r  tn  
m tm e  terns I 'a ile  d re h e , Ces d e u x  ailes a ia n t e tc  rom pues dn  prem ier choc, f e  retirerem  
v e r s  leu rs  e ltp h a n s , a  la  fa v o u r  defquels elles f e  ra ll ie re u t. L t  coptbat recontm enpa avec 
p lu s  de f n r i e  0 “ beaucoup p lu s  m e l ^ ;  de fo r te  q u e  les ennem is tie com m encerent k  p lie r  0  
k  f i  re tire r  que v e rs  la  h u itie 'm e heure d u  jo u r .  C ’e ji a in fi  que I'ecrit d a n s  J e s  le ttre s  ̂  
c o n c lu t  T A u t e u r ,  le G en era l m im e  q u i donna  la  h a ta i l le ,  ^  q u i ja g a g n a .  J ’ a i  d e  k  
p e in e  i  a jo u te r  f o i  i  c e tte  le^tre : fans d o u te  q u ’ A le x a n d r e  fe  fw o it  un  p e u  m ie u x  
e x p liq u e  j  ca r i l  n ’e ft  p a s  v ra ife m b lab le  q u e  le s  a ile s  d e  P o ru s  fe  fu ffen t /b us
les e le p lia n s  q u i  fo rm o ie n t une p re m ie re  lig n e  :  c o m m e n t I'auroicnt-eU es p u ,  p u if -  
q u ’ e lles fu r e o t  p e u ff^ e s  en  a r r i w ?  I f  fa llo it  d ir e  q u e  le s  ailes fe  ra lli^ ren t d erri^ re  
le  c o r p s  d e  b ata ille . V o i c i  u n  fa it  q u i n ‘e f t  pas m b in s  rem arq u ab le  q u e  les d « u x  
p r e m ie r s ,  &  q u i  fa it  v o i r  co m b ie n  les G e n c r a u x  d o iv e n t  e tre  fu r  le u rs  g a rd e s  poui' 

s ’ e m p e c h e r  d ’ e tre  fu rp r is .
L e  D u e  d ’ A lb e  a ian t a f f ie g e  M o n s  en  1 5 7 a .  le  P r in c e  d 'O r a n g e ,  q u i  vo io ie  

I ’ im p o rta n ce  d e cette p la c e ,  m arc h a  Ik fo n  f c c o u r s ;  m ais  aiant tro u v^ . la  c irc o n v a lla -  
t io i i  to u te  e ta b lie ,  &  les E fp a g n c rfs  en bonne p o f t u r e ,  i l  n e-ju gea  p as i  p r o p o s  d ’y  
u fe r  fe s  tro u p e s . C © m m e i l  c i-aign o it d ’etre in q u i^ t^  d a n s  fa  rc tra ite , i l  d c ca m p a  i  la 
fa v e u r  d e< la  n u ir . L ’ H Ip a g n o l 'e n  etan t a v e r t ! ,  d e ta c h e  prom ptem ent d e u x  cens fa n -  
ta flin s  d ’c l i t e ,  &  h u it  cen s c h e v a u x ,  c e u x - la  re v e tu s  d e  ch cn iilc s  b la n ch es p a r -d e f-  
fu s  le u rs  h a b it s ,  p o u r fe  re c o n n o itre . A u  m o m en t q u e  re n n e m i c t o it  p re t  i  le v e r  le 
c a m p ,  ces h om m es d eterm in es s ’y  je tten t to u t  a u  m i l ie u ,  pafTent fu r  le  c o r p s  dcs 
p re m ie re s  g a r d e s ,  p cn e tiw it Sc ta illen t en  p id ee s  ro u t  c e  q u i  s ’ afTem ble &  o fe  leur 
ten ir t e t e ;  Sc avan t q u e  I ’arm ee c u t p u  fe  r e c o n n o it r e ,  d ie  v o i t  t o u t  en fe u . L e  
cam p  fu t  c o n fu m c  a v e c  d ’ autao t p lu s  d e  v i t c f l e ,  q u e  les h u te s  des fo ld a ts  ;^ o ie n t  
c o m p o fe e s  d e  b n tn eh ages. C c  c o u p  f a i t ,  &  a p rS s  a v o ir  tu e  c in q  cen s  l ie a l im e s ,  le 

v id io r ie u x  fe  re tira  tran q u ille tn en t. S i  le D u e  d ’ A lb e  e u t  m a rc h a  a v e c  une p a rtie  de 
. f o n a r m e e ,  o u  e n  c to it  le  P r in c e  d ’ O ra n g e ?  ■»

C H A P I T R E VII.

Xantippe arrive'a C a rth^e ,fon  fehtiment fur la defaite des Car- 
thaginois. Bataille de Tunis. Ordonnance desCarthagsnois. Ordon- 
nance des Romains. La bataille fe  donne, ^ s  Romains la per- 
dent. Reflexions fur cet evenement. Xantippe reUiirne dans fa  pa- 
trie. JsLouveaux preparatifs de guerre.

DAns ces conjondlurcs arrive a Carthage un dc cesj^dats merce- 
uaires, qui avoient etc envoies en Grecc, condj(^r une grofle 

rccaie, ou i) y avoir fa )  un nomm6 Xantippe Lacec^onicn, inftruit 
a la maniere de fon pais, •& par confequent fort dans le metier

de

,  ( a )  V n  nemmi X antippt L x e e Je m o v if t  > in flru it tieT fi « «  metier̂ dt L a  maniere d o n i
■ * •* mmirt it f<m fun, pxr tinfeqians firt Cataubon, 5c apres lui ie fieur du Ryer, avoient

tr»-
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de la guerre. Celui-ci infbrme en, detail de la d̂ feice, des Carchagi- 
nois, & confiderant les preparadfs qui leur rcftoient, le nombredc

leur
c e t fm fro it d e  P o ’.y 'j e ,  m ’aTOit m i s  de . 

m aara ife  h a ja e u r ;  i'aas fe v o ir  i e  G i e c , ^  jK p o u -  
» o a  m n t r e  d a n s l i  tS t» q u * u a  H i ! w k : i  .lufll

m en t yh  k o m ia c  aufTi C K a io id in a iK c .^ 'X a u i ip .  
pc. J c  dfs c x tia o rd in j f c i^ ’c a r  !e  gdm S  k  le beau 
ne C om ifien t pas- daB6 cc  q u e  I 'o n p f t - o u  d a n j fc 
rang q u e  I’o n  le plaa feuvenc
q a e  I’o u T rag c  d e  la  f o r t u n e ,  m a isd a n s  fcs a f tiq u s . 
O r  " f f t- te  h tire  des a i l io n s  d e  1‘ek ige
qu'cl*es r a c i i t e n t ,  q u e  d e  d ire  a v ec  C a ia ro o a-M jd  
ce L a c e d e m o n tm , R s i  t w d t u r u  t i f u m  f M i k i f v n  

k s M i i t  ,  o u  S7CC-du R y c r  ,  q i t ‘U . i ^ K a > i ^ c } i  

} » !  a ' e x f m t H c e  d » w  I t  i ^ h i i r  d t  l i i » .
f i u t  pas c tre  « n  g e n ic  m cu io q re  dajis,j_k '(i^ehcc [ 
n^K«ui<!j -m dis' u n  h o m m e  d e  k '  p re a lc re -  ' 
p o u r  cJungci- I 'o rd re  8c to u c e  la fa9oir d e  f j i j f  k  
g u e rre . E x e r jE r ,  d ifd p lin e r  &  a g u e f i k . . ^  tyou- 
p w ,  c o n sp o ie e s  p re fq u e  to u te s  de  no iiveaux  fo l- 
d A s ,rc lc v c r  k s  c o u ra g f t  a b a t ta s  &  p lains du  lo u -  
vesnir in c o m m o d e  des d i f ^ c e s  p a fle es , 2cies m e -  
a e r  ficrem ciK  c o ti t ie  n n  c n p c in i  f u p c i i c u r , .  jb -  
d o u ta b le  ,  b r a re  ,  flguerdi'Jfc .v ie ttw ieux  : encore  
i m e ip i s ,  ii m e  fc m c le  q u ’i^ J ^ u t  p o u r  ceU  e t r e  
q u e lq iie  c h o fe  de  p lu s  • I ' l  q i / i  t ie  t r k n -
q a t  f i t s  i ’ e x p e r ie n r e  d a m  ^ ‘ m e t i e r  d t  l a  g u e r r e .  

C e l t  t o o t  cc  q u o  T o n  a u to i t  i t d i r e  d e  l u i ,  s’il 
d e v o it  k  g ’a l ^  d 'u n c  a<5 io n  l i  m e tn o ra b k  au  h a ­
z a rd  o il  a  l a ' i ’o r tu n e .  M ais X a n rip p e  ia  d o it  u n i-  
t ju c m e n i  a  lu i-m 45n c ,  4  £a c a p a d te ,  &  i  fag ran - 
a c u r  d e  icm  c o u ra g e . I l  tb rn ic  fo n  p « ^ t  de  
c a m p ag n e  f u r  la  n a tu re  d e  f t s  fo rces ,  I'ur cdJes 
d e  i’e n n e tn i ,  &  f u r  Je p a is  o i i  il v o u k t i t  p a t t e r  Ja 
g i x m .  U n  G e n i a l  q u i  le  .c o n d u it  des voies 
li p ro fo n d e s ,  e i l - i f  'u n  I io m m e  m ed io c re  
fo n  a i t  ? 11 p ic v i t  c e  q u i  devo id  aril»CT- p a r  ce 
q u ’i l  av o it p te m e d ite  de  t a i i c ,  8c i^ p o 'id it  d u  • 
iiic ce s  p a r  1-a g ra n d e u r d e  fes coiinoilVances 8c i’i-  
gnetranee de* a u tic s  , q u i  n e 'e o n n u te n t  
k u r s  fo rc e s ,  8c k s  m o ic a s  de  k s  k h e  a g ir  po'or 
k  v i f lo i r e .  X a n tip p e  obfei'v .i u n e  c o n d n ite  ro u ­
te  d i t e r e n t e ,  8 t  f c -m i t  a i  e ta t  d e  ne  j ie a  crain - 
dw  d ’u n  e n n e m i , d d f t f 'I ’a r d c j r  le p b i te ro it  a  
q ttslquc im p ru A -n c e '.  '& ' i ’c n g a g c ro is  in faillibk - 
inen i dpns le s  p k in c s .  • ■ . .  :

U n  G e n e ra l t]u i f o rm e  u n  t d  fy ft.S u ie 'd e  casa- 
p agne, n e  p e u t  d tr e  q ^ i  g ra n d  C ap icain e^JI'j 
m oins q u ’o n  n e  veuUIc ^ f f i p i d c s  b p m s J w  c < s ^  
m e o n  f l ic  o r d i i i a i r e m c n ^ B ^  les ' C o iii^  ,  p a r  
k s  dehors 5c  a  I b ^ p a r c n c ^  q u i  eft p r e f q u r k  
Icule k m c  de  aco fiM B .ii’ ‘̂ ^w>® F *ur. foire f o r ­
tune ,  8 t d o n t X a n tip p e  n  -real pas poilivii.^ C a r 
« i  ju g e m e ia  d ’u n  A n c ie n .  rn ^ jp e  d c  P o ly b e , 
qui le ir .b k  r in f tn u e r^  l c ^ r e c  e fo it  de  p e ti te  fta- 
n t t t  8c d e  p e t i te  apparence  d a n s  la  m in e  c o m - 
ny t dans !c s e t t e e  q u i ^ / n e n m i t  J ’a d ’r i - a r i c n  

' i ’l ' t t f K a t  p e w  % i s  c a d d i  «

/* !  u n e  v i r t M  t r h - g p a n d i .  Cetoit u n  au tre  A g e - ■ 
llk.s. ■ ' -

En virite mon Auteur n’auroit pas etc equita- ' 
bic , li fur une ft pauvie radon ii cut load II inai- 
grement na.tiomme qui Eic tant d'honneur a fon 
pais. D’aiifcurs il avott trOp d'eipiit.?^ trop de 
bon feijs pour s’irrtaginer, que'ics grikdes pen- 
l«s,8c ks cntreprifcslcs plas ditiiciks dek'^CT- 
re ne pc*vent entrcr.dans refptit d'tm fimpkOf- 
firicr, 8c d’un foldat depetite apparence; comme 
li on n'lTanqcjft en capicite qu’a mefiirc qu on ■ 
t’dlevc aux giaftds htHinenff dc h guen-c, 'c qu’on 

Ipale de mine.' pwSltdit' s’imagihdr uu’on fut 
cans cette opinion dans,totKei^|k)uis efu mun- ■ 

•dprOn;a.vu des b m u r n c s , 
‘ k  Isibs eforit, 8t,qa’on o’̂ m c^ tfje^u fu itLT  
fans fe laire motjug; .
fans kvoir pourquoi', jxcMsf'qu.’ils etokM^grinids, 
bicn fiucs ec de riche mine ; 'qqmnie ft Ii gnm' .j, 

•deur &  lecendju ^  I'clprit fc legloit par cui.e du j 
corps/ qiie I’elprjt tiBlVoips Jui-iueme; & que 
Ton juge-it du plus on 'du •moins, comnte on fo- 
Toit dka colfi-c fort rempK de piftoies, qn’csiad-- 
miretpit plu* on mohw .'felon ia grandeur ou fa 
pctitcile. , Rarement jage-t-on autrement des 
nontmes dans ks Cours des Princes, ony eft tout 
aulTi penpk i  bicn des ^ard.squepar-tont ailTeurs. 
Ageliks n'eqt -pjacitr .^barque en Egyptc, 
qron vit une'toie ck pcuple acc'ourir fur le fiva- 
^  pour voir 5 : admirer. ce He'rosj,-m^s quei fut 
leur dtonnement, Jorfq'u'ils viient un petit hoin- 
mc ijns. apparence, &• pjif foi'croii boifeux ? Il 
n’eft pâ  polliblc , difoienr-ib, qae fon* un ft pe­
tit corps, Sc fi m al.tlti,  il pailic logcr r-jnt d k f -
p r i t ,  ta u t  B e '.b o n  fens &. fo n t de  co u rag e  : apres. 
c e i l  ils  n 'f t ire tft  q n ’u n  p a s 'a  E ir e  jiO 'jr s’e n  m o -  
q u e r . ,  ij$ n ’y  m an q u e re n t p a s . . T a c h o s  leu r  R o i ,  
q n j  I’avoic 'a p p c llc  p o u r  co iirm an ilc r  fes avmees 
O M rre N c t t iB e b o - , p e n f i  t o m m e  fo n  p e u p .k ,  8 t  
n ’ciJ f i t  q u e  riiU i A geti'-tt E l- M p tt t  qu ’o n  ne  ju -  
gcioit pas tk s  h o m m e s 'l e i 'q t e  lu i p a r  la  m in e  8c 
p a r  k  t a i l k ,  8c q u ’o ti  ni6.,le m c p r i lb i t  pas irap il-  
n e m e n t. • 11 le  tq u r in d o o t r e  lu i, ' 5c s’e ta a t  jo in t 
a  N e ifo u ie b o s , q u i  ie m i t  i  k  t i t e  de  les m iu --  
p e s .  i] d e tro n a  k  ra iik u r  ,  &  m it  I’auU e e n  la  
p k a - .  ■

S i c e t c x e m p le p o u Y o itfe re k  dc  k ^ o n a u x  g en s.- ', 
q u i  f o n t  a  k  t i t e  des afta ireS , n o u s  n ’a u iio n s p a s ’ 
p e rd u  n o tre  t e r n s ,  &  c c k  k u r  app rcn .iro ir |  n e ' . 
p o in t  ju g c r  des l io m m e s  l i i r  I’a ir  &  k  m iilc i  o u  '  
fu r  c c  q n ’ils  f o n t  p lu t6 t  q u e  fo r  ce < ^1 is (ffienr.
Il E u t  aifcr u i i  p e u  b ride  t n  m a in  dcu'- ccs' f t i te s  
dc  c h o fo s , 6 t  IK- pas iin i tc r  T a c h o s :  car' c e u x n i t i  
m a n q u e n t de  ees ra in s  d e h o r s , 8c q u k h  ^ ^ a i -  
g n e  pas e c o u te r  ,  p a re s  q u 'f ls  ne  fo n t  r i c n ,  fc  
c ro ie n t m e p r ife s ,  cela, fu fh t  p o u r  p o t te r  de  cer­
ta in s  c o u ra g e s ,  q u i  le a te n t  d'aiU euii Co q u ’ib  va-

k o t .
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leur cavalcric Sc de leurs dephans, penfa en lui-rndmc, & dit i  fes 
amis, quc fi les Carchaginois avoienc ece vaincus, Us 11c deroient s&a 
prendre qu’̂  I’incapacicc de leurs Chefs. Ce mot fc repand parmi le 
pcuplc, & pafle bicntoddu peuple aux Gencraux. Les Nlagiftrats font 
appellcr ccc homme, il vient & juftifie clairemenc ce quM avoic avancf. 
II leiir flit voir pourquoi ils avoicnt dee battus} & comment cn choi- 
fiflant toujours la plainc, foit dans les marches, foit dans les canipe- 
men?, foit dans les ordonnanccs de bataillc, ils fc mettroicnt cn etat 
non fcuiement dc nc ricn craindre de leurs ennemis, mais encore de 
les vaincrc. Les Chefs applaudiflent, conviennent dc leurs hutes, oc 
lui confient le commandement dc I’armee. , • 1

Bataillc g^r Ic pctic mot dc Xantippe on avoit deja commence parmi fc peu- 
ordon^plc a parler avantageufcmcnt, Sc a cfpdrer quclque chofe dc ccc etran- 
n an ce  ger, Mais quand il eut rangd I’armde a la porce de la ville, qu il cn 
ties C a r- mouvoir quclque parcie en ordre de bataillc, qu 1! lui cut tait

faire I’dlercicc felon les regies, on lui reconnut rant dc'luperiorite,quc 
Ton edaca cn cris de joic, 8c quc Ton demanda detre au plutot mene 
aux ennemis, pcrfciade que fous la conduice de Xantippe on n avoir 
ricn a redouten Quclque animus & pleins dc cbnfiancc que parullcnc 
les foldats, les Chefs leur direnc encore quelquc chofe pour les encou- 
rager de plus gn plus, Sc peu de jours apres 1 armee fc mit en marene. 
Ellc 6toit dc doiize mille hommes d’infenteric, dc quatre rnille che- 
vaux, Sc d’environ cent elephans. Les Romains furent d abord iur- 
pris de voir Ics Carchaginois marcher & camper dans la plaine, mais 
ccla nc les cmp^cha pas de fouhaiter d’en venir aux mains. Ils appro- 
chenc, & campenc Ic premier jour il dix {hides des ennemis. Lc jour 
fuivanc les Chefe des Carthaginois tinrcnc coii/ed fi;r cc quils avoient 
a fairc. Mais les Ibldats impariens s’attfoupofcnc par bandcs, & cnanc 
a haute voix le nom de Xantippe, demandoient qu’on les menat vitc 
au combat. Cette impeniofir^ jointc d I’empreficment dc Xancipw, 
qui ne recommandoit ricn tanc que de faifir I’occafion, determine les 
Chefs ; ils donnent ordre a I'arm^c de fc cenir pr6ce, & pormiffion a 
Xantippe de fairc tout ce quil jugeroic a propos. Kcv&m dc cepou- 
voir , il range Ics efcphans fur une limplc ligne a la cete. Pemerc 
il place la phalange a une diifance raifonnable. Des troupes mer- 
cenaires, il cn inlcrc une parcic dans I’aHe droire.. Sc Tautre compol^

. de

lent, bi couiir une autre foitusie, pour fc v a n ^  
d’un irep-is dont ils ft etoient fi peu digues. 
L ’HifiQire eft touts purftmee de ces fortes li'c- 
icm ples,

NousaJlons en citcr im , qui oe s’y ti'OJvc {u- 
rement pas, ^  fey] deifein d’egaier la ma-

O&cicr tie par 5c monde, qui avoit 
frcs-bien f ^ i , &  f-jt plufipu.s a^i;ons dont ii 
oayoit reju auccne .e.ompeafc, s’euat picfenle

au M in if tre ,  oui nc ’.’. '.r e i 'ja m a ’s v u ,  &  qui ne 
Je cm noiilb it que par de C.eneiau;<i
cct O ffic ier, nonime. lui deraan-
da une ^ace qit’H .W w ' n^eatee. Vouj 
e tesdow  un-S '4# . ^ n - ih  O u i, M onlieur,je  
fuis cclui-ii vou- ^ tc a .u n ^ . ceft

m t.i, ■ Ah 1 c eft done pous , je ne le
penfois pas»ous tius hien petiu
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de cc qu’il y avoic de plus agile, fut jetcee llir Tunc & I’autrc ailc avec 
la cavalerie.

A la vile de cette arm^e rangec en bacaille, les Remains marchent Or****̂ 
en bonne pontenance. Lcs elephans les eppuvaiitdrcncj mais pour parerderao. 
au choc auquel ils s’actendoient, on mit au front lcs troupes armees  ̂
hlegire: derriere dies de*groflcs conipagnies, &'la cavalerie iiir lcs 
deux axles. De cette manierc le corps de bataillc flit moins etendu. que 
I’on n’avoit coutume de le fairc, mais il avoit plus dcpaiflcur. Cette 
ordonnance ^toit exccllcnte pour reliftcr au choc des elephans > mais eh 
le ne defendoit pas centre la cavalerie des Carthaginois, qui etoit beau- 
coup plus nombreufe quo celle des Rontains.

Les deux armees ainli rangdes, on n’attendit plus que le terns de char- u  i»- 
ger. Xantippe ordonne de faire avancer les elephans, &c d’enfbnccr lcs 
rangs des ennemis, Sc en memc terns commande a la cavalerie des deux & ies ’ 
ailes d’envcloper 6c de donner. Lcs Remains alors font, felon la coh- 
rume, grand cliquetis de leurs arincs, & s’cxcitanc par des crisdeguer-^^^. 
re , en viennenc aux prifes. La cavalerie Romaine ne tint pas longteins, 
elle dtoic crop inferieure en nombre i  celle des Carthaginois. L’lnfantc- 
rie de I’aile gauclie, pour eviter Ic choc des dlephans, & fairc voir com- 
bien cllc craignoic peu les foldats errangers, artaque I’aile droice des 
Carthaginois, la renverfe Sc la pourfuic jufqu’au camp., De ceux qm 
deoient oppofes aux elephans, les premiets furent foulde aux pieds, Sc 
derafe^ Le relic du corps de bataillc fit ferrae quelque terns, a caufe de 
fbn epaifleur. Mais des quo lcs derniers rangs curcnc ice entoures par 
la cavalerie, & contraints de lui faire face, & que ceux qui avoient 
pafii au travers des elephans cuicnc rencontre la phalange des Carfha- 
ginois, qui eroit encore en ender Sc en ordre, alors'il n’y cut plus de 
rcfiburce pour ies Remains. La phipart fut ecraice Ibus le poids enor- 
me des elephans: Ic relle fans Yorcir de fon rang fut crible des traits de 
la cavalerie, a peine y en cut-il ,que!qiics-iins qui cchapercnt par la flii- 
te. Mais comme e’ecoic dans un pais plat qifils fuioient, les elephans & 
la cavalerie cn tuerent une partie; cinq cens ou environ qui fuioient a- 
•vec Regulus, atteints par les ennemis, furent emmcnisprifbnniers.Lcs 
Carthaginois perdirent en cette occafion huit cens foldats errangers, qui 
^toienc oppofes a Tailc gauclie des Remains, «& de ceux-ci il nc le fau- 

. va que ccs deux mille, qui cn poiirfuivant railcdroirc dcs ennemis, s’̂ - 
toient tires dc la mdlce. Tout le reflc demeura fur la‘place, d I’exccp- 
tion de ReguIuYj .& dc ceux qui le fuiVoienc dans la fuire. Les compa- 
gnies qui avoient ^hape au carnage, ie retirercnc comme par miracle a 
Afpis. Pour les Carthaginois, apres avoir ddpouille les morts, ils rcii- 
trerent triompbans.idans Carthage, trainant apres cux le General dcs 
Remains Sc cinq cens prifonniers.

Que Ton faffe,̂ de lerieuics reflexions fur cct dv^nement', il fournit de 
belles lecons pour le regl^mcnt dcs ma*urs. Le malhcur qui arrive id  

Tow. T. S R<̂ * jomonr.
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R ^ u s ,  nous apprend que dans le feinm6me.delaprofperice IondoiC 
tomours 6tre en garde concre I’inconftance dc la^fortune. II n’y a que 
quelques jours que ce General dur &c impitoiaUe neispuloit fe reldcher 
fur rien ni iaire aucune grace i  fes cnncmis, & (rf) aujourd hui le voi- 
la reduic a implorer Icur compaflion &c leur clemence. On reconnoic en­
core ici combien Euripide avoir autrefois raifoii de dire, (^) qu’un bon

con-

(i) AuioKfi'hui U votl» yiiwt hnplorir let^ 
tg’ntajfioa & leur ilinuM.'] Prcfciuc tous ks Rif- 
torieas. tjut ont errit ,<le ctv.i guerre, font appoin- 
tes coniraires' avcc Poiy‘ «. Ils diffcrOTt tous 
entr’eux a I’egard de la mort d'Aftilius Regulus. 
II u’eft pas jLifviu’mqrP^tears &  aux Poete* qui 
n'en aiciu jarfe, entr’auties Cieeron *  Borice. 
Lc }̂ us graftJ nomlare preicnd que ies.Carthigi- 
jiois le fiie'nt mouiir, .phii6t pardcpit, que pdiw 
toute autre raiion. Comme ils craigiioient que 
Ics Rofriairts pc revind'ent cn Afrique ^,cc de p us 
grandes forces qu’aupaiavant, ils eiivo'.^nt dcs 
Ambafladears a Rome poUr avoir la paix auR 
queb ils joignirent Regulus , qui dtoit kur prt- 
lonhicT. Ils nc doutoient pas qu’il ne travaillat 
dc routes fcs forces pour laleurobtenir du Setut, 
{» -fibenc en dependoit abfolumenc. Mais avanc 
qiic de firent promettre avec fer-,
ment qu’il reviendroit fe remettre dans les fen, 
•s'il ne re'ulViilbit pas. Ce grand homme dtant aj- 
live i  Rome, coiifeilla tout k  coatrairc,' s'ea 
retouma a Carthage comme il I’avoit promts. Lcs 
Carthamnois le firent mettre dans ua tonneau gar­
ni de wngs dpus, dont Ics pointes ralToienr en 
dedans, cut Appien; on le roula crueltement dans 
ce tonneau, ou il mouruK Ciceron dans fcs En- 
trefiens fur ks rrais bieni. ft. iiir kii-xais.uMux, 
marque qu'iis le firent mourir de faim. I>iiw foo' 
Orailon contre Pifon, il oiibEc ce qu'ila dit^il- 
leurs. 11 ^ tfe  d’un aurrC fiipplice. Il pie'cnd 
qu’iis le iierent daus une machme, af«6 |ui avoir 
coupe ks paupietes. C’eit appare^mcotOBled'Ap- 
Pten done il entend paifcr. 11 n’cft; pM Ju^u’i  
Horace qui n’en park,- en fe moquanfdc !a lather' 
te des fotdats Romains dans la banulk contre Xaij- 
rippe, & da I'infamic de ceux quiaimeientifticux 
fe rendre prilbnmers que dc mourir les armes a 
la main. Car ce n’etoit pis b co^ume dans les 
armecs Romaines, dc refldre Ics armes pour iau- 
ver leur vie. Jamais gens n’onc ?tc phis mal it- 
^as que ces piifonmers de gueire., it. Horace nous 
donne une le^on qui devroit I'cu de loi datis 
notre roilicc. Get excellent Poiite nc nous cx- 
plique pas la mture de ,ce. fyf^icc d'Aftilius. 11 
iivoit teen, dit-i], d qut^' tourmens il s’exMfoit. 
Scieiat qint fibt barLirus Mrtar farartt. Fiorns 
marque qu’il fut crucifli. Crxrit /hpflifio dtfor-

foa premier Livre, Cl.^ut.qu’F j ' ait quelquecho- 
fe de peniu, cat oiT loiroit-il pu fe mettte qu’en 
cet eiidroh? Il oc me mroit pM que les Canha- 
ginois Client etc aflei infenies pour le feire mou- 
riv. Les Romain* n’ cafll-nt-ils pw ufe de rmre- 
failles Ikr ks j^ifonniers Garthagioois, qu’ilii a- 
voient cn tc^-m.uul-nombre? Jecroittus plutdt 
likwiort 'de SicKj,qui fait evanouir tous ces fup- 
piires, qatf fo ^ '^ t-c tre  irnr.ginaires. Voici re 
que nous appwnons de cet Auteur fur la detaire 

, ^  la.plifc .f  Attiflus R&uhis. par j^ ip p e , qui 
commanddit I’sirmce ‘des Cttthaginois. 'Lcs Ro-

• mains, * t - i l ,  'ks (feSrftic tur «>«; pnrent 
Bo!to U Aroilmr ilaas cetre bataille. Le Senat 
les remit emre les mains de la femme 8t des en- 
fens de Regufes, pour ks tchanger Contre luij 
mais fur ces entrefrhes Attilius mourui cn priibit. 
Sa femme defeif^^, fit mourir fes deux pri-

• ibnnwM, gc poirffie^aftifiei'clk i-cpaoditk ta it 
qu’on ayoit fiat rtotivir cnieUemeMlontnan.G’eft 
Palmeri'us qui fiu't ecttercmarquei mais jc
de aDiodore, §eel eft cet Amilcar qu'oafit mou­
rir? Ce n'eft pM k fiwneux Amifcar, pere d’An- 
nibal, puifqa'iUut tue en Srpagne, fc-PolvbeM 
dit pas'qui commandoit. k  i l^ e  Carhagmoife 
dans cette batafik que ks.RoiwiM gagwrenc â  
pids iu d^-iK de • C'etoir queJqu juot
Amikaf rtr cc nom eftafleECoinmundansl HU- 

'to5re;>nevois que des Amifcars partout, 8c je 
n’cti trouve Dasunfti appwache de I’Amikar pc- 
rc d’/lMwal. ToatK ces variations des Hifto- 
riens , toii’chadt fa mort de Regalus. me font 
brtucoap douiet qne cet evenement foit ttl quils 
noui k  ^'jitent.. Je pinchctqis Ireaucoup 4 u <jbt«
deDiodore,'alab!garrurepres.

fh) for; eitjol vtut mhux qu uitf fmj-'
f » m  C e tte  m ax lm c  e ft trcB -v iae  ^  t te s -
f e g c , de  q u e lq a e  fens' q u ’o n  i i  to u rn e .  Le n o ra -  
farc &  la  v a i;„ r  a s p e u v e n t  l ie n  fejis k 'c o m e il.  
X a n tip re  e n  e ft  . u ! s ; i » n « e  p K U « (  mats c o m -  
b r o  y  d t ’ ^ i m p e s  d m s fes a r-
m CTs’, aufouels' b ien"Q e <'■“
1',‘iiv gloirei' Qu’oa ne' me 
VC de rc'. derniets',; qui 
cux-m-lmis.-u l-uFelpr' 
la ;;i vjC fcurs I

ce que
voit air, Poiybc cu avoi: Ians doute park dans

ci- font d’une ues-gt 
troavt que par fadt"' 
tervalk-'j on ns 5*31 
peut-ctre aucoiifi 
voir la roue

>r du toute 
^ ' i l  s’eft trou- 
jU uuiqpement i  
- bon lens, $c i  
, outre queceux- 

..te , 8t qu’on ae ks 
I dc deux flecks d’in- 

, ,  pas que ks anew, 8e 
rfjivent.agir 8c feire mo-.i- 
ioire , s’lls ne font a; ks 

ikt
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wmfcil vaut mieux qu’une puiflantc arm6e. U n foil homme, un leul a- 
vis mc£ en derouce line armee cou'ragcuie, unc armcc qui paroifToit in-

vin-
des y e u x  d 'a u t m i, J c  k s  y c u x  d ’a u trv i fo n t fo u -  
v fn t  d «  co jilia b  <^uc le  G e n e ra l defarouilfc 8c  d c -  
v e lo p c. • • ‘  .

L i ^ u | > a r t  d e s  grandcs tn trc p rifc s  f c d e s  graads  
deffem s d e p e n d e n t d c  k  c o m io if la :K e 'd u  p ais o& 
J ’o ii fe it  la  g u e r r e ,  o u  d i  b  p o litio ti des forteref- 
le s . L c  c o n fe il de' X s n tip p c  a n  Se n at d c  G ariha- 
g e ,  t ire  fa  fo u rce  d c  ce tte  cow noiflan ce ,  8t  des 
fa u te s  des G w jc r a llx . 1 !  c o n fe ilk  d© -ch*nspr tou t  
f o i d r e  de b  g u e rre , p a r le  ju g e in e n t  q u ’ i l f a i t  de 

b  nature des forces de b  R e p u b liq u e ; i! tro u ve  
e n c o ic  d u  defaut tiaiis k  tadtn^ue C a r th a ^ n o ife ,  
£c k  fa it fo r t  bien rerr.ari^uer to u t  co rn ffie  i t  rcl'- 
t e . II  fa k  v o ir  par k  r&ifoft &  p a r - I’ e x p fe te ice  
cju ’il & u t  k  c h a n g e r; to n s  le n tc iit  la fo re d 'd e  h  
v e r ite , ils r c m l w a f f e n t , i l l ' ptennent p b ijir  i  la 
re c e v o ir , ils  lui re n Je n t k  fo u m iffio n  (jui lui eft 
d u e , lo r iq u 'u n  e tta n g e r , u n  petit O fiic ic r  fiibal- 
tern e k  le u r  d d co o vre . C c k  e ft  a d m ira b le ; car 
i l  f i u t  m o in s  d’c le ra iio u  d ’e rprit p o u r  prod nirc k  
r a if o n ,  q u e  p o u r  la riK on n o itre  dans Je sb a tre s.

Q u o iq u e  fes G m e r a a x  <ki p re m ie r o rd re  n ’a f-  
I c m b k n t  p a i  leu r C o n fcil p o m * le  co n fu ltcr dans 
leurs d e ftb iSs ,  c e b  ne y f is t  pas d ire ’ q u ’ils tiveat  
lo u t  de i e u r . t ^ .  'l l  ftu tb ie fi  fe  ga rd e r de le  c ro i-  
re . I k  ne d e d a ig n e n t pas k s  a v is  8c k s  cotifeils 
d e  m il k  O ffic ie is  dc leur a rm e e , q u i v o ii t o u q u ’ ik  
e n v o ie r ita  l a  g u e r r e , q u i leur re n d en t b o n  t o m p -  
te  de ce  q u ’ ils  o u t  v u ,  o u  d e  b e  q ii ’ ils one ap p tk  
d e s g e n s  d u  p a is : 8c  c « ! x - c i ,  c o in ih e  Ics efp io n s, 
n e  leu r fo r jt  pas d ’ un p etit lbubq;eirTBnt j ' ils  le  r8- 

g te n r  la -d e ft iis ,  fo u v e u t  o n  le n r pn ap ofe  deTHras 
c o u p s  a  ia ir e , 8e I’e x e c u c tm .fc u r  e ft  liifT eeenp ro^  

p e : d e  k  n a iflctit  les m arch es p ro m p re s Sc arc6 - 
■ e iM S, p o u r  u n f o f t e  im p o rta n t, les fiirp rile s d ’ar- 
m e e s ,  o u  k s  actio n s gen ejuJes. L a  g lo n e  d u  ,fo c-  
c^ s  e ft  to u tc  la p p o itc c  au C h e f ,  q u i e ft  I 'a m e  8c 
k  p re m ie r nrotrile 'de -fon  a r m e e , tp io iq u e  fc  plus 
fo u v e n t  i! n e f o h  n i lk u t e n r ,  n iV in v e n tc u tie b ic ia  
d e  graiid es e n tre p rifts . L e  plus d iffie fe  h ’e ft  pas 
d c  k s  im a ^ n e r  8c de les p ro p o fe i e n fu itc , m a isd e  
t r o u v e r  k s  rr .o k n s  de les execttK p -’8i  d e  k s  fiire  
re 'u llir. V o i k  k  k i t  du G e n m l ,  6  g ra n d  Sc k  
beau i q u o iq u ’il n ’ y  sCk pas m o iiis  de I’ lin  cc  de 
1 ‘a u tie  d a n s i’a u te a r 'd u  d e fle in , o n  iic  rapporte  
r k u  a  c c l u i - c i ,  o n l e k i f l e b .  S c  pre fq u e  totijours  
l a n s t e c o m p c ^ ,  pendant q u e  le  G e iie ra l u io ih -  
phe 8c  s ’a p p k u d it  de fc  v iflro iic .

E n  to u t  il fitut d e  I’aide 8c d u  c o n k il.  L ’ auteur 
du p ro je t  d &  "D e n ain  rendit Ians d o u te  u n  ^ n d  
fe rrice , C e tt e  f t m c iifo  e ttre p rife  a u ro it-.i^ b  ^  
e * e f u t & , a u ro ir-c ilc  t n d m iS i iu iE  e n d ’a u n e » n » in s  
q u e  cekes du M ared h sl d e  'V lila rs?  J c  n e  fa i; il Ja 

rend it afTuree Sc tre s -p r h tic A fc  p a r les c o n i ^ ^ d u  
M arerh al d e .'M o n re fq u io u , Sc p a r  i s  condu’ite ; il 
en falloit t c a u c o ^  co o tre  a n  A n t a g o n it e  de k  

R em p e d e  M .  k  FritK C E u g e n e . L e  M a r e d ia ]  al­

ia  m e m e  a u -d d i  de to u t c e  q u ’o n  lu i a v o it  prev 
p o fe  p o u r  b  k iy o  tcuiTtr, U n  au tre  m o in s  hibifc 
q u e  lu i ,  e n  cu t-il connu I'im p o rta n t 8t  k  p r a tie s  

f k ?  E n d ' l l  fa it k  m o in d r e c is ,  n i w o u t e  u n  
h o m m e  de R o b e  q u i k  pi'op ofoit? N e  k  croions  

. p a s r  il e ft  fa c h e u x  a  u n  O f f  " k r ,  q u i pen fe  ju fte  
<kns c c  q u i  re g ard c f i  p ro fe ftio n , de s ’a d ie lle r  k  
des g d n ia s , q u i n e  fo n t ni J e  fa  porree u. F ^ a j d  
d u  gt&ftd daiis k  m ilk a iie ,  n i d e  fo n  co u rage. 
C lxtciik  eoBfoit l t s » f f m t s f i U n f n c » f » a t i , d i t  Sains- 
E v r e m o n t ,,  les f ltt t  graiU es ftm b ie n t ^ fe t s  d e  f t -  
cites t u x  htsstrr.es d e  I r a n i  tn undem ent d r  de gra n d  
etxkr i  d r  c e n x  q u i n 'ont f a s  cts q u a lite s ,  t r o u u n t  
d ’e r d h a ir e  te n t  d ig id le . T tls e ffr its  fo n t  in ca fa b ltt  
de, cerm titre le  fe id s  de ce qsci Itu r eji prcpc/e ,  d e  
fo r .t qu eiqu efo is p lu s  de eerr.fte de f t  q u i en effet efi 
de gratsJe ir t ife r 'a a c t ,  d r  quelqscefeis a u 0  ie a u c o u f 
de cas de ce qsei ne n .ir ise  p is  a 'e t n 't n j i d t r e .

D e  d e u x  c o n fe ib , I’ u n  m au vais 8c  fo u v e n t ri­
d icu le , - 8c I’ w t r e  b o n , d 'ab o rd  la  C o u r ,  8c k s G ^ -  
rK ta u x  e u x - m ^ m e s ,  confide’ien t de quelle fo rte  d e  
g e n s  fo n t c e u x  q u i !e don n en t. S i  k  con feil fe  
p o it e b u  T r ib a iw ! d ’u n  M in iftr e , q u i n e  fc ra  pas 
l u  f l i t  de b  g a e n -e , q u ’ il n 'a  ja m a is  fk t » ,U f S 'e n -  
d ra' r o m b r e  pesir k  c o rp s . 11  n e  p slera  p a s je s  
raifon s des d e u x  p ro p o lajts, fo n  ig n o ra n ce  dans k  
m e tie r le d ifp enfe  de f e  fervir de c c s  fo rte s d c  ba- 
b n e e s. 11  f e a  cas d’abord de c d u i  q u i  p o ^ j f e  
uiM  a fc fu fd ite j-fans pqurtant k  c o n n o itr e , s ’ i! eft  

p lu s elave 8i  p lu s p u iik n t .c n  a e d i t  q u e  I’ a u trc , 
•q u i ne lia a  p c u t-e ire  q il'u n  litb altcm ?. L c  
• n ijer au ra r a iib ii , q u o iq u ’il ne Ikchc ce  q u 'il  d it ;  
'8c I 'ju t ie  ne fa u u  c e  q a ’il d ira , q u o iq u ’ ii m  rai- 

Io n . C e il  s ’eft v u  m ilk  f a s ,  8c  le  verra eicrnel- 
fe oten t. S i  X a n rip p e  a v o it  p a r k  a u x  G en e'rau x  
G a i 'l t a g in o is ,  8c p io p o fe  to u t ce  q u ’ il dit dans k  
Se n at 3 c  C a n h a g e ,  i f .n e  ga gn o rt r ie ii: p c jt-d tre  
s e n  fu fie n t-ils  m o q u e s, p a rts  q u ’i l  w it  p a il^  rai­
fo n  a des g e n s q u i e n  etoien t to u t-i-fe ie  d e p o u t-  
v h s . E n  s^adreftant au S e n a t ,  il 'n e  fe  pOuvjsit,, 
q u ’ cn tie  u n  i i  g u i l d  i» m b ;e d e S e n a t e jS r « ,i ln e s ’m  
t r o u v lt  de t r d s - t ^ o » n a i : i e s ,8c c n e ih rt  il s 'c titro u -  

v a . Ils  ecou te i'cn t raifons d e  ce t habile O lH - 
c k r ,  fan s a icu rr e g : ^  i  Ce q u 'il c :o i t ,  m ais feu,- 
le m ciit a  ce q u ’ ii’ d ilb it d e  bon 8c de fo U ;ie ;C c q a i  
fit  q u e  tou s f e  reu n iient k  f o n  a v i s ,  8c- I’cve iie -  
m e n t k“u r  f it  v o ir  qu'ts/i fe sd  h im m e ,  c o ra n ’ c  dit 
m o n  A m e u r , u n  J i u l  lx m ',a vU  m et en d e 'c u te  « -  
ne a rm ee q n i parm jfoit in v in c M i,  re ta h lit  u v e  R e -  
p u iliq u e  dont la  chute fe m ils ie  c eria h ie , &  ' f l ^  
k  courage as des troupes q u i avo'/ent perdu  p f q u ’au  
fentirrsent d e leu rs d e fa iu s  J 'a i  o u r d ir f .iW 'ie a  
M are'chal d c  G h a m illi, q u i lc  fa vo it d ’u n  v k u x  
O f fic k r  A lle m a n d , que dans b  g a * T e  de H o lU n -  
d e , c a  1 6 7 a . u n ' L ic u tc ra n t-C o lo n c I F r a u f o is ,

lafla p o u r  
,oit m ie u x  

g a r-
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a t '?  C a  * * > / * .  w u  i j
q u i e to it au fe rv ic e  d c  b  R ep u b liq u e , p a f  
t .e s - i u f p e f t ,  p o u r  a v o ir  avance q u 'il v ^ o i t

    
 



14.0 h i s t o i r e  d e  p o l y b e ,
vincible*, pendant qu’il r̂ cablic une R^publique done la chdte fembloit 
certainCj 6c relive le courage a des troupes, qui avoientperdujufqu’au

fen-
^rder un petit nombre de places &  raferJes lu- n‘cn avoit pasaffez , quoi^u’il y en eflt deja trap, 
oes, que dc les confervfr routes. Get avis licoit ils fc mirem a cn t'oire de nouveaux, &  a applau- 
tres-%c &  tres- prudent, .dans un Kms que k  dir a un grand fon que ronb4tifldit, &  que I’on 
tcrapdte,c'toit prete a fondre fu* la tete des Ho!- eqfhliroit dans la Cotonere, qui eft capable de
1 . .. t - _ Ir  X  la/< >r-A- . A viaI I --- t*___

peine ie tem j Q'cn repaier Jes mines: te Valette , qui elt k  principale, puiiTe
cn un niot, ils voulerent les gardcr, Sc les de- les deux autres. Jamais place n’a ete de pkis gran-
fenire toutes, Sc par la ils le trouverent li fort de garde, a peine ’rrente mille hommes fuffiroient 
affoiblis, qi« bur armee fut reduite a rien ^t fant pour detendj-e ccs trois ViJles. Je  fus fort etoa- 
de gamilbn*. Aufii o’cat-clk- ^ide de le mon- ne de voir qu’on iiufoit de uouveaux ouvrages, &
trer devant cede de France, qui lit tout ce qu’cl- que les nouTcaux venus les approuvoient Ibrt. Je
le vquiutj Sc comme on ptoficc raremencdela fau- pris la libeite de demander aux Meffieurs de la
te Sc des conicils d’autrui, il anivi aux Francois Congregation dc gueire, s’il etoit vrai que les
la mime chole qu’aux Hollandoii; car aiant vou- Turcs les menigallcnt. Sc quand on les attendoit. 
lu conlerrer routes leurs conquetes, le Roi le 11 me fut reponlii dans deux mois. Faitesdonc, 
trodva ft embaraffe, qu’il vie bien-t4t la faute leur d ii-je , des ouvrages qui puiflent etre finis 
qu’il avoit f ite , pour n’avoir pas cru les confcils cntrc-ci ^  ce tems-K, Sc non pas une citadelle
de M. le Prince, &  du Marecbal de Turenne, qui dans une autre, &  qui ne peut-etre finie en trois
etoient d’un avis contrairc, 8c aufqucis il cut du ans, Ne fericz-vous pas mieux de detenJre vo- 
a;ourer plus de foi qu’au Marquis tie Louvois. Car tre Iile, piutdt que votre piacc, qui eft faien plus 
hien que ce Miniftre fut un fres-grand homme, aiics a empo.'TCi ? En effirt l’ l;!c eft prcfque im- 
8c un elprit du premier ordre, il n’etoitpas hom- pradcabie, Sc trw -diiKcik: a abordcr. Je  pi'opo- 
m edeM rrc. Cette fitute fut tres-granie, on la ki des redouas'dans les endroits ou la de'fcu.'e e- 
Kconnutfort peu de temsapres. ,  toit la plus aifee. Le Grand Prieur de France,

M. dc Saint-Evremont, qui etoit du tcins des plus lenle , plus ec la ire8 c  plus experimente 
troubles de la minorite de Louis XIV . troavoit qu’aucun de ceux qui etoient venus pour ladefen- 
que la Cour, comme le parciconcraire, avoit fait le de la place, fut de mon avis: mais la niukiru- 
dc granJes fautes. '/’*i vii prea.ln uae rifitMtion, de, qui ne voiok goute dans cette dLlpute, Sc les 
<£m 1, qui caufoit la psrti d’un grind Etii f i  tilt Meflieurs de la Congregation de guerre, preferS- 
lut ete fuivie: fe a -As prendre ane contnire le me- rent le fentiment de I’ lngenieur, kns autre raifon, 
mejpur par un iaureux chingmttnt, qui fut fon fa- li non que celui-ci etoit Ingenieur de profcifion, 
lufi mail tile donna moins de reputnUn st I'auttur 2t que je ne I’etois pa.s, comme li Je otre fiiibic 
d’un f i  bon confeil, que n’auroit fait la defaiti de lu mime p/Tet que I'impoljtion des mains dans

A a 'e tr  ^ a._:  A . 1’. ’ l l .  * ' I’I./vN^a {Ip iI<i <P

admire quifi de perfonne, piur nitre comu qae degenera cn partii 8c la multitude qui fe toarna 
dis reflexions que peu Jt gem fivent faire. Puif- du c6te de I’ingenieur, fut jftus fone que la rai- 
que je fuis c a  train fur la maticre du confeil, ou Ion 8t lu bon fens; mds cek ne dura pas long- 
Polybe me ooiiioit,- dctcenlons plus bas que ic terns. U n  Ingeniedr tres-habile.srriva en c8 
terns de la mmorite de Louis X iV . tems-l.i de Frame, qui pen!a tout comme je fai-

Lorlque la ReRgion dc Make prit I’alarme lur foil, non pas fans lire de voir d'un c6te h rai* 
I’aunement que Ic Turc drelToit, on fit ce qu’on fon, &  de I'autre I’abfurde tout a decouvert. Il 
appede la citation ; tous fes Clieraliers y couro- s’attira tous fes Confreres fur Ic corps, qui joints 
rent. Je  f o  demanle aU :toi, &avet ccla icois i  d’autres gens aufli nsalins qu’eux, fc dechire- 
<Hi quatre Ingeoieim Francois, R  un Brigaiicr a rent a k  Cour. ilaJgre les oppofitioiis qu’oii 
bur tdte; nuis comme il eil de ces fortes d’Oifi- ' fornu pour ne point fortinM. J'lde, in!i:iiraent 
ciers Comme dus oileaux dans Ics. volieres, dont plus forte que la.pScej le GtinJ Prieur de Fran- 
*1 y  en a qui chantent. 8c d'autres qui nt chan- ce fit conrlure a tarCificr J ’Jfle.' &  I’on liiivit 
tent pas, il li- trouva que le Chef du tous ehaa-. mou avis, qu; etoit le plus .^bnaable, fans qu’on 

quoiqu’on crut uu’il chintft tres- fut plus equitable, ou moij^Sfcufic contre moi. 
b en , parce qu’ i! fc trouva cn fieu oir b plapart Si vous craignc’s d’^re en peu de terns,
^  qui etoient au timon des affaires, com-' dilbis-je, fain.-., votre -? £ " ■  d* k  uefenfe de vo- 
me le plus grand nombre , n’e.nceiidoicnt it . tie Ifie, Fordnev, fcaaKaoits par o'l la ddeea- 
Mufique; Cos oileaux, cn arrivant, trouverent a* eft aifee, par u« Wfl a'jattis d’arbres liir le 
que cette place, dont les ouvrages font eii foule, bord de ia met. C'e fflot d 'aba^  frappi leurs

oreil-

    
 



L I V R  E I. C H A p. v n ; 1 4 1

fentimenc de leurs d̂ fexces. Ocft i  mesL^eurs de mettre a profit cecte 
petite digreffion. On s’inftruit de fes devoirs , on par fes propres mal- 
neurs, ou par les malheurs d’aucrui: le premier moien eft plus efficace, 
mais Tautre eft phis doux. On ne.doic prendre celui-la que lorfqu’on y 
^  oblige, parcc qu’il expofe a trop de peines & i  trop de dangers; au 
lieu que celui-ci eft k rechercher, parce quc Ians aucun rlfque on ap- 
prend quel on doit t̂re. Apres cela peqt-on ne pas convenir que I’Hifi- 
toire eft I’ecole ou il y a le plus i  profiter pour les moeurs , puilqu’ellc 
leule nous met A port^ , fims inquietude 6c fens peril, de juger de ce ■ 
que nous avons de meilleur k feire.

Apres des fucces fi avantageuxles Carthaginois n’omirent rien pour Xanti|P. 
temoigner leur joie , Ibit (̂ a) par des anions de graces rendues Iblerii- -

nel“ ^
patrie.

oreOJes, & ku r parut du Grec ; non ftulement I’cxhdmite de k a «  at&ires feifbit wmberlesbeaux 
d cetix qui -n’avoient jamais Icrvij tnais encore raifonnemens de I’lngedeuT} les abat.is euflent it6 
d I’lngenieur 8c .aux Officiets Generaux Chcea- mis en u&ge ,  8c Foil cut dit a lw  comme- Poly- 
lieis qui s’en moquercnt, tant la palTion & la be, im  cewfiil vaut mUnx fuijfar.ie ar-

cente j car de toutes les fbrtiScatioas de catnpa-

fne , il n 'y en a point qai puiile dtre compatee 
celle-la, & furtout fur les breches. Pendant ces 

difputeSjle Chevaber de TteUbmane, qui eft mort 
Lieutenant G enial, propofa de faite un camp re- 
tranche' de la Cotonere, il fut applaud! de tout le 
monde: e’etoit la mdme chofe ^ le  II un honsme 
avant le liege'de I’llle-,' atoit confeille d’en abat- 
tre 8c d ’en raler les fortifications i  une. certaine 
imiteur , for k  ritre de camp retranche. Je fis 
voir le ridicule de cetce iraaginatfon , & /’Inge- 
nieur nia qu’il y euc applaudi, quoiqu’il cut ete le 
pteraier en tdie.

proche/ .Coiuluons par cette maxime , que 
ceux qui ont plus de loin du bicn 8c du ialuc pu* 
Wic, qui font les plus" fidetes , les plus Liges 8c Ics 
phis habiIe$K font ordinairement ceux qui font ks 
plus foieis a trouver de ^andes oppolitions, 8c 
aufquels I’on marque le moins de recoimoiirancc, 
quoique leurs conidls aieni de  luivis,

(a) P a r  J t s  J t  g r a c n  r t n d u e s  / o l t m n f l l t -

m i n t  a u x  V i t a x . ]  Les Ancieas avoietic done leurs 
Hyrones 8c leurs CamiqueS comme les McKlcmes. 
11s tendoient des adlions de graces d leurs Dieux 
avee <te giandes marques <te reMnnofllance , 8c 
meine aeec plus de fofemnite que nous ne faifom 
aujourd’hu i, par des ptocellions 8c des fetes, qui

Ce qu’il y a de plus fevorableaax Maltois, e’eft' durment quckiuefois quince jours , comme ceb 
que leur Ifle eft d’un fi difficile abord, que dix d fo volt dans Cefar. Jamais Capiraine Romain ne 
oouze milie hommes foffifent, 8c. a u -d ^  , pour foumit 'tant d’occafions de louer les Dieux par 
en emp8cherla defecate au lieu que trente miUe des Cantiques , des jeux $c d'autres marques de 
fuffiroient i  peine pour k  defenfe de Make fcuk, rejouifiaoce que celui-la , 8c n'eut mo’os befoin 
qui devient tousks jours de plus grande gMde, & qu’on |^idt Jupiter (St les autres Divinites dans 
par confiquent plus foible. S’ils cuilent ete atu- kurs Temples, pour iui obtcnii- la viftoire. D
A . .  I l  -A* _  A 4k> ■ •'A I'S WkArWA S S D a .ques, il ne faut pas dourer qu'iis n’eutlem eu te- 
cours aux abattis d’arbres. •

Lorlque la craintc fut plTee, 8c que k  Religion 
eut feit fo rccolte d’armes 8c de toiltes fortes de 
munitions de guerre , que la France (Sc les airties 
PuilTances de la Clireiienre lui donne'renc , je 
m’embarquai pour m ’en revenir,apres in’eiie bien 
diverti de voir un parti fouleve centre le bon fens 
8c ks regies de la guene , bien lefulu de n'y re- 
tounier de m i vie. Pendant, ces belies-chicanes, 
on ecrivit de la Cout a M. le Balili de Langcnm, 
qu’on n’avoit point doute que jc ne me fufle re­
tire meconteni. ('itri am , lui di/bit-on , ^  fa/'t 
four n’etre Jamah paar avoir to^oun rat-
Jot- Je k  lejete.cacoie, li Malte avoit eie aili(%e>

auroit .bien pn wire la tndme reponfe aux Ro- 
raains lorlqu’il pucoit pour I’armdc, que crik 
que fit Ajax si fon pere , qui iui recommandoit 
tfc joiadre toujoitrs i  la force de fon coufage, 
8c aux regies dc faconduite, 1’aii‘ ftancc des Dieux. 
Viitt ptnftx, eemmt hw vieilk . lui repond Ajax, 
pOHvix.'Voas tg'iortr .ks ffitron-. eux-mrmes at 
foim fiuvnf laiierkux avee um uik ajjl.anctV 
Pout ir.oijt m’tn , je vainrriii 6i;ti Jaas aia. 
Ceft ainn-que S-apnock flit poiler Ajax , qci ne 
croioit pas , non plus que Ceiar 8c Je Poetc lui- 
«i8me, quc des Dieux ii ridicules evaucifTcu! leurs 
pridres, ! x  qu’iis failent dignes de kurs actions ds 
graces, Les proceffions 8c ks piie’res, pour ini* 
plaerfc lecours dc k  Diviaite' dans une guerre,

font
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Nou- nellement aux Dieux> foie par les devoirs d’amitil M’ils le rendeat 1<» 

 ̂ uns aux aurres. Mais- Xanti|>pe, qui avoir eu taat oc part au r^tablifl^ 
menc de cetre R^publique  ̂ n’y fit pas un k>ng fejour apr^ fa

f U C lT C . • •  -  y i c .

font bomies} !es gens font pci'fiu-
dcs <}u’en u'agiflant point, on s’adre0evainemeiK 
au Cicl, ^ui n'ecoulib joint les veeux de  ̂
neans. Sc ^u’au concraiit; rout icuilit aux gem 

- inges, vigiLms ,8c laborieux.. Un General ne doit 
s’occupcr qu’a bten rogla I’etat de la gueiTc , 8e 
n'attendi-e u bonne .fortune que dc loi-mdme,

’ s’U eft lubile , ou des. co n i^  des gens capables 
. 8c ejiperijnentn , s’U manque «fexperience 8c de 

capacitc. . ’
Les Anciens ne remcrcicMeiit fos leulemcnt 

leurs Dieux apres-une'grande v i^ ir e , par des 
prieres 8c des facrilices iblenmels dans les villcs 
8c dans Ics armees, mais ils ftiifoient encore des 
prieres lorfqife les armees etojent en pieJence 8c 
a la veille d’unc bataille.- Lm femmcs .no bou-., 
'geoient des Temples , pour Implorcr la compf- 
lion des Dieux •. e’eroit la lour t̂iche- Les plus 
devotes les balioieni mdme de leurs cbeveux. 
Cela fevoit dans tous les Hiftoriens, 8c ,plus par- 
ticulierement dans mon Auteur avant h  bataille 
de Cannes, 8c auparavant. On' ne vit jamais un 
tel atiirail de devotions, de vifttmes 8c de prie*’ 
res pour la viftoire , que dutant la guerre d’An  ̂
nibaj, 8c jamab les Divinit« de Rome ne pant- 
lent m<»ns lenlibles 8c de inoios bonne voiontd 
k les ecouter. Toutes ces devotes furent ren- 
voiees a vuide. Jamus les Romains ne fir vi- 
rent plus prelTes de recourir a  I'al&ikncc des 
'Dieux, 8c d’impiorer Icur compatllon ; car kucs 
Gendraux etoient ll mauvais 8c fi q)^ iiabiks, 
qu'a moins d’un pro'dige , ib ne pouvedeot 8tre 
changes en autres hommes; mais jb ne Qroient 
pis que leurs Dieux etoient les m8mes qu^cifux 
d’Epicuie, tres-iburds Sc tre^tnlenAdeS 8c no pre- 
nant wcune part » ix a llie s  du monde. : Lea Ko- 
mains I’igncH'oiear, ils ne ie rebutdtent iaBiab,ils 
cominuerent dans ce train,8c loi^enis, mabiuu- 
tiiement. 11 falloit que leurs Odneiaux I'ulTe&t de- 
venus plus habiles, pour’ que leurs Dieux ie dd- - 

‘ cbraffeiu pour eux. Un bon nopibrc de bataiilcs 
perdues, &  I’exwcience d̂e IcurS defeites, firenc 
ce que !e Cicl n'avoit pu faiie. 11 vint de nou­
veau x Ceneraux , ddja drefies p r  les Ciures des 
autres, qui J«ir ferviient de lecon. Avec de tcl- 
Ics ^ipoJitions , ces nouveaux Chefs j^rent fe 
gouvernail dcs armdes, fe conduifirent tout autre- 
ment que tes.autres, &  fe battirent-trds-vjganraj- 
fcineiit 8c tres-methodiquement; alors les Dieux 
le tournecent vifiblement de Icur c8te , bien en- 
tendu que ie Senat choillioit toujours des hom­
ines de raerjee. lb  commenedrent alors a vain- 
cre, mab ce rie fi;t qu’avec de eres-grandes dirii- 

■ cube's. Pas un ieui petit dofl gramit de ia part 
(tc5 Dieux. L'ignoiant dtoit toujours battu, quo!-

que ^0$ devot. Ib ie dddanMcot pour le .puis 
nobi!;. Si celui-ci &ilbit- unc loarde ^ t e , 8e 
que I’autre en profitlt, il les avoir poiu lui: au- 
trement H ne tenoit rien. A peine Aonibaiavoit- 

•il maude a Carthage qu'jl avdit vaiheu les _Ro- 
mains en Italic, que ceux-ci apprenoient tout au£> 
ii-tdt que Setpion dtoit vidtoiieux en Erpagncy 
ou en Afrique : ainli tdiir a tour les Romains & 
leS Caithaginob pleutoient , ie rejouiilbient, & 
rcmcrcioient leurs Dlvimtds, ou impioroient bur 
oomplfion. Si Efope avob dte de ce tenis-ia, 8c 
qu'on lui eut demande quel etok le paile-tems des 
Dieux , n’auTok-it pas teponJu qu’iis le &iibient 
des quere&is de ces deux paples?

L ’Empetcur Aurc^n j qiu e'roit un tres-grand 
Capitainc , ne penlbit p s  cornnte Ajar-, qui n’a- 
voit iatoab gagne de batailles, £c qui n’etoit qu'ua 
Dueiliftc, non plus qu’Achille. Get Empereur fe 
trouva tr^ eml^iTe dans la ^erre des Marco- 
maos. II lentit roxtr^mc beloin de &s Dieux> 
O s be Ie fentit pas moins a Rome. On vouiut 
confulter les Uvres des Sibyllei. Cea ibrtes de 
confulratim ne‘ &  iaifoient que dans les dangers 
ks plus preflans, 8t ne fe feiioient pas fans ftius, 
8c Iktt UQ grand ddgat de vidimes.

A u i^ n  prelfe viveraent k  Senat de c<mfuker 
. cet Grade 2c liu masdolt que ftxi Tielbrler a- 
■ vmc ordre de. fourair abondamment Ji cette de- 
penfe. Il n’eft pas honieux , ajouroit-2  , de vain- 
ere pr-fc fecours 8c 'I’afliftanee des Dieux. Sou- 
venca->®» que nos anedtres ont coitnkence Sc 
temiine piniirars guenes , 8e '/aimus inurilement, 
en reAurant d un td aaile.. Les braves, leur di- 
foit-il encore,  ne rougillcnl point du vidloires 
dn’ik deanenc vifibfcment du Ciel. lorfque les 
<kng«$ fern plus grands que fcs remedes. Mab 
ce General; qui caivok de fi belles chofes en fa- 
yeftr de fes Dieux, ne kiflbit pas de fuivre b ma- 
xime des Laeddemoniens, commC U avoit fait 
toujours , d-’invoquiCT la Divinite en mettant Ja 
main a . I’muvre; rwardant toujours k  dedance 
cortme h  mere de iurere.

Caton, qui'Connoifloit pr&itement que fes 
Dieux n’etoient que des 'Dieux de tois 8c de pier- 
re , 8c tout a feit infcnfibles, fe moquoit des Ro- 
maius, 8c les bUmok de fe confier a kur aiTiftan- 
ce.- its n’exauceiit jamais,ks f e in ^  , kur di- 
ib it-il,' 8c la pareffe ne kor plut jamab. Appa- 
remment que’les hommes de Ion terns, a I’exem- 
ple du -fexc devotewtroient les Temples. Il 
Cvoioit qu’d 6oit mieux <k o V  alkr qu’aptds I'af- 
faire feice, St aprSsqu’tls fe ferment declares par 
des fucces deciuft 8c fins nuBe ^uivewue. Cela 
me fek ibuvenw de h  fuprllition de Faoius Maxi­
mus’, qua abandonae fon »m ec, &  met toutes les 

" '  . • . alfei-
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vi(5loirc. (a) D cut la prudence de s’®! recoumer dans & patrie;
V Une

a^res ai , ^ns aa terns m ^ e  <fe cri&. 
pour aller i  Home aflifler  ̂ un Sacttfice, 8c k  
'«HU pour donner de la fumee a  Ion Jujnter, pen­
dant qu’Annibal hii Mdpare de b  be^i^ne pour {bn 
retour.' Qjiaud je Hs cda dans mon Auteur> i'en 

twt econne. 1e ne fe i'uis pas moios is  Per- 
lee, qui alia bien lean , 8c qui pot bien |̂ u$ 
mal ion terns-, car pendant qu'ileneratauxmains 
avec les domains, U abandonna. £>a armde pour 
aBer &cti(ier i  Hereule, k  Dieu du monde, quiie - 
mettoit k  moins en p«ne de ces ibrtes de 
tions. II vouloit qu’on k  bertit lavement 8c 

■ 'Tigoureufement. Los laches petdtwm kur cau- 
fe , 8c Icurs kcriSces ^toieot comptes pour rien. 
Aide-toi, dilbit Hcrcuk au cHartkr embourbe, 
8c je t’aidcrai. Voik oit ks Pakus ea etoient Jo- 
ges i  regard de leurs Dieux , aurquris' ks gens 
d’eiprit ne croioient gueres, t m  ik dioi»tt ridi­
cules : aulTi n’y compcoient-ils pas beaucoup, 8c 
ne s'y lioient qu’a bonnes eiUcigncs.

(a) II tut U frudtact de s’m reteww dtat f»

!'4»ri«.3 Les Cartbaginois, dans I’etatdu moode 
e plus delHperata 8c k  plus triite > le Hotent 8c 

s’abandosment \  la capacke <k Xan;ippe. Chofe' 
rare! LesGeneraux aix-m8mev reconnoilleittqu'ils 
one ete battus par kur igitoiauce. Us s’avouem in- 
ferieuTS it un ecranger s ik lui ob^lTent, 8c 
envie , pour le iMut de la patrk. Je  I'ai d ^  ^ , 
cek eft grand 8c me charme. Cette eftime, cettc 
veneration pour un e t r a t ^ , duKront-elW kng- 
Kms? Recem-t-il une recoropcn£c digne du ier- 
fice rendu ? Non aflurement: 'Vousverret qire 

Republicans Teviendrpnt k kur tot naturel. 
Des qu'ils le virent delivres des calamites d’une 
guerre malheureafc par uoc Wdioinr co^pfctte 8c 
ddciUvc, Us frrm  hemux, dk Saint-Evremont, 
dt devoir lew falut i  un etrangtr; e^ uvtiiant « 
l» ftrfiAe dt leiir natiprl, Us erureat devoir itouf- 
ftr lew bonte in ft defitifant Je ethti <[ui Its avoH 
ddfnits drs Rormem. Eft-ft p^<bk ^ e  les Car-- 
tliaginob aient ete*cai?abks d’une fi noire 
Tude, 8c d’une perfidic ft deteftabk que cclk done 
on ks accule a legard de Xa«ippc ? On crojt 
tout d’une nation Cms I'oi, tv^tre, pofide, 8c 
incapaLk dc recoatioiibncc. Les Theflaiknsj done, 
ks Grecs nous rcpidientent I’efprit, les mceuts 8c 
ks inclinations avec <fcscoukurs ft noires, dtoient 
de fort honnete? gens en cornparaifoii dcs Car*' 
thoginois. Si ks Hiftoriens Lanins etoient les 
*uB qui euftlnft park k .la  fin nalbeurcofe ^  
Xanttppe, '  nous dojteriofts de ce ^ ’ ils nous co- 
appienocnt; mais les Grecs tiennent K.mSme En­
gage. Ce que hotre.Auteur eo avok dit eft per-. 
<ki , il oc fnroJt pas leiou lui qu'on j ’ait £i»r perir. 
Oa donne , d il- il , uae aum rsiifm de la niraiti 
de Xdniip!i* : nous 'lacherons de CMairek *» fi»_ 
ben- Ce qui proumoic que les Canhagiocas ft-' 
tent p r̂ir ce grand bomme, e’eft <̂u’<jh a ’en a.

^us ou'i p«kr depuis (bn depart de Carthaget 
a ’eft-ce pas la un bm prdjuge contre k  fentiment 
cmitraiK ? Appien 8c Zonaras nous en donneot de . 
bonnes noaraks. Cette v i^ iie  de Xantippe, dk 
k n t-ib , caufa fa laine: car ks Cartbagioob, 
craignant qu’on n’abTtbuh i cet dtranger toute la 
gloim ck la dekke des Rornams , 8c ku r propre 
Qlut, jugercot k propos de k  lenvoter en fon ^ 's  
avec tons ks hooneuis que ntdrinnt u s  adtioo fti 
dignedekur reconaoiOance; iU luiftrentdegrands. 
pre&ns, Sc l’embar<ptdrent pour la patiie Iw  une 
ga%e rkhement omee , avec un ordre lecret k 
ceux qui la cotnmandoient de jecter cet excellent 
Oiftcier dans la mer, avec tous ks Crecs qui l'a< 
voient accompagne dans cette guerre. 'Voild qui 
elV epouvantaok. lb  I’enyment «ns foa pus com- 
me une vi^m e ftms ta^ e, la parent, Toment 
pompeuferoeut, la qouraBneot dc inndelettes , 8c 
I’envoient noier d de-ax ^  de k : qpmme ft ks 
krvkes qu’U kur avoit leMos, eulTenc du 8trc en- 
terrfis 8c culevclis dans ks teneisus dc fonbU par 
la ittorc de I’auteur de kur llberte. Cette imagiua- 
tKMi eft 'ridicuk , 8c ree fecoit douter de la veritd 
de ce ftdt, -ft la pluport des hommes, paftionn^ 
Ik Tots, n’dtoieat accul’d  des mdmes alKucs. il 
eft dc cda comme de certains Livres; ou de cer* 
tunes brochures rempiks d’afireul«*verite5 contre 
des hommes encore plus aff.eux > que i’on defend 
de Ihe, !c de garderchea foi fqus de grofles pci- 
nes. On croit apres ces detenfes, quftl n’en fera 
plus park, 8c que ccs Livres ne pesceroM jamab 
ks profondeurs des fiedes d venir. rolia dit 
touc» I’hnnioitalhe kur eft a!Tm-eepar cela (eul. 
Tadte nous appiwid qu'e rien ne k kit taut- rite 
que Vimftrtistme de (tux qui erouat t par und 
puiftiuice de p ar de duree , ereindic la mdmoi^e * 
«  tous ies n&ksi C^-aucoatrairc k  e«*yW«, 1^ -  - 
' i l , domm UM nouvtUt uutorite aux osevrstgts , 
tout les Princes iirm^erj, let notres a lew 
extmfle , qui ft font. Jirvit dt cet artifice ,n'on* 
rien fail par li'qicaccrciirt leaf home & ta gloirt 
dt.ieur titnemi.

Le tiaitemeiit fait d Xantlp^, ^toutcequ’on 
peut reps-ocher de plus honteux 8c de ^us uche. 
Cette intamie ,-ecant laite par une deliberatioQ 
publique, tombe fur toute la nation: chacun a £t 
part de k  honte , 8c la fuppbrte avec peine j cir 
outre qu’eiic renferme k  mhilbn Sc u  parfidk, 
I’ingmtade dcic &ns dotue dtrc'k plus difttcik' 
a digeicr, coitimc etant k  plus grand. 8c k  plus 
bas de tous ks vices. Il y a des Aureurs qui par- 
lent dims autre ftt^on de k fortune de cet Otfi- 
ckr Lt^e'iemonien.- lb  diminuenr un peu d« cri­
me des l^tksgincBs , ftns pourtant mcnagcr.leur- 
pe:ftdic: car ils dilem qu’on lai avoit donmS pour 
S’en retoutner uu vieux bkiment, tout d fait nors' 
d’etat de.tenir la mer , 8c qu’Abnt lenufque cct- 
W fraude , -il k  dillimuk, mouca fur un autic

vaif-
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>H d’indignatioa en ,Hi^t le traitement û’cls 
t a Themiftock? Apres avoir defiit Tarmee ift-

1 4 4

vaiflHu, 8e s’echapa d’m» fi grand peril. •
Je  Ibup^onnerois tres-lort k  feit des Carthagt- 

oois fur I’infortune de Xantippe, li on ne les ac- 
cufoit d’une perfidie infiniment plus odieufe, plus 
ctuelle 8c plus atroce que cellc dont je vicns de 
parler. Ceft Tite-Ijve ô ui nous I’appvcad , nc le 
CToira-t-on pas lulpei^? il I’eft infiniineatfurrar- 
ticle des Carthaginois , il ne I’eft pas moins fur 
celui des Gaulois: je ne vois aucun Auteur avant 
lui qqi cn ait fait mention. 7 .onaras Sc Diodore 
cn pailent, me dira-t-on , mais ces deux Hifto- 
riens ont ecrit un aflev. long cfpace apr^s Tite- 
Live. II fc peut qu’ils aient puife tous les deux 
d ^s ceiui'cl , ou lis le feront fuivis, fans s’in- 
former plus amplcment de la verite de la cho- 
le : encore les deux Auteurs ne font pas d’ac-' 
cord a I’egard du terns, vtMci le fiut l«on que 
Freinshennus le rapporte. ■

11 dii que les Ibldats dtraugers , dont les Car- 
thaginois s*etoient lervis pendant cette gjaerre, 
aiant demande avec uo peu tiop de hauteur la re* 
rompenle de Icurs fcrvices • ils Icur firent enten­
dre qu’il y avoit des fonds ailleursqui leurdtoient 
deliiues , ptfur leur donner des marques de lear 
rcconnoiflancc. 11s les firent embatquer , avec 
un ordre fecret au Commandant de fa flottc de 
les debarquer dans une I/le deferte , 8c .de les a- 
bandonner a leur milerable fortune  ̂■ Ds y  fii* 
rent m is, &  ils y  perirent tous de faim St de 
rhirete. D’autres Auteurs jwetendent que cette 
affieufe petfiihe fut commue longtems aupata- 
vant, 2c lors de la guerre des Syraculaios cootre 
Carthage.

On accufe les' Republiques, avec bcaucoupdc 
raifon, d’’avou' ere de tout Kins iagrates.envers

noR^rabie des Petfes prds de S^amine, nefevit- 
il pas dans ia trifte neceffite d’aller chercher un 
ar.ile aupres de ce mime Xerxes , qu’il avoit de* 
fait, pour fe delivrer des perfecutions de Ion in­
grate patrie , qui cherchott i  le ftire petit? Et 
ce grand homme meuit mirirablcment dans un 
pais etrangcr. Semblables  ̂ la plupsut des Prin­
ces Sc des Grands du monde, ces Republiains ne 
pouvoient IbulFrir que les Capitames, qui ieur 
avolenc rendu les iervices les plus fignaies, leur 
en filTeat toujours mention ^ns leurs dikours. 
Ceux qui etoient ficbes d’entendre fbuvent par­
ler ThemiAocie de fes adions. Sc de tout cequ’il 
avoit fait pour ia gloire Sc le ^ u t de la Reptwli- 
que, perubieut tout de mime que SoAe de Te­
rence , que de leur en parler A Ibuveut, e'etoit 
prei'que leur reprochcr qu’ils les avoient oublies.

fie diibit ce grand hom­
me, deftcevoir Jh iito d’um mime perfome, ^  
vau urns Ujjet. de Ud en eotenire foavent par' 
Ur.

Les Iervices de Miltode fureot-Qs mieux le- 
connus'que ceux de'Themiftocle? Un an aprea 
la batailie de Mirathon, ce ^ n d  Capitune eft 
tajuftement condamni i  une amende qu’ii ne put 
paier., &  meurt en priibn.

Peut-on Krc Ians Itorrcur leuringratirudeenvers 
Phociwi, le plus lage Sc le plus homme de bien 
de fon pais? J 4e fireni-ils pas le proi^ a huit de 
l«Jn Goieraux apres la IwrailJe des Argineufes , 
pour n’avotr.pas enlcve Stentene les morts,quoi- 
que la tempirc qui furvint ne le permit pas ? Qui

peine coucevabie, apris Vavoir m'lsau nombtedes 
Generaux deftines pour I’expiditton de la Sicile, 
fans conAderer qu'if ecoit le feui de tous le plus 
capable &  le plus propre pour la conduire de cet-

le croira? Cei k^l Gealraux -vlUeneax furtnt eotf 
ceux de leurs ettoiens qui leur avoient tendu les damals a mert par m  »>eme jugement, dit Xeno- 
fcrvices les plus Agrules. Jamais aucune autre phoa, ^  fix t̂ ui ieeient prifias, ixicMii. 
Repubhque de' Pandquite’ n’a merite de plus Lcs.ferviccs d’Alcibiade furent-ils mieuxrecon- 
grands eloges -a I’egaixf de fa ch^te Sc dek  re- nus que ceux des aurres? If Aitaccuft d’un cri- 

,connoiff3nce que cdle ei’Athencs. Ou Ibnt fcs -me qw ne for Jamais Wen proure: I'onpietendoit 
Etats d’ou il ne forte une infinite d’illuftres mal- qu’il atoit on de ceux qui avoient mutile les fta- 
heureux? Il n’en fut jamais auenn dans cette tu«_de Mercure. _ Ce people , ridicuiemeivt fu- 
Republtque, fant die ctoit g e n e tic  &  duiriea- p ^ id cu i &  j^uifitcur , pir une extravagaiKC i  
ble. Les foldats caffes 8c rompus de vieiUefA;, 
ceux qui ft trouvoient hors d’m t de fervit par 
lairs bldfures, ou par leurs infirmitls,leursfem-
mes, leurs enfans, leursnevenx mimes , Sties ,  ‘ ‘ n  ...............  ........
veuves de ceux qui avoient ete nie's a la goer- t l  guerre , le rajqwUe fbjlement, avec ordre de 
re , Sc les orphdins , etoient nourris Sc encrete- s’embarquer, lorfqu'A etoit i  peine arrive, Sc de 
nus aux depens da public,  Sc. mime ceux dont ft  readie i  Athenerpour f t  juftifier, S e f t  diftul- 
les ancitres en avoient snlrite les graces. A-c- per devaiir le peuple de I’injure ftite i  ce Dieu, 
on jamais out paiier d’on peuple plus noble, plus qui Itoit repreicnce a tous les coins des rues , ou 
graud, plus genireux, plus charitable' Sc plus ma- a la porte de chaque mailbn, fbusla Agure d’une 
gnifique dans les recomj^ilfcs accordles aux fcr- pierre quanee ou cubique. Il n’eut garde d’obei:^ 
vices rendus?_Romc I’a-t-elie jamais lutpaflec, 
que dis-ie , e ^ e e  fur ce point ? ' Et cepmdont 
cette Aihcnes, A digne de notre admiration, ne 
fut pas excinpte du reproche d’ingratitude It I’e-- 
gard des grands hommes de toute cipece, Sc de 
ceux particulftrement a quf elle a  du ft gloire 
Sc fon l^ut, C ’cft ici un terribk revers de la 
pielaille.

Quel eft k  Ledbour qui oe ft  ftnee pas remt-

.8e de ft rendre dans un tcl ceupe-gorge , ou I’on 
nc ftiloic aucune difference 'du Axiwon du cittne 
d la conviiftron , en matilre de religion ; car de, 
tous ics- Etats du mender Atbenes furpaffa ks au- 
ties en fuperftltions i«  phis foUes Sc les plus ex- 
travagantes, comreeen injuAices Sc en pieufes 
cruautls: temoin ia «ort de Socra’c , qui furpaft 
fe toutce qu’on peut imaginer de plus inftme.
Tout celaftmUeroitiocrouble, A le Wbare TrU

.bu-
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tmnaldc I’Inqvifidon d’Elyagne 8c celui dr For* 
tugai, encore plu$ furieux., ne nous feiibit voir 
quclquc chofe de plus aftenx, &  tout a fait op- 
pofe a I’efptit -dc I'Evangile. Pour reveiiir a Al- 
cibiade, il jugea bieu qu’on en vouloit a fa vie; 
il Ce retira a lacedemone, 8c de U aupres d’Arta- 
rerxes, comme avoit fait Themiftocle, ou il ne 
fut pas piut6t arrive, qu’il fit voir i  fon ingrare 
patrie combien il eft dangereux de poulTer a bout 
un homme de cceur, &  d’une habilete peu com­
mune, qul peat fe vanger avec eclat. Elle Cut 
tout lieu de s’en repentir , Alcibiade lui fit une 
li cruelle guerre, qu'elle fut trop hcuicufe de le 
rappelkr, 8c de le voir revcnir dans un terns oil 
elle pancboit a fa decadence. Ce grand homme 
k  remit dans la premiere fuperiovite par fcs vic- 
toires  ̂ mais elle levint bientbt dans fon etat na- 
turel d’ingratinide 8c d'injuftice; car apres I’a- 
voir delivree des plus grands perils, on lui impu- 
ta la defaite d’un de fcs I'.ieutenants, qui donna 
un combat centre fes ordies, 8c oudn'eut aucu- 
ne part. Il fut oblige de s’exikr lui-meme, 8c 
cet exil volontaise fut la caufe de fon falut, 8t 
celle de la peiie de la patrie. Thucydide repre- 
fcnte I’etat piioiabW od les Atheniens fe trouve- 
rent reduits apres I’exil de cet excellent Chef de 
guerre.

Mais pourquoi alicr chefcher des pieuves fi e- 
loignees, pour faire voir que les Republiques ont 
cte de tout terns ingrates envers les homines du 
premier merite? Aihenes, Rome & Caithagea'e- 
xirtent plus 5 mais Vcnife 8c la HoUande font cn-. 
core fur pied, 8c felon routes les apparcnces, le 
ieront un tres-longtems, pavce qu’elles font plus 
iages 8c plus e'quitables. Cette detnierc Republi- 
que, Ians pailer de I’autte, nous pourroit fournir 
des exemplcs d’ingiatitude 2c d’infmmanite qui la 
fle'triflcnt un peu. Plulieurs grands homines font 
eprouve. Le crime de Bamevdt ecoit fin pcu e- 
quivoque, 8c ceux qui fureut executes av*irt lui 
n’etoient pas tous coupabks; li Grotius, le plus 
celebie Sc le plus grand homme de fon terns, tte 
fe fut echape de ptifon, il n’eui pas eie exemt du 
fupplice. Les deux fieres de Wiit furcnt egot- 
g «  •  8c dechires par k  popukce; quek Cervices

•  M r. le  Chevalier de FoJatd eft trop fquitable poor 
alleguer □□ pareii exem ple, s’il e a t ec« aueux icflruit. 
C e  k i t  ne  ptouve tiencom tela  R epublique ileHollaniie, 
comm e il I 'a c id ,  puifque lesSouveraios D’cuKnc aucune

(art a  la m o n  des freies de W it t , &  q u ’il ne fut pas en 
ear pouvoir d ’erapechec le maflacie de cesdeux illuili'es 
Ciioiens. L e  people anime pat Us patiilans de la inat- 

fendrO tange, im m o la a la  fiueuc ces aeU s P.epublicains,v 
comme tcu i le  m onde fa it; Scon nepeu i cbaigetlecorps 
de la K epublique d 'u n e  a fiio a  qu i n i  bo tieu i k tous les

fens de bien. Pour ce qu i eft du  f i i r t i  H !J !a r !^ iu  que 
Ameut tient d 'u n  Colonel des troupes de I'Emperent, 
nous oe feions pas dlfBeulie de dire que  cet Ofticicc lui 

en a  impofe fur louies ces panicularites- Le feu Comie de 
Tilli peutiu i avoit d iiqu’ile io ic  de garde le Jour du mafia- 
c e d e s  f te te sd eW iit, maisce C olonel a  ajoutd le tefte.

t point dans les piilons . . . 
les ptilbm de la  C our,  ainil 1‘Eftadien des gardes devoir' 
jtce pofte dans un  au u e  endsoit que eelui o u  on  i t  place

T m . J.

n ’av o ien t-ils  p a s  re n d u s  a  la  R e p u b liq u e ?  L a m o r t  
d e  ces d e u x  z e le s  R epub lica ins m e  fe lt  fo u v e n ^  
d ’u n  fec re t h if to r iq u e  q u i  a ,  ce  m e  fe ra b le ,^ c lu -  
p e  au x  H if to r ie n s  q u i  o n t  e c r i t  des .a ff^ re s dea 
H o lla n d o is : j e  le  tie n s  d’u n  C o lo n e l des tro u p es 
de  I’E m p e v eu r. I l  m e  d i t  q u e  le  fe u  C o m te  de  
T illi  lu i ra c o n to it  u n  j o u r ,  q u ’e ta n t  d e  garde  en  
c e  ten is-lh  fu r  k  p lace des p tifo n s  d e  THAtcl de 
V il ie ,  o il  e to i t  u n  d e  W i t t ,  d o n t  le  f re re  devoit 
v e n ir  le  p re n d re  e n  ca to fle  p d u r  le m e t t r e  e n  li» 
b e i t e ,  q u 'e ta i j t  l a ,  d is - je ,  p o u r  e m p e c h e r  q u e  k  
p o p u k c e  a n im e e  p a r  ceux  du  p a r ti  d u  P r in c c d ’O - 
r a n g e ,  n e  lu i f i t  au cu n e  in fu lte ,  ce  P rin c e  lu i e n -  
v o ia  p lu lie u rs  o rd re s  le ite re s  d e  fe  re tire r  avec 
fo n  e lc a d ro n ,  dans u n  te rn s  o i l  i! p a ro if fo it  q u ’i! 
d e v o it y  re fte r  p o u r  c o n te n ir  u n e  fo u le  d e  peuple 
q u i  s’e to i t  alTem blee fu r  k  p lace . I l  fo u p g o n n a  
q u e lq u e  m au v a is  d e ife in  ,  8 t  c o m m e  i] a a ig a i t  
q u ’o n  n e  lu i im p u ta t  c e  q u i  p o u v o i ta r r iv e r  ,  ilrie 
v o u lu t jam a is  ab an d o n n er fo n  p o f tc  q u ’il n ’e u t  un  
o rd re  p a r  e c r i t  d u  P rin c e  d ’O ra n g e . O n  f u t  o b li­
g e  de  lu i e n  en v o ie r  u n ,  q u 'i l  e u t la fa g e p re c a u -  
l io n  d e  p ren d re  8< de  g a rd e n  v in g t- l in q  ans apres 
les M eflieu rs  des E ia ts ,  a ia n t re f le c h i fu r  cette 
d em arch e  d u  C o m te ,  h ii  e n  d e m a n d e ic n t la  ra i- 
f o n ,  8c b ien  lu i Valut d ’a v o ir  e n co re  c e t  o rd re  4 
m o n tr e r ;  c a r  fa n s  e d a ,  d i t - i l ,  je m e fu lT e v u d a n s  
u n  tre s -g ra n d  p e r i l  de  k  v i e ,  I’o n  n e  p a rlo it d e  

r ie n  m o in s  q u e  d e  m e  fa ire  m o n  p ro c e s . C ’e ft 
u n e  c h o fe  f u ip e u a n te ,  de v o ir  les p lus grands 
h o m m e s  8c k s  m e ilk u rs  C h o ie n s  p e ^ e c u te s  8c 
ex p o fes fans c e ffe , 8c p e rp e tu e llem e n t,  a  k  rag e  
d e  k m s  e n v ie u x ,  8c m o u ti r  p re fq u e  to u s d e m o r t  
v io len te . Q u a n d  m e m e  o n  les a ccu fero il fu r  quel- 
q u e  fo n d e m e n t,  je  v eu x  m e m e  q u e  k u r s  enm e* 
fu lfe n t a v d e s ,  s’ils n e  ten d e n t pas a  la  ty rann ie  
8c a  I 'o p p re flio n  de  k  l i b a i e ,  il m e  fe m b k ro it  
tres -ju fte  d ’ad o u c ir  8c de  p lier les lo ix  e n  leu r fa- 
v e u r ,  de  k s  ro m p re  m 2 m e  ,  plutA t 'q u e  de  s’̂  . 
c o n tb rm e r j  c a r  c 'e l t  e n  ce  cas q u e  f e x t r l m e  fe- 
v d i t e  Je v ie m  u u e  e x tre m e  in ju ftice . L ’in d u lg en - 
ce e n  fav eu t des h o m m e s  e x tra o rd in a ire s , e ft plus 
u t ik  a  J E ta t  q u e  I’e x e m p k .d e s  c h it im e n s . La 
p re m ie re  c h an g e  les co u p ab k s e n  les g a g n a n t ,  8c 
I’a u tte  e f t  m o m s  cap ab k  de  n o u s  c o n ig e i  ,  q u e

de

pour contenir le  peuple. i s .  Le Prince d 'O range n’eioic 
point a  la  Haye> mais ^  la le ts d e  i'a im ee , pa t conic-i 
quent il oe pouvoit envoyer de fi loin les o td ics tei.etes 
pour f tite te iire r  la cavaleiie. L e  C om te  de Tilii qult- 
ca fon pofte fu r I’otdre qu 'il en le^uide quelques Depu­
tes des E iats, a lla im ^  du bmli qu i s’cioic tepauda que 
les pecheuts de Scheveling 8c les paifans de la Campari 
gne accouioienc eu grand nem bte pour piliei laU syefb

Sroficec de la  coufuUon qui y legnoit. Les ennemis dd 
l is .  d e W in  employeieiu cet artifice peutdioignet iaca- 
Valerie, qu i m etto it obltacle a  leutdeflcin. j®. l le f t liu x

3ae  le C om te de  Tilli a ii jamais ete techeiche liir ceite 
em atche . Sc qu 'il a it eub<rciiidep ioduiie  I'otdic.qu'i} 

leciit de f t  re tirer. Ces ciiconlfanccs font de i'inveution 
du Colonel. M r. L e  Chevalier de Folaid aim e la veiitd 
& il fait piofellioD de la dire dans tcuies les cccaftocsi 
ainil il ne peut defaptouvei cette lem aique. O n  fu io it 
volomieis teuanche cet aiticlc de la n o te , ft on  edc oGs 
prendre cene liberie k n s  la petmilEoii. K t u  4e 
4'^mfieTdam,

    
 



H I  S T  O I R E  D E  P O L  Y  B E ,
(a) Une aftion fi brillance & fi extraordinaire, dans un pais Stranger, I’eAt 
mis en butte aux traits mordans de I’envie & de la calomnie: au lieu 
que dans ion pais, ou Ton a des parens &  des amis pour aider a les re- 
pou0er, ils Ibnt t̂ aucoup moins rcdoutables. On donne encore une

au*

deoous revoltCT, 8c de nousremplird’indigiution 
Sc de furcur centre un peuple, ou un Princefe- 
aatique, fbttemcnt fuperllitieux, qui condamne 
au dernier (upplice, ou qui [c de&it des hoinmes 
extraordin^res qui lui ont rendu Ics plus grands 
fcrvices, 8c qui font capables de le tirerdes plus 
grands embarras; car cette efpeCe d’inquifitlon e- 
tablie dans les Etats, ouqu’on cherche a etablir, 
ell la plus forte machine 8c le moienleplusaflii- 
le pour caufcr les plus grandes revolutions, 8c les 
couduire a leur perte. L ’on peuc dire, Ians crain- 
dre de le tromper, que k  fuperftition perdit A-, 

thenes; car d ŝ qu’onvouloit faire peiir un grand 
homme, on^l'accufoit d’impiete ou d’irreligion. 
Si les gens de guene, ouleshommcsd’Etar, euA 
fent ete exemts de cette recherche a Athenes, el*, 
le eut etc trds-longcems debout. On ne rempJa- 
ce pas aifemeot les bons fujets, Jorfgu’on n’ule 
pas d'indulgence k leur egard: au lieu qu'en Jeur 
{>ardonnanc on en peut cirer de grands lervices. 
Alcibiade nc fut pas plutdt chalTe de fon pais, 
qu’on s’apper^utbientdtqu’il nepouvoit Strerem- 
pkee de perlbnne: il ell aife de nommer d’autres 
Ceaeraux a la place des bonsj mais le litre nefeit 
pas qu’un homme foil plus habile: 8c pour Enir 
par une maxime deM .de Turenne, dix milleli- 
vres de lente accordees de plus a un Officier Ians 
snicua me'rite, ne le rendent pas plus brave, plus 
^ k ire . Sc plus capable de commander; ces for­
tes de graces mal appli^ees ne deshonorent pas 
feulement le Prince qui les donue, mais ellespro* 
duifent encore cet eftet, qu’dles abattent le ccrur 
&  le courage de ceux qui en font vetitabJement 
dignes.

â) Uae 4ffiiia f i  irilUnte f i  ixtratrJinairt, 
Viut mit tn butte uux train merJaai de l'envie.'\ 
Bayle dit que cols chofes emp ĉhent I’envie 8c la 
jalouEci k  grace de Dieu, Je defeut des quaiites 
dignes d’envie , &  un grand fond de llupidite. 
S’ll kut que la Divinlre intervienne dans k  pre­
miere par un miracle 8c une merveille dc fa tou- 
te-puilfance , pour arreter 8c nous gaiancir dts 
traits rnerdans dc cette paflion, e’eft recouiir k 
des remedes fumaturels que Dien s'ell refufe k 
!ui-m8ine en ce monde, &  en attendant I’exe- 
Cution de la volonte la vertu aura beaucoup k 
ibuftir.

A  i'egaid de k  ieconde, je k  tiens faulTe, 8c 
la derniere encoie plus: puifqne nous voions tous 
les jouis que les fots de k  premiere cklTe les plus 

. lenommes, 8c les ffupides les plus aver« pitrleurs 
^ dits 8c par leurs kits, vont plus grand train a k  

fortune 8c aux plus grands honneurs, que les 
honunes du premier merite 8c d grands talpiis.

II feut conclure de k , que k Ibttift 8c k l̂lupidi- 
te.font digues d’envie &  de jaloufie, & que ce 
font deux quaiites trds-refpei^ules dans prefque 
routes les Cours des Princes. Cela fe remarque 
dans les gens du monde, 8c dans les gens d̂ E-

flife, qui font mille fois plus avides 8cplusam- 
itieux que les autres dans leur elpece d’ambi- 

tion. II ne kut ni efprit, ni vertu pour cek. Ce 
font des lentinelles qui Ce mectenr en kfUon 
coulhmment 8c perpecueliement, tantot chez 
I’un, tantfit chez I’autre, julqu’a cc que la for­
tune en preime pitk, 8c ks icIctc de lencinelk 
pour en meccre d’autres en leur place, si k  por- 
te ou dans I’antichambre, 8c alors ceux-ci font 
envies tout comme les autres qui ont kit le me- 
me metier. _

Les Cours des Princes ne font pas routes rem- 
plies de ces fortes d’individus, il y eu a qui rat- 
Ibnneni d’eux-mlmes, qui parlent, qui agiHenc, 
&  qu: fe remuenc avec une vivacite^oneardeur 
extraordinaire, qui bien loin d’dtre lots 8c kns 
efprit, comme ks autres, font au contrairetres- 
fins, tres-fubtiis 8c tres-delies} on ne voii chez 
eux que belies quaiites. Mais k  fortune, en les 
elevant, kit tomber le mafque, 8c e’eft alors que 
I’on voir k decouvert Sc k nud 1«  dekuts 8c les vi­
ces qu’ils tenoient auparavant k k  chainej iis ne 
le montrent pas cependaot d’un kul coup, mats 
p r  degre's lek>n le befoia. Us menenteacore en 
campagne^Juiieurs pallious Sc pJulieursvicesqu’ils 
avoienc eu grand ibin de couvrir 8c de cachet a- 
vant l^rs grands kuts de fortune, ou qu’iis ne 
croioient pas dans eux, ou qui naiftem-par je ne 
iki quelie kcalite contagieufe amchee a fair de la 
Cour. lls les mettent alors en ukge, 8c les foot 
cingler k pleines voiles , pour aJler plus loin au . 
prejudi« des autres. Si Ton y prend gai-de, rou­
tes ces pflions 8c tous ces vices ont leur priiicipe 
dans I’envie, qui les traine tous 4  k  fuite, e’eft 
elk qui segle Sc qui difpoie routes les machines 
pour ruiner 8c pour renverler k  fortune de 
ceux doot Us craignent k  roerite 8c ia concur- 
raice.

Ce qu’il y  a de bien furprenant, c’eftque ceux 
qui font au timon des afkues du Gouvemement, 
8c connoiflent prkitemeot les rufes 8c ks fou- 
pleifes de cette plfion, Ibnt toujoun pkis nou- 
veaux dans les pieges qu’on leur tend contre les 
gens de merite les plus dignes d’etre envies ; 8c 
ceux-la meme, qui les oat tendus aux autres a- 
vam kur elevation, s’ytrouveniprisjtantkshom- 
mes font peu en gazde ^ns k  mal qu’on dit d’au- 
trui, 8c tant au concraite iis font dedans dans le 
Wen: cx  ii kut plus de rufes 8c d’anificcs pour

6 i«
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autre railbn de la retraite de Xantippe. Nous aurons ailleurs tme occa- 
fion plus propre de dire ce que nous cn penlbns.

Les afrares d’Afrique aiant pris un autre tour que les Romains n’a* 
voient clp^r6, on penfa tout de bon k Rome i  remettre la flotte lur 
pied, & a tirer de danger le peu de croupes quL s’6coienc ^ch ap ^  du 
naufiage. Les Carthaginois, au contraire, pour fe foumettre ces crou«

pcs
fidre palfe celui-ci, que I’autre. Combieo s’en 
nouve-t-il peu du c ira d ^  de ceux dont park ta 
Motte le Vayer, qui mifurent Us •\itruss »u 
I'mvie. temme cmx qui frement Us JinxBjieas its 
torfs far Ustr tmbu- J ’ai lu quelque part dans 
Voiturc, que c'«oit fur ce jned*k que le premier 
Miniftre du Roi d’Efpagne en ufoir, 8c qu'il lui 
avoic dit qu'il ne jugcoit jamais plus avantageuie- 
ment d’un iiijet, que par le mal qu’on lui en di> 
Ibit avec peu de certitude, 8c qu'a mefute que le 
sombre des calomniateurs grolliilbit pour le per- 
dre, il avoit plus d’eliime pour lui, 8c plus de cu- 

pour le bicn conuoitre} qu'il n’y avoit rien 
de plus pour de'tener la vertu, & la difUnguw 
de la foule. Sc que c’etoit lit la baguette devl- 
natoire, 8c la lanteme pour tj-ouver le merite ca­
che.

Combien de fourbes & d’envieux les Princes ou 
leurs Miniftres ne decouvriroicnt - ils pas par le 
moien de cette lanteme? Celle de Diogene ne va­
lue jamais rien  ̂ il ne trouva jamais un homme de 
bieu, au lieu que I’autre en lencoutroit toujours 
avec la lienne, 8c I’envie qui le cache, qui le cou- 
vre, 8c qui i’ohfcurcit m  fes vapeurs les plus 
noires ,  lui lervoit eile - meme de guide fans le 
lavoir.

Ce lage Miniftre ne le lervoit jamais mieux de 
Cl lanteme, que lorfque les tenebres etoknt bien 
epaifles, 8c la cabale grolfe 8c bien ameutle con- 
tre eeux qu’elk vouioh perdve-. Ces fortes de 
complots, que I’euvie forme, font fort ordinaires 
dans les Cours &  ch« les Grands du monde.C’ell 
de toutes les batteries des envieux la plus ledou- 
table, 8t contre laquelle la prudence la Ji4us tafi- 
nee n'a point de piMaution a prendre, tant I’en- 
vie eft ingeiiieuC: contre la vertu qui nous p ^  8c 
nous incommode.

Le m8me Auteur, que nous avons deja cite, 
avance une chofe qui a tout I'air d'un fophiTme: 
Tant s’ta fau t, dit-il, qut I’aivie fait ua lice: 
Ust’au contraire elle efi trh~familUre it  la fertst. Je 
ne vois rien de plus faux que ccla, l’«ivie eft un 
tres-grand vice, 8c tres-op^fe d la veitu, a moins 
qiilil ue veuille dire que lu  envieux fom a k  fui- 
te de cette vertu, comme les Archers a celle d'un 
innocent M’on va pendre liir leur temoignage. A 
deux pas oe la I’Auteur ne lalfle pas de le contre- 
dirc, car il nous depdnt cette envie emme aae 
Meiere qui mus fait voir le champ i ’autrui lou- 
jears plus firtile, ^  qui/eroit capahU, Jit (wfe- 
t*, it renin k  Taradis vn Enpr k  caufe i t  la

gloirt eommune, f i  »n y  fouvoit tntnr avec ettu 
jurieufe faffion. Voila Ion envie, tris-familitrti* 
la vtriu, une paflion 8c un vice tr^furieux plu- 
t6t qu’une vertu. Ne voit-on pas tous ks joun 
une mtinit  ̂ de gensde merite, dont on ne iau> 
roit craindre ni redouter k  concurrence, 8c qui 
luttent au contraire Ians celle contre k  mauvaife 
fortune: ne voit-on pas, di$-je, ces gens-la 
glig» 8c perlecutes, par pure haiiie contre les ta- 
lens 8c ks quality dignes d’eftime? Maisc'efthkq 
pis lorfqu’on fc ligue contre ks hoin^s extiaor- 
dinaires qui ont rendu des Ibvices important k  
kur patrie, ou qui font capables de kur en sen- 
dre. Ces fortes de complots foiM tr^redouiabkt 
lorfque k  parti eft puiflant, 8e queke femmess’y 
fourrent. Les moiens dont on le fort font fou- 
vent tres-ridicuks 8c tr8s-grofliers, 8c ne kilfont 
pouTtant pas de TMfllr. Quoi de plus mal ima­
gine que ceux qu’on empkia contre k  feu Mar^ 
chaldc Catinat? On fe mil en tete de le faire pafo 
for pour fou, c’e'toit cependant k  plus fa ^  de tous 
ks -hommes. N ’et»it-ce pas I’attaquer par k  cd. 
te k ntcuns abordabk? Et cependant cette exn'a- 
vagante machine fit k  coup centre ce grand honi- 
me.

La diigrace du fou Marquis de f  euquleres eut 
une cauie moins ridicule, quoique fens fonJe- 
mehfi il n’alla pas fi Join queTautre dans kshon- 
neurs de k  guerre, mais j'oferois. prcfque aifurcr 
qu’il eut eg^e, 8c p«t-§tre furpafle le Marechal 
en grandes afiions, • li une cabak u'efit ’con̂ aire k  
pate dc cet excellent Officicr, rhomirie du mon- 
de k  plus capable de commander nos armecs. Je 
n’en ri gueresvu de plus habik, de plus applique, 
& d’une valeur plus epuifo. L’euvie fe mit W 
campagne, armee de toutes ks calomnies qu’on 
puilTe ranger en bitaiik coacre un merite de cette 
force, li i'uccomba, 8c fe retira tr^s-figenrencj* 
s’il eut dependu de fes envieux, ils rculfent kit 
itoier comme Xantippe. J ’ai un exemplequi vknt 
tout  ̂propos, que nous n’enverrons point a uae- 
autre occalion. 11 rouie for ces fortes de machi-' 
natrons, je I’ai trouve dans k  vie de I’Empereur. 
S e v ^  Alexandre. L’Auteur dIt que d i v e r s  

c h a n s  ,  q u i  s ' e t o i m t  U g tte s  t a f e m b le  f o u r  t r o m p e r  

A l e x a n d r e  ,  t u r e n i  d ’a b o r d  I ' a J r e f f e  d e  f u r f r i o d r *  

f a r  l e u r s  i n t r i g u e s  T e / f r i t  d u  j e u a t  t r i n e e ,  j u f q u k  

I t t i  f a i n  i l o i g n e r  U s  p t r f o n n t s  q u ’ o n  a v o i t  m i s  a u ^  

f r e s d e l u i i  m a t s  H  t u t  a f f ’ x .  i t  p r u d e n c e  f  e a r  r tco tt'^  

t t e t t r e  a u j j s - t o t  l e u r  m a l i c e :  i l  Us c h a j f a ,  U s  J i t i t i i '  

m m u r i r  d u  d e r n U r  f u p p U t e  f a r  'U  i u g e m t r a  d u

Senat,
T  z
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pes U m^mcs, feiibienc le fi^ge d’Afpis: mais dies le d^fendirent avec 
tanC de courage & de valeur, qu’ils furent obliges de fe retirer. Sur l’a>* 
vis qu’ils re^urenc enfuice que les Remains ^quipoienc une flotte qui 
devoit encore venir dans TAfrique, ils radouberent leurs anciens van- 
ieaux, en conllrruilirent de neufsj & quand ils en eurenc deux cens, ils 
mirenc ^ la voile pour oblerver Varrivee des ennemis.

s'attseha immuaHunrnt ^  cettx qul /• 
toitnt enpables de le fiire rkgntr avec jujlice ^  
avec honneur. ' Belle le^on pour Ics Souverains, 2c 
tres-digne d’etre imitM, pour couper court aus 
complocs des envieux centre les hommes du pre­
mier merits , d’une vertu eprouvee , 8c choifis 
d’entre les-plus fages d’un Etit pour leur educa­
tion: Combien y ea a-t-il peu qui decouvrent la 
profondeur de la fourbe? L’Hiftoiveefttoutepar- 
lemee de ces fortes' de conjurations. L’onremar-

aie que celles, qui font les plus grolTieres 8c les 
__ us mil foc*lees , font celles qui reulTillcnt le 

jnieux, comme il arrive ordinairement a la guer­
re que les attaques par le c6te i« plus fort, font 
celles par oil Ton eft le plus fouvent emporte", 
parce que I’ennerui ne peut croire qu’on ole ten­
ter par cet endroit, 8c fur ce fondement il dimi-

itue les precautions, on n’en prend aacune. Le 
Mavechal de Catinat fut pris par le edte de la &• 
gelTe, qu’on ne croioit pas infultabie Ians folie. Jc 
ne trouve que Cimoo dans I'amiquice, qu’on alt 
pu feire paffer pour infenfe, car je ni crois pas 
qu’on fe fcrvit de cette machine coittre Xantip- 
pej mais cette reputation ne dura pas Jongtems. 
Let Atheniens, dieValere-Maxime, «>rouvwent 
bientdt route rucilite de cette mSme folie par fes 
grandes affions, 8c par la fagefle de fes confoils: 
e’eft pourquoi, continue-t-il, il forja ceux out 
I’avoient cru fou, de s’accufor eux-mdmes de fo- 
Ke. H e u r e u x  U s  E t s t s ,  dit Dacier, c [u i f o n t  g o u -  
vtrnes par de uls fiux. Heureux encore les Ge- 
neraux, qui en ont Je plus de befotn, de s’en fer- 
vir 8c de les ecouter; fouf i  les envoiernoiercom- 
Bie Xanrippe, apres le lervice rendu.

O B S E R V A T I O N S

S ^ r  l a  b a t a i l l e  d a  C o n f u l  R e g a i n s  c e n t r e  X a n t i ^ p e ^
t

$ .  I ,  .

T ertU ite ine^a le  d e  R ign lH S . C sraS lire  des C anhagiK oh. ConJUuce e^d ils  fr e n n e n t tn  JKtw*
tippe. E x e m p U  Hni^ue^

I ■'

J 'E n t r e  dans T e x a m e n  d ’ une b ata ille  f a m e ii le ,  &  q u i  n o u s  fo u r n fr u n e  in fin ite  J ’ in -  
f tru iS io n s  fo lid e s . N o u s  les t ire ro n s  d es fa m e s  a u  G e n e r a l  R e m a i n ,  autant que 
d e  I’ h a b ile t^  &  d e  la  b o n n e c o n d u ite  d e  c e lu i  d es C a r t h a g in o it .

Q u o iq u e  le  p re m ie r  a it  g a g n e  tr o is  b ata ille s  ,  ( c a r  d a n s  celle  d ’ E c n o m e  i l  entre en  
p a rta g e  d e  g lo ire  a v e c  Io n  C o l l l g u e , )  c e u x  q u i  fav en t d if t in g u e r  u n  fa it d ’ in teJIigence 
4 ’ a v e c  u f f  fa it  d e  h a z a rd  ,  ne c o n c lu ro n t p as d e  l i  q u ’ i l  f u t  u n  C a p ira in e  fo r t a u  d j f -  
f u s  d u  m e d io c r e :  i l  y  en  a b e a u c o u p q u i  en  g a g n e n t ,  q u i  fo n t a u  deflbus. R ^ g u lu s  
o u v r i t  la  p re m ie re  c a m p a g n e p a ru n  c o m b a tt^ m e ra ire m e n t e n g a g e ,  &  o il  i l  fu t  b a t t u : 
h  h o n te  d e  la d l f a i t e  lu i  f it  r^parer fo n  h o n n e u r &  fe s  pertes-: la v id o ir e  f u t ,  i l k v e -  
r ite -, p e u  c o m p le t t e j ip a is  e ’ e ft  to u t  c e  q u e  T o n  p o u v o it  atrendre d e lu i  d an s u n  terns 

© u les a u tre s  p e rd e n t le  ju g e m e n t , &  p a r .k t o u t e  e fp e n n e e ;  A T y n d a r i d e v i t d a n s u n  
Oieme jo u r  les C a r t h a g in o is  V a in q u e u rs , &  v a in c u s  to u t  e n lem b le , e n  tr^ s-p e u  d e terns. 

1 , ’ a fe ir e  d ’ A d i s  m c r it e  n p s_ ^ lo g e s , f o i t d k  c o t e d e  T a r t ,  fo it  d u  c o t ^  d u  c o u r a g e ,,
c ’ e ft>
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'c’ e f t ,  cn  u n  m o t ,  une a fl^ ire  to u te  d e c o n d u i t e ,  t r S s - b ic n  e m b a r q u e e , &  d ig n e  d ’un  
C a p ita in e  h ab ile  &  e x p e r im e n te ..

O n  fera  fans d o m e  u n  au tre  ju g em e n t d e  la  b a ta ille  q u e  le m em e  C o n fu l  l iv r a  co n * 
tre  X a n t ip p e , q u i  f a i t  le  fu je t  d e  c e s  o b fe rv a t io n s . I I  la  p e r d i t ,  &  a v e c  e lle  to u t c c  
q u ’ i l  s’ e to it  a c q u is  d e  g lo ir e  &  d e re p u ta tio n  dans le s  p re c e d e n te s :  m ais  fa  v e r t u  rcfta  
to u 'o u rs  fe r m e  &  in ^ r a n la b le ,  p a rm i cette  m u ltitu d e  d e  m alh eu rs q u i  fu iv ir e n t  la perte 
d e  6  l ib e r t y .  O n  ne v i t  ja m a is  u n  IT g ra n d  c o u ra g e  d a n s  u n  R o m a in .  Ja m a is  C ito ie n  

ne f it  p a r o it re  u n  f i g ra n d  z c l e ,  n i  tant d ’a m o u r p o u r  le  b ie n  &  k  g lo ire  d e  fa  p a tr ie , 
&  j e  d o u t e  q u e  R o m e  a it  jam ais  p ro d u it  u n  f i h o n n e te  h om m e.

S ’ i l  f u t  to m b e  en t o u t  autres m ain s q u e  c e lle s  d e s C a r t h a g in o is ,  b ie n  lo in  d e m o u r ir  
d ’ u n  fu p p lic e  au lli c ru e l q u e  c e lu i q u ’o n  lu i  f it  f o u f i r i r  ,  s ’ i l  fa u t  s ’ en ra p p o rte r  i  ce  
q u e  le s  H ifto r ie n s  n o u s  en  d i f e n t ,  o n  e u t  re fp e d te  fes m alh eu rs p ar le  fe u l ^ c la td e fe s  
v e r t .u s ;  m ais q u e  p o v iv o it - i l  e f p 6 e r  d ’ un  p eu p le  q u i  n ’ ên co n n u t ja m a is  a u c u n e ,d ’ iin  
p e u p le  q u i  e to it  en  m e p r is  a  to u s  le s  a u tr e s ,  fo u r b e  ,  c ru e l ,  fans f o i ,  &  in g ra t  au - 

d e l i  d e  to u t  ce  q u ’o n  p e n t  d i r e ,  d ’ un  p eup le  e n  u n  m o t q u i  ne c o n fe rv o it  fa  lib ertd  
q u e  p a r  le  c o u r a g e  Sc u  v e r t u  d e s  autres ,  &  p ar d e s  fo rc e s  e m p ru n tees ,  q u i  fa i lb it  
m o u r ir  f t s  G e n e r a u x  d u  d e rn ie r  fu p p l ic e ,  &  q u i  h o n te u x  d e d e v o ir  fo n  fa lu t i  u n e -  
t r a n g e r ,  e n v o ie  n o ie r  c e  m em e X a n t ip p e ,  q u i  v e n o it  d e  l e iu ip r o c u r e r p a t / a v i f l o i r e ?  

C ’ e f t  A r r ie n  q u i  n o u s  a p p re n d  c ette  n o u v e lle . P o ly b e  n o u s p ro m e t d e  n o u s  I’ ap p ren - 
d r e ,  i l  ne n o u s en  d i t  p o u rta n t p as un  m o t ,  n o n  p lu s  q u e  d e  k  f in  d ’ A t t i l iu s  R ^ g u -  

l u s ;  c e  q u i  m e fa it fo u p ^ o n n e r  q u ’ i l  y  a q u e lq u e  k c u n e  d an s les e n d ro its  o i i  ces  d e u x  
c ir c o n ft a n c e s  au ro ien t d i i  r r o u v e r  le u r ' p la c A

D a n s  H n m ife rahU  e'tar I’on defefpere de toutes chafes  ,d i iS a in t - E v r e m o n t ,o » / » ‘f » i  
eonfiance en  a u /r u i  p ins a ife m en t <pu'en Jo i-m em e-, a in f i  les ja lo n fe s  fa ta le s  as* m er ite  des 
S trangers  ‘v in ren t ceder d  la  necejjite  ,  &  les G en e ra u x  s’abandonnerent a  la  capacite d c  
X a n tip p e ,  E n  e ffe t c e t  O f f i d e r  le u r  a v o it  fa i t  v o i r  le u rs  b e v u e s  &  k  c a u fe  d e  leurs 

d e f a i t e s ,  e n  m em e  terns q u ’ it  le u r  o f ir o it  le s  m o ie n s  d e  les rep arer.
Q^ui n e  fera  fu rp r is  ,  e n  lifa n t c e  p a fla g e  ,  &  p lu s  en co re  ce  q u e  P o ly b e  ra p p o ite  

d u  d i f c o u r s  d e  c e t  e cra n g e r cn p le in  S a i a t ^  q u i  1  e c o u te  ,  &  q u i  lu i  a p p la u d i t ,  d e  
v o i r  d e s  G e n e r a u x  ig n o r a n s ,  fan s e x p e r ie n c e ,  •&  p a r  c o n fe q u e n t p re lb m p tu e u x  &  en- 

te te s  d e  le u r  m e r it e ,  q u i  I ’ e c o u t ’fent &  ne lu i  a p p la u d ille n t  pas m oin s ,  &  q u i  fan s 
e n v i e ,  fans ja lo u f i e ,  &  fans h o n te  ,'^s’ abandonoent ^ k  c a p a c ity  d e  X a n t ip p e ,  ferm an t 
le s  y e u x  f u r  < e  q u ’ i l  e f t ,  &  ne le s  o u v ra n t q u e  fu r  c e  q u ’ i l  fa it  ? I ls  fe  reco n n o iffen c  

in fe r ie u r s  i  lu i  ,  &  p ar k  -ils le  ju g e n t  d ig n e  d e  le s  co m m an d er t  c e k  e ft  certa in e- 
m e n t a d m ir a b le ,  &  d ’ autant p lu s  fu rp r e n a n t ,  q u e  I ’ H i f t o i r e  ne n o u s a p p re n d  rien  d e 
f e m b k b l e ,  n i  r ien  d ’ a p p ro c h a n t .

C ’ e ft  I ’o rd in a ire  d e s  R ^ p u b l iq u e s  d e  re c o u r ir  a u x  h o m m e s v e r t u e u x d m s  leu rs  p lu s 
g r a n d e s  in fo r tu n e s ;  m a is  i l  e ft  t r S s * n r e ,  o u  p o u r  m ie u x  d i r e ,  i ln e s ’e ft  jam ais  v u  q u ’on- 

a i l le  le s  p re n d re  dans le s  e m p lo is  les p lu s  fubalternes d e  la m i l i c e ,  q u e c e c h o ix t o m b e  
f i j r  u n  e t r a n g e r ,  &  q u e  le  S ^ n a t ,  r a r m e e & le s G ^ n ^ r a u x  en  p a ro ifle n t t r^ s -c o n te n s &  

t r b 'f a t i s f a i t s .  E n c o r e  u n e  f o i s ,  j e  ne v o is  r ien  d e  p lu s  ^ ton n an t. D a n s  u n  E t a t  M o -  
n a r c h iq u e ,  c e la  fe ro it  u n  p r o d ig e . C e u x  m e m e s , q u i  fe ro ie n t les a u teu rs  d e  to u s  bs- 

m a u x  d e  k  g u e r r e  la p lu s  d eT aftreu fe ,  d u fle n t - ils  fe  fa u v e r  e u x  &  le u r  p a tr ie  p ar I’ e f- 
p r it  &  le  c o u r a g e  d ’ u n  te l  h o m m e ,  fe  ga rd e ro ie n t b ie n  d e  lu i  la ifle r  p re n d re  une telle 

v o l^ e . I l s  c a b a le r o ie n t ,  ils  in t r ig u e ro ie n t , &  n ’ o u b lie ro ie n t rien  p o u r  I ’a c c a b le r  &  le  

re n v e rfe r , L ’ H i f t o i r e  fo u r m il le d ’ ^ x e m p le sd e  cette  in ju f t ic e .  E h  v o ic i  u n  d e  fra ic h e  date.-
S i  fe u  M .  d e  V e n d o m e ,  q u i  e to it  au fti b o n  F r a n c o is  q u e  g ran d  C a p it a in e ,  q u o i-  

q u e  fe s  ennem is en d i f e n t ,  c u t  palTe 1’ A d ig e  en  1 - 0 6 ,  p lu to t  q u e  d e s ’en  c o u v r ir  con-- 

tre  M »  le  P r in c e  E u g w i e ,  q u i  le  r e d u i f i t  a  r i e n ,e n .  lu id d n n a n t  ja fo u fie  p i :  t o u t ,  c e t-

' '  T s  ' '
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te  campagQC le  c o m b lo it  d e  g lo ire  & -  fa u v o k  I ’ l t a l ie  ,  parce q u ’ i l  f u t  c o m b a te u  a v e c  
fes fo rc e s , rcu tiies &  en malTe ,  &  d an s ,un te rra in  rre s-a v a n ta g e u x ,  c o m m e  certain^ 

M rfo n n e  l u i  a v o ir  p r o p o f^ . C e t t e  o c c a fio n  m a n q u e e ,  I ’ cnnem i traverfc  e n c o re  le  canal 
B l a n c ,  a u tre  o c c a fio n  e n c o re  p lu s  fa v o ra b le . J a m a i s  a r m ^  ne fe tro u v a  m ie u x  p o f t ^  
p o u r  fe  fa ir e  b a tt re ,  q u c  c e lle  d u  P r in c e  E u g e n e : fa  d e fa ite  e to it  in e v i t a b le ,  n u lle  

re f lix trc e  d an s le terrain  ,  n u lle  re ira ite  i  e fp e r e r ,  e n tre  d e u x  r iv ie re s  im p ra t ic a b ie s ,  &  
d e  v a ftc s  &  p ro fo o d s  m ara is  i  d o s ,  c o m m e la m e m e  p erfo n n e lu i  f it  rem arq u er. I I  y  
a v o ir  a u  co n tra ire  d e s  a v a n ta g es  in fin is  p o u r  M .  d e  V e n d o tn e  ,  fo it  dans le terra in  ,  
fo it  d an s T o rd o n n an ce  d e  fb n  arm ee. P o u r  a v o ir  m a n q u e  une f i  b e lle  o c c a fio n , q u i  
n e  s ’ & h a p a  q u e  tr o p  v i t e ,  &  q u ’ i l  fa l lo it  f a i f i r  t o u t  a u f f i - t o t ,  n o u s d p ro u v a m e s ,  p eu  
d e  tern s a p r ^ s , to u t  c e  q u e  la  m a u v a lfe  fo rtu n e  p e u t  fa ire  le n fir  d e  p lu s  fu n e f t e :  o n  
e n te n d  b ie n  q u e  je  v e u x  p a r le r  d e  I ’even em en t d e  T u r i n .  F u t - i l  ja m a is  a r r iv e  fans 

c e tte  fa u te  ? C ’ e ft  a v e c  re g r e t  q u e  je  la lu i  a t t r ib u e } m ais o n  ne p e u t e x c u le r  la  tro p  
g ra n d e  c o m p la ifa n c e , &  la  d e fe re n c e  a v e u g le  q u ’ i l  a v o ir  a u x  co n fe ils  t im id e s  &  p er- 
n ic ie u x  d e  d e u x  o u  tr o is  p erfo n n es  q u ’ i l  a p p e llo it  fe s  am is  • preten d u s am is  a u ff i f a u x ,  

a u fli  d o u b le s ,  &  a u fll m a lh a b ile s  q u ’ i l  en  f u t  ja m a is ,  q u i  le  jo u ^ ren t &  le tro m p e re n t  
t o u jo u r s ,  q u i  lu i  fire n t p e rd re  p ar t im id ite  ,  o u  p a r  m a l ic e ,  o u  p ar d ’autres m o t i f s  i l  
n o u s  in c o n fiu s ,  une in f in ite  d e  b o n s  m o m e n s ,  d o n t  u n  fe u l e m it  c a p a b le  d e  le  m ettre  
a u  d e ffu s  d e  to u s  les C a p ita io e s  d e  fo n  f i e d e ,  &  d e  te rm in er une g u e rre  f i  d if f ic i le  &  
l i  o b ft in e e . Q u ’o n  ne m e  d ifc  p as q u e  c e s  fo rte s  d ’entreprifes ^ to ie n t in certa in es &  
t r o p  h a z a r d e u fe s ,  rien  d e  p lu s  f im p le  ^ &  d e p lu s  a i f o ,  c o m m e i l  le  re c o n n u t lu i«  
m im e .  C e t t e  n ig l ig e n c e  im p ard o n n ab le  ,  &  tr is -p a rd o n n a b le  ji t o u t  a u tre  q u ’^ l u i , '  
f u t  m o m s  u n  a f t e  fa  v o l o n t e ,  q u e  r e f fe t  d ’u n e  t i m i d i t i  d e  te m p ira m e n t , q u i  lu i  

p re n o it  q u e l q u e f o i s ,  &  q u i  ne lu i  p erm e tto it  p as d e  r e f ifte r  c e n tre  les d it o u r s  d e  
r h e to r iq u e  d c  fes f e u x  a m i s ,  g e n s  q u i  s’ o p p o fo ie n t  cte m elle m e n t i  ro u te s  Xes en tre- 
p r i f e s ,  Sc  q u i  I ’ e m p e c h o ie u t ,  &  d e fa ire  t r io m p h e r  fe s  lu m ie r e s ,  &  d e  s’ a id e r  d e  
c e lle s  d e  fes v lr ita b le s  a m is ,  q u ’ i l  ne co n n u t ja m a is .

C o m b ie n  d e _/> ne p o u rro is* je  pas c ite r  fu r  le s  a u tres  pom m e j ’a i fa i t  fu r  c e lu i - c i , ’  
Sc  q u i  v a lo it  in fin im en t p ’u s ,  f i cette  d ig r e f f io n ,  q u ’o n  m e pardonnera p e u t - lr r e ,  p a r  
le  c u f ie u x  q u ’ elle r e n fe r m e , n ’ l t o i t  d e ja  q u e  t r o p  4f e n d u S i  R e v e a o n s  ^ n o tre  fu;ec«

§ .  n .  '

O rd re  de ba ta ille  des R om ains ^  des C a r t ia g im s .

L e  C o n fu l  R e m a i n ,  a v e r t i  q u e  les ennem is l io ie n t  en  ca m p a g n e , q u it t e  le sm o n - 
ta g n e s  &  fe  re p a n d  d an s le s -p la in e s : ca r lo r fq iie  d e u x  arm ie s  m arc h e n t dans les 

m im e s  in te n tio n s , elles fo n t  b ie n to t en  p r ifc n c e .
C e l le  d e  C a rth a g e  e to it  d e  d o m e  m ilie  h o m m e s d ’ in fa n te r ie , d e  q u a tre  m ille  c h e -  

v a u x ,  Sc  d ’ en v iro n  cen t l l lp h a n s .  C e u x - c i  fo rm e re n t  u n e  lign e  ( a )  fu r  to u t le  f r o n t  
d e  I ’ in fa n te rie  ( 5 ) ,  d ifp o fe e  en  p h a b n g e  p arfa ite  ,  fe lo n  la  m e th o d e  des G r c c s ,  d o n t 
le s  C a r t h a g in o is  &  to u s  le s  autres p eu p les  n ’ l t o ie n t  p a s  b e a u c o u p  llo ig n c s .  L a  c a v a -  

le r ie  fe r m o it  les a iles d e -c e tte  p h a la n g e .
L e  c o r p s  d e  I’ in fan terie  e tra n g ere  ( 4 ) ,  f u t  p l a c i  e n tre  la  cavalerie  d e  la d ro ite  ( 5 ) ^  

&  c e lle  d e  la  p h alan ge  fu r  la  m im e  lig n e . L e s  a i- m l« i  la  Ic g ir e lto ie n t  il la  g a u c h e  Ctf) 
d e  la  c a v a le r ie ,  p artages p a r p e lo t o n s ( 7 ) ,e n t r e le s d i f t a n c e s d e s e fc a d r o n s ,f e lo n la c o u -  

tu m e d e s  G r e c s ,  q u e  les R e m a in s  ne p riren t q u ’a p re s  la  bataille d e  C a n n e s :  e ’e ft  u n  
p e u  b ie n  ta r d  p o u r  d e s  h o m q ie s  I I  I c la ir e s  &  f i a lertes  il prendre d e s  a u tre s  p eu p les  c e  

q u ’ i l  y a v o it  d e  b o n  i  im it e r .  N o t r e  A u te u r  n e d i t  p a s  fon n cliern eo t q u e  cette  in fa n te -
rie
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n e  fu t  cnchaflVe par p e lo io n s  en tre  k s  in te rv a lle s  d e s  e fc a d ro n s  d e  la  gau ch « .' I I  d ie  
feu lcm em  q u ’ iis  fu re n t m is  a v e c  k  c a v a le r ie j m ais  c o m m e  j ’a i  d ^ )a  d ie  p lu s  h a u t q u e  

k s  G r e c s ,  com m e le s  a u tre s  p e o p le s ,  e n tre m e lo ie n t o r d in a ire m e n t c e tte  fo rte  d 'a rm e  
p arm i leur ca va ler ie  y i l  e ft  h o rs  d e  d o u te  q u e  X a n t ip p e  o b fe r v a  la  m em e  m e t h o d e :  

aulTi les d i f t r i b u ^ j e  d e  la  fo rte .
L e  G re c  h a b i le  a v o it  d e u x  b o n n es ra ifo n s  d ’ cn  u fe r  a i n f i :  la  p re m id re  6 :o i t  fb n d c e  

fu r I ’ in u t ilitd  d e  c e tte  in fan terie  k s e r e  e n tre  le s  e le p h a n s  &  le s  p cfam m en t arm es j  la  
feco n d e ^ t o i t  d ’ a c ca b le r la  d ro ite  d e s  R e m a in s  p ar ce  m e la n g e  d ’ a rm e s ,  d e  la d e p o u il le r  

d e  fa  c a v a le r ie ,  d e  to m b e r  en fu ite  fu r le s  f la n c s  d e  I ’ in fa n t e r ie d e  c e t t e a i l c ,d e le s  pren­
d re  sL d o s ,  &  d e  les e n v iro n n e r  d e  to u te s  p arts  p a r  fa  c a v a le r ie : d e  te lle  fo rte  q u ’ i l s n e  
p u ffe n t  lu i  c c h a p e r ,  p e n d a n t q u ’ i l  le s  a tta q u e ro it  d e  f r o n t  p a r  fo n  in fa n te rie  &  fes 

le 'p lian s. P a r  la  i l l e s  o b l ig e o i t  d e  faire  f r o n t  d e s  d e u x  c o t e s ,  &  re n d o it  l e s a r m e s i U  
le g e r e  in u i i le s ,  f o r c e s  q u ’ i i s  ^ to ien t d e  re m p lir  les d ifta n c e s  d ’ en tre  les c o lo n n e s ,  d e ja  
tr o p  re ife r re e s , c o n t r e  d e s  e lep h an s q u i  e n  fu ffe n t  f o r t i s ,  l i  e l le s e u f l e n t e k p l u s c c a r k e s  
k s  unes des a u tre s . E n c o r e  ne f a i ' j e  f t  e n  le s  ^cartant o n  e fit  d u  s ’ a ttcn d re  i  u n  f u c c i s  

p lu s  h e u r e u x . L a  r a i fo n  d e  c e k  e f t ,  q u e  X a n t ip p e  n ’ a v o it  ja m a is  c o m p e l q u e  fa  ca­
valerie  p u t  ro m p re  I 'in fa n te r ie  R o m a in e ;  e lle  4t o it  t r o p  b ie n  o r d o n n e k ,  &  fu r  u n e  t r o p  
g ran d e p r o fo n d e u r  ,  p o u r  rien  cra in d re  d ’ u n  e ffo r t  d e  c a v a le r ie  ,  q u e lq u t^ d e ie rm in e e  
q u ’e lle  p u t  S tre . S o n  d e f le in  e to it  feu lem en t d e  fa ire  je t te r  k s  k g e r e m e n t  arm ^s d a n s  
le s  d ifta n c e s  d e s  co lo n n e s  ,  p o u r  q u e  les E lep h an s e u ffen t m o in s  d ’ i f f u e s ;  &  ft c e u x - c i  

v e n o ie n t  I  f o r t i r ,  d e  le s  re je tte r  fu r  les k g i o n s  p ar Ic m o ie n  d e  fa  c a v a le r ie  q u i  fe  t r o u -  

v o i t  i  le u r  d o s .  T o u s  c e s  ra ifoo n em en s fo n t f o r t  fe n fo s ,  & d ’ u n C a p it a in e q u ip r ^ v o i t  
c e  q u i  } « u t  &  d o i t  a r r i v e r ,  par la  d i f p o f i t io n  &  le s  fa u te s  d e  fo n  ennem i.

R e g u l u s  a v o it  q u in z e  m ille  h o m m e s d ’ in f a n t e r i c ,&  t r o is  cen s c h e v a u x . l l d i f t r i b u a  
le s  arm ^s i  la  k g ^ r e  ( 8 ) ,  fe lo n  la  c o u tu m e  R o m a in e  ,  fu r  u n e  l ig n e  en  fro n t d es l e ­
g io n s  ,  &  les o p p o fa  a u x  E le p h a n s ,  p e r fu a d ^  q u ’ en  le s  h arce la n t d e  to u s  c o te s  p a r  f ts  
v e l i t t e s ,  i l  le s  a ^ to u rn e r o it  fu r  1 ’ e n n e m i;  m a is  c o m m e i l  n ’c t o it  p as tro p  a ffu re  d e  les 

c h a f fe r  a v e c  c e t te  fe u le  a r ra e ,  &  d e  g a ra n tir  le  f ro n t  d e  fo n  in fa n te rie  d u  c h o c  d e  ces 

a n im a u z  ,  i l  c h a n g e s  d an s fa  d i fp o ft t io n : q u o iq u e  ce  ne f u t  g n e re s  la  c o u ru m e  R o -  

m a in e  d u  tern s d e  la  p re m ie re  g u e r r e  P u n iq u e  ,  i l  c r a t  d e v o ir  fo r t i r  d es re g ie s  p o u r  
c e  c o u p - k  j  i l  la ra n g e a  d o n e  p a ?  c o lo n n e s ,  a v e c  d e  tre s -p e t its  e fp a ce s  en tr’e l l c s ;  c e  

q u i  g S ta  t o u t ,  c o m m e  o n  k  v e r r a  B ie n td t . J e  m e fers d e  c e  te rm e  d e  c o lo n n e s , p a r -  
c c  q u ’e n  effet e ’ e f t  k  v e r i t a b l e ,  &  c q n fta m m e n t le  te x te  le  d ^ f ig n e :  e ’e f t - i - d i r e ,  q u e  
k  G e n e r a l  R e m a in  m it  le t com pagm es le t m e $  a l a  des asttres. C e k  e f t  c k i r ,  
m a is  d a n s  c e  q u i  f u i t  i l  n e  I ’ S ft p as tan t q u ’o n  ne puifTe b ie n  s ’ y  m e p re n d re :  d e  ce tte  
m a n u r e y  d i t  n o tr e  A u t e u r ,  le c o m  d e  h a ta ille  f m  m oins e ten d u y  m a is  p in s e'pais. L a  

h a u t fu r  n e  d e v o it  J’ie n  d im in u e r  d e  Ik te n d u e  d u  fro n t d e  fo n  in fa n te r ie ,  ft R e g u l u s  

n e  f i t  a u tre  c h o 4 ._que d e  ra n g e r  le s  m an ip u le s  I  la  q u e u e  les u n s  d e s  a u tr e s ,  les P rin ­
ces d e rr i^ re  le s  H a f t a i r e s ,  &  le s  T r i a i r e s  ^ la  q u e u e  d c s  P r in c e s  f u r  une m em e lig n e  

d ro ite . I l  n e  f a f t  n u lle m e n t d o u te r  q u ’ i l  n ’ e u t  d im in u c  &  t r o p  re ffe rr^  k s  e fp aces 

d ’ entre le s  c o lo n n e s ,  ( 9 ) , ^  m o in s  q u ' i l n ’e u t  d o u b le  les f ile s  d e s  m an ip u les . Q u o i -  

q u ’ i l  en f o i l  ,  i l  c o n f id c r a  m o in s  la  p h a k n g e  q u ’ i l  a v o it  en  t e t e ;  q u e  le s  e k p h a n s ,  
dont i l  p o u v o it  e t r e  r o m p u ;  ca r en  re fferran t t r o p  les in te rv a lle s  d ’en tre  les co lo n n e s, 

i l  o to it to u t  m o ie n  i  c e s  a n lm a u x  d e  fo r t i r  &  d e  s ’ ^ c h a p e r p ar k s  v u id e s  d ’entre ces  

c o r p s ,  &  r e d u i fo i t  c e s  a n im a u x  k  s ’ o u v r ir  u n  p a ffa g e  a  tra v e rs  le s  l e g i o n s ,  &  i  le u r  

p sffe r  fu r le  v e n t r e :  s ’ i l  s 'im a g in a p o u v o ir  k s  d ^ t o u m e r ,  si I ’ a id e  d e  fes g e n s , &  le s  

fa ire  re ^ ire r fu r  les e n n e m is  m e m e ,  p ar le  m o ie n  d e fes f r o n d c u r s ,  i l  ra ifon na tr^ s-p e u  

ju f t c ,  o u  d u  m o in s  f u r  u n e  c l io fc  tr ^ ^ in c e r ta in e  5 o u tre  q u ’ i l  ^ to it  b ie n  p lu s  a i k  i
fes
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fe $  v e lit te s  d e  k s  ch a fle r  d an s lin e  ro u te  q u ’ o n  k u r  e u t  trac^e d ’avan ck  eh tre  k S  cP; 

p a c e s  d e s  c o lo n n e s ,  q u e  d e  k s  fa ir e  r e b ro u ife r .
A  c e tte  fa u te  p r e s ,  m a is  g ra n d e  &  c a p i t a k ,  o n  p e n t  d ir e  q u e  c e tte  d ifp o f it io n  d ii 

R e m a i n  i  fo n  in fa n te r ie ,  e ft  a u  d e f lu s  d e  c e lle  d u  G r e c .  C ’ e ft  p eu t-c^ re ,  c e  g u ’a cer­
ta in s d g a r d s ,  I 'e fp r it  & .I’ in te U ig e n c e  d e  I ’ in fa n te rie  p e u v e n t  im a g in e r d e p lu s f im p le &  

d e  p lu s  f e n f e ,  &  e n m e m e  tern s d e  p lu s  p r o fo n d . E n c o r e u n e f o i s ,  je  tien s c e t  o rd re  
d e  b a t a i lk  u n iq u e ,  &  ju f q u ’a lo r s  in c o n n u :  c a r l e s  G r e c s ,  q u i  c en n o iffo ie n t la c o lo n -  

n e ,  ne I ’ o n t  ja m a is  p o rte e  f i  lo in i  V a i r o n  ,  o u  p o u r  m ie u x  d i r e ,  fo n  C o l le g u e ,  I ’ i -  
m ita  I  la  b a t a i lk  d e  C a n n e s ', &  fe  f i t  b attre  ,  c o m m e  c h a c u n  fa it  ,  p o u r e tre  to m b e  
d a n s  k s  m em es d ^ fau ts  q u e  R d g u lu s  ,  &  p o u r  a v o i r  'm em e e n c h e r i fu r  fes fa iite s . 
S c i p i o n ,  p lu s  h a b ile  &  p lu s  p r o fo n d  dans I ’ in fa n te r ie ,  t r o u v a  cette  m an idre  d e  fe  ran­

g e r  &  d e  c o m b a ttre  f i  b e lle  &  f i  a d m ir a b le , q u ’ i l  s ’ e n  fe r v it  c e n tre  A n n ib a l  I Z iO i i x  
m ais  i l  fe  g a rd a  b ie n  d e  to m b e r  d an s k s  fa m e s  d e  c e u x  q u i  I’ a v o ie n t p r e c ^ d d

J e  m ’ ^ tonn e q u e  R e g u l u s ,  q u i  p en fa  f i  b ie n  i  fo n  in fa n t e r ie ,  h o rs  le s  d ifta n c e s  d e  
fe s  c o lo n n e s , fo it  to m b e  f i lo u rd e m e n t dans la  d i fp o f i t io n  d e  la  c a v a le r ie  ( l o ^ .  I l i a  
p artagea  fu r  k s  a iles d es le g io n s ,  fans fa ire  r e f le x io n  q u ’e l k  e io it  e n tr o p  p e t itn o m b re  
p o u r  o fe r  Ib u te n ir  un  fe u l in fta n t c e n tre  c e lk  d e  I ’e o n e m i. T r o i s  cens c n e v a u x  c o n tre  
q iia tr e  m i l k ,  la  p a itie  n ’e f t .p a s  e g a k :  s’ i l  c ru t  e tre  e n  ^ ta i d ’y  r ^ f i f t c r ,  c e la .n ’ e ft p a s ,  

c o n c e v a b k  d an s u o  h o m m e  f e n k .
L e s  d e u x  arm ees ^tant d a n s  c e t  o r d r e ,  e lk s  e n  v in r e n t  a u x  m ain s. L a  c a v a le r ie R o -  

m ain e  f u t  a iftm e n t ro m p u e  &  e m p o r c ^  h o rs  d e  fes a ile s  p ar ce lle  d e s  C a r t h a g in o is ,  
i l  n ’ y  a  p as d e q u o i s ’e to n n e r. C e t t e  c a v a le r ie  e n  f u i t e ,  I ’ ennem i to u rn e  rap id em en t fu r  
I ’ in fa n te r ie ,  la  p re n d  en  flan c  &  i d o s ,  &  I ’e n v e lo p e d e t o u t e s  p a r t s ;  m ais p a r c e q u ’e l-  

le  c to it  b ie n  o rd o n n e e  &  p ar c o lo n n e s ,  e l k  f i t  f r o n t  d e  to n s  c o t e s ,  fans r ie n  c ra in d re  
d e  fes a tta q u e s . C o m m e  k s  in t e r v a lk s  d ’e n -re  k s  c o lo n n e s  e to ie n t  t r o p  p e t its  p o u r  
la if le r  u n  p a ffa g e  a u x  ^ le p h a n s q u e  k s  v e lit te s  c h a f lb ie n t  d e v a n t e u x ,  &  h a rce lo icn c  
a v e c  to u te s  fo rte s  d ’ arm es d e  j e t ,  ces a n im a u x  f u r ie u x  d e  le u rs  b le f lu r e s ,  b ie n  lo in  d e 
r e v ir e r  f u r  le u rs  p ro p re s  g e n s ,  c o m m e  k -  G e n e r a l  R e m a in  fe  I’ ^ to it im a g in g ',  a lleren t 
to u jo u r s  le u r  c h e m in ,  &  to m b e re n t fu r  k s  k g i o n s  ,  q u ’ i l s  o u v r ir e n t  d e  to u te s  p arts. 
T o u t  k  m a l v i n t  d e  c e s  a n im a u x , ‘ &  non d e  la  c a U v e r ie ,  q u i  n ’e u t g a rd e  d e c h o q i ie r  
d e  d r o it  f i l  la  q u e u e  d es c o lo n n e s , o u  E to ien t le s  Y r i a i r e s  a rm ^ s d u  P ilu m ^  q u i  e t o it  

u n e  arm e d e  lo n g u e u r  a f f e i  fe m b la b k  k n o s p e r tu ita n n e s ,  t r o p  re d o u ta b le  a  la  c a v a le r ie  
p o u r  o fe r  e n  a p p ro c h e r .

- L a  g a u c h e  d e  I’ in fa n te rie  C a r th a g in p ife  fu rv S n a n t l i- d e fT u s  ,  f i t  'u n  c a rn a g e  h o m - j 

b k ,  &  a c h e v a  c e  q u e  k s  ^ le p h a n s a v o ie n t c o m m e n c e . I l  n 'e n  f u t  p as d e  m e n ie  I  h -  
d ro ite  d e  k u r  in fa n te rie  :  la  g a u c h e  d es R o m a i n s ' i u i  to m b a  d e flits  a v e c  tan t d e  v i -  

g u e u r ,  q u e  les e tra n g ers  fo u d o ie s  fu re n t r e n v e r fe s ,  m is  e n  f u i t e ,  &  p o u r fu iv is  j u l t  
q u e s  d an s k u r  c a m p .

$. I I I .

'BataiUe.,

C E t t e  b a t a i lk  e ft  \  m o n  len s uhfe d es p lu s T e m a r q u a b le s d e l ’ an tiq u ite . E l l e  n ’a p a s  
k  b r i l la n t  d e  ce lle s  q u i . f e  d o h n e n t e n tre  d e u x  g r a n d e s & n o m b r e u f o a r m & s jo o  

v e u t ,  p o u r  r e n d re u n e  a £ lio n  p lu s  i l lu f t fe  &  p lu s r c c o m m a n d a b le ,q u e c e s a r m ^ e s r e m ^  
p lifle n t  le s  gran d es p la in e s ,  S (  m em e  a u - d e U ,  c o m m e  fi le  nom bre dans k s  d e u x  partis 
a u g m en to it la g lo ir e  d u  y i f t o r ie u x  ,  &  la  h o m e  d u  v a in c u  : cela e ft  a b fu rd e . C e p e n -  

d s ^  (k ite  y i £ f o i i e  d e  X a o t ip p e  d ^ c id a  d u  la lu t  d e  C a r t h a g e ;  car f i l e s  R o m a in se u iT e n t .
vain-
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G a in e d , T A f r iq u e  ne te n o it p lu s  q u ’ i  u n  f i l e t ,  &  la  S ic i l e  \  r ie n . E n  efiet n ’ e u t - i l  
p as  fa llu  q u e  Ics C a it h a g in o is  abandonnaflent c e lle -c i p o u r  fa u v e r  I ’a u tr e , q u i  n ’eu c 
p u  ^ v itcr Ca m in e ?  J a m a is  C a rth a g e  n 'e u t p f i  s’ en t ire r . T o u t e  la  p u ifla n c e  d e  R o ­
m e n ’cu t-e lie  pas fo n d u  fu r  d ie  ? L e s  C a ith a g in o is  a v o ie n t- ils  d es p la c e s  capab les d ’ar- 
r d e r  Jes v i d o r i e u x ?  A u c u n e :  rien  n ’ e m p e c n o it  les R o im in s  d ’a flid g e r  C a rt ila g e .,  
1, ’A fr iq u e  o e  to m b o it - e l le  pas a v e c  e lle ?  L e s  R o m a in s  d o ie n t  p re fq u e  le s  m aitres d e  
la S ic ile  lo r fq u e  R ^ g u lu s  paiTa e n  A f r iq u e .  A  q u o i p e n fo ie n t - i ls ,  lo r fq u ’ ils  lailTd- 
rent le u r  G e n e r a l  a v e c  d e s  fo rc e s  f i  m ^ d io c r e s ,  Jo rs  m cm e  q u ’ i l  ^ to it en  le u r  p o u -  
v o ir  d e  l u i  e n  d o n n er a u  d o u b le ,  &  d ’ in o n d e r  m em e to u te  I 'A f r iq u e  d u  nom brtf d e  
leu rs  le g io n s  ?  L e  c ro io ie n t- ils  u n  fc c o n d  A g a t o c le s  ? S ’ i l s  le  p en fo ien t a in f i ,  I V v e -  
n cm en t n c  r^ p o n d it p a s  I  le u r  attente, M a is  q u e  fo n t d e v e n u s  c e s  c c n tc in q u a n te ra il-  
le  h o m m e s q u i  co m b a ttire n t i  E c n o m e ?  Y  p d r ire n t-ils  t o u s ?  C e la  ne ie  v o i t  p a s :  

s ’ ils  o u t p a fle  e n  S i c i l e ,  q u e  Ib n t- ils  l i ,  lo r fq u e  R e g u lu s  e f t  e n  A f r iq u e ?  S i  les re f-  
te s  d e  cette  a m ie e  d to ie n t en S i d l e ,  i l  fa l lo it  q u e  les fo r c e s  d es C a rtn a g io o is  fuiTenc 
Cl grandes dans c e tte  I f l e ,  q u ’ i l  y  cQt a u  m o in s  cen t m ille  h o m m es. J e  ne le s  tro u -  
v e  p o in t : o u  a u ro ie n t- ils  p aft^ ?  N o t r e  A u t e u r  n ’a u ro it - il  p a s  m ie u x  fa it  d e  n o u s 
I 'a p p re n d re ?  I l  n ’ e n  f a i t  r ie n  p o u rta n t. J e  n e  p u is  p ard o n n er cette  io ^ x a iftitu d e  a u  
p lu s  dxadfe d e s  H if t o r ie n s  d e  I’a n tiq u itd , R e p re n o n s  n o tre  fu je t ,  >
,  L e s  d e u x  a r m ^ s  d t o ie | | d a n s  u n  e g a la v a n ta g e ^  I 'e g a r d d u  te r r a in , e lle sn e rd to ie n C  
p as m o in s  d an s le n o m b re . S ix  o u  llept c e n s  h o m m e s d e  p lu s  o u  d e  m o in s ,  d ^ c id e n t rar* 
rem en t en t/c  d e u x  a r r a y s ,  f t  d 'a iU cu rs le  p lu s  fo ib le  j ’ e m p o rte  d e  q u e lq u e  c h o fe  fu i; 
I ’ autre  d u 'c 6 t d  d u  c o u ra g e . T e l  e t o it  I ’ avan tag e  d e s  R o m a in s  f u r  Ics C a it h a g in o is ,  

C e u x - c i  en  a v o ie n t p ourtan t un tr^ s -c o n fid ^ ra b le , e 'e t o it  le  g ra n d  n o m b re  d e leu rs  d d -  
p h an s c e n tre  u n  ennem i q u i  n ’ en  a v o it  p o in t ;  ce  q u i  fa i fo it  d ifp ro p o rt io n  d e fo rc e s , 
&  certam em en t c e s  an im aux fire n t t o u t ,  c o m m e c e u x  d ’ A m io c h u s  S o te r  c e n tre  le s  
G a l a t e s ,  d o n t n o u sra p p o rte ro n s  I’ ^ x e m p le  to u t  I  I ’h eu rc . Q u a n t  a la c a v a le r ie d e X a n -  
t i p p e ,  in fin im e n t fup^rieure . a c e lle  d u  C o n f u l ,  &  dans un  p a is  fa v o r a b le ,  e lk  n ’eu t 
d u  ro u t p o in t  d e c i d e ,  •&  he d e c id a  pas n o n  p lu s  dans c e tte b a ta ille . L ’ in fan terie  n ’ en 

a v o ir  r ien  a c ra in d re  ,  e lle  c o n n o iflo it tro p  b ie n  fa fo rc e  ind epen d am m en t d e  f t  d ifp o -  
f j t i o n ,  q u i  ^ to it  p r o p r e  ^ to u t . L e  C o n fu l  n ’a v o it  d o n e  i  fe  d e fe a d ie  q u e  cen tre  Jes 
d k p h a n s , &  r ie n  n c  Ju i  e to it  p lu s a i f ^ J  s ’i J  e u r  ia i l ld  d e p lu s  g ran d s efp aces entre les 
c o lo n n e s , c e s  a n im a u x  fuO en t f o r t ) $ p a r  c e s  i f fu e s  m alg re  leu rs  c o n d u d e u r s .  D a n s  la 
bataille  q u ’ A n t io c h u s  S o t e r  liv ra  c e n tre  les G a la t e s ,  les e k p h a n s  re m p o n e re n t feu ls  la 
v i d o i r e ,  &  fan s c e s  an im au x c e  P r in c e  ne p o u v o it  e v it e r  d ’e tre  d d a i t .  N o u s  a lien s 
d o n n er c e t  c x e m p le :  e ’ e ft  L u c ie h  q u i n o u s le  fo u rn it .

„  A n t io c h u s  in ft r t i it  de la v a l W  d cs G a la t e s ,  &  v o ia n t le  g ra n d  n o m b re  d e leurs 
„  t r o u p e s ,  le u r  p h a la n g e  extrem em en t f e r r d ; fu r  le  f r o n t ,  d es fo ld a rs  p efam m ent a r- 
„  m ^ s  c o u v e r ts  ^  c u ira lfe s  d ’a c ie r ,  &  rang<fs fu r  v in g t-q u a tre  d e  p r o fo n d e u r ,  I  ch a-  

q u e a ile -v in O T -m ille  c h e v a u x ,  a u  centre q u a tre -v in g t  c h a r io ts  a r m d  d e fa u x  to u t 
„  p r e ts  i  fo n d r e  fu r  l u i ,  &  d e u x  fo is  au tan t d ’ autres I  d e u x  c h e v a u x j  A n t io c h u s , 
„  d i s - ; e ,  J l ’a f p e d d e  c e tte  a r m « ,  q u i  lu i paroifT o it in v in c ib le ,  d c f e f p d a d e  l a v i d o i -  

re . L e  p e u  d e  terns q u ’ i l  a v o it  e u  p o u r  fe  d ifp o fe r  it cette  g u e r r e ,  n e  lu i  a v o ir  pas 
„  p erm is  d e  le v e r  les f o r c e s ,  $c d e  faire  les p re p a ra tifs  q u 'e l k  m d i t o i t .  I l  n ’a v o it  qtie 

„  p eu  d e  t r o u p e s ,  e n c o re  n ’ d o ie n t-e lle s  c o iiv e rte s  q u e  d e  p e t its  b o u c lie r s : I ’arm ure 
„  le g d e  f a i fo it  p lu s  d e  la  m o itid  d e  fo n  arm de. D d ja  i l  p a n c h o it i  f in ir  cette guerre 
„  par un a c c o m m o d e m e n t le  p lu s  h on o rab le  q u ’ i l  lu i  fe r o it  p o f l ib le ,  lo r fq u ’un R h o -  

, ,  d ie n  nom m d T h e o d o r a s ,  h om m e rd fo lu  &  exp d rim cn td  d an s la ta ( f t iq u e ,lu ir d ld v a  
»  le  co u ra g e . 1 1  lu i  c o n f t i l la  d e  c a c h e t  te llem ent les fe iz e  dldphans q u ’ i l  a v o i t ,  q u e  les 

», ennem is n e  p u fle n t  p a s  Je s  a p p e r c e v o ir :  &  q u a n d  le  lig n a l d u  co m b a t fe ro it  a o im d . 

Torn. / .  V  ■ .......................  „  q u e

    
 



If4i H I  S T O  1  R E  _t> E P O L Y B E,
„  <|ue le terns tf’en veair aux mains feroit vcnu, que la cavalerie des e jm ^ s  i’ebmie*' 
„  roit, & que la phalange s’ouvrant donncroit paffage aux chariots, de Mcher quatre;

d e  CCS a n im a u x  au d evan t d e  c h a q u e  a ile  d e  la  c a v a le r ie ,  &  d e p o iiQ er le s  h u i t  autres 
, ,  c o n tre  le s < o n d u d e u r s d e s  c h a r io ts . D e  c e tte  n w n ie r e ,  d i t * i i ,  les c h e v a n x  c p o u «  
, j  van t^ s p re n d ro n t la f u i t e ,  &  re b tx ju fiero n t f u r  le s  G a l ie s m ^ m e s .  C e la a e m a n q u a  

pas d 'a r r iv e r .  L e s  G a la te S j a u fli-b ie n  q u e  le u rs  c h e v a u x ,  v o io ie n t a lo rs  d es 
p h an s p o u r  la p re m ie re  f o i s : i l s  en  fu re n t f i  e f f ia ie s ,  q u e  q u o iq u e  ces a n im a u x  fu f«  
lent e n c o re  l o i n ,  ils  n ’ eu ren t p as p lu td te n t e n d u  l e u r s c r i s ,  v u  la  b la n c h e o rd e  le u rs  
d e n ts , d ’au tan t p lu s  ^ clatan te  q u e  t o u t  le r e f t e d e  le u rs  c o r p s ^ o i t n o i r ,  &  a p p e i^ d  
le u r s t r o m p e s r ie v ^ s c o m m e p o u r  le s  e m p o r te r ,  q u ' i l s  to u m eren t le  d o s ,  fans t ire r  
u n  f e u l  tra it . L e s  g e n s  d e  p ie d  fe  p erce re n t le s  u n s  les a u tres  d e  le u rs  ja v e l io e s ,  &  
fu r e n t  fq u i^ s  a u x  p le d s  p a r  le s  c h e v a u x ':  le s  c h a r io t s  re to u m an t f u r  le u rs  t r o u p e s ,I t s  
c o u v r ir e i it  d e  b le f lu r e s ,  &  fe  ren ve rf^ re n t le s  u n s f u r  les a u tr e s : les c h e v a u x  u n e  fo is  
h o rs  d u  d r o it  c h e m in p a r b  f r a ie u r q u e k u r d o n o o ie n t  les ^ k p h a o s , je t c o ia it b a s  les 
c a v a l ie r s ,  o n  n ’ entendoic q u e  le  b r u it  d e s  c h a r io ts ^  q u i  d e  leu rs  & u x  ta illo ie n t  en 
p iec e s  to u s  c e u x ’d e  leu rs  g e n s  q u * ils  re n c o n tro ie n t fu r  leu r ch em in . D a n s  c e tte  co n - 
f u f i o n ,  t o u s  c e u x  q u i  to m b o ie n t  p ar terre  ^ to ien t ^ c ra fe s  p ar les e le p h a n s ,  o u  e n le -  
v e s  a v e c  leu rs tro m p e s ,  &  d e c b i ik s  i  b e lle s  d e n ts . E n f in  la v i d o i r e  fu t  c o m p le tte . 

j ,  D e s  e n n e m is , les u n se n  g r a n d  n o m b re  r e f t d e n t  f u r  le  c h m ?  d e  b a t a i l le :  les autres 
„  fu re n t p r i s  p r ifo n n ie r s ,  h o r s  q u e lq u e s -u n s  q u i  fc  fa t iv d e n t fu r le s m o n ta g n e s . A u f f i -  
jy  t d t le s  M a c e d o n ie n s  c r i^ re n t v i f t o i r e ,  &  a c c o u ra n t  d e  to u s  c6 td s i  A n t iO c h u s ,  lu i. 
, ,  m ire n t u n e  co u ro n n e  fu r  la  te te . L u c ie n  d i t  q u ’ /V » y  e t k  q n e  c t  P r in c e  r e p m d it  
, ,  des la rm e t.  J ’ en  fu is  f u r p r i s ,  i l  e u t  d u  b ie n  p l u t ^  c r^ v e r  d e  r i r e ,  &  c e  q u ’ i l  d it  i  
fes fo ld a ts  en  v a l lo it  a lfe z  la  p e in e :  N o u s  devrions rosegir d e  h o m e ,  le u r  dit-^il,  d e  fa i-  
t e  Us v u i m  <Pmte v iS lo ire  d o n t feie^e hStes o n t to u t  C h o n n eu r . S a n s  la  ttouveau te  de ce 
fpeH acU y ^ u i  a  je t te  la  fr a ie t t r  p a r m i les G ala teSy que lle  re jtjlance aserUsu^vous p A fa ir s !  
D e  fo r te  tju ’i l  f i t  i l e v t r  p o u r  tro p h te  u n  elephan t. C e  P r i n c e ,  ^ q u i  L u c ie n  fa it  r^pan* 

d r c d e s la r m e s fa n s a u c i in e r a i fo n ,  e u t p u  lu i  fo u r n ir  u n  fu je e  d e .d ia lo g u e  trS s^ d iv e rtif*  
f in e  &  t r ^ s - i n f t r u d i f ,  p o u r  a p p re n d re  a u x  P o m p ^ e s  d e  fo n  te rn s ,  c o m m e  i  c e u x  d u  
f to tr e , q u i  s 'a ttr ib u e n t bafTem ent &  fans fc r u p u le  le s  a d io n s  &r la g lo ir e  d ’a u r r u i ,  d f  
q u i  s ’ d ig e n t  d ’b rg u e ille u x t ro p h e e s  d es v i d o i r e s  d t n t  i l s  n e  f im t p a s le s  a u te u r s ,  q u ' i l  
fa u t  ren d re  J  c h a c u n  T h o n n e u r q u i  lu i  a p p a r t ie .^ ,  fan s a c c e p tio n  d e  p erfb n n e s . M a i s ,  
d ira - t* o n ,  les d ^ p h a n s  fo n t d e  g r o f f t s  b e t e s :  p o u r q u o i le u r  d i g e r  u n  t r o p h d  ? P o u r -  
q u o i  n o n ,- le u r  re p o n d ra - t* o n , s ’ i l s o n t e u x  fc u ls  re m p o rt^  l a v i d o i r e ?  S o n t * i ls  les 

feu ls  a n im a u x  q u i  t ie n t m d i t e  <iu ’ on le u r  d i g e a i  d e |* .t r o p h d $ ?  L e s  a n e s ,  a u  rap po rt 
d u p e r e d e  T H i f t o i r e ,  ne fa u v e r e m - i ls  p as D a r iu s  S e^ to u ie  fo n  a r m d  d ’ une ru in e  to ta- 
le  ? L e s  S c y t h e s  ne r e u lT e n t - i ls  pas d e f a i t ,  fan s le  h ra ie m e n t d e s  S n e s ,  q u i  foot 

h ie n  p lu s  b e te s  q u e  le s  d d p h a n s ?  E c o u t o n s  H d o d o t e t  M a is i l  j  a v o i t  une cho^ 
f e  i^ni f a v e r i f i i t  les P e r f is ,  &  q u i  n u ijo it  a u x  Scy thes q tta n d iU  allo ient a tta q u e r  DarmSy 
e ’e'toit le  c r i  des anes la  fo r m e  des m u le ts .  C o m b ie n  d ’a u tres  b S t e s ,  Ians d r e  anes

n i  ^ k p h a n s ,  o n t  gagni^ d e s  b a ta i l le s ,  &  & i t  c h a n te r  d e s  h y m n e s  &  d e s  a d io n s  de gra* 
c e s l  L e s  H if t o i r e s  ancienh es &  m o d e m e s  e n  fo n t to u te s  re m p lie s .

»»

>*

M

»

J

$ .  I V .

Rifiexions f u r  Us fautes des Romaitts.

E  I’ai d^a dit plus haut, &  il h’y  a pas grand mal de k  r^pder j Tordre de bataille 
de Keguius^foninfanterie, auxdiftaaceB de$ colonnesprd, eft digne de remarque$

' mais
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m ats ' q iianc \  la  |>ofitio o  d e  la  c a v a le r ie , >e a e  v o i$  r ie n  d e  p lu s  a b fu rd e  &  d e m o io s  
fenfl^. L e s  d e u x  a rm ie s  ^ to ien t en b ataille  d ^  u n c p la ln e ra fe  &  d d c o u v e r te ,  &  M r  c o n -  
ftq u e n t les a lles d e  p a r t  &  d ’autre  fe  tro u v o ie n t e a  I 'a ir . V o i l i  I ’d g a litd  i  I’ e g a rd  d o  
te rra in , e lle  6t o i t  a f f c z l a  m e m c i I ’e g a r d d u  n o m b re ; m ais  i l  n 'y  e n  a v o it  p o in t d an s 
la n a tu r e d e s a r tn e s ,  ^ e g u l u s  n 'a ia n tq u e  t r o is c e n s  c h e v a u x ,  & X a n t ip p e  q u a tre m ille . 
E n  re c o m p e n fc  le  p re m ie r  a  t r o is  m ille  h o m m e s d ’ in fan terie  d e  p lu s . I I  n ’ y  a 'q u e le s  
^l^phans q u i  p u if ie n t  ren d re  les C a r th a g in o is  fu p ^ r ie u rs ;  c ’e ft  i c i  I ’ avan tage  d ’ A n t i o  
c h u s , a u q u e l  le s  C a rth a g in o is  eulTenc dd drelTer u n  t ro p h d e . L a i l ^ t  les e l ^ h a n s , le  
fu is  p e r fu a d d q n ’e n c e t e m s - c iu n G & d r a l  fo ib le  e n  c a v a le r ie ,  o u  fa a s le fe c o u r s d e c e t *  
te  a r m e ,  i r o i t  a v e c  u n  p e n  p lu s  d e  m en agem en t &  d e  c ir c o n fp e ft io n  q u c  ne f i t  K 4-  
g u l u s :  i l  n ’ au ro it g a i d e  d e  fe  le tte r  dans le s  p taines a v e c  fa  fe u le  in fa n te r ie ,  q u i  ne 
c o n n o tt  p as fa  f o r c e ,  &  q u i  la c o n n o itro it  b i e n t ^ ,  f i  n o u s n ’ ig n o iio n s  I’a r t d e  nous 

ra n g e r  p a r  co lo n n e s ,  c o n tre  le fq u d le s  la  ca va ler ie  ne p e n t &  n e  p o u rra  jam ais  r ie n . U  
n ’en  e to it  p a s a in f i  d e  l  in fan terie  K o m a in e , 'e l le  c o n n o illb it  tr& s-b ien  fo n  p o u v o ir .  Ja »  
m ais  cavalerie  n ’ o la  I ’ a tta q u e r d e  d r o it  f r o n t ,  e lJe n ’y  e u r  p a s  tr o u v d  f o a  c o m p te . I l  
s ’ en fa ilo it  b ie n  q u e  c e lle * c i e d t d es arm es a u lli  ava m a g eu fes  q u e  la  n d tr e ,  S c  cep en - 
danc la n d tr e  n ’ o fe r o it  s’ abandonner fu r  n o s  b ata illo n s m in c e s  a 'a u jo u r d ’h u i ,  a u fq u e ls  
e lle  p a f lc ro it  a i f6 n e n t  fu r  le  v e n t r e ,  f i le s  O ff ic ie i^  d e  ca va ler ie  co n n o ijro ien t b ie a  
le u rs  a v a n ta g e s : ta n t e f t  g ran d e  la fo ib le lT e  d e  n o s b ata illo n s ran gds fu r t r o is  o u q u a -  
tre  d e  h a u te u r.

R ^ g u lu s  a v o it  f i  b ie n  o rd o n n d  fes l e g io n s ,  q u ’ i l  d to it  im p d llib le  d e  les eatam er &  
d e l e s r o m p r e ,  q u e lq u e  e ffo rt ddterm ind  q u e  la  ca va ler ie  d es C a rth a g in o is  e d t  p d  faire . 
L e u r  fo r c e  d to it  ^gale p a r to u t ,  par m o o  p r in c tp e  d es c o lo n n e s ,  &  q u e lq u e s  d e b o r d ^  
q u 'c l le s p u lT e n t e t r e ,  fe  tro iiv a n t ra n g ^ e s d ’ u n e n » n U re  f i  a d m ir a b le ,  e lle s n ’ avo ie n t r ie n  
(1 c r a in d r e , p u ifq u e  la d ^ f i it c  d e  la p h a lan ge  C a rth a g in o ife  c m ra in o k  n eceflairem en t cel«  
-le d e  la c a v a le r ie ,  o u  d u  m o in s  I ’o b lig e o it  i  q u it te r  p a r t ie ,  i  s’ en  a l le r ,  Ians q u ’ i l  lu i  
f u t p o f f ib ie  d e  f a v o r i fe r la r e t r a i t e &  le s  d e b r is  d e i ’ in r a n te r ie ,d o m  la  d ^ fa ite ^ to it  d ’a u -  
ta n t  p lu s  a lT u r le ,  q u ’e lle  n e  v a llo it  p as k  b e a u co u p  pr^s c e lle  d es R e m a in s . S i  R ^ g u *  

l u s ,  co m m e  j e  I ’ a i  r^ p e te  f i fo u v e n t ,  a v o it  la ifl^  d e  b onnes d ifta n c c sc m re  fes co lo n n es, 
t o u r  au  m o in s  trip les- it leurs f r o n t s ,  c o m m e  i l  le  p o u v o it  fans rien  c r a in d ie ,  i  cau fe  
d e  la v a n ta g c - d e  ce s  c o r p s  q u i  a < ^ q u e n t &  f t  d e fe n d en tit id ^ p e n d a m m e n tle su n s d e sa u -  
t r e s ,  &  d o n t  ro u te  la fo r c e  e ft  d a m ia u x - m e m e s , i l  d o n n o it p ar ces g ran d s efp aces une 
dtenduS d o u b le  4 f o n o r d r e .  Q u i  p e u t d o u t e r q u ’c n fu iv a n t c e t t e m e t h o d e ,  la d d fa ite  
d e X a n t ip p e  ne fu t c o m p le t t e & c jw t a in e ?  Q iie l le r e f fo u r c c ,  q u e l  a z ile  p o u v o it r i l  t ro u -  
v e r  d an s la  p h a lan ge  o u tre -p a ff le  a  fes a t le s ,  &  ran g d e 'p lu s im p a rfa item e iit ? Q u e ls  avao* 
ta g e s  p o u r  R ^ u l u s ,  s’ i l  e u t p d  les c o n n o itre ?  R ie n  M u t t a n t d e  p lu s a i f d ;  le b o n  fens 
&  i ’ exp ^ rien ce  d o n t  i l  d ro it a fle z  b ie n  p o u r v u  ,  lu i  ech apdrerit e n  c e tte  o c c a fio n . I l  
f i iu d r o it q u e  n o u s e tilf io n s  p eu  d e  T u n ,  & q u e  n o tism a n q u a ffio n sto ta le m e n td e T a u tre , 

-p o u r  n e  p a s  re m arq u e r to n s  ces avan tag es. 1 1  la if le  fa  c a v a le r ie  d e p o u ille e  d e  to u t  c *  
q u i  p o u v o i t  fu p p ld e r i  f t  fo ib lelT e. Q u e lle  c o n d u i t e ! R ie n  ne I ’ e m p e c h o it d e  la 
f o r t i f ie r  &  d e  k  f t i r e  fo u te n ir  d e  fe s  T r ia i r e s  enchitirds dans fes c fc a d ro n s.

Mais remarquez, je vous prie,^ quoi il tenoit que celuiqui vient d’etrebattu 8c 
lerralTe ne te fut pas, & ne m  romber fur leviSorieux tome ft hontede cette journde. 
-Une bagatelle, un rien pouvoit faire le coup, fans qu'ilfut befoindetantd’artnid’u* 
He difpofition fi rafinde: & ce rien, lorfqu’on ne I’ignore, on qu'on ne le ndglige pas, 
eft capable de renverfa- Ids entreprifes les raieux concertdes. Seize dldplans de I’amide 
d’Antiochus Soter, fur Jefquek on comptoit auCS peu que fur rien, viennent i  bout 
d’un ennemi formi^bleque ce RoideMaeddoine croioit invincible, commeditLu- 
cienj en voiciceoequiaefimt gudres moins fiett-de laddfaite d^ Romams, que les

V  z ftize
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fe iz e  d e^ celle  d e s G a la t e s .  A  q u o i t e n o i t - i l ,  e a c o r e u n e  f o i s ,  q u e  c e u x - c i  d e  lenfcd-^ 
t e ,  &  les R o m a in s  d e I ’a u tr e ,  n e  fifTent v o i r  p a r  u n e  ru fe  &  u n  fecre t ign o r^  ju fq u ’a- 
l o r s ,  &  q u i  n ’a  4 t 6  co n n u  q u e  q u e lq iie  te rn s a p r ^ s ,  q u e  c e s a n iim u x n ’ecoient q u e d e s  

g r o f l e s b e t e s ,  &  q u ’e lies a v o ie n t  certa in s f o i b k s ,  c o m m e c e rta in sh o ra ra e s ,q u ia ffro n *  
te n t Ics p lu s  g ran d s d a n g e r s ,  &c q u i  s ’ e p o u v a n te n t i  la  v u e d ’ une fo u r is ,  d ’ lm  c h a t ,  

d ’ une a n g u i l le ,  & c .  S i  R ^ g u lu s  &  le  G e n e r a l  G a la r e a v o ie n t fu  q u e  l e c r id ’ un c o ch o n  
^ to it  cap ab le  d e  p o rte r  la  te r re u r  &  I ’ e p o u v a n te  d an s le  c c e u r  d e  c e s  a n im a u x ,  &  d e  les 

m e ttre  e o  f u i t e ,  i l  n ’ e u t  e u  g a r d e  d e  m an q u e r d ’o p p o fe r  une lig n e  d e  cent co ch o n s i  
c e lle  d e s  c en t ^ K p h a n s  d e  X a n t ip p e ; &  e n  c e  c a s  c e lu i - c i  ne p e r d o it - il  pas la bataille? 
C a r  c e s  c en t e le p h a n s  fu f le n t  to m b e s  f u r  le u rs  ^ r o p r e s  g e n s ,  &  les eulTent m is  en d^for- 
d r e j  &  le s  R o m a in s  d o n n an t la -d e iT u s , j e  la iU e  ^  p e n ftr  c e q u ’ i le n  f e r o i t a r r i v e .R ^  
g u lu s  ju f t e  Sc S u i t a b l e ,  c o m m e  i l  e t o i t ,  e u t  fan s d o iite  im it^  A n t io c h u s ,  i l  eu t ^ i t  
le  m em e  c o m p lim e n t i  fe s  f o I d a t s , & f a i t  d le v e r p o u r  tro p h e e  un  c o c h o n . J ’ a i trouv^  

c c  fe c re t d an s P r o c o p e .  C e  fe r o it  fu rie u fc m e n t n d g l ig e r le s  rd g les  d es a lT ortim ens, f t  j e  
n e  ra p p o F to is  p a s  le  p a ffa g e .

„  Q u a n d  C o f r o c s  a lt ie g e a  E d e f l e ,  i l  y  a v o i r  d a n s  fo n  arm ^e u n  p r o d i^ e u x  e l ^
p h a n t ,  q u i  p o rto it  u n e  to u r  fem b lab le  i  la m a c h in e  q u e  T o n  ap p elle  ifeY e /o i? , & d a n s  

yy c e tte  t o q f  u n  g r a n d  n o m b re  d e  va illan s h o m m e s ,  q u i  fa ifo ie n t p le u v o ir  une  ̂ e l e  de 
„ ■  tra its  d a n s  la  y i l l e ;  d e  fo rte  q u e c e u x q u ig a r d o ie n t  le  to u r  d « m u r a i l l e s ,  fu ren t o -  
, ,  b l ig d s  d e f e r e t i r c r ;  m a i s i  T io fta n t m em e ils  d v ite re n t le  d a n g e r , p ar le  m oien  d ’u a  
„  p o r c q u ’ ils a tta c h e re n t  a u  h a u t d e  la  t o u r ,  &  d o n e  le  c r iu n p e u  p lu s  p e r^ a n tq u e d e  
„  c o u t u m e ,  c fE iro u c lia  I’ e le p h a n t &  le  f i t .r e c u le r .  C e n ’ e ft  q u e  d e p u is  ce  fid gc q u e  
k s  R o m a in s  a p p r i i 'e n t ,  d i t  1’ A u t e u r ,  c e tte  ru le  d e  re n d ie  le s  ^ p h a u s  in u tile s .

A  la g u e rre  le s  fa u te s  n e  fo n t ja m a is  p e t ite s ,  le  L e ^ S e u r  fe  le  tien d ra  p o u r d i t ,  une 
f e u le p e u t  to u t  p e r d r e ,  &  R c g u lu s  e n  f a i t  d e u x . S ’ i l  e u t  f a p r o f i t e r d e f a v a n t a g e  q u ’ i i  
r e m p o r ta 4 I a d r o i t e d e fo n % f a n t e r ie ,  ca r c e l le -c i  a ian t c n fo n c d &  m is en  fu ite  le s  Stran­
g e r s  f o u d o i S s ,  palTSrent o u t r e  &  le  m iren t i  leua-s t r o u l fe s j  fan s s ’ cm baralTer n i fans 

p r e n d r e  g a rd e  i c e q u i f e p a l T o i t ,  o u a l l o i t a r r i v e r  I  le u r  g a u c h e ,  & q u e c e t t e  a ile  v ie -  
t o r ie u le  e d t t o u r n S  fu r  I ’ a ile  d e  la  p h a lan ge  ,  le s  a ffa ire s  eulTent p e u i-S tre  ch an g S  d e fa? 
c e .  X a n t ip p e  ,  p r o f i t a n t  h a b ile m e n t d e  c e tte  S to u r d e r ie ,  &  d e  I ’avantagc d e l i  
c a v a le r ie  &  d e  1̂  S le p h a n s .,  a tta q u e  le s  R o m a i n ^ e  ro utes p a r t s .  Sc les ta ille  e n  
p id e e s .

I l  y  a p e u  d e  b a ta ille s  o U  le s  G e n e r a u x  d 'a m ^ p u i l T e n t t r o u v e r d e  p lu s  b e lles  le» 
f o n s  d e  ta d iiq u e  q u e  d a n s  c e lle -c i-  A t t i l iu s  R d g u l w  e ft  le  prerm et a p r d s le s G r e c s ,  ^ 
q u i  n o u s  ib m m e s  re d e v a b le s  d u  fy f t e m e  d e s  c o lo n n e s ,  &  l e  fe u l d evan t les G re e s q u i 

a i t  c o m b a ttu  fu r  u n e  l ig n e  d e  co lo n n e s  p a r fa ite s . C ’ e f t  d o n e  4 lu i qtie n o u s devons 
c e t  o r d r e ,  &  n o n  i  S c i p i o n .  V a r r o n  a v a n t c e l u i - c i ,  o u  fo n  C o l ld g u e ,  s’ en  dcoit 
k r v i  i. C a n n e s ,  q u o iq u e  c e la  n e  paroilT e p a s  d an s la  t r a d u ^ io n  d e  C a fa u b o i i ,  q u i 
fa u t e  d e  te rm es p ro p re s  p o u r  e x p l iq u e r  c e tte  e v o l u t io n ,  n ’a  p fl d d b ro u ille r  c e  m iftc- 
r e .  I l  f a u t  p lu s  q u e  f a v o i r  le  G r e c ,  p o u r  bicn- tr a d u ire  c e s  en d ro its d ’ u n  A u te u r  m i- 
K ta ire . S i  D o m T h u i l l i e r  n ’a v o it  f u  c e  q u e  c ’ d to it  q u e  c e ite .d v o lu t io n  ,  I’ ordredelM .- 
ta i l le  d e  C a n n e s  n o u s fe r o it  e n c o re  in c o n n u .

L o r fq u e  T o n  c o m b a t p a r  coton n es c e n tre  u n  ennem i p lu s  f o r t ,  &  q u i n e r^ a o n d p a S  
d a n s  le  m em e o r d r e ,  fa  fu p d rio ritd  ne lu i  fe rt d e  r ie n . L e  n o m b re  d ’une arm e fu r u -  

n e  a u t r e ,  n ’e ft  d ’a u c u n e  c o n fid e ra t io n  p o u r  u n  G e n e r a l  h a b i le .  Sc expd rim ente dans 
I ’ in fa n t e r ie :  j ’ entens h a b ile ,d a n s  I ’ in fa n te rie  c e lu i  q u i  e n  c o im o it  Ja f o r c e ;  o r  c e u x -c i 

f o n t  tr^ s-ra re s  e n  to u t  tern s &  e n  to u s  l i e u x .

A p r ^ s  ta n i d e  r^ fl^ x io n s  Sc d e  re m a r q u e s , f in if lo n s  p a r  d ’a u tres , q u i  ne font pas 

i s o k i s  im p o ita m e s  p o u r  T in ft ru d lio n  des g e n s  d e  g u e r r e . N o tre  m e m o d e  de ranger
I'ifiT
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1'in faciterie  e ft  im p aria ite  &  f o i b l e ,  d Ss q u ’o n  la  m et e n  r e g a r d  a v e c  c e lle  q u e  ; e  p r o -  
p o fe . T e l  G ^ n ^ r a l ,  q u i  fe  v o i t  fu p ^ r ic u r  e n  in fa n te rie  ,  &  fo ib le  e n  cava lerie  ,  s ’ f l  
s ’ em barque dans le$ p la in e r ,  m u n i feu lem en t d e  c e  q u ’ i l  & a p p r is  d e  la  ro iitm e  &  d e  
I 'u fa g e ,  n e  f t i t  p lu s  o a  i l  e n  e f t :  la  te te  lu i  to u rn e  ,  U  ne t r o u v e  a u c u n  rem ed e j  Sc 
b ien to t il p o rte  la  p e in e  d e  fa te m e r ite  ,  o u  i l  c h e rc h e  a u  p lu t d t  u n  a z ile  p a r  u n  d ^  
logem ent p r e c ip l t e .  1 1  a im e  m ie u x  ab an d o n n er les p la in es ^ I ’e n n e m i,  &  le s  v o i r  d ^ -  
Ib ler il fo n  a i f e ,  q u e  d e  I’ y  c h e rc h e r  &  d e  I ’ a ttaq u er d a n s  fo n  a v a n ta g e . I l  re fte  d an s 
tm e h o n teu fe  in a c t io n , &  dans u n e  d ^ fe n fiv e  ro u jo u rs  ru in e iife  it k  re p u ta tio n  d e  fo n  
P r i n c e ,  &  si la fienne p ro p re . I l  aban d on n e to u t  u n  p a i s .  Sc  d es P ro v in c e s  e n t i^ its , 
Ians o fe r  p a ro it re  lo r fq u ’ i l  Ic p o u rro it  a v e c  g lo ir e  ,  e n  le  g o u v e rn a n t . par u n  fy ft^ m e  .  
d if fe re n t  d e  c e liii  q u e  n o u s  fu iv o n s  co m m u n ^ m en t j  c a r  ^  m o in s  q u ’ i l  n ’ y  a it une 
t r o p  g ran d e d ifp ro p o n io n  d e  fo rc e s  ,  r ie n  n e  d o it  n o u s  e m p ic h e r  d e  ten ter la  fo r tu ­
n e ,  p e r fu a d ^  q u e  I ’a d r e f le ,  le  c o u r a g e ,  I ’ in te llig e n c e  ,  q m  r % k n t  n o tre  ro an iere  d e  
c o m b a ttre ,  fu p p le e n t to u jo u rs  a u  d e fa u t  d u  n o m b re .

I l  y  a d iv e r fe s  m an ieres  d e  ran g er u n e  a r m ^  en  b a ta ille  d a n s  u n  p a is  d e  p la in e ,' 
lo r fq u ’elle fe  t r o u v e  in fe r ie u re  i  c e lle  d e  I’e n n c m i,  fo it  q u e  c e U u -c i le fu rp a fle  par le  
nom bre I  to u s  ^ g a r d s ,  fo it  p ar la  fu p ^ r io r it^  d ’ une arm e fa v o ra b le  a u  terra in  ,  q u e  
I ’autrc n ’a p a s . C e  q u e  I ’ ennem i a  d e  p lu s  d e  tro u p e s  i  fe s  a ile s ,  e f t  tr^ s-^ a n g e rc u x  ,  

lo r fq u e  le  fo ib le  n e  v o i t  p as o u  a p p u ie r  le s  fien n es r o u t  s ’e m p ^ c h e r d ’ e tre  d e b o r d e ,  
e n  fe  rangeant fe lo n  I’ l ifa g e  d 'a u jo u r d ’ h u i ,  q u i  n ’e ft  q u e  t r o p  f o ib le  &  tro p  d ^ fe c -  
tu e u x . N o s  T a d ic ie n s  d e  c e  t e r n s ,  n ation  v ra im e n t  m o u to n n id re ,  p u i fq u ’c lie  n e  c o n *  
n o it  q u ’u n e  feu le  m an ierc  d e  fe ra n g e r  &  d e  co m b a ttre  ,  p ro p o fe n t . J ’ e x p ^ -ie n c e  im i-  
ta to ire . N o u s  v o i k  certes  b ie n  fa v a n s . C e t t e  e x p e r ie n c e  im ita to ire  e ft-c lle a u tre  e h o fe  
q u e  ce  q u e  n o u s  co m b atto n s &  q u e  n o u s re je tto n s  d e  to u te s  n o s f o r c e s ?

L e s  u n s  c e n tr e  k  fu p ^ r io r it^  e x tra o rd in a ire  d e  c a v a le r ie ,  notis p ro p o fe n t d e  m ettre  
to u t  c e  q u e  T o n  e n  a  fu r  le s  atles d e  k  p re m ie re  l ig n e ,  les e fc a d ro n s  ,&  les b ata illo n s 
a lte rn ativem en t m e le s ,  &  d e  c o m p o fe r  la  fe c o n d c  d u  re fte  d e  I ’ in fa n te rie . C e k  fe ro it 
b o n ,  f i  c e s  b ata illo n s c o m b a ito ie n t f i u  p lu s  d e  p r o f o n d e u r ,&  q u ’a v e c  ,cela i k  fu fle n t 
fra if^ s  d ’ u n  c in q u ie m e  d e  p iq u e s  ;  m ais  c e k  a ’ d a n t  p a s ,  ils  n e  fa u ro ie n t ja m a is  Ibu* 
te n ir  c o n tre  le  c h o c  d e s  e fcad ro n s q u i  le u r  fe ro n t o p p o f « ,  &  q u i  le u r  p a/Iero n t a i f e i  
m en t fu r  le  c o r p s .  P a r  c o n f^ ju e n t  c e t  o rd re  n e  v a u t  r ie n . J ’ a im e ro is  b e a u c o u p  m ie u x  
d es p e lo to n s ,  o u  d e s  c o m p a g n ie s  a k ^ e n a d i e r s  fu r  c in q  d e  h a u te u r ,  entre les e fp aces 
d es e fcad ron s y p a rce  q u e  c e s  p e t i t y w p s  fo n t  p ro m p ts  &  fu b it s  d an s leu rs  m o u v e *  
m e n s , ils  f s  je ite n t  fu r  k s  flancs a s  e fc a d ro n s  e n n e m is . Sc fe  r^ p a n d en t p a rro u t. L a  
p re m ie re  m d h o d e  e f t  k  p lu s  o r d im ir e ,  I’ au tre  e ft  p lu s  rarem en i p ra tiq ii^ e  ,  o u  p o u r  
m ie u x  d i r e ,  e lle  ne I ’ e f t  p lu s  d e p u is  p lu s  d e  fo ix a n te  ans.

L e s  autres cntrelafTent a ltern ativem en t to m e  le u r  ca va ler ie  entre le s  b ata illo n s d e  leur

?>rem iere l ig n e  j  S c  k u r  feco n d e e ft  f o r m ^  d u  re fte  d e  le u r  in fa n te r ie ;  ce  q u i  n ’e ft  p as 
ans d e  trd s-g ra n d s  c k fa u ts  :  m ais c e ite  m an i^ re  d e  fe  r a n g e r ,  a u fll-b ie n  q u e  la  p re ­

m ie r e ,  e f t  u n e  c h o fe  f i  com m une &  (I  c o n n u e ,  q u e  f i  I’ ennem i e n  fa it  a u t a n t ,o n e f t  
r e d u it  a u  m e m e  em b arras. I l  fe  t r o u v e  .t o u jo u r s  dans k  m lm e ^ a va n tag e  d e fu p e r io r t -  
td  i  fa  c a v a le r ie  ,  &  e n  pofT eflion  d u  te rra in  p ro p re  i  c e tte  arm e ,  q u ’o n  ne fa u ro ir  
l u i  e n k v e r  p a r  e es  fo rte s  d e  d ifp o fit io n s  m i l k  fb is  rtfoetees ,  &  to u jo u rs  le s  m e m e s ,  
fans q u ’ i l  e n  p a r o if te  au c u n e  autre d e p u is  p r l s  d ’ un  h e c k .

L a  fc ien ce  d e  k  t a f t i q u e  ne ro u le  pas f u r  u n  f tu l  o rd re  d e  b a ta ille  dans k s  p b in es,. ' 
Sc  dans le s  p a is  b iz a r r e s  Sc  m e k s ,  o u  T o n  m e t d r .q u e  d iff^ ren te  fo rte  d ’arm es eh f»  

p lace  ,  Sc le  p lu s  fo u v e n t  fans y  fa ire  r e f le x io n ,  c o m n ;  j e  I’ a i m i l k  fo is  rem arqud.. 
S ’ i l  n 'y  a v o it  q u e  c e k  d  a p p re n d re  ^  h  g u e r r e ,  la  t a d iq it e  ne fe ro it  oas une fc ie n c e ^  

n i o n  a r t ,  mais. p u re m e n t W ie ro u tin e . L a  v e r ita b le  ta ^ liq u e  a fe s  re'gles ,  fes p i in c i*
V  j  '  , p e s .

    
 



H I S T O I . R E  D E  P O t  Y B
&  fe s  Je m o n ft r a t io n s  p e iiv e n t  ŝ ’en fc ig n M ' in d epeo dam m en t d e  ce'tte e x p ^ n e n c i 

rant v a n t e e ,  &  d o n t le  f r u i t  fe u l e ft  d e  n o u s  p e r fe d l:io n n c r :&  d e  n o u s  a ffe m iir  d a i« ' 
DOS e n trep rife s  &  d an s le s  d aagei-S i V o i l i -  d e s  r ^ f le t io n s  q u ’ U m *a p a n t ti-is-n ^ceifai- 
r t  &c tr^ s-im p o ita o t d e  f a i r e ;  a v a n t  q u e  d e  p a f le r  I  r e x p lic a t io n  d e  n o rrc  o rd re  de 
■ b a ta ille , o u  d e  n o s d e u x  o rd rc s  ;  m o n  d e f le in  ^tant d e  ran g er T a r m ^  fu p c r ie u re  en 

c a v a le r ie ,  q u o iq u e  m o in d re  en  n o m b re  d e  b a ta i llo n s ,  d e  la  m ani^re la  p lu s  fav o ra b le , 
fe lo n  la  m e tb o d e  d e  n o tre  te rn s. . - -

. J e  fu p p o fe  d o n e  ic t  q u e  I’ en n em i e ft  p lu s  f o r t  en  c a v a le r ie ,  &  r a u t re c n in fa n te r ie : 
d e  fo rte  n e an m o in s q u ’ i l  y  a it  ^ g alit^  e n  n o m b re  d e t r o u p e s ,  j e  t ie n s  m o i ,  q u e  ft les 
d e u x  a r m ^ s  co m b atten c  lian s I’ o rd re  o r d in a ir e ,  celui-lik  ne fa i iro it  s 'e m p c c h er d ’etre 
b a ttu  p ar la  c a v a le r ie ,  q u i  p r^ v a u d ra  fu r  I ’ a u tre   ̂ I  c a u fe  d u  terra in  fa v o ra b le  si cette 
-arm e. S i  j e  n e  c o n n o iiT o is  au c u n e  au tre  m ^ h o d e  q u e  ce lie  d o n t n o u s  n ous fervons 
a u jo u r d 'h u l ,  &  q u e  j e  m e  vilT c fu p f r ie u r  e n  c a v a le r ie  cem tre u n e  in fanteric  p lus 

n o m b r e u fe , je  fo rm e ro is  u n e  b o n n e I ig n e  d e  m o n  in fa n te rie  ( z ) ,  fo u te n u e  par to u te  
m a  ca va ler ie  e n  fe c o n d e  lig n e  ( 3 ) ,  c e  q u e  j 'a u r o is  d e  fu rp iu s  (4 ^  p artag^  a u x  aiies de 
n u  fcc o n d e  l ig n e  &  m es d rago n s C s) e n  r e fe r v e . J 'a t t a q u e r o is  d in s 'c e t  o r d r e ,  je  cro is 
q u e  c e  fe r o it  le  m ie u x  q u ’o n  p d t  f a i r e ,  q u o iq u ’ o n  n e  If a it  p e u t-e rre  jam ais  p ra tiq u ^ , 
,p a rce  q u '^ o r s  u n c  artne fe  tr o u v e  fo u te n u e  p a r  T a u tre . C e t t e  m a n ia c  d e  fe  ran g er fe­
r o i t  re d o u ta b le  e n  c e  t e m s - c i ,  p arce  q u o  c e lu i  q u i  c o m b a t fu r  d e u x  l ig n e s ,  a 'a ian t 

-p re fq u e  p o in t  d e  c a v a k r ie ,  fc  t m u v e  f u r  k s b r a s  les d e u x  arm es c n fe m b le , & d e g r o $  
e fc a d ro n s  o p p o f ls  ie$  b ata illo n s m in c e s . C o n tr e  u n  te l  o rd re  n e  p o u v a n t o p p o fe f 
•p re fq u e  a u c u n e  c a v a le r ie  I  re n n e rn i p a r  Je  p e u  q u e  j ’ en  a i ,  v o i c i  m o n  o rd re  d e b a |  
fa i l le .  S o it  q u e  I’en n eitii a tta q u e  d a n s  I’ o r d re  q u e  je  v i e n s  d ’e x p U q u e r , fo it  q u 'i l  c o m - 
b a ttc  f e b n  la  m ^ th o d e  b r d in a i i t  ,• la  c a v a le r ie  fu r  les a i l e s ,  I ’ i i ifa n te r ie  a u  centre ,  les 
d e u x  arm des d a n s  u n e  p la in e  ra fe  S c  p e le e ,  &  le s  a ile s  en I ’a i r ,  com m e o n  d it .
‘  M a  p re m ic r t  l ig n e  (5)  ,  fu r  u n e  l ig n e  d e  b ata illo n s d ifp o fo s  en colonnes fu r  une 
fe u le  fe<ftion. C h a q u e  b a ta illo n  d e  v in g c - f i x  f i l e s ,  le  re fte  e n  h a u te u r. L e s  ailes c o u -  
fre ite s  d e  d e u x  c o lo n n e s  ( 7 ) ,  c h a c u n e  d e  t r o i s  b a ta i l lo n s ,  o u  fe ^ io n s .  D e u x  co lo n ­
n e s  ( 8 )  a u  c e n t r e ,  p o u r  fa ir e  e ffo r t  en c e t  e n d r o i t ,  &  f d p a r »  le se n n c m isd e le u rsa ile s . 
M a  fe c o n d e  lig n e  fo r a i^ e  d u  re fte  d e  m o n  in fa n te r ie . D e u x  co lo n n es ( p )  ,  d e  d eu x  lec ­
t io n s  si c h a q u e  a i l e , , o b  j ’ y  p arta g e  c e  q u e  j ’ a i  d e  ̂ v a l e r i c  ( l o ) .  L e s  e fa d r o n s  w t i t -  
lafti^s c h a c u n  d e  d e u x  c o m p a g n ie s  d e  g r e n a d i e r s ^ ) .  ^  c en tre  d es bataillons f i z ) ,  

f u r  h u it  d e  p r o fo n d c u r . L a  re fe rv e  ( 1 5 )  d e  c e  j ’ a i d e  d ra g o n s . V o i ^  I ’o r d r e d e  
b a ta ille  f u r  le q u e l j e  v o u d r e is  c o m b a t^ e . C e c i  r 6  b e ib io  d e  C o m m en ta ire  ,  j ’ en 
la if le  le  ju g e m e n t  aux- c o n n o if fe u r s ,  q u i  fd n t  a u  fa i t  d e  m o n  p r in c ip e  d «  colonnesi 
I ’ ap p e lle  c o n n o ifte u rs  to u is -c e u x  q u i  a u ro n t  lu  Sc  b ie n  d x am in d  m on  fy ft e m e 'p o u r  

b ie n  co m p ren d re  n u  t a f t i q u e j  c a r  fan s c e t t e  conooifT ance ^  i l  n ' y  a  pas m o ie n  q u ’ ils  
puifTenc r ie n  e n te n d re , o n  f o r t  p e n  d e  c h o f e  d a n s  m a  n o u veU e  m eth o d e  d e f t  ra n g tt 

&  d c  c o ra b a ttre .
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L I V R E I .  C H A P .  V I I I  lyp

C H A P I T R E  V I I I

ViBoire navale des Romains, ^  la tempete dont die fu t  fuivie. 
Ok lesprdipite leur genie entreprenant. ^ r ife  de ^derme.

AU  commencement dc les Romains mirent en mer trois cens 
cinquante vaifleaux fous le commandement des deux Confuls M. 

Emilius, & Servius Fulvius. Cette flotte cotoia la Sicile pour aller cn 
Afrique j au promontoire d'Herm^e , elle rencontra cclle des Carthagi- 
nois, & du premier choc elle la mit en fliite & gagna cent quatorze 
vai/leaux , avee leur equipage, (a) Puis reprenant a Aj^is la troupe de

jeu-
( a )  P m i  r t p r e n M n t  i  A f p U  l a  t r o u p t  d i  j t u n n  

f t l d a t s  q u i  y  e t o i f n t  r e f i t s . ]  V o i d  u n c  fcconde 
v id o ir e  o u t  a fiu re  ia  m c r  a u x  R o m a in s .  C e tte  
r i S o i t e  Ics m e t to it  e n  ecat de  r e re n i r  fu r  ieurs 
avan tages e n  A friq u e  , avec  d ’a u ta n t  f^U? d’efpe- 
ran ce  de  r e u f l i r ,  q u e  le feu l h o m m e  q u ’ils a ro ie n t  
a  re d o u te r  n ’e to i t  p lu s  p a r  la  pe rtid ie  des C a rth a -  
^ n o i j .  C e p e n d a n t c e s  R o rn a m s , d o n t  o n  e leve  
l i  h a u t b  t e n o m m e e ,  f o n t  k i  u n e  fa u te  ft g ro f -  
i i e r c ,  &  fi d e p o u rv ic  de  ju g e m e n t , q u ’il fa u d ro it  
b c au c o u p  rafiner p o u r  tro u T e r q u e lq u es b o n n es 
r t i l b n s , o u  du  m o in s  apparen tes ,  p o u r  les t ire r  
d u  b lam e  q u ’ils  m e r i te n t .  J e  n e  v o is  r icn  q u ’ils 
n e  p iilT ent e n tre p re n d ie  a p re s  ce tte  v id o i r e : d ’o u  
v ie n t q u ’iJs n e  d e feen d en t pas c n  A fr iq u e ?  L a  
c o n q u d te  d e  C a r th a g e  e ro ir-e ile  au-delTus de  Jeurs 
forces 6c de  le u r  c o u ra g e ?  N o n  fans d o u t e ^ u i f -  
q u e  p e u  a u p a ta v a n t R eg;ulus i  b  td tc  de  M tftfee 
m ills h o m rac s  8c de  t ro ts  cens c h e s a u x  ,  ^  s’e - 
t o i t  pas fe u k m e n t re n d u  tn a i t ie  des p b c e s  q u i lu i 
o u v ro ie n t  le c h e m in  de  c e tte  c ap itak  ,  naais s’e - 
to i t  en co re  re fo lu  d ’e n  fa ire  le  f ie g e . 8c il s’en  e l l  
a p p ro c h e  c ffe £ liv e m cn t a p res  u tte  g rande v i f to i r e :  
8c a u jo u rd ’h u i  ces m 6 m e s  R e m a in s  ? i£ to t ic u x ,  8c 
m a itre s  d ’u n e  ville 8c d ’u n  p o r t  q u ’ils av o ie n t lu  
conlerv 'er a p re s  la  defaitc  de  R e g u lu s , 8c q u i  leu r 
o u v ro it i ’en tre’e  de  1’A friq u e  6c ie  c h e m ia  de  C a r- 
t W e  : ces R e m a in s ,  d is - je ,  a v ec  des fo rces for* 
midabJes ,  n e  m e tr e n t  pas fc u le m e n t pied ^ te rre . 
Mais ce  q u i  m e t  le  co m b le  a  b  f o t t i i e ,  ils tn a r -  
quen t It p e u  d e  j u g e m e n t ,  q u ’iis abandem nent 
encore u n e  p lace  im p o i ta n tc  ,  8c e n  re t i ie n t  ia 
g M n ifo n ; c a r  s’ils f u f le n t  d e fe e n d u s , les C a ith a -  
g io o is  l e  v o io ie n t d a n s  la  n e c e flite  de  fa ire  venix 
une  partie  des fo rc e s  q u ’ils  a v o ie n t  e n  S ic ile  p o u r  
lau v e r J’A fr iq u e , &  A m ilc a r ,  p e re  d ’A n n ib a l, lui-*. 
n k m e , C apita ine  c c k b re  ,  Je p lu s  g ra n d  de  fo n  
fiecle, &  q u i  s’e to i t  re n d u  p lu s  red o u tab lc  par fa  
ftS on  d e  f t i r e  b  g u e rre  ,  q u e  p a r  le  n o m b ic  de

les troupes, fort infericures a celles des Romains. 
Le Seaat de Rome, compofe de tetes li fagesea 
ce terns la, i quoi penlbit-il de dreiTer deligran* 
des forces navales pour retirer une garnffon? 
Poorquoi ne pas profiter du terns , des conjonc- 
tures , 8c d’une vidloire qui reduilbit les Cartha- 
ginois a ne favoir ou courir, b raer leuretantin- 
terdite pour ic fecours de b  Sicile , 8c pour leur 
propre pais? Car leur puiflance, fembkble a celb 
de Rome , etoit auffi redoutablc hors dc 1’Afri­
que, qu’clle e'toit foible au dedans.

La tameufe diverfion d’Agatocles etoit-elle in- 
connue aux Romains? N’auroitelle pas du leur 
fervir de Icjon ? Celle de Regulus, dont Jes com* 
raencemens furent 11 Jicureux &  li brilians , &  1st 
fin li hontcufe au noin Romain , n’etoit elle pas 
une marque eVidente du pouvoir de b diverlion ? 
Car la caufe de k  mine de fon armee ne venoit 
point de b diiBculte 8c des obllacks qu’d rea- 
contra dans I'cxecution de fon cnfreprilV 1! n’en 
fut jamais dc plus aifee. Les Carthaginois fe 
Toioient bientdt reduits a kur capitalc) deux pb­
ces qui kur font cnlevees , fans prefque aucune 
refinance, 8c une bataille perdue, font k  coup, 
Que reftoit il a faire a Regulus, que d’y marcher 
pour en faire Ic fiege,ou pour combattre les en- 
aetnis, s’ils vouloient courre ks rifqucs d’une ba- 
taiile rangec  ̂ b  viic de Ieurs remparts? Ils s’y 
determinent, 8c paroilTent en prelence de I'armeo 
Romaiuc, a forces egalcs a I’^gard du nombre, 
tarn leur puilTaace «o£t mediocre, dans leur p-o- 
pre paisj £c s’ib font vidiorieux, onnedoitpoint 
attrifauer le fucces dc Ieurs affaires a b valeur Sc 
au nombre de Ieurs troupes . inais a I’impruden- 
ee 8c a b fottife du Proconful , ou plut6t a ceib 
du Senat Romain, qui envoie cent quaxante mil-_ 
le hommes pour une diverfion en Afrique, 8c k s ’ 
retire tout aufii-tot apres ia prile d’Alpis , pour 
ne biffer qu’un corps de quinxe milk fantafiku

    
 



i(Jo H I S T O I R E  D E  P O L Y B E ,
jeunes foldars qui y etoient reft^s, elle revint en Sicile. Elle avoit deja 
fait line grande partie de la' route, Sc touchoit prefque aux Camariniens, 
lorfqu’elle fut aflaillie d’une tem ^te fi afFreufe qu’il n’y a point d’ex- 
prenions pour la ddcrire. De quatre cens Ibixante-quatre vaifleaux , il 
ne s’en lauva que quatre-vinpt. Les aurres furent, ou fubmerges , ou 
emporcds par les fiots , ou Brifes contre les rochers Sc les caps. Toute 
la c6te n’dtoit couverte que de cadavres Sc de vaifleaux fracaflbs. On 
ne volt dans l’Hifl:oire aucun dxemplc d’unnaufrage plus deplorable, (/z)

Ce

& trois rens cKevaux, dans ua pais ou la caralc- 
ric etoic fi neceffairc. Cette conduite du Siinat 
eft-elle bien fcufee? Et cc qu'il fait apres I’eil-il 
plus? N’eft-ce pas la uiie marque vifiule que ce 
Se'nat , dont on vante tant la ^geffe , s’egaroit 
tres-lbuvent &  tres-pitoiablcment? le m’eronne 
que des fautes auffi marquees que celle-la, n’aient 
pas excite ks reflexions &  la glofe de mon Au­
teur. •

(a) Ce ne f u t  pus tant la  fortune t}ue les Chefs qui 
$n fu rent caufe. ] On etablit pour principe que 
chacun doit ctre cru dans fon art, & parficulie- 
rement dans ceux dont la theorie ell pea afiuree, 
fi li prat'que ne la perteSlionne. La marine & 
la guerre pi.u7ent fine mifes au noinbre des arts, 
oil il cll tres-delicat 2c tres-dangereux de heur- 
tcr les fentiraens 8c les confeib des plus habiles. 
Celaefl fur tout de confequcnce en mer.lorfqu’il 
s’agit des gros terns , 8c des tempetes qui nous 
mcnacent, 8c que certains Pilotes prevoient de 
fort loin.

Nous ne courons aucun rifque de perir, ni de 
fetre^rir les perfomies qui nous ecoutent, loif- 
que formes fur teire 8c loin de la mer nous rai- 
fonnons 8c decidons m8me for ce qui regarde ce 
dCTnier element. Nous pouvons alors en forcte 
debiter milk impertinences , nous faire admirer 
de ceux qui font aulTi ignorans que nous dans ia 
maruK , ou nous faire moquer par ks habiles j 
mars iorfque nous fommes tous dans le mime 
vajffoau , lorfqu il s’agit du ialut de toute la trou­
pe, ou de toute la flotte , &  que notre raifonne- 
ment 8c nos confeils peuvent uire pancher la ba­
lance, plutot par autorite, ou park rang que nous 
tenons, que par raifon, il eft tres-imprudent, 8c 
mime tres-fou , de fo faire des profolytes pour 
fon fontiment. Il faut que chacun fe mile de fa 
profefllon.  ̂ Voici pourtant ks Chefs principaux 
d’une armee navale menaces d’une tempite, qui 
fans lucune coanoiflancc dc la mer , k  fans la 
moindre experkace , s’lngerent de contrepointer 
kurs Pllores, qui pteToieni qu’il ne fait pas bon 
for ces parages, lls s’ima^nent que la mer, fur 
hquelle ils voguent par un beau m is, ne fauroit 
tourwr au mauvais, paice qu’ils n’en voient au­
cun figne j 8c cependant ks confeils des Pibtes 
font cqmptcs pour rien, lls propofent de courir i  
ua abri, 8c de changer de route ■, ils ne font pas

ecoutes , comme fi k  foffrage d’un feul, qd a 
couru la mer toute fa vie, n’etoit pas d’un plus 
grand poids que celui d’une multitude d’ignorans, 
qui n’oiit jamais etudic ni pratique le metier. 
La tempite furvient, voila tous kurs beaux rai- 
fonnemens 8c kurs decifions qui tombent par 
terre. J ’ai fait un naufrage fur la mer Baltique, 
fur un vaiiTeau afTes richement charge , qui ap- 
partenoic a M. Oguer, fur lequel il avoit un 
parent qui en emit comme le Capitfine. Il 
voulut contrefaire k  marin 8t Thabile homme. 
Sc ordonner de fa tire, il nous fit perir. Com* 
bien a*t-on vu de ces fortes de ccrvclles caufer 
la perte des armies fur I’un 8c I’aurre ek'ment? 
Un Amiral qui n’entenJra pas un mot de la ma­
rine, vouJra s’en mcler , 8c paroitre plus habile 
que fon Pilotc ; celui - ci n’en croira rien ; mais 
ks ignorans k  croiront. Le Pilote n’ell qu’un 
Pilotc qui commande a quclques matelots, _ & 
I’autre te Chef de toute I’artnee ; done celui-ci 
eft k  plus habile. Get argument n’cft - il pas bien 
concluant ?

Dans la feience des grandes manceuvres, je 
park ici de la taiiique navale , il n’eft que trop 
ordinake de voir k  Pilote 8c le fimple Oflicier 
pluiJpbik que fon Amiral j ce qui n’ell pas fi 
com n^ fur terre. 11 fout done s’entcnlr, 8c 
ajoutcJplus de foi aux confeils de ceux qui out 
plus de theorie 8c unc plus grande pratique qu« 
nous n’en avons nous-mimes , qui decidons fou- 
vent un peu trop Jegerement. On a fur mer 
plus befoin de cette deroiere que fur terre , en 
luppoiant la guerre fondee fur fes auciem princi'* 
pes , qui font perdus, 8c non telk qu’elk ell au- 
jourd’fmi. Car elle n’ell plus qu’unc routine tres- 
foperficielk, a la referve des marches , que k fa- 
vant Ge'nerd Puyfi^r, un dcs plusprofonds OP- 
ficiers d’infanicrie dc nos joure, a reJuites en prin- 
cipes 8c en fyil8me.

Les Romains n’avoient aucunc theorie, & en­
core moins de pratique dans J’art de naviguer, au 
contraire des Phenidens, d«s Rhodiens , des A- 
theniens 8c des Carthajjjoois > comme je I’ai dit 
ailleurs. Ils n’entendi«« jamais cet art. Lcurs 
ftequens naufrages, qui font a peine concevabks, 
cn font unc trls-forte preuve. C’ell unc chofe 
tout k fait furprenaate de voirknombredeflottes 
qu’ils pcrdircot par ks t«np4 tes dans cette pte-

mie-
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Ce nc fut pas rant la fortune que Ics Chefs qui en furent caufe. *Lcs 
Piloces avoienc ibuvenc aflure qu’il ne falloic pas voguer le longdecettc 
cote exterieurc de la Sidle, qui regarde la mer d’Ahrique, parce qu’el- 
le eft oblique , & que d’ailleurs on n’y pent aborder que tres-difficile- 
ment: de plus que des deux conftellations contraires k la navigation, 
Orion & Ic Chiai, I’une n’etoit pas encore paflee, & I’autrc commen-. 
ôic a paroitre. Mais ces Chefs ne voulurcnt rien ecouter, dans I’e^Je- 

«nce qu’ils aroient que les villes qui font ficuees Ic long de la cote, 6- 
pouvantees par la terreur de leur dernier fticccs, les recevroient fansre- 
fiftancc. Leur impnidence leur coiita thcr , ils ne la reconnurent que 
lorfqu’il n’etoit plus terns.

Tel eft en general le genie des Romains. Ils n'agiflent jamais qu a 
force ouvertc. Ils s’imaginent que tout cc qu’ils fe propolenc doit ^rre 
conduit a fa fin, comme par une efpdce de ndcellicd, & que rien de cc 
qui leur plait n'eft impoflible. Souvent a la vdrite cette politique leur 
reullit: mais ils ont aufii quelquefois de facheux revers a effufer , prin- 
cipalement fur mcr. Aillcurs comme ils n’ont affaire que centre des 
hommes , & des ouvrages d’hommes , & qu’ils n’ufent de l^rs forces 
que centre des forces de m^mc nature, ils le font pour 1 ordinaire avec 
liicces , & il eft rare' que 1’execution nc repoiide pas au projet: mais 
quand ils veulait, pour ainfi dire, forcer les dldmens a leur obeir, ils 
portent la peine de leur rimeried. C’xift ce qui leur arriva pour lors, ce 
qui leur eft ayive plufieurs fois, 8c ce qui leur arrivera , rant qu ils ne 
mettront pas un frein a cet efprit audacieux , qui leur perfuadc que fur 
terre 8c fiir mer tout terns doit leur -dtre favorable.

Le naufrage dc la flotte des Romains , 5c la viftoire gagn^e par ter­
re fiir eux quelque terns aumravant, aiant fait croire aux Carcliaginois 
qu’ils ^toient en ctat de faiV^cc a leurs ennemis fur mcr 8c i'̂  ̂Krrc * 
rls fe port6rent avec plus d’lfdeur a mettre deux armecs fur pied. Us 
envoient Afdmbal cn SicUe, 8c groffiffent fon armce des troupes qui e- 
toient venues de Heracl^e, Sc de cent quarante clepbans. fcjiluitc ils c- 
quipent deux cens vaiffeaux, 8c les fourniflent de toi.it ce qui leur ecoit 
neceffaire. Afdrubal arrive a Lilybee fans trouver d obftacle^ ilyexerc^e

roir en fon !'eu, que ce qni patolt au-deSus de 
to'ife i«ance n'efl pa? fiux, & que expedaens 
que les Roniaiiis eiiipbietent pour d:eiTer de noJ- 
velles flottes font tout ce qu'on peuc ,
rfu.s fa-c, de plus fenfc, 8c de moms a charge a 
h  Reciblique. Si quelqu’uo fe futarilSdepropo- 
fer cette meUvode «n Fiaace dans li demiereguer- 

11 iwircnwccur cs. —--- r- - j -  -il „ous cut eoargne bicn des niaux,
nous avoient tires d’cwHms. gc nous euff.ons coule ba^ 8c tenserfe tous les

'4t: Lr s f ii  ouv jo® -ri
psiler? Cela feinUe pjcsque incroiabJe : je foai ^  mmitw .

Tom. 1 .

miere guerre Punique, lorfque les Cartlaffnq.s. 
qui les V ouvo-ent en m«me terns, nepenfloient 
MS. La hardiefle dok 8tre fondee fur Ufcience, 
Mur fe garantir dii reproche de temerite & d in- 

. ^fideration. Mars void ce qui furprendra 
ramaee, 6c qu’on auroit de la pemea con'evoir, 
fi n ^  Afceur & les autres Grecs plus an-iens ne
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H I S T O I R  E D E P O L Y B E,
Fes ^l^hans & Ics foldats, & fe difpofe ouvertemenc a tenir k  campa- 
gne. ^  fuc avec beaucoup de douleur que lesRomainsapprirentlenau- 
fragc de leurs vaifleaux, par ceux qui s’en ^coient echapes. Maiscemal- 
hcur ne leur abactit pas ie.courage^ ils firenc conftniire de nouveau 
deux cens vingc batimens, & ce que Ton aura peine a croire, en trois 
jMois cette grande flotte fut pr^te a mettre a la voile. EUe y mirenefFet 
fbus le commandemenc des deux nouveaux Conluls A. Attilius & C. 
Cornelius. Le ddtroir traverfe , ils rcprennenc a Melline les reftes du 
jiaufrage, cinglenr vers Palerflie, Sc mcctenc Ic liege devant cette ville, 
la plus importante qu’aient les Carthaginois dans la SieiJe. On attache 
des travailleurs a deux cot^s , puis on fait jouer les machines. La tour 
firu^ liir Ic bord de la mcr s’6croule aux premiers coups, les Ibldats. 
montent a I’afliuiC par cette brechc , & emportent de force la nouvelle 
ville. L’ancienne courahe rifquc dc liibir le mdme fort  ̂ Icur fuf Jivrdt 
par les habitans. Les Romains y iaiflerentunegamilbn, Scretourn^cnc 
i  Rome, *

C  H  A P I T  R  E* IX.

Autre tempete funejie aux R&tnains. Bataille de ^alerme.

L ’Ecd liiivant Ics ConEils C. Scrvilius & C. Sempronius, alatetede 
toute la flotte, traverferent la Sicile, Sc paflerent jufqu’enAfrique.. 

^ l a n t  la cote, ils firent pluficurs defeentes, mais qui abourirent apeu 
de cholc. A Tlflc des Locophages appellce^Ienix , Sc peu l̂oign^c de 
la petite Syrte , leur peu d’experience pelfe Icur etre fiinefte. La mer 
s6rant retiree, laifla leurs vaifleaux fur desoancs de fable. Ilsnefavoienc 
comment le cirer de cec enibarras. Mais quelquc terns apres, la mer d- 
tanc revenue, ils firent le jet, foiilagerenc un peu leurs vaifleaux, Sc fe 
rctirdrent, h peit pres comme s’ils cuflbnt pris la fiiite. Arrives en Sici- 

doublerent le cap dc Lilybde, Sc aborderent i  Palermc. De li 
pallanc le detroic, ils cingloient vers Rome, lorfqu’unchorribletempe- 
tp s elevant leur fit perdre cent cinquantc vaifleaux. Dc quelque emula­
tion que les Romains fc piquaflent, des pci'tes fl grandes Sc fl frequen- 
tes leur firent perdre I’envie de lever unc nouvelle flotte, Sc fe bornant 
aux armccs de terre, ils envoierent en Sicile Lucius Ceci^us Sc Cn. Fu- 
rius, avec les legions, Sc foixante vaifleaux feulement pour Ic qunfport 
d ^  vivres. Les malheurs des Romains tournerent \  l’|vanrage des Car- 
th^inois, qui reprirent fur la mer la primautc que les premiers leur a- 
voient difput^e. Ils comptoient aulTi beaucoup, Sc ar̂ ec railbn lur leurs 
troupes de terre. Car les Romains, depuis la d f̂eite deleurarmecd’A-

* fri-
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firique, (a) s’ctoient faic des elephans une idee fi efFraiantc, que pen­
dant les deux annees lliivantes qu’ils camperent fouvenc dans ies cam-

I’etiknt fait 4fs iUfkims «»* idet fi  tf- 
L a  v i£ t o ir e  de P a le tro e , q u e  les R o -  

m ains r e in p o r te ic n t  lu r  Ics C a r th a g in o is , cau la  
m om s de jo ie  a  R o m e  q u e  la ^ d c ta itc d e lc u r s ^ le -  
pbans. I ls  s 'e n  e to ie n t fa it u n e  idee d ’a u ta a t plus  
ce riiU e  d c p lu s  e ttr a ^ n te ,  q u e U  d e fa H e d e i'a r ta e e  
de R e g tt lu s  c n  A triq u e  v c i io it  u n iq u eiiie n t d e  ce s  
a n in u u x  ,  q u i r o m | ^ n t  Io n  in fa u tciie  ,  8c lui

Ef le te a t  fu r  Ic  co rp s. D an s c e ttc  d e rn ieic  C « i -  
s  c u t  I’ ad refle  de les d e to u r n e r , &  de Ies p o u f-  

fc r  ce n tre  F en n em i lu i m d m e , &  fit  v o ir  a  ie s  

fold sts qiie ces  a c im a u x  n ’ etoien t pas fi r e Jo m a -  
bics qn.’2 s  f e  I ’c to ie n t im a g in e ,  8c q u ’ iln 'e t o it  m s  
fi diffidie_de Jeur taire  c h a n g e r de p M ti C e c i n i s  
n e  fa t  p a s lc  p re m ie r  <^ui fit v o ir  q u e  Ics elephans  
po u voie tu  a u fli-i jic n  n u ire q u e  fe rv ir . L e s  R o m a ic s  
n ’a ro ie o t p e u t-d tr e  pas o u b lie  q u e  P y r rh u s  a ve c  
ies e le p h a n s, a v o ir  e u  le  fo r t  d ’ A iH ru b n l, dans la 
i m n d e  bataille q u 'il d o n n a  ce n tre  le  C o n fu l F a -  

b rid u s  ; $ c  s’ ils ne fire n t pas tant d e  d e ib re b # , 
e 'e ft  q u ’il y  e h  a ^ o it  b c a u c o u p  in o in s. II  y  a un e  

in fin ite d’e x cm p le s  dans T H i i l o i r c ,  q u i fo n t a fle z  
v o ir  q u  ’il a * y  a v o it  paa tr o p  a  fe  fier a  d e  tellcs W *  

t e s ;  car I’e le p h a n t le  m k ru x in ft r u it ,  dit C e f a r ,  
p e u l a u tin t  n u ire  a u x  lie n s q u 'a u x  au tres d a n s ic  
c o m b a t. 1 1  y  a v o it  b ie n  d’au ties m o ic iis q u e  ce lu i  
d e  C e d l i u s ,  8c W en  p lu s fim ples p o u r  le s r e p o u f-  
ie r  j te m o in  ic  p o r e  d ’ E d e fT e , d o n t n o u s p illio n s  
il n ’y  a  pas Ip o g rc m s . D a n s  la bataille d o n n e e  pres  
d e  C a n u lc  e fttie  A n n ib d  &  M a ic e llu s , Ies le g io n s  
e r a jit  e f l ia 'e c s  d es eleph ans q u 'A n n ib s ! g v o it  fa it  

la n g e r  a u  f l o a t  d e  ia  p h a b n g c ,  u n  T r ib u n  e iifb n -  
q a  E  h a m p e  d e  Ib n  c n le ig n e  dans le  c o rp s d 'u i j ,  

2c  cela fu lK t  p o u r  c u Jb u te r ics au tre s.
J ’a d m ire  d a n s c e tte  a i i i o n  la  c o n d u i t e o a C o n -  

fid  C e ciliu s. I l  fe in t  iF a v o ir  gran d  p e a t  de ces  
a n im a u x . l l e t o i t  ca ftip e  p re s d c  P a i l t r a e ,  il lo­
v e  fo n  c a m p  f u r  I’a v is  q u ’ A fd ru ta l m a ic h o it  a  kii 
p o u r  le  c o m b a t t r e ,  8 c  f e  jette  dans ce tte  p l a c e , 
Ib it  p a r  i 'o ib le ife , f o i l  p a r  la crain te (tes eleph ans, 
d o n t ia  m u ltitu d e  I’e p o u v a n t o it j  c e  q u i ne fe ro it

rt in cro ia b le  ; o u  io it  e n fin  q u ’il e u c -p ie m e d ite  
ru le  d o n t  il f e  f e r v i t ,  8 c  q u ’ il fellut p o u r  r e u f-  

fir d an s f( jn  d e flein  q u ’il u f d t  d ’ un e p e u r  fim u -  
1« ,  p o u r  o b l i ^ r  I’e o o e m i d e  palTcr la  r iv ie r e ,  

8c  ic fiiire d o n u e r d a n s le  p ie g e  p a r  c e  c o u p d ’ im -  
p n u k a c e ;  -car k  r iv ie r e  p o u lo it  t o o t  au pr^s des 

m u rs d e  k  viJle  : j c  e io U  q u ’il n 'e t e k  pas plus  
<te k  p ru d e n ce  e n  c e  t e m s - k  d e  hazard er un e  
affetre fo u s  les im c h in e a * , 8 c  fo u s  les arm e* de  
}c t  d’u n  r t m p a r t ,  q u ’e n ’ c d u i- c i  fo u s  le fc u  dc  

o o s  canons' 8 c  de o o s  fu fi is .  L iir fq u ’u n e  axniec  
fe  tr o u v e  o b lig e e  d e  s ’e n f e n n e r  dans u n e  viH e, o n  
c r o i : p lu t 6 t  q u e  e ’e ft  p a r  k  c m in te  q u ’o n  a  de nos  

fo r c e s  q u e  p o u r  to u t  a u tre  d c ile in . O n  m a r d ie  t -  
V K  in o in s  d e  p r e c a u tio n , o n  s ’e n  a p p ro cJw  lin s  

t ic 8  craindxe d u  d e fa v a n ta g e  d u  terram  o u  J’oa I c

pagnes

p o f t e , parce  q u 'o n  n e  c r o it  p a s  I ’e n n e m i a fle z  har- 
d i p o u r f o i t i r ,  &  o fc r  ^ t e r  le  m o in d re  c i i g a g s  
n ic n t. E t  pendant q u e  I’ o n  fe  cro it  le  plus e i T f a -  
rete c o m re  u n  c o u p  d’ e d a t ,  o n  le  v o it  to u t  d 'u n -  
c o u p  p a r o it ic ,  8c T o il a  a fk ir e  i t o u t c  un e arin ec ' 
lo rlq u ’ o n  n e  cro it  a v o ir  ,alfiurc q u ’ a o u clq u cs « -  
carm o u p h eu rs. 1 1  eft rard q u ’ u n O e n M i  rcm p lid e  
I’o p iu io it  de fes fcH-ces ,  8C de fo n  c o u r a g e , ne 
to in b c  dans q u elqu e dd tau t ; &  octte opiuTon o h  
il eft q u e  I’cn iie m i a  tre s-g ia n d  p e u r , le fait alier 
plus avant. I l  v o it  p e u  de m o n d e  su  d e h o r s , U 
e x p o fc  quelqu es t r o u p e s , q u ’i l  fa it fou ten ir/pai a u

fran d  c o ip s ^  6c fo iiv e n t  p a r  ro u te  fo n  a rm c e  on  

ataille, p o u r  d o n n er plus d e  te ircu r 8c irio ig u c r  
fo n  e n n e m i, co m rn e  lit  A fd ru b a l. n  n ’y  a  rien  
a g jg n e r  la  kirstju ’o ii  a  aflaire  a  des h o m in e s c o m -  
m c  u n  C e c iliu s  ;  o n  f a k  tu e r  du iq p n d e  ,  &  au  
b o u t  d u  c o m p te  t o u t  cela rw n o u s m e n e  i  r k n  ,  
s’ il n c n o u s co n d u it a  n o tre  p e ite . A  ia gu erre  il 
fa u t a v o ir  u n  b u t ,  n e  r ie n  h a z a id e r q u in ’a itq u e l­
q u e  fin  fW id e . O n  v o i t  des m u ra iJiB  b o fd ecs de  
routes fo m is  d ’a rm e s d e  j e t ,  8c q u elq u es n o a p e s  
e n  dehp rs q u i s’e n  tro u v e n t p ro te g e e s , o u  toutes  
pretes de I 'e t ie ,  l i  cllcs fo n t re p o u fie e s , ellcs o n t  
difierentes retraites p o u iv  s’ e ch ap cr 8t p o u r difp a- 
ro itre . O n . n e  v o it  pas to u t  c e  q u i Ic pafle dans 
k  v i lle ,  o u  dans u n  folTe f e e , o u  dans u n  ch e m h i  
c o u v e it ,  8c I’ lm  & ! ’ au trc p e u v e n t 4tie  rem pfis d e  
O 'o u ^ s ,  2c  to u tes p la te s  a  fo rttr p a r u n c  in fin i^  
d’iflu e s . L ’e n n e m i p c u t-il s’ap p e tce vo ir de c e li , ' 
8c  q u e  celui q u i fe m b lo it  tan to t dd&illir de peu r  

tevie n d ra d c  fo n  d p o u m t e ?  C a r  r o c c a fio n e ft  u n  
e l i x i r ,  n es-p u ilT au t p o u r  c i a n ^  la crainte en  
aiid a ce, 8c c e  c h a n g e m e n t e lV 'fe  tou s le  p W r i f - '  
d o u tab te, A fo ru b a l arrive  d e van t P a te rin e , ga lle  
la  r iv ie r e , fe  m e t e n  batatSfi c n  deqa dan« u h tH s^  
b o n  o r d f e , j ’ y  c o n fe n s: q u elq u es troupes fortent  
de la v ille , j e  le  v e u x  au fii j  i! les fait a n aq u e r par 
fe s  e le p h a n s, fo u te n u s d c  ro u te  la ligne •. v o i b q u i  
e ft  le  in ie u x  d u  m o n d c j  eiles fo n t r ip o u fle e s , i l  
n ’y  a  pas d eq u o i a’e n  fa irc  f e t e ,  o n le sv e r r a b ie u -  
t d t  re ven ir 8 c  re co m m e n e e r u n c  m 4m e  m aheeu- 
v te . V o i l a u n  a m u fe m e n t, o n  ne peut s 'im a gin er  

q u e  c c k  p u ilic  d e v e n ir le r i e u x ,  le G e n e ra l 8c to u -  
te  fo n a r m e c  le  p e n fe n t a m li ,  I’e fca rm o u ch c g r o s -  
f i t ,  o n  s ’e c h a u lfe , o n  f e  p iq u e  e n fin  au j c u ,  8c 
I’ aiTaire devient gen erate  ian s I 'a v o ir  era.

C e c iliu s  n ’e ft  pas fens d o u tc  le pr em ier q u i H9 »  
fo u rn it  u n  tel e x e m p te , b ien  d ’a u tre sq u ’ AI'drubaJ 
y  o n t  ere a ttia p e s ; fi y  a  u n e  in fin ite de c c *  fo r­
tes d e  b o n s  to u rs  dans I’ H ifto ire  j n io n  A u te u r  
n o u s  e n  fo u rn it u n  a l lc z  B o n  n o m b rc s  car des 
I’entr ee d e  fo n  o u v r a g e , il ou V re k  feene par u n  
ftra ta e S m e  de cette  n a tu r e , q u o iq n ’ il rae fo it  pas 

to u t  a  fa it fefflblable dans fes circonftarrcesj m ars 
feu tem en t dans la  f i n , q u i e ft  un e fo rtic  gerrerate 

d c  » u t e  un c a r in ie  e n fc rm e c  ch n su iie  pkefe. L e t  
X a R»-
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pagnes de Lilyb^e & de Selinonte, ils le tinrent toiijours a cinq ou fix 
ftades des ennemis, fans ofer fc prefenter a tin combac, fans olcr me­
mo defcendre dans les plaines. II eft vrat quo pendant cetems-la ils afii -̂ 
gerent Thermo & Lipare 5 mais ce ne fut qu’en fe poftant fur des hau­
teurs prefque inacrefiibles. Cette fraieur fit changer de refblution aux 
Romains, & Ics^c rcvenir en favour des armies navalcs. Apres I’elec­

tion

Romnins ont rarcnient manque de ces fortes de 
ftraragemes, Sc de coups de maitres : l^l.Modeiv 
nes nous en fouriii!5entquelqucs-uns, malsdelo’n 
a io'n, pirce qu’ils lent moins lubilcs 5e moins 
profonds dans la fcicnce des armes. L’on peut di­
re qu’i  ccc egard ies arbres etoient plus gms & 
plus grands il y a deux milie ans qu’il! ne Ij Ibnt 
aujourd’hui, centre ie fentiment des devots dc !a 
feiie de Perrault, 8c dc I’un dc fes Predicants !e 
plus reioutable , dans fa Di£rfJ/ion 'nr les 
di' fur Its Modernes, qui fait un fujet dc compa- 
raiion des itbres de I’antiquite arec les n6tr«, 
lorsqu’ij veut donner b preference aux derniers 
fur les premiers, ou du moins les fairc courir fur 
la ni8me parallele. .

Notre Auteur, tout concis & ferri qu’ii ell, 
n’etrangle point la narration du ftratagerac du Con- 
ful Roimin. Tout yell digne-d’unCapitaioctres- 
encendu, 8c nullcmcnt ^7,ardeux, II pr̂ yoit tout 
ce qui doit arriver par "  jufte'fle de ces mefures, 
8c eas mefures Ie conduifenc ou il taut ailer: s’il 
MUt fe delivrer des clephans, 8c les rejetter fur 
les ennemis, par le moien dc fon armure ie^ere,

- 8c de quclques TCfamment armes qu’il metta ;i 
teuis iroufl«;* if fera une fortie generale, 8c tbai- 
^ra fur h gauche de I’armcc ‘Ciith -ginoirc, pen­
dant que les elcphans commcunemailedefuiards, 
portoiont Ie ti'o jjf 8c li confulion fiir tout Ie 
Ti.mt dc I'infiintcnc c.-.r.cr-ie. CcU atrira coinme 
3 1 ayoit tre.s-lagcment prevu. II horde les murs 
dc la viik de tomes fes armes de 
lous fes gensde traits(a;. & (ds ra igf Is/ongdu 
bord du folTe. rt ordtkne tn mem urns asiv 
<U mititr d: U  de piner d e s  truits,  i y  %  fe 
tinir e n  ken erdre an p i e d  du m:ir ea d e h e n .  H veut 
que tout Ie mon.bprenne part ao danger comme 
 ̂ la gloirc. IwC folTc qui devoit <*trc iec, eft rem- 

pli decesgens-Ia. LcsCarthaginois(3), qujyoient 
cette infanterie en dehors , s’avancent en bataille 
ve-5 la vide, api ŝ avoir trivcrfe Ii riviere. Les 
tlepKans <̂4) s’en approchcat de plus pres. Aujji- 
t i t  C e e i l i u s  r . t n j e  d t - j t n t  U  w t t r  ^  d e v s i id  h  f e j f e  

f . ’U t i  a r m e s  l e g e r e m s n t , «t»fc o r i n  j i  U s  

i l i p U n s  a p s r e e f ^ r i t , A ;  f i j r e  t o m l e r  [ u r  e u x  u  le  

g r e l e  d i  l r . i i t s ,  ( y  s ' i ’’s f e  v o i e n t  p r e f f i s  d e  f i  f a u -  

rer duns h fejfe. Co paifuge de notre Auteur me 
fuggere u>w conjeftnre qne je m’en vais haiar- 

|e fuis presque perfuade que le.sAnticnspra- 
tiquoient des retraites duns les folTes fees, pour 
fc retirer lors.rj’on fc voioit prelK de I'cnnemi 
dmiune fortie, piu- le moien d’an double efcolier

( f 'l pratique d’̂ pace en efpaCc dans la Contrcfcat- 
pe, co.nme nous les faifons aujounrhuidans nos 
places dc guerrci car IC moien que ceurquie- 
roient dehors pulfent fc retirer dans le folle ? les 
Anciens les fuifoiein a foni dc cuve, 8c d’une 
trevgrande profonicur.

Polybe difaiipe Afirubal du blime d’avoir fait 
avancer les elephans fi pres des mats de lu villc, 
S t  des gens de traits poftes iiir le bord du folle i 
i! rejerte route la faute fur les condudfeuis de ces 
animaux, qui furent h  caufe de i'in’o.tune de ce 
GenerjI. A peine forent-fs u a portec du t i a k  Sc 
des durds lances par les machines, qu'il- en furent 
accables B e  perccs de tourrs • parts: les bites, quoi- 
Qu’en dife Defe.irres, cormoilfcnt les-dangers, 8c 
font tres-eapiblcs de ftire li  difterence d'un grand 
a un moinJre; deux ou trois hommes qui pren- 
nenr lenouvaate &  qui s'eniliientf en amfaient 
une mufiirude; il en eft ainti des bites. Rienn'eft 
plus lujet a la propagation que la peur, e’eft une 
trainee de ppaJrc qui fc portc rapidement d’une 
extremite i  I'ailtre, ou du centre aux deux bouts. 
Les elephans‘, blellcs 5c forcenes de douleur, re- 
brouflent &  s'cnfuiettt, Sc fc jettentfurleurspro- 
pres gens. C ’eft li  comme le figtial de la fortie. 
Cecilias, qui s’apperqt lt que foa Ihatagemereuf- 

• fit au-deii de fes cfperances, &  quivoictoutel’in- 
«Euiterie jompuc ic  dans une confulion epouvan- 
ta'jJe, Jorr de routes parts, &  tombe avec toutes 
fcsTorces unies Sc ea bon ordre fur li  gauche'dcs 
Cartha^mois, 8e les taille en pieces.

fronri#rapporte cette attion, mais unpeudii- 
fcicmment; f y  remarque mime certaines cir- 
couRautes que mon Auteur poarroit hien avoir 
neglige'es pour e’viicr prolixite , puifqae fes deux 
premiers Livres ne font qu’une introduciion a la 
gran.le Hiftoire: car ce que nous appreoiFrontm 
feroit voir que les Romains s’etoient rctraochis 
fous ies murs de !a place; c’eft ce qu’on ne voie 
pas dans I’Auteur Grec. Citons Ic palf^e du pre­
mier qu’Ahlancourt a tres-bien crauuir.

 ̂ M e f e l l u s  f s i f x n t  I t  g u e r r e  c e a l r e  A f d r s f f d  t i t  S i ­
d l e  ,  ( t  a m p s  f e u s ' l e i  m u r s  d e  P t l e r m e ,  f i i g n a i i t  

d ' u p p r i h n t ' J e r  U  g n t a d  m i n i / r t  d e s e n » e m i< ,  & l e u r i  
c t u t  t r e n i t  e le p h u n j - . ,  A  l i r e r  u a  g r a n d  r t i r t * -  

e h ip t e n t  d t v a n t  l u i .  t e i a a f  p t r c i i r e  I 'a n f ie ' i

d ' A / J r u i a l  t v e 'e  le s  d  U  t i t e  ,  i l  ia s/* u t

f a i r e  t tn e  d t c h a r g e  f u r  m u  , u v e t  e r d r e  i t  f i  r ’ s U e r  

a u f i i~ t e t  d t n i l s r e t r t t s h a u ^ t u .  C e u x q u i c e ' s J u i / e i a t  

e e s  a d m a u x  , i i s l t d r  d t .  e t f M  I r r / e v u d e ,  p s n g e t m t  
j u f ^ u r s - l k  ,  ^  f j  ( t d u e  e a g u g is  t i m e r a i r t m t r s t ,
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M  V  R  E  I  e . H  A p. IX .
tion des deux Coiiiuls C. Attilius & L. Manlius, on conf^fic dn- 
quante vaiflcdux j Sc- on leva dcs troupes pour ftiire une puilT^ce flotce.

Afdrubal Chef dcs Carthaginois, tdnoin de I’^pouvante ou-avoit Bataflle 
farm ^ Romaine dans les dcrni&es batailles rangJes > &  inftruit qu’un 
des Confuls 6toit retourn  ̂en ItaJie avec la moici6 des troupe,- & que 
C ^ u savecl’autremoici^f^joumpitaPalenne: Afdrubal, dis-jc, pour 
couvrir & favoriler les moilfons des Allies, partitdelilyb^, &lepor­
ta lur les bords de la campagne de Palerme. Cdcilius, qui vit Ion aflii- 
rance , retint pour I’irriter de plus en plus les Ibldats au dedans des 
porces. Aldmbal fiw de ce qiie te Conlrn n'ofoit venir k la renccaitrc*,

 ̂ce qu’il croioit, s’avance avec toutc Ibn .arm^e, &  franchilKuit les 
d t̂roits enne dans Ic pais. .11 ravage les nioiflons jufqu’auxpc^es, Gaas 
que le Ccnliil s’dbranle, Mais quand il cut pall2 la rivi6^ qui codede- 
vant la ville, Cdcilius qui n̂ attendoic que ce moment,' ddtacha des ar- 
m ŝ k la Ug^re pour le harccler &: le asntraindre de le matre en ba- 
taille. Il s’y mit. Sc ^Hi-t6t le G^ndul Remain ra i^  d e v ^  le mur,
& devanfle foflB quelques Archers, avec ordre, fi les appio-
choienc, de lancer lur eux une gr^e de traits: en cas qu’ils fiiflent p r ^  • 
fes , de fe lauver dans le folK, Sc d’en Ibm'r enliiirc pour lancer de' 
nouveaux traits for les ^l^hans. Il otdonne en mMe terns aux artilans 
de la place de Icur porter dcs traits , 8c de le tenir cn bon ordre aui 
pieds du mur en dehors.. Lm le tieic avec un corps de troupes k la 
porte cmpol^ a I’̂ c  gauche des ennemis, 8c envoie coujours de nou­
veaux’l^ u r s  a 1̂  Archers. C^uand le choc le.for un peu plus ^chauf- 
f t  , les condudeurs des ^ p h a n s , jaioux de la gloire d’Aldrubal, 8c 
voulant par eux-m8mes avoir I’honneur du focces , s'avancdrcnt contr6 
ceux qui comi»cfoienf les p^aniers, Ics renverfSrmt & les pourliiivirenc 
julqu’au folR. te s  dldphalis approchenf 5 mais blell& par ceux qui ti- 
•roient des murailles , perc8s d4  ̂javelots 8c-des lances que jetcoicnc for 
eux k coup for, 8c cn grand nombte, ceux qui bordoicnclefofl^, ixm* 
verts de traits 8c de blelfores, ils entrenc cn nireur, le tournent & fon- 
dent for les Cartba^nois, foulent aux pieds les Ibldats, confondent les 
rangs 8c les dillipenr. Pendant ce ddfordre, C^iliiis avec des troupê  
fraiches 8c rang ês , tombe en flanc for I’alle gauche des enr^mis trou-

t w t  p a r t k  ^  t u h  ^  c t u f i  i t  i r i a t ' - .  k t  a u t r e t  i t u r -  

n ^ t  f u r  I t u r s  g t n i ,  U s  m i r t n t  e »  d i f t r i r t .  A -  

i w t M e i f U a i ,  q u i  n ‘» t t t n d c i t  ^ u t  e t U ^  ( m i t  u v t e  

« » « /  f t !  t r o u p e :  &  p t t n a n t  P u m U  t n ’i m l i  t n  

f i s B C ,  U  d i f t ,  d r  ( e  r e i r j i t  n m i l r t  J i i  e U p k u n f < j^  
d ’k i  g n t a d  a t ^ r t  ' i i  p r i fm n i t r s .  '

F lon is d to s  S > a  & c o n J  L ^ r e  fu r  c t  f t l f i  ■ 
q u ’p  loue  yltttOt tju ’']  n e  ra p p O ite } m a is  ciats cet 
e io g r  il n 'oublie 'p a s  Ic n o m b .'c  ^ s  ^ p f i a n s  q u e  
les C a n h a g io o u  l A t o t  e n  c a m p a g n e . A u  m o W  
(M icom piend par ce  q u i  e o  f u t  p r i s ,  qu ’il y.en-a*

v o l t  b e a u c o u p , au  lieu  q u e P o ly te n e d i tp a s c o n ^  
b ie n  il y  av o ir de  ces a n im a u x  dans I’a r m ^ iC a r .  
th ag in o ife . I l  c n  f u t  p r is  d u e ,  d i t - i l ,  avec les In* 
d iens qui ies co n d u ifo ien r, S c le s a u tre s q u ia v o ic ^  
je t te  a  bas ieu rs  c o n d u ^ b iu rs ,  fu re n t  e o v ^ p e s .  - 
R i t a  a t  p r o u v t  d a v a a f a g t  l u  g r ' a a d i t i r f ^ l ’f a ^ - '  

t a a t t  d t  t e i t t  x d S e i r t ,  &  F lo r a s ,  f U t  d t  e t u i  

i l i p h a n s  q u i ( m .  U  f r e i t  d u  v a i a q a t u t .  J / W j i t * '  
00 p a t  c r u , a  v o i r  I t  a m b r t  i t  e t s  u u i m t u t t  i q a t ' 
e ’ e t o i t  p l u t i t  I t  f r u i t  d ‘» a t  t b t f f t  ^  d 't t ^ ‘  
r e t
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U S  H I S T O I R E  D E  P O X Y  B E ,
b l^ , &  met cn d r̂oute. li grand nombre refta for la place, les 
autrts 6chap r̂ent p v  line fuiee pr^dpit^.; II prit dix 5l̂ phans, avec la  
Indiens qui Ics conduilbient. Le refte qui avoic jett̂  bas fts conduc- 
teurs, envelop  ̂apres le combat, tomba anffi Ibus la pdflance du con- 
fiil. Apres cet,exploit, il pafla pour conftant que c’^coit i  CAriliiK que 
Von êoit redeyable du courage qu’avoient repns Ifes troupes, & duiratf 
que Ton avoir conquis.

C H A P !  T  R  E  X.

Les Remains Uvent une neuvelle drmee navale, ^  cencertent le J ii“ 
ge de L ily  bee. Situatim  de la Sicile. Siege de Lilybee. Trahi- 
fon entfaveur des Remains deemverte. Secours conduit par Atuti' 
bal. Combat farglant aux machines.

V - > i

'Erte nouvelle portae  ̂ Rome, y  fit betaepup de plailir; moins
__^parce que la ; d f̂eice des ' Î6phans . avoir beaucoup aifoibli

les ennerais, ’ que parce que cette d<Sfeite avoit fait revenir la confiance 
aux fbldats. ' On reprit done le premier delTein d’divoier des Confuls 
avec une arm ^ mvale , & de mertre fin a cette guerre, sil ^tbic pol?- 
fible. Tout ^tant difpo^, les Conluls partent avec deux cens vailleaux, 
& preiinent la route ,de S idle.. C'^toit la quatorzi^nie ann^e de cette 
guerre. Ils arrivent 4 Xilybd;, joignent k leurs troupes celles de tcrrcj 
qui ^toient dans ces quartiers , & conoertent Ic projec d’alfi^«  cette 
ville, dans reQ)^ance qu’apres cette edhqu^  H leurferoitaiftde trans­
porter la gi^rrc en Afrique. Les C a rd ia^ d s  pci^oicnt dans routes 
ces vdes , & faifbient les mdues reflexions. C’eft pourquoi regardant 
tout le refte comme rien, ils ne penf^reftt qu’a fecowr Lilybec, r f̂o- 
lus il tout foufFrir plutbt que de ̂ rd re  cette |!^ce j  runique tenures 
qu’ils cuflent dans la Sidle j au lieu que K)ikc cette Ifle, a Texc^xion 
de Drepane, t̂oic en la puiflance des Remains. Mds de peut que mes 
Lefteurs ne Ibienc ici arr^t& y fautc de &voir la carte de cx pais: t4- 
chons cn peu de mots d’en faire connoitre la fltu^bn. 

situa. Toute la Sidle eft fitude par rapport a PIcalie, &  a fe s^ te s , com- 
fe'* Sidle Pelopon6fe par rapport il tout Ic rdfte de la Gr^cc / &  aux ^mi-

*'*“'nences qui la bornent. Ces deux pais font diftSroas , ven cc que celui- 
lA eft une Ifle, & celuL-ci une Prefqi>’Ifle': , Car oft p ^  pafler par ter- 
re dans le Pelopon€fe , &  on ne peut entrer en Sic^.que.par mer. Sa 
figure eft ccllc d’un triangle. pointes de e b a ^  angle font aucant 
de E f oniontoir^. Celui qui eft au Midi,, -Sc qv& dmnee dans la met

' '  ' - de

    
 



t l  V R E ' I .  C H A P / X  U f
i t  Sicik , s*a|!̂ )dle Pachynj («) Ic Pcbre eft celui qui, fito6 ̂  Sep- 
tfintriony borne Ic 4^ o it  'au cowhant, &  eft doign^ d'ltalie <fcn-

viion

' (a) Lt fhlgai J’ttaS* J’tuvirm
ieuu fiMJes.'i Le eft uoe n̂ eftl̂ e Grec^ue.. 
Toila ^ u o i Toa toe aflliref mais i  t’toard' 
de & lonneur , tea Anti^uures ne Cat pas Pac­
cori eatteax, Par k  fuppuntion d: la Cditten^ 
le ,  le itade a fix cens piek Athtokns: c’eft 
peot>$tre un peu {ijas de ciuq cens fisaxante-fiz 
pieds de Roi niefiire de France, ou ’ cent trd'ce 
pas geometriques: encore ne Fommes*Dou« pas 
aOiir^ d« la Wgoeur dn pied Crec > encore 
m«in$ da pied Roivaia. Le ceiebie Auteur de 
I’Antiquite exp^uee .> dit. dans le chapitre des 
CoioniKs milliaires , que cf Jut C- Grteehtts, pi- 
ha Plia»r<]ue, pt motn fur Its grMds themim 
Je eti celmms SftfiilU'tn mitlt', paur mtryttr Ur. 
difiuBcts dts lifux, Lt ndlU , ielm le^mdme An* 
teur, fitijiit ua ptu wtins tU hsit Pain. La pii- 
part danttent aux miUrs huit pairs , J'autm a'pr 
itmuat qut ftps ^  3trrn. CtsmiUtspcammtftfmat 
tn Ital'n par hr ttloasi mUliairt, jui ertdt astmat- 
M  dr ^ m t! di l i  «n eamptiii Us MPanns par 
milk. A chsujut milk i i  aveit tfM pitrrt pkMk^ 
♦ i  rsa mswaueit II. IV . V Ill.

Mi Dacier compte <pe »in«'ftades fiMrt unt 
Ucue de France. II y  a ei > <St*oa, des.ftades 
de difiereutes meTures, fiiiTant les terns Sc !e$ 
lieux. Si cela eft, ]e n'ai pas le mdc % dire; 
niais li les Auteurs*, qUi'ont dcric devwt, ou 
peu apres Polybe ,  ,ne font pas ks milks d'ui ,̂ 
plus gnmde etendue que de liuit ifades, k  nSae 
ie feioit furieufement trompfr, ou il y  aurmt 
feute au ttx'te; car il'ne met qu'enwion douse 
ftades du cap du Pelore i  FltaSe: il y, fi foutr. 
tant trois milks aujourd’fmi, c’eft d-<Hrc vingt 
ftades, a moms que ce ddtr^ ne l e ^ t  
par quelque tienibkmcQt ^  terrej ce qui iK k*‘ 
rmt pas inctoiabk. 3  ̂ m'dtonne que' notre Au-, 
teur ne fe £>ii pas un pcai fur ceei, com* 
me U a fait fur k  Pont-Euxin: cetie 
rt’auroic peut*€tre pas deplu dans fon Hiftoire. 
Qui fait fi k  ’ Pebponeie n’a pas un'capl* 
C ’cft anjourd’hui uoe Prefqu’ lfle; uoe fecoufjt- 
de k  terre pent asok' fait le coup , nnc wtik 
Cirviencira ^ t - to c  qui le feparera tout d kk 
du continent: peu s’ei> fallut que Jl^on , plus 
piodige Sc plus redoutalfie qu’un tKoafckmem 
de tene , n’en fit une Ifle. Pliilieurs bons Au­
teurs pretendent que k  Skile avoir form^ un 
mSme continent avec Time. Si je dtx k  Pe­
te  Kdrlxr dms Ion MunU fubttrtaatt, on me- 
dira que je prens un Auteur trop creduk pour 
gaiant de cette opinion , comme & ks Aneiens 
ne s’en etoion pas coiftes tout comme lui. |ll- 
h  n’eft pas fi ruficole qu’on ditoit bicn. Sc ce 
Je&iie a vifioonaire que I’on pcnie. Je  fcroU. 
alkz, de fon 'avis, fans poufter k  creduiite aude- - 
la des bornes raibnnabluj c’eft k  ientiment de

Pline, de } u ^ .  Sc de quelque* aitres.
(^ i  fait fi le Sund , fi I'Andeterre , fi I’Eipa*' 

gne n’om pas dte un continent f (^ 1 peut »£■ 
finer que .k  nter Midicenanee.n'a pas ete une 
grande dtendue de tene., qu’auaaoe mer ne 1 ^ -  
roit de I’Afrique que par detrds^ran^ fleuvesf 

^ d q u e s  Auteurs ^^nident que Mnedque a’e- 
toit pas fi ^ignee de nous qu’cHe Peft aujoord’- 
JuH... Ce qui. etoit autrefois contnunt eft devena-̂ . 
mer ,  Sc ce-(^i eft mer aujourd’bui peut devealr 
t»re: c^ ce  que la m e rg ^ e  d’un cdtd  ̂ eOe le 
perd de I’autre. Cek fe ptouve -par ks i^uilkges -. 
que Ton tronve dans ks rochers fit ks pimes qoe 
l^oo taiik dans les endroks ks plus ekd^t^ de k 
mer.' II ne fint pas autre miftm pour irodutre- 
oe chat^tnnem, qu’une vioknte ifecoude de k 
terre caufM par k  feu ceati^ qut aaia comnui- 
siqud 1  q^qae- immenfe magafis de rmiaetes- 
combuftibks Sc inflammabks, dont k  wire eft 
touce rcmplie, comme descaveraes d’aae ^ fo n - 
deur Sc d’une ^endUe dtonoanfe. Sans avoir mft-'. 
me reccmrs sL ces fintes de ^lenomenes. 
un petit ^ r c  de k  terre hors de & fehere d'a^fk 
vite , qudque movnement h o m d em az e ,

, m eli^  mauvaife rencontre ,  pravent av<^ pro-'* 
auit imtains cirangcmem cooftdonbks. '

Qui m’^urcra qie k  Rmaume-de Naples, ou 
<fii moins one bonne partk , ne croulera ^  , Sc 
ne difparoitra pas nn jour, Sc qu’ii n'en «r>ve» - 
pas de mdme i  k  Sictle i  Gardons-noUs bieo d'en 
douter: <m feit que k de Matte eft touts'' 
oeufe par defibos, Sc batie fimun tres-zrandnom- 
hre d'immeofes caeemes, i) y  a des. ^laies 
d’eau ou de matures combuftibies, .comme kpaisr. 
anz enykons du Vefwe. U ne fern losdouter qt» 
celui-ci, comme k  refte , ne fonde Sc ne dil^ - ; 
loifte dsns k  fiiite des terns dans cik ^imesepod-’ 
vantages? L ’Hiftotte rappotte une infinik de ces' 
Ibctes de plreRomtoea, dc viBes SC de pai$.enfiet« 
nfetamdrphofes en kcs, ou en route autre ebofe: 
ce qui dtoit montagne ^ d e v m  pkine, Sc ce'~ 
qui etoit pkine, -t«uple de viiks Sc de villages, . 
s’eft change-en ^tots rout a fait aftreuz.
* Ce que je dis ici cft-ilplus prod^ que de vok' 
des Idea fimu* tout dlune coupdekmer, comme 

Tritons^ Ces fortes de phenwnenes fbm-ils 
.bion rases? Les Anckns en parlent> ttous cna- ' 
Tons vft deux ou trois de nos jours, Sc k  dernier 
dans rOcean , bicii autrement abime que la mer. 

'Meditenan^. .Ces nouvelks nees fkfofilmit enco­
re aujourd’hui , il vieodra un terns oil Ton jetccra 

'ifanere tout au milieu de k Sidle.
, Je  apis ttds-fermemem k  Sicik en I’air, Sc

SiK  forces prodigieufes Sc aftroifis cavemu qui 
ndront un jour. Dans la deroiefc guene en Ef^'

■ pagne , Sc pendjuit k  i i ^  de Saint Se^ftien, je 
me mis en tSte> dana mes liqpiesde tklaftement,'

    
 



H  I  S T  O xl R  E  D :E  P  O  L  ,Y B E,^
viroh douzc' ftades. Enfia Ic troifi^me fe pomme Lilyb^. H regM<ie 
I’Afrique, la lituacion eft commode p>our, pafl^ de  ̂ces Promontoi- 
res de Carthage, dont nods avons parl  ̂plus haut. II cn eft l̂oigne de 
mille ftades ou environ, &  tourn6 au couchant d’hiver,il feparc la mer 

sie de ^ Afrique de cdle de Sardaigne.
Sur ce dernier cap eft la villc de mSmc nom, &. dont les Romains 

firent le liege. Elle eft bien ferm ^ dc muraiHes, & entour^ d'un foft- 
fe profond que la mer remplit., & qu’on ne peuc t̂ â 'er̂ ê  pour aller lur 
le port, Ians b^ucoup d’ulage & d’exp^rience. Les Romains aiant c- 
tabli leurs quartiers devant la viUe de I’lm & dc.rautre c6c^, & aiant 
fortifid I’cipace, qui dtoit cntre les deux camps, d’un foll^, d’unrc- 
tranchement, & d’un mur, ils <»mmencerent I’attaque par la tour la 
plus proche de la m er, & qui xegardoit la mer d’Afriquc. (a) De

nou-

d« m’wigCT fu  Cieatear d’un monde: je Ic com- 
{>olaid:Lnt mouiuiagination, looitieKirker, moi- 
de Ddcartes,. comcne on dit.de Varilla$ . qu’ila 
ecrit D)oide Roman 8t moitid HUioire; cet ou- 
ytage eft demeure w  Ie$ chemin$, fort pres d!ar- 
river au site. C ’tfft un coispofe de vilions, dira­
t-on , d’L^:ord: pouvons-nous donaer autre cho- 
le que des vilioas? Tout eft incomprehenlible, 
tout eft inexplicable dans la nature , £c oous-md- 
mes qui en railbnoons: ceux qui croient I’lncom- 
prehenii'oilite de toutes chofes ne font peut-fitre 
pas te$ moios raifonnables.

(a) De neuvenux ouvragts fitceJJane tcitjotr-f aux

Ci/nieri.J Le fi^ge de Lilybee eft contredis 
chef-(fceuvre dc I’att 8c de la capacite Romai- 

ne. Tous les autres dont I’Hiftoire foie mention 
avant la premidre guerre Punique, meritent  ̂pei­
ne notre attention , ou font peu dignes de reinar- 
que. Dans cclui de Lilybee fe courage &  I’lntclK̂

fence parol (Tent tout a decouvert, &  le plus ha- 
ile des deux Antagoniftes y regoit une couionoe 

digne du zele avee lequel il defendh cctce place: 
il eft plus grand horame que celui qui la lui vou- 
loit enlevev, mats celui-ci n’eft pas moins digue 
des eloges de la pofterite. La portion du haz:^, 
qui eft pcelque en tout la }^us groSe d !a gum«> 
eft id reiuite a rien. Nous voions, dans ce fidw 
Celebre, toutes k$ pratiques dont Modemes k  
font honne-ar trds-&uflenoent, e'eft-a-diio, les 
tranchees 8c les granies par f̂eleS} les galleries foa- 
terraines, 8cc. 8c tout ce que nous pratiquons 
dans ia defenfe , ou ce que nOs petes one pratique 
avec beaucoup plus d’intelligence 8c de ^alcurj 
car depuis plus aun fi&le nous n’avons vfl ni oui

f lier d’aucun aflaut ^ e ra l foutemi au corps de 
place , 8c une gamifon qui aime mieux milfe 

fois perir que de ft rendre, 8c qui ^ o u ve  les 
plus affreufes miferes. Nous ne conneuf^s qu’un 
fintl homme de nos jours qui ait templi fon de­
voir fur ce point dans toate ibn etendue. Ce phd- 
jiomene d’lotrefudiii fe trouve dans la d f̂eoie de

Tortone en tyod. Le Gouvemeur, qui ^ i t  ET- 
pagnol, foutint Iwavemeat'l’airaut, 8c fe fit tuer' 
fur k  breche du Corps de fa pkce.

Imilcon, apr^ avoir foutenu divers alTauts, 8c 
defendu fes bribes, fe retvanche encore dans I'in- 
terieur de k  yille >’ 8c s’y maindent fens pouvotr 
8tre emporte. Ces fortes de defenfes font tr̂ s- 
communes cbez-les Anciens. Nos anc8tres Jes 
out imitds, llnon avec autant d’mc;lli|ence , du~ 
moins avec autant de valeur: j'entens ict par nos 
anceoes fes nations de toute I'Europe , 8c un ef-, 
pace de trok ifecles enfr’elles 8c nous.

Nous coupons nos bafticais forfque fes afTiegeans 
commcncent de batue «n breche le corps de k 
place: qui ne croiroit, a voir une gamifon occu- 
pee i  ces fortes d’ouvragcs , qu’clle veui Ibutmit 
raftkut, 8c cepeniot e’eft i  quo* J'on penfe fe 
moins. 'N os plus belies defenfes ne nous oflrent 
auoun dxempfe de ces fortes d’aeftions vigouieu- 
fcs.

Les tool* halHoiufees du Mat£chal de Vaubaa 
font trds-bpnnesi mats jufqu'ici nous n’avons pas

qu’aucun de ceux qui ont defendu Landau, en 
ait &'t fe moindie uliige. On dkoit qu’elfes n’ont 
6t6 Elites que pour k  roontre.

Un fi^ e  > pour £ne digne de radnuration des 
operts , ou de fears 1̂‘̂ s  > rte confifte pas dans 
k  grandeur des pr^aratife, ni dans k  duiw: tout 
cek ne tignifie rien. On me demand^ en quo! 
done je hts confifter fe merite d’un liege. Jc 
pomfeti que c*eft enl’habilcfe: deux antagMtiftes 
iw peuvent-ils pas dtre deux feommes tres^bom^, 
deux manceuvees, I’mi poonant un peu moins 
manoeuvre que I’aotre ? Ife ne kiiretout pas pour- 
tarn que de 1 8tre tous fes “dw* > au jugemeot dd 
conaoilfeurs . qui ne ferrwa rien que de mddio- 
erp dans ce qn’ib fermiT. foit dans Ikt^que, foie 
dans k  defenfe. o’emp8ciie pas que k  l i ^  
ne tire en Wnmscor, 8C n’aiile fon train, pareeque 
I’un fora un «ds-mdiiioCfe , 8t J'autre tout 
i  feit teiud qui J’attaqocra trds-o^. Si cejui-ei

ne

    
 



I, I V R E 1 . C H A P. X.
uo\iveaux ouvra^ fticc^dant ttnijom aibc premiers, & s^avangant dc 
plus en plus, enfin ils culbut^rent fix tours qui ^toienc du mime c^c6 
que la pil<^dente , & entreprirent de jetcca: bas les autres ^ coups do 
wlicr. Comme ce fi^c  fe pouflbit avee beaucoup. de chaleur, que des 
tours iJ y en avoit chaque jour qui mcna^oient ruine, & d’autres quid- 
toient renverl^ j qw  les ouvr^es s^avan5oi«it dc plus en plus, &jul '̂ 
qu’au dedans de la villc, les ailwg^.^toient dans une ^>ouvance &une 
tpnftemation excr^ie, qiioique la gamifbn fut de plus de dix miUelbl” 
dats Strangers, fiins compter les h^itans,! & qu’Imilcon qui tinman* 
doit fit tout ce qui ^coit pofllWe pour fe bicn oie^dre , &  airier 
progres dcs alfi^eans; ll relevoit les br^ches, il foilbit des pontremi- 
ncs. Chaque jour ilVoltigcdit dc c6e6 & d’atffife, il gultoit le moment 
oii il pourroit mettre !c ^  aux machines: & pour lepouyoir, illivroit 
jour Sc nuit des combats p4us ianglans quelqu^is, & plus meurtriers, 
que ne font ordinairemeat les baculks tangles. r -̂

Pendant cette g^dreufe d^fenlc, quelques uns des princ^ux 
tiers des foldats Strangers, a>mpIot6renc fntr*eux de uvrer la villeaux mw*-. 
Remains. Pcrfiiad^s de h  fourniiHon de leurs foldats, ils paflent de*** 
nuit dans le camp des Romains, Sc fcmtjpart au Coafiil dc 1̂  projet 
U n A c h ^ ^  twmmd Afexon, qui autrefois avoit lauv6 Agr^ente <Tu- 
ne trahifon que tes troupes a la fi>lde des Syracidains avoient cram^ 
contre cme ville,  aiant d^ouvert le p r ^ e r  la conlplration, en aSa

ni­

ne 2e rebute pas, i! &iit bien ^ e la  place Je ren- 
ide. Le voi!  ̂cres*g!orieiix de » cOnquite, I'autre. 
re Je iera pas moins de la de'&nretons fcs deux 
^louiroiit.Jes lots, mais les geos ^kiris  qui one 
la vue moins foible, en penleront tiMt difteî eoi* 
laent. 'i -

S'il faux k  dire enpaliant , tous les lieges font 
mfque k$ m&mes dans Vamĉ ue comme dans Ja 
ddfetile. CeDe>d paroh une Icience dans les An- 
-cieas. £c meme trds-profonde: e’eft aujouid’hni 
une routine, I’aune !'e& encore dus{ on ne va 
pas plus loin que eertaines regies ^ ja  rurannees> 
au Iwu que les faab^ gens {invent ^ s  metbodes 
differentes dans leur &5on d'aflieger ou de fe de-, 
fendre; il 7 a rou)ocusquelquenouveaute, &fou-. 
Tent tout eft nouveau dans une defenfe. 11 eft' 
des ll^es comme des bataSSes; un General du 
commun en gagoera iHa contie un autre ties- 
«-deffous. degSt de luperlatife £c d'eloges 
ambuktoires!. li fera mis tout au njoins-au m- 
veau de Celar &  du grand Alexandre. S ’il en 
rencontre un autre fort au deflbus de ees d«ix 
^ands hoinmesmais pourtant fort au delfes 
de lui. il en p er^  aunnt Sc au-deE qu’il en au­
ra gagne, fc voiE degrade de tous ces thres 
pompeux de grand homme, d’homme aceEent:
B tombera dans k dernier mepis , &  il fera 
figne.

I

Le liege de Lilybde eft memorable, pares que. 
la Icience St la vajeur fe rrouveiU dans les Cliefs 
des denx partis. Rien de plus fevaot, rien de 
plus beau , rien de phis inftradif que cette atta- 
qoe, lien de phis admlrahle Sc de plus piofend 
que cette ddfenfe; wut ce que I’ait a de plus lia 
«  d e ^ s  rufe, paroit id au plus baut^degre de 
perfedion. On y voit tout ce que nwis avons. 
de chicanes, pai^ les, iappes > retranchemens 
deniere les bieches., iufqQes d ^  i'interieui de 
'k  ville, gakries Ibutemines, contre-gateries, 
combats dans ces lieux Ibutetrains; ceux qid 
font tes mobas taupes des yeux &: de refpnt, 
rendent inutiks les ouvrages des .autresj tout ce 
qui fe ^ fle  Ibus terte eft admirable, toutcequ'on' 
Voit demis' eft furnenant. A-t-on jamais ou'i par-- 
ler d’uR ftege, ou ks forties Ibnt des bataijies ea 
forme,  8c ou Ton perd tout autani de oionde, 
foit pour renverfer ks travaux , foie pour ks de- 
fendre. Voila alTureinent un beau fujet de Com- 
mentaife , nous n’avons garde dc le laifter echa- 
per. 1} nous a foumi un ouvrage regulier de I’at- 
raque 8c de k  ddfenfe des places des Anciens, & 
un nombre d’obfervations fur ces deux parties de 
la guerre: comme e'en id un des mdroits ks 
plus curieux, k  plus nmif 8c k  plus inteielTaRt de_ 

; ce grand ouvrage, j ’y renvoie le Ledfeur, qui le’ 
tiouven d la fin du premier Uvre de Polybe,- '
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informer le Commandant des Cardiaginois, Gclm-ci a«ffi-tot aflm- 
hie lea autres Ofliciers, il les exhorte ,  il emploie les prî rgs pl\ia 
prcfiantea & lea fdus belles prcxnefles, pour les en^ger i  demeurer fcr- 
mes dans fon pam, &  i  ne point encrer dans le complot It nc les eut 
pas plutdc , qu’il les envoia vers les foldaw StrangersGaulois 
& autres.' Pour leur ai<ter i  pcrfiiader les premiers, il Teur jo^ ic um 
homme qui avoit fervi avec les Gaulois , & qui par U leur ^ it  fore 
connu. C ’^toit AnnUxd, life ck cec Annibal qui t̂me mort «i Sardat- 
^ e . Il d^puta versv les autres foldats mercenaires Al^on, qu'ilscon- 
liddroient t^ucoup> &  en qui Hs avoient de la confiance., Ces D6pu~ 
t6s aflemblent la garnilbn^ Texhorcenc a r̂re fiddle, fe rendent garans 
des promed^ que lo Conunandanc &i£>it k cliacun des i<:̂ ats , &c les 
eagnenc fi bien, que les traicrcs ^anr revenus liir les murs pour porter 
feurs compagnoi^ i  accepter les ofiies des Rbmains, on eut horreur de 
les dcouter, & on les challa a,coups de pierres & de traits. C’cft ainli 
que les Oardi^inois traliis î ar les foldats Strangers fe virent fur le point 
de pdrir Ians rel£>urcc, & ^u ’Alexon,, qui auparavant par fiadird- 
avoit ccailervd aux Ageigenrins leur ville, leur ]^is> leurs loix & tcurs-' 
libertds, fut encore le libdrateur des Catchaginois, ;

A  Carthage, quoique Ton ne fiit rien de ce qut le pafloit, on pen- 
k  ndamuoins ^ pourvoir aux belbins de Lilyb&. On dquipa cinquan- 
cc vaillcaux done on confia le ccanmandement I  Annibal, fife d A-* 
raikar * Commandant des gakres, & ami incime d’Adherbal: &:apres 
une exhortation convenaWe aux con.jon£hires pr^fentes, 'ott lui donna 
ordre de partir Ikis ddlat, & de laidr en homme de coeur le premier 
moment wvorable qui le prelenteroit de le jetter dans la place aSi^gee., 
Annibal le meecn mcr avec dix millc foldats feten arm&, mouille 4 
Egule emre Lilyb^ & Carthage , & attend 14 un vent fiais. Cc vent 
foulfle, Annibal aufli-c6t (kploie tomes les voifes, & arrive a I’cntr^" 
du. port: L'embarras des Remains fuc excr^e. Un iv^nement fi fu- 
bit ne leur donnoit pas le loilir de prendre des mdures: & dailleurs 
s’ils fe mis en devoir de fermer le j»Hage 4 cecte Botte, il ftoif 
4 craindre que le vent ne les poulT  ̂avec les enaemis julques dans le 
port de Lilyb^e; Ils fiiient done reduirs 4 admirer faudace avec laquel- 
le ces vailfeiux les bravoienf. D’un autre c6t6'les aflkg^S aflembl  ̂liir 
les murailles, atcendoient avec une inqui^de de joie comment 
cc fecours inelp6r6 ^rivwoic jufqu'4  eux. Bs I’app^ent 4 grands cris,, 
&. I’encour^eut par leurs appfeudillemens.. {a) Anirilxil entre <kns le

port
(i) ^nniiaJtntrt Jth i U fort the k v et, &  y t io a u a  A grandfujetdrSnrnte. Aimiba] c io ^  

iiMrque fit foUati."} Notre Auteui ae peut voir par un ttm s ftais &  ww aniete droit au port;^ 
&ns aonucaiioQ i’auoace etoimame de la fioite Car- knf^ue le vent eft tout a 6>it comcaiie aux Ro- 
t i i^ n o ife ,  qui pafle.tout au travers decelic des, mainSk 8cparcoBfegutatjUt* rnanccuvre*pourea 
Roattios. Jc  nc vois ^  qu’il y  sut ceite ae- cntpfolm re n o ^ . Ik  n’avoient garde de.fc

u r
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■port c4te fcv4e , 4c y  d^arque fo  fbldacs, fans les Romsuns ofif- 

- ^ t  sfe pr^fefiter > ce <jia fit p i^  de plaifir ,aux Lilybcens que ie fecours 
anemcquelque 'capable qu’il file d’augmcnrcr, 4c leurs forces & i(airs 
cfjseranccs. finilcon , - dans le deflein qu’ii avok de anetcre le feu a«x 
-machines des afTi^eans , 4c voidant feire wfiige des bonnes difrofitions 
ou paroiflbient 4cre les habicai^ 8c les fbldats fraichemenr d ^ rq u 6 s , 
eeuxrli parce qu'ils le vobienc fecourus , ceux<i ^ rcc  qu’ils n’avoient 
;^core rien Ibufiert, convoque une aflembl^c des uns 6c des aittres; & 
'par un difeours 4du U promhecoic i  ceux qui ie fignaleroienc ,  6c a coik 
-en g6nieral, des pr^fens 6i des graces de la part-dc la R^publique des

Car-
riea w'biank Sc rieo bc remue. je n’en rois 

pu la m lbn: eft>ce &ute de courage, ou d’ezp^ 
rience f  je  ne d̂ ciderai pas Ia>delTus: a’il' me 1'^  
toit petniis , je dirois que le courage ne leur mau- 
< ju oit^ , mais que tnir ignorance dans la marine 
iM di^enToit rfe^ien de cnanceuvres hardies , que 
les autres peuples .plus cxeices danv'cetart n’euf- 
fent pu laifle echa^r. 11 eft hots de douie que les 
Remains n’y exceilerent jamais ( car' nuand ks 
Hiftoriens oe nous I’apprendroient pas, Fexemple 
des fain que Polybe rwtorTc, nous m^neioit i.Ja 
convidjoft. II eft VmUe .-que 'kurs *aifleau5c 

. toienc tids>Iourds St4tds-groffietei»em conftrults, 

. kuTs pilotes Sc kur chiouime lims experietue. 
' r^em pk de tant de luufrages achdve de nous en 

connincre,) -oa 'ne les recemaott pas ieulemest' a 
ces marques dans la premiere guerre Funique; 
TOais encore iins celle d’Amioenus Fan f6 j. de 
Rome, oil d paroh. qu’ils n’etoient gueres plus 
avances dans k  confttu l̂ioo que h  p^miere f»is 
qu’il? mont^entiiir roer. Qui fc croiroit? Ms ne 
I’etoient gueres darantage du terns mSme dr Ce> 
lar. Quoiqu’wi pretende que Jes Tyriens 8c les 
Carthagmens etoicot les plus habiks hommes de 
met dont I’Hiftoke 8a(Te meiuion, is>u$ oevoions 
pas qu’ik^eoc TurpaCK les Rhodiens en adrefte, 
en exp^rioiice, £c mdme dans kconftrudlioa. Ce* 
iso: nous ues-bien coimoftre I'knorance <k$ 
Ron>Mi)y ^ns k  marine: s’ik oat dak 'ouelques 
bonTcotips dans ks actions navaks, les KnodicQS, 
en ont cu eux feuls k  gloire, autant par leur a- 

■ drelTeque w  leur c o u i^ ; e’eft a  rexperience, 
,8c d k  bardielle d’Euphranor, quicommandoitkg 
gakres de Rhodes, qu’il dCu k  vl&oire qu’ilrem-

E)rta fur les Egyptiens-aupr« d’Alexatidric. Cc-*' 
r-enfiut«n Soge trds-honotabJe} ilalTure.qu'.U 

lui dut-le gain de cetK b&taille. 11  y avede, ditHl> 
desbaitcsde fayeentreks deux arnkes; oroam* 
me k  pafle ecott dtroite , chacun atteadoit que 
I’autrepainic pqurle chaig^eudefordre; Euphra- 
oor voknt Ceiar dans I’inceititude, fe ch a i^  de 
{oiler le premier avec quatre gakres; dies font 
tout d I’ inftant invefties par ks ennemis: maisel- 
les fe demektent ft bicn par leur adreile 8tpar lew 
experience , qu’on ne piit jamais knr gaS|««r k  
flanc , 8c Iw joindre debout au corps: de
qu'on eut k  terns de ks fecouiVt

y  1

-rir de leurs voiles, .encore moins Icurs avi- 
.rens, & de nager li-l’eniKmi, commeondii, dC'*.

. bouti h kme, non foulement ib n'^fllnt piU’a* 
border, mais ili t’exfofoitnt encen d\et’t  tmftrtes 
^snr./r fert avec ‘kf ennemit far ^iinfeimjii^dte 
-vent et qui j(t gu'ils o'c/ereTU-tiar'ea-u^eder fro-* 
.»•«. Cette manceuvre n’etoit pas oe qu’il y avoit 
k  plus d redouter , Polybe-ne di^il pis une ou 

-deux pages plus ba$ , que k,palTe etoit tre8*djffi' 
cik 8c treS'dangeieufo , en/re i n ’bam de/aile,. 
11  n’etoit done pas poilUile aux Romatns de s’̂ op- 
'pofer a i’entree du lecours qui f  enoit de Cwdia- 
,ge,  fens fe pceciptei dans un peiil manifefte  ̂ k  
vent 8cles Hots leur ecant. tout a foil conttai-' 
res , -au lieu que tout etoil -fevoiabk aux ecne- 
jnis: I’entiee du'port , quoique diftieik , ecoit 
diipofee dc telle forte que ks «.ilTeaux y en- 

:troicnt a k  fifc , ‘les uns dmiere ks autres , €c 
fur k  -mdme rumb de rent, 8c ftu k  m8me cra-̂  
cc navak.

Le fameux jeah .Baert amrant dr k  mer Bai- 
fiqueavec une flotte chargee de gri-ns., dont b, 
'France manquoic, apprit.iur fe rouse ^ue hBot^. 
Angloifo.bloquoit k  port dc DnukerqjtS, oqila- 
TOH otdre de del^uer. L’entree en et^t Uiffici- 
k , rt feBoit paflev-a travers cette flotte ,  8t for- ■ 
moniter unc inftiuie d'obftadcs ties*{'eriueux: il 
•ne kilTa pas que de tenterVu'vantuie, 8-. dektnet- 
:trc a hn par ks maDecoyies ks plus kmiies, ks 
plus hues 8c ks plus lufees dont on ait jamais oui 
purler. :

Je  ne fuis nulkment furpris qu.’Annil̂ al fok eo- 
tre dans k  port de Ulybee.avec foas ccetvoi, rien 

. n’etoit plus aife que cette entre^fe: mais celk 
•d’en fortir quelques jours apres Voili'cc qui-me 
forptendi car bien'quc k  vCnt lui'.fik fevorabk, 

'il ne pouvoit evim cefembk d’8'{re attaque par 
J ’armee Romaine, on d'eu dne-fufei. En efirtk 
m8me vent qui le poniToit hors du port, n’etoit 
pas moins avantageux 8c moins iavorabk aiixRo- 
mains pour k  ioindre 8c pour k  combattre , 8c 
cependaiu its k  kilTent palla ; cek me femblrdif- 
fieik a compiendre. Je  m’ima|ine ailes qiK̂  ks 
premiers .naviies pouvoient ailemeni s’cenaper, 
parce qu’i! falloic du teins pourappaieilkr; mak 
les autres qui foivoient a la i lk , pouroient-ils e< 
liter d’dtie abordes debout au corps? £t cepw*
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C o m b a t  
£ tngknc 
aux  ma* 
chiotj. .

C aitha^ois, il fut tellemcnt enflamer Icur z61e & l ^ r  coiirag^, 
crieretic tous qu’il n’avoit qu’i  faire d’cux fans d61ai, tout ce qu’ilrage- 
roic ^ propels: Le Commandant, ap r^  leur avoir t6molgn6 <qu’ii leur 
favoit gr6 dc leur bonne volont^, cong^iia I’aflembl^e, & leur dk  de 
prendre au plut6t quelque repos ,  & du cefte d’attendre les. ordres de 
leurs Oificiers.

Peu de terns apres il aflanbla les principaux d’eirtr’ciw , il leur alH- 
gna les poftes qu’ils devoient occuper, leiB- marqua le H g ^  & le trais 
de I’attaque, & ordonna aux Chew de s 'j  trouver de grand matin avec 
leurs foldacs. Ds s*y rendirent i  point nomm^. Au point du jour on 
fe jecte lur les ouvrages , par piufieurs c^t6s. Rennains qui avoicnr 
pr^vd la chofe , & qui fe tenoient for leure gardes , courent par tout 
ou leur focours ^coit nece0aire y & font une vkoumufo rdfolance. La 
m^l6e devirat bienc6c g^ndrale, & le «>mbat i^i^bint. Car de laville 
il vint au moins v in^  mille bommes, & debors il y en avoU encore un 
plus grand nombre. L’aftion ^o it d’autant plus vive , que les foldats 
fans garder de rang le battoient p^e-m^e, Sc nc luivoient que leur im- 
p6cuollc6. On edt dit-, que dans cetee multitude^ iiomme contre horn- 
m e y rang  contre rang  V s^<^coient d6S6s I'un  ^autre d unconfoat fingu- 
lier. M ais les cris Sc l e  fo rt d u  com bat ̂ toienc ^  m achines... C ’̂ coit 
ce que les deux p artis  s’̂ to ien t propofo d es le w m m encem ent, cn pre- 
n an t leurs poftes. I ls  ne fc b a tto ien t avec taim d ’̂ u la t io n  Sc d’ardcur, 
les uns que pou r renverfer ceux q u i g a r d c ^ t  les m achines ,  les autres 
que pour n e  p o in t les p e rd re : ccux-ia que p o ^  m ettre  cn fu ite ,  ceux- 
c i que p ou r ne p o in t c6der. L es uns &  les j^ tres Comboient mores for 
la  place mSme qu’ils  avoient p rife  d*abord. jE  j  en  avoit parmi cux,.

3UI la torche J fa main , Sc portant dcs^toi 
e tous c6t6s for les machines avec cant dc 

virent r^duits aux derni^res extr^mic6s.* Cc 
un grand carnage des Carchaginois-, leur '
Ibnner la recraice Ians avoir pd venir k 
t 6  i Sc les Remains qui avoient etd for le p̂  
paratifs, reft^rent enfih maicres de leurs oi 
Ians en avoir perdu aucun. CeetC affaire 
pendant la nmc. Sc d^rolwnt fa marchcj 
^toit Adherbal Chef des Carthaginois. ! 
geufement fitu6e , avec un beau port k (i^ vfogt Hades de Liiyb^c, Sc. ■ 
^ e  ie& Carthaginois one toujours eu foctA coeui dbfe cooHrver.

Sc du f o u fondoienc 
lireur, que les Rem ains fe 
im e cependant il fe faifoit 

!:hef qui s’eft-apper^uf, fit 
I t d e  ce qu’U avoit projet- 

d e  perdre tous leurs pr6- 
iv rs^ e s , Sc Ics confervSrent 
lie ,  A nnibal fe m it m et 
^it jla ro u te  d e  D r^pane, ou 
Jpiane eft u n e  place avano-

€ H A »
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H  A  F  I  T  X  E  X I

■ Audace etomimte Rhodien ,  qui eft enftn fr h  par ks Remains', 
Incendie des Ouvrages. Bataille de T>r^ane,

A C a r th ^  on atccndoit avec ii^ tien ce  des neuvelles de ce qid ie  
pailbic a  lily b ^ . Mais les afli^^s ^toient trop reflerr^s, & les 

afli^geans gardoient trop 6caftanenc Tcntr^ du port, pour que pcr- 
ibnne pfit cn Ibrrir. Cependaiur certain Annibal-, iuraomm^' le ]^ o -  
dten ,  homme diftingu^, & qui avoir ^t^ t^ o in  Oculaire de tout cc 
qui s’̂ toie feic au fi<%e, ofi fc chafer de cette conmii/lion. Ces offres 
furent accep t^ , quoiqvK l’ott fe d664t qu’iI en vint i  fon Bonneur. 

Ci^jll^quipe ung^^re partkuU^re, met I  k  voile, paf&dans une de

(») II uat gtUrt fariieuUen ,  met i  Ik 
veilt.2 Si ]es Aocinu font au dedbus dea Moder- 
nes &s:a certains am &  certaiiMs fcieoces', ^eft 
fins doute dans la marine. Us y etoient 
suns, Sc mvfque aundefi dc tout ce qu’on peiu 
hn^ina. Le plus maunis de norinatmts en fiit 
infiniment plus que le plus haUle: de kuts piloted 
L ’invemion de la bcMuble ne fiit Hen a la conf* 
tru^on: Sc m i^e tout ce que les Andquaites 

"en dilent, 3s j  «ofcnr tr^malhabifcs ■, leurs roi- 
Jes leur fcrvoient peu , 3 s les abattoient pour peu 
que k  vent leur fut concraire. Sc tout v a t  lelnr 

^ o it , i  moios flu’ils ne l'eu/}o>e en poupe. Oq 
ate v^t aueun exentpJe ^ j ’ils feuvoiaitent, ou

£'3s pngalfeiit le vent, ces ibrtes de maaceu'rres'
I etoient mat i  fiit inconnues. .Vofei poumnt 

tin RhocUen qui met en yifage toutes ks nunceu' 
rres Sc ks temutoens des Ymles de nos plus liabi- 
k$ Marins, avec un petit Mdmcnt qui ne pent 
dtte qu'une manidre de tartine oude barque, Mnr 
on fi fen en Provencej car je ne vois point de 
^tintent qui foit plus prbpre i  prendre le v«it. 
Sc d fiire route tk^quelque c6te qu’il fouffle, que 
ceuar de cette tfpdce. Gependant ces Ancientfi _ 
ignorans dans h  conftru^dn Sc dans fart de na- 
vjgCT, ont fiit des voices li lo i^  Sc Upetilkux, 
q'TU fembfc morakmcni impofli&fe que la conf- 
tmifilon de kurs vaifleaux ne fut fimblabk a la 
ndtre, ou fort approchante i  I’egard du ventre. '
. Ltt SiMpUMs, dit JVL Huet, nt teuraerm pss 
Uitrs n*nng<uim a U w<r iieJilerrMnit; ih mri^ 
rm  dm fOeam ,  firnt i t  iongms tut
Stti ̂  M Htri. entfnmenis Mtirfeiileh j‘*vg>ifa 
par itlk U Ji|w ,  m r»^ortA iet fiagularitit- 

pt^erm p«w ftiuUufis. Lengte/tnavaatPHitt 
^uaiH oin, de mint »v»iu tSuguJle, U ekemia

M r  tw in  pmr firtk A  ki mtr xHiit/rrmth pnr
it iitrt^ i t  Ct/ix , ^  fiun It ttw  it

l» mtr Roxgt. Ct qmt fliitt a ierit fur e*‘ 
ptpt,, miriie xxi pimit atitxtit». Il rxfptrtt, (hr 
Utfti i t  Cflittf titibrt Hifisritx\- m I
vi<0 in urns i t  U jiiMtn its Oraetfxtif <p* m -' 
lerj ks imjfisutx fmis its tkts i ’i/fipu  altthat 
tn^Mter ta EiUtfit.- Ct fist Isrveit qsst t'pirtnt ets 
vaigtmx EfpssgnOs, itntfUniiit^ueCtiusCifar, 
fiU i ’agrifpa^ aJtflt par Angufit , vif ks itMs- 
ians k  i ^ h t  Arsstiptt. U ajtuuspsu BmnmCar^ 
tkaghitis ,j*sia>a fs t  ks afMm it fis oatim S- 
ttitBt fierijjanus uavigta iipuh it iitrtit M Ca^- 
iix  jssfps'k rrxtrimki i t  I'AraUt , l^jfa itM- 
rAatita ixaSt i t  fta vriagt; ttmrn* Himileta fmr 
tampatrku^ fHt t»v«ii ta mimt ttmspturrtcsmti^ 
irt ks eitis de eSssrtpt. ' Pkot ajtntt eater* fettt 
I'aiaoriti it  CtrstHus , Hifitrkrs tris-efimaHt (jr ■ 
tris-fidtl* , qxe- <1« fia tm t si» tertafn Issiexns, 
finant l» psnrfifitt i t  fttltmir tatburus Ret i ’t^- 
^p tt, s'-tvsbarspia ̂ ie g e lf t  Arabiqti*, f^abfria 
i  CaMx: i'e'u U par'att elainsaait-qist iesPmstgalt 
s‘ea fiat bm frit aureire ; ftaad ils f i  fiat sutri* 
butt la gltae d’atitif iiemvttt- ks. frimtrs kxs^ ■ 
i t  Btnat-Zfiiranee.

Ou p re t^  quUdrodote a romanile fon KiA 
toire, k  ne k  vois pas: ne niet- 3  pas un cor*-'- 
rfr r̂if dans ce qu' 3  crok incroiabk Sc mirrout 
kux? Je  ne fuis pas obUge-. dic*3 , -de toutciot* 
re r  mais }e fuis ndcelme- par ks kite de FHifi 
toire de. rapporter tout, ce qui digae de
plfer h la poffdri^: Ce gratd. Hkforien'i^ppor- 
sc Necus, Roi-d’^ fpee.,. iipSeba fix it* 
vMfieatsx tpteifres. Pbeakieas , avtt_ erin it  tra  ̂
vtrfir aurielk its eefennts J'Serettkjnfiu’k  la mtr 
Stpuatnaatlt,  d r p m i t i t tm m  ta

■
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ces Ifles qui font dcvant LilyWc , & le lendemain m  vent frais 
41cv^, il pafle an travers des entreinis que ion  audacc ̂ n n e  , il ent^ 
dans le port i  la quatri^me heure du jo u r , & fe difpole des le Icnde- 
main i  revenir linr les pas. X e Gonfial, pour lui oppofor une garde plus 
ijire , fient p r ^  pendant la nuit dix de les meilleurs vaifleaux, & du 
port, hai & toute ;fon arm^e obfervent les dimarches du R hodm  Ccs 
dix vailf^ux itoient places aux deuxo6tes derentriej aucant pres du 
lable que Ton pouvoit en approchcr j les rames levees, ils droient com- 

-TOC prfets I  vcdear &  a fondre fur Annibai. Celui^a, malgr^ toutesccs 
precautions, vicnt cffroncdmcnt,  infulte il cnnemis, & les decwi- 

. certe par fa hardiefle &z la legdr^c de la galdrc. Non ieulcmcnt il paf- 

.Ce an travers Ians en rieo Ibuffirir lui ni Ion monde, mais ii approchc 
d*eux , il tourne alentour, il fait lever les rames & ,  comme
pour les attircr au combat: .perlbnne n*olant fc preicnter, il r ^ e n d  & 
-route, 8c brave ainfi avec une feule ^ l^ re  route la flotte dcs Romaina 
Cette njanceuvre , qu’U fit Ibuvent dans la jfuitc, fiit d’une grande uci- 
lied pour les Carthaginois & pour les allieges> car par la ©n fut inftruic 
i  Carth^e- de tout ce qu’il dcoit important de lavoir , il Lilyb6e on 
commenja i  bicn elpirer du f i ^ ,  & la teirreur fe repanditparmilesaf» 
lldgeans. Cette hardiefle du Rhodien venoic dc cc qii’il avoir appris 
par experience quelle route il felloit tenir entre les bancs de laWe qui 
forit k rentrde d« port. Pour ccla il ga^oit d’̂ r d  la haiKC mcr: puis 
approchant comme s’il revenoit d’l t ^ e  , U tournoic tellemcnt fa proue 
du c6t6 de la tour qm eft fur le bord de la mer, qu’il ne voioit pas ccl- 
les qui regardent I’Afrique. C'eft aufll le fcul moien qu’il y ait pour 
prendre avec im bon vent I’cntrie du port.

L’̂ xemple du Rhodien fut luivi par d’auttes qui favoient les m ^ ^  
routes. Les Remains, que eda n’accomm'o^it fe mirent en t8cc 
•de comblcr cettc entrie: mais la chole itok  au-deuiis de Icurs forces. 
La mer avoir U trop dc profondeur., Rien dc cc qu’ils y jettoient ne 
•demeuroit ou il icoit niceflaire. Les flots,  la rapidit^ du courant cm- 
porcoient 8c diflipoient les mat^riaux avant mdtM qu’ils arrivaflent au 
fond. Seulement dans im endroit, ok il y avoir des bancs de ftble, 
ils firent d grand-pcine une levd?. Une gaLfre i  qptre ran^  volcigeant 
pendant la nuit, y  fut air^tde ,  8c tomba entre leurs mains. Comme

die

Thlrtk'u’it done rnAareifis fur U mtr 9m - 
ge, mtrirnt duns la mtr Au^aU-, ^^uandFAu- 
t»mat ittit Venn, ilt defttndnint k  ttrre, ftmmnt 
dis bltdi ta tent hi ead'tits de I’Afrique Us Paf- 
feitnt, y ttttertdmtnt la moiffen. d* fartoient l«rf- 
fidilt av^ent mMjftrmi. Ainfi afrh avt'r voiagi 
deux ant, Ht arrh/Sreni la trtifiime annse vert Itt 
Celmmet d’HerettU , ^  de la ilt retournerent en E- 
gypte, eu iU dirent dis chefes qne je ne /c.turpis crH- 

teut-itn mn oHire <r«r* £» e^et ilt

r a f f t r t e r e n t  q u 'e n  v A u e t t t a  k  t e n t m r  d e f A f i h p t ,  
U s  a v o k n t  e u  ie  S h e i l a  ^ r i t e . O f a t f a r  ce  m a U a  

q u e  l »  L j b i t  f u t  p re m ie re m e n t  e e m u e  J e  ne  d o u te  
p o in t  q u e  c e  p a fk g e  d ’Hen>dote n ’a it  e x c ite  les 
P o r tu ^ a is  d e  te n te r  I’arsBturc d e  to u rn e r  I’Afri- 
q u e  i  d s  n ’o n t  d o n e  p «  ̂  les p rem iers  q u i aient 
e n tre p ris  u n  l i  g iam l ro n g e  ,  j t t i fq u c  tan t d 'au- 
t re s  m n t  e a x  e n d e d t  to u rn e  c e n e  p a rs e  d u  
B londe.
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die 6oif conftruitc d’une fe$on fingiii^re , I’aiant arm ^ Sl plaifir  ̂ il& 
s’en iervirent pour obfcrvcr ceux qui entroient dans le p o r t & for tout 
le Rhodien. Jl^r hazard il entra pendant une nuic ,  & peu dc tons a- 
pres il reparrit cn plein jour, Voiant que cettc galere faifoit les m&ncs 
mouvemens que lui, & la reconnoiflant, il fiit d’abord ^pouvante, & 
fit efforts pour gagner Iw devans > pr^t d’etre atteinr, il futW igd 
de feire foce & (fen venir aux mains. Mais les Romains 6toient lu- 
p^rieurs , &: en nombre , & en forces. Makres de cettebeHe g^6re,.

I’̂ quip^ent de tout point, & depuis ce tems-U pjtrfonne neputplus 
entrer dans le port de Lilybee.
■ Les affl6g& ne le lafibient point de rdtablir cc qu’on leur d^niilbit,^^^^ 

11 nc reftoit plus que les machines des dmemis, dwit ils n’ei^roient vi^j. 
f^us pouvoir fe ddlxvrer , lorfqu’un vent violent & itnp6tueux ibufflant 
centre le pied des ouvrages, AranU les galeries , & renver/a les tours' 
qui fcpient devant pour res d^fendre: Cette conjondure aiant j:«ru i  
quelques folcfats Grecs fore avantageufe pour ruiner tout ratoii^ d ^  
^ i^ean s , fls decouvrirent leur penf^ au Commandant, 
va exceliente. 11 fit auffi-t6t dilpofcr rout ce qui ^toit nlcefere k Fd- 
x^ciition. Ces jeunes fbldats courent enfemble , & raettent le feu ea 
frois endroits •, f ^  qui. fe communiqua avec d^autant plus de rapidic^, 
que CCS ouvrages etoiait drefies depuis longtems ,* & que le vent lbu& 
flant avec violence, & poufl^t d’une place k I’axttre les tours & lesma-.- * 
chines y portoit Tinccndie de tous c5t6s avec une vitelle extr^e. D’ail- 
leurs les Romains ne fovoient <^1 parti prendre pour rem^dier i  ce; 
delbrdio. 11s ^toient fi effrai^s,  qu’ils ne pouvoient ni voir ni com-' 
prendre ce qui fe pafibk; La fiiie, les etiiicelles ardentes, I’d̂ Mifie fii- 
ihee que le vent leur poufioir <iins les yeux, les aveugloicnf. Il en p€- 
jit grand nombre,. avant que de,.pouvoir mSme approcher des endroits; 
qu’il feUoit fecourir; Plus rembarras des Ronuins Itoit grand, plus les; 
affi^ds av o ^ t d’avantage. Pendant que le vent foumoit for ceux-14̂ 
tout ce qui pouvoit leur nuke ceux-ci voiant clair, ire jettoient 
ni for les Romains , ni for les machines , qui portit k faux: au con-  ̂
m ire le feu foifoit d’autant phis de ravage, que le vent lux donnoitplus- 
de force & d*aftivicd. Enfin la chofe alia fi loin^ que lej bales destours; 
forent reduites en cendres , & les t^es de briers fondues. A pr^ cela 
il fellut renoncer aux ouvrages, & fe contentcr d’entourer la ville d W  
fofle & d’un Tetranchement, & de fermer le camp d’une muraille en 
attendant que le vmt fit naitre quelque dccafibn de faire pluS; Dins 
Lilyb€e on releva ce qui ^ i t  tonm^ des murailles, <5c I’on ne s’inqui$> 
ta plus dn fi%e,

Quand cm eur.appris k Rome que la plus grande partie de Hrme-BaniiK. 
ment avoit peri, ou dans la d^fenle des ouvrages , ou dans les 
operations du fi6ge , ce  fiit ^ qui prendroit Ics armes, y leva 
armee de dix irulle homnacs ,  on l^ v o ia  cn Sidle, Xjs. t^croirtra.—

. - verv
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veriS, elle gagna Ic camp i  pied. Et alors le Conful PuMius Claudius 
aiant convoqw les Tribuns: II eft terns, leur dh-il, d’alleravcc coucc 
la flotte ^ Dr^pane. Adherbal'qui y commande les Carthaginois, n’eft 
pas pr^c k nous recevoir. II ne fait pas qu’ii nous eft venu du fecours  ̂
& apres la perte quc nous vehons de feire, il eft perfiiad6 quc nous ne 
pouvons mettre une flotte en mer. Chacun approuvant ce deflHn ,  il 
nt cmbarquer avec ce qu’ii avoit deja de ramcurs ceux qui venoienc de 
lui arriver. Pour foldats il ne ptit que les plus braves , qui, parcc 
que le trajet n’ecoit pas long, & que d’ailleurs le budn paroillbic im- 
manquable , s’̂ coient offcrts d’eux-m^mcs. fa) Il met k la voile au 
-milieu de la nuit, fans Stre apper^ft des a lli^ ^ . D'abord la flotte mar- 
cha ranwfl^ & toute enlembfe, aiant la tcrre i  droice A la poincc du 
jour I’avantsarde ^tant d^ja k la viic de Dr^pane ,  Adhcrbal, qui ne 
s’actcndoit K rien moms , flit d’abord i6conn^: mais y feifant plus d’at- 
tention , & voiant que c’̂ toit la flotte ennemic', il r^folut de n’6par- 
gner ni ^m s ni pein^ ,  empScher que les Remains ne I’aHi^aA, 
fcnt ainfi haut la main.. il aflembla aufli-t6t Ion armcment fiir le riva- 
ge i & un H^raut par ftm ordre y aiant appell6 tout ce qu’ii y avoit de 
fUda^ ^crai^ens d ^  la ville,  il leur fit voir cn deux mots combiai la 
viftoire ^toit ail^e ^ils avoient du coeur, ̂  oj qu’ils avoient k craindre 
d’un fidge fi la yfte du danger les intimidoit. Tous s’̂ criane que Ians 
^ffdrer on 1« menk au com lm, ap r^  avoir lou^ leur bonne volont^, 
il donna ordre de fe mettre en mer , Sc de fialvre en poupe le vaifleau 
qu’ii montoit, lims en d^toumer les yeux. D part enfuite le premier^ 
cc conduit fa flotte fous des rochers qui bordotent le c6t^ du port, oj^ 
poB k celui par lequel I’ennemi entroit. Publius furpris'de voir que les 
ennemis, loin de le rendre ou d’kcc ^pouvaitt^, le difpo&ient k com- 
battre , fit tourner en arri^re tout cc qu’il'avoit de vaifi«ux, ou dans 
le port,- ou k I’embouchure, ou qui 6tbicnt prks d’y entrer. Ce mou- 
vement caula un d^fordre infini dans I’Aiuips^e,  car les bitimens qui 
^toi^t dans le port, heurtantceux quiyentcolent, brifoientlcursbancs, 
&  fracaflbient ceux des vaill^ux lur qiii ils tomboienf. . Cependant k 
mefure que qudque vaifleau le dd)araltoit, les Ofikaers le failbient auf- 
fi-c6c ranger pres de la teire, la proue oppolSe aux «inemis. D’abord 
le Conluf s’6toit mis ii la queue de Gi flotte} mais alors pr«iant le lar­
ge , il alia fe pofter k I’aile gauebe. En m^me terns Adherbal aiant pafe 
fe avec cinq grands vaifleaux au*ddi de I’^ e  gauche des Romains, du

cA-

(a") Il m t  a U vtil* m  mUitu i t  U No­
tre Autear ne die pas exa<flement k  nomwe des 
▼ o i^ u s  que Publius prit pour ceta eotrepri&t 
il eut pourtanc du nous I’arocendre. Comme il eft 
de Mus les Hiftoriens de ion terns le plus ^a£^, 
il laut CToire qu'U n’en lavoit rien. Mais d’oii vient 
^ocDiodore de Sieik le , 5(11 eftvewifiloag*

terns aprbluU U fautt»« que e«  Auteur I’ait 
ttouve quelque pan. perltiade que Pol/be 
a de nous i’s^i^dre , I'aftion eft trop
conlidetable pour craoe I'ait ignore. Diodore 
die done que k  C o ^  c&Mdt deux cent vaillaux, 
0^ il fit enow tmit ce qu‘il y avoit de meiUeun 
hoaxmes de jner> tn teliite des ie^oos..
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c6 xi de la pleinemer, tourna fa proue v^rs $ux,4c envoia ordre i  tous 
ceux qui venant apres lui ’̂elongcoient fiir-l? jn^me, Hgne, de ftiirc la 
m ^ e  chofe.: Tous s’̂ tant ranges en fron tle ,;uo t donn6,, toute I’ar- 
mee s’avance dans eet ordre vers leS RomainS, qiui ranges procliode la, 
rerre, artendoient les vaifleaux qui fprcoienc du port: diQ^ofieion qui 
leur Alt tres-pernicieufe. Les deux amiees proche Tune de Tautre, '& 
lefignal_levd des deux Amiraux, on commCn^a a chaigcr. .Tout flic' 
d’̂ r d  aflez cgal de part & d’aucre , parce .que Ton ne fc fervoic 
dcs deux c6t^ que de I’elite des armies de terre 5 mais les Carchagi- 
nois gagi^reoc peu ^ peu le dcflus. .Audi avoient-ils pendant tout le 
combat bien des avanti^es fur Remains, leurs yaiflHux dcoientcon- 
ftnaits de manicre i  fe mouvoir en, tout fens avee beaucoup de legeret^, 
leurs rameurs 6toienc experts, & enfin ils avoienc eu la fage precaution 
dc fe ranger en bataille.^ pleine Si quel<pies-uns des leurs d- 
toient preifds par Vennani, ils le retiroieiit fW  courre aucun rifque, 
& avcq des vafd^ux. ii l ^ r s ,  il leur dtoit tild de prendre le la i^ .' - 
L’cnnemi s’avan^oit-il pour les pourfuivre? Ils le toumpidnt, vpta- 
geoient autour, qu lui tomboient fur le fianc, &c le clroq5ctenf.fans 
cede, 'pend^t que leyaifleau Romaift pouvoird peine revirer a caufe 
de fa p^antcur & dii peu d’expcricnce dcs rameurs > ce qui fut caufe 
qu’il y en cut.tin grand nombre could k fond. . Que d quelqu’un des 
vaideaux Cartlragmois dcoic en pdril, on pouvoit en feretd allcr a fon- 
fecours, en fe couUmt derridre la poupe dcs autres vaifleaux, Les Re­
mains n’avoicnt rien de tout cela,; Lxirfqu’ils dtpienc preffes,.. fc bat- 
tant preside la terre, ils n’avoicnc pas oil fe retirer. - U n vaideau ferrd 
en deva:it,.ou fc brilbit fur les bancs de iable, ou dchouoit. contre la 
terre. Lc poidsenormc de leurs navires, & I’ignorance des raiiieui'S, 
leur 6toienc encore le plus grand avancage qa’on piiille avoir en com- 
batcant-fjr mer: favoir de couldr au travers des vaifleaux ennemis, & 
d’attaqaer en queue ceux qui font ddja aux mains avec d’aucres, Prefles* 
centre le livage, Sc ne s’etantpas refervd le moindrS ^ t i t  e^ace pour 
ie  glider par derridre, ils ne pouvoient porter'du fecours oii il dtoitnd- 
cefTaire: de forte que la plupart des vaideaux, partie refterent immo- 
biles fur ies bancs de fable, partie furent brifes, contre-la. terre. Il ne' 
s’en dchapa rrence, qui dtant ̂ upres du Conflilj prirent la fuirev 
vec iui, en fe ddgageancic mfeux qu’ils parent le longdu rivage. Tout 
lc rede au nombre de quatre-vingt-treiae, tomba avec 4’equipage en la 
puifl^ce des Carthaginois, a i’exception de quelques foidacs qui s’d- 
toient lauvds du debris de leurs vaideaux. Cette viftoire lit chez les 
Carthaginois autant d’honneur a la prudence & i  la valcur d’AcIhcrbalj Ĉ ;)

qu’el-
eeuvrit ho«tt It car on la tounic par tout a droit &  a gauche:

Co'jtU 3  La foiTune n’entre cn rien dans (rieft h  feule Diriniti chimdritjue du Pagrnifme 
b dii^:ice de Caudius , j'ea luis to;it &'pri$« qui le Ibutienne encore avec tous lea honneurs

Si

Tom. L Z
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qu’elle couvrit de hcmce 5c d’ignominic le Conful Ramam, dont la 
0}nduice en cecce occalidn ^coic mexcuTabie: car il nc tint pas i  iui que 
fa pacrie ne combat dans de fort grands embarras.' Aufli fuc-U txaduic
devant des Juges, & condanmd k une grofle amande.

« 1 . . .

Cc toute k  gnvit^ antique, n  n’y-a point d’Au­
teuis, ni m£me de Pr^cateuis, qui ne k  fou- 
teot dans leurs Sermoos., ge encore aujourd’hui 
i] n'y a perlbane qui ne recwittoiffe 8e qui ne 
redoute la puillance. C ’eA la Deelle conrvlatrice 
des Gencraux qui petdent une t^taiile i car ceux 
qui k  gagnent n’ont g a ^  de hii en attribuer 
tout I'bonneur, comme t'aifou Sylk; ib ne ibnt 
pas H modelles Cc de it bonne f «  , quoique ce 
&it le tout que la fortune. '

Jefuis bien iur que Ckudius nemanquapas de 
t’en pkindre, Sc de dire qu’il navoit rien ne^^e 
des moiens qui pouroient le coonhiire ia vittoi- 
■ e, ii la fortune ne lui eih e (e contraiie; mais les 
cocttoii&ur3 n’dtotest pas & betcs que d’en con- 
venk: ils n’a>:iibuMent une difuie fi. konteuie
qu’a mauvaife con^te, qu’a fon manque de 
prevoiancej entin  ̂tout ce qui otnOiwie ksO ^ 
oeiaus imprudens 8c malhabiles, 8c non i  ia for­
tune, qui eft un mot qui ne^nifie tkn.

Voila quant il Toping des Offtciers babiks 8c 
^claires. je  n’ai aucun garant de cek, }e I’avouei 
tnab pouvoient-ib penur autrement, puiiqu'ib 
etoient ks t^moins ocokires de cense fbw depu­
tes £c de fistdles de \eax C ^ n ^ ?  Poueons-oous. 
penier autieman nous .en lilant ceque notre Au­
teur rapporte de cette batailk, dans k  ewnmen- 
cement, comme dans les fuices, 8c dans k  fn l 
Cek ne nous fufKt-il pas pour en fatte k  meme 
jugeraent 1 Les devots fiiperftideux de I'armee 
Romaine, car k  Paganiftne avoit ks liens comme 
sous avoas ks n6tres, 8c'peut-dtre Prdtres, 
qui etoient a k  fuite de cette armee pour exami­
ner ics au^ices 8c pour les autres mifteres de Re­
ligion , K trouvant dlTpenfes de kite I’analyk 
de cette batailk, comme k  Ibnt aufll nos Au- 
inAnicrs, ne tejAt^nt cette infortune du &>»• 
fill fur lien moins que fur &. mau7ai& conduiR. 
C ell Ciceron qui nous apprend ce fecret jiifto- 
rique dans fon Traite de k  nature des Dieux, 
q t^ n 'e m m t i»$ ians'rire, tant ill etoient ri- 
oiAes. II dit done que I'armee Koinalne fe tiou- 
vanc alfaiilie <k tons c6tes par l^msee Cardugi- 
noik, au milieu d’une infinite.d’dcueils qui boi- 
dent k  ebre de Dr^pane, ks ibidan perdittnt 
|oute eCgiauaci de' lie tirer de ce maurais pas:

mass qu’ik  avokne OKore un plus ^ an d  fu jet 
de dekfperer de kurs a ^ r e s ,  e’etott un la u -  
puk de conkience , 'qdi k u r kiibic. craindre b  
colere 8c la vengeance des Dieux, i  cauie de k  
temeiite du Conlul, qui, au meptis de k  Rd* 
ligion, non feukment n'avoit vas k it diffieulte 
de com battre, quoique ks aulpices, lui fiifikit 
'Contiakes, maks^etoit encore moqud: earwitut 
■qwe ks freris ftidu* p* vtultitBf nmuftr, il
moit tout auffi th  emmnii Jt Iti jttttr dant At 
mtr, ajin bufftnt tint lui'fitul, ftu/qu’Ut nt 

Suetone p im nd que celcru- 
^ e  de con&ience; 8c l l m ^ ^  de Ckutbus, 
avoit te&cncm- dcconiagd 'ks ftddats, 8c dimi- 

"nue kurs elperances' pour k  v idobe, que cek 
fuc cauie de k  perte de k  bitallle. j e  k  ciois 
b k n , on en perd tous let iours pour de Men 

' raoindees que pour> des p o w ts  qui ne veuknt 
pas manger. C ^ lq u ’un de mes Ledeurs ne fe- 
roii-il point cunwx de fiivoir ce que e’eiott qoe 
ces k o e s  p o ^ i s  f , Je crob qu'il s’en trouven 
,beaucoup qui ddfiroont d'en 8 t»  inftruits.

11 y avoit de deux foites d’aogure#, ks cefcftes' 
qui embtaftbient outte k  tonnene, ks eckiis, k  
loudre» tous k$ autres ph^mdn^ extraordinai- 
les: ceox de k  leconde reg^doient k  vol des oi- 
leaux, 8c geodiakment p^qoeioutek vdanlkj 
mais les au^kes. qu'on tiroit des poukts dtoient 
les plus graves: loriqu’on avoit belbin de Rcourii 
i  cette Ibrte de deyinatioa, pn ks lailTwt un cer­
tain terns dans une cage liws m a i^ : apres cek 
ks Pretres/ouvtokne ^  cage , .  Sc kur jetcoient 
I«ir roangeaiiki k  b^uettoknt de bon appe- 
tit, &  de kur pra^mouvemau.c’etoitunttes- 
bon augute, 8: un tres-nuuvais s’ib la refafoient. 
Ceoe ceremome le ki&it du le point du jour, 

. 8c dans un ties-g^and filence. Vakce Maxime, 
,^Pline,.8c u»e intuite d’Auieurs, difent que ks 

Romains n’entreprenoient ik n , ni dans le Senat, 
ni dans ks a rm en , qu'on n’edt auparavant con- 
fulte ks laci-es poukts: quelle folic: ne dirok-on 
pas, i  voir ces Ibrtes m  liiperfthioos, que ces

Kves Senamuts n'avment pas plus de ceneile que 
rs poulets ? j ’ai vft i  Naples des lUperilitio&a 

milk ibis plus ndicuks 8c plus que cdles-
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O B S E R V A T I O N S

S u r la  h atailU  n a va le  d t *D repane.

NOus iroa$ plus unis & plus fcrt ŝ <dan$ nos obrorvations fur cette affaire is  O r^  
pane, quedans les precedences. La defcriptidn que n o ^  Auceureafait^eft 

fon chef'd’oeuvre hiflorique. IInous tranfporte furies lieux, it nous expofe, ilnous 
fait voiravec tout fartpolTibletouces les circonftances, routes les fuites <u certe grw< - 
de eutreprile) mille fors mieux que oe -feroit dans un tableau le Peintreleplus habile. 
Je ne vois rien de fi fc«au', de fi net, rien ,de micux d^taill^, il nous cobduit com- 
me par la mafn. U n  recit qui remplic fi fort uotre admiration,  qui ne laiffe rien i  
de'fiser, n’a pas befoin d’obfervations trop teildcKies: dies -nalUent par PsUtention 

' qu’on prete I  une ledlure qui nous plait infiniment. .Tout autte Hiftwicn que le 
ndtre» dans une affaire comme celle*ci, oes"en feroit pas fi bien ilfiiut^tre
du metier pour dcrire avec fcieoce leS difSfrentes manoeuvres des deux ari^S'-dids une' 
afiioo generale, ks produtreavec clarte. & les afTortir avec ordre.

Je ne fai fi ce grandHiftorien, dans le recit qu’il fait de cette bataille, n’apased 
deneind'imitery & des'eievermemeau^fius de Thucydide dans la* defcription qu’il 
nous donne d’une affaire i  pen pt^s approchante qui fe palla dans un des ports de Sy- 
racufe, entre Farmee navale des Ath^ens & celle des Syncufaim. O n diroit que 
ootre Auteur Fa pris pour guide dans fa narration.

L’̂ cntreprifeduGeneralRomaioetoituncde celles qui echouentrarementjlorfqu’oo 
prend bien fon terns & fes mefures: elle ne fut roalh^rcufe que pour avoir manque 
dans le premier; il ne s’agiiToic ici que de furptdidre une fiotte dans on port, dont 
on avoit des avis, que k  plus grande partie de I’̂ quipage etoit k terre d ^ ''Ja  plus 
graodc fecuritd du monde. ^

Tout ddpendoit du fecrer, de la diligence', du terns, & d’une nwche bien con* 
ccrt^e, & telle qu’en fe feryam des avantagcs de la nuit on pfit tomber fur Fenncmt,  
& le furorendre avant le jourt c’etoit le point fondamental Fentreprifei & d’oS 
par confequenc d^pendoit tqut le fucq^s,  ̂ On ne cifquoit rien en, partanc plutot: on 
rifquoit tout en partant plus tard. i ' ,t  ̂ j

Le Conful fit un cootrc-tems. 11 fut furpris du jour, lorfqu’il dtoit encore fort 
dloign^ de Fendroit oil il devoit aller; il fut d<fcouvert par ceux de la ville,  ̂ une 
tres-grande diftance.. Adhetbal eut tout le terns qui hii etoit n^ceffaire pour preo<|̂  
les pr^cauticms, qu’il devoit, non feulement pour s’empScher d’etre furpris, mars 
encore pour toumer i  fon avant^ le deflein de fon enncini. • j

Les RomainS) furpris par le jour, & encore fort Soign^sdeDrdpane, dfirentbiea 
s’appercevoirque leor delTein avoit Ichoud, & qu’il ne s’agilToit plus d’une forprif^ 
mais de combattre des gens avcrds&.pr^par^s i  les bien rccevoir. Kjen n’empechoitfe 
G^^ral Romain d e j^ fe r  d k  retraite; il^o it venudansk vue de furfuenare unear* 
in^  navale, des vaifTeaux d^krm& &d^amisde leurchiourme, & nonde ccxi^tre 
en bataille rang^, k quoi il n'^toit nullement prepare. Rien n'^toit plusaife quede 
fe retirer, rien de plus imprudent & de moins feati qiie de rifquer fans n^cefiii^le falut 
defonann^&  k  perte defesvaifl^ux,engage qu’il ̂ o itd ’aiUeursaufi&ed’unepb*

^ Z  z  « .

    
 



H I"s :T O'I R  ^ D E P Q L Y B E,
c e ,  d o n t k  c o n q u e te  lu i im p o rc o it  |> lus q u e ^ k  g a in  d ’u t k  b a ta i lle , d o n t U  perte 

p o u v o it  a v o ir  d e s  Caites fS c h e u fe s . . . .  ■ ■ - ' i  '■ ■ ^
S i  c e y  c o n fid e ra tio n s  n ’^ to ien t p a s  c a p a b le s d e lu i . f a i r e  ch angetf-d e fe n t ir a e n t ,i l  e fit 

d u  to u t  a u  m o in s  fe g o u v e rn e r  a v e c  p lu s  d e  ju gem en 't &  d e  p re y o ia n c e l, m ais i i . f i t  
v o i r  p ar fa  c o n d iiite  q u * il m a n q u o it  q c  T u n  &  d e 'T a u t r e .  I l  a;^ii en C w eu g le . I I  tu t  
d d  faire  c e  q u ’o n  ap p e lle  la  g u e rre  ^  T o e i l ,  &  les c h o fe s  a iant c b a n g e  p ar ce, contre- 
t e m s c h a n g e r  le s  o r d r e s : c e  q .iii e t o it  b o j i ,  e n  ai r iv a n t  i  I’ h eu re  q u ’ i l  s 'e to it  p ro p p - 
f«fe, e to it  t r ^ s -d if f ic i le  &c dangereCix d an s tine a u tre . ' '

A d h e r b a l ,  a v e r t i  q u e  le s  R e m a in s  fo n t en  p e r ,  fa i r  re m b a rq u e r fes r r o u p « .a v e c  
to u te  fo rte  d e  d i l ig e n c e ;  i l  a p p a r e i l le ,  &  p e n fe - b ie n  m o in s  I  fe  d ^ fe n d re 'q a 'il l e i  
a tta q u e r e u x -m e m ts . I l  n ’a v o it  g a r d e -d e  les c o m b a ttre  dahs le p o r t ,  , \ ’ efic e c^ 'u n e  
im p r u d e n c e :/ i l  fe  h a te  d ’ en f o r t i r ,  d e  p e u r  q u e  fes R o m a ir is ,n ’-y e n tra lfe n t; q a e  le 
co m b a t fe  d o n n an t d an s le  p o r t  m e m e  i i  ne p e rd it  t o i i t  I V ^ h t a g e 'q u ’ i l  p o u v o it  tirer 
d e  fes v a i f fe a u x ,  fu r  la le g 6 -e te  &  la  fin e ffe  d ;fq u e ls  i l  m etto it  V e lp ^ ra n c e 'd e  la  v ic -  

• t o i r e ;  &  q u e  n ’a ian t pas la l ib e r te  d e  s V t e n d r e , d e  d o u b le r .,  iri d V q i i i v e r ,  ,ou c o a ­
le r  en tre  c e u x  .d e  T e n n e m i, i l  n e  p i i t  p a s  d v it e f  V a b o rd a g e  d c  c e i t x d e s R o n f la u is ,  
q u ’i l  c ra ig n o it  f u r  tb u tes c h o fe s . ‘  - I l  g a g n e  le  la r g e ,  a ffu r^  -de com battre  a v e t  un  

c re s-g ran d  ^ van tage  c e n tre  deS n a v ire s  lo u rd s  & .  p elan s , '  d c  cem d u its p ar iin'e cH lour- 
c ie .fim s  e x p e r ie n c e . . T o m e s  c e j 'r a i f o n s  a ito t  o b l i s e  Adh'w^lsal d e  l o n i r  d u  p o r t ,  a- 
p r^ s a v o ir  f a i t  re n lb a rq u e r  to u t  fo n  i n o n d e ,  i l  p ro fitc " d H »n e;fili'4 fe  to c h e rs  < i ) ,  q u j  
5 ’ e te n d o ie n t h o rs  d u  p o r t ,  i l  p i l t  la  re fo lu r io rt  d ’ y - c a c h e r fi f lt^ te -c c in i iT k ^  dans une 
e m b u fe a d e , a flu rd  q u e  les. R e m a in s  n e  p e r irc ro ie m ja m a is '^ ^ 'o u i p u c  le u r ic n d t e 'u a  

' p i^ g e  p a r m i d e s  e c u e ils  t i-e s 'd a n g e re u x . '■  - ' s -  '  • • - -

C la u d iu s  e ft  I  p e in e  i  la  v f ie  d u  p o r t ,  q u e . c r o ia n t - t iw m r  la  b c te 'a i i  g ? re , i l ’ d ^  
ta c h e  une' pa^tie d e  f e s y a i f l e a u x ,  &  f u i t  a v e c  le  re fte -p o u f  .e n tr e r  dedans.' ' I l  a vo ir , 

m an q u ^  I’h e u re  fa v o ra b le  p ar fa  n e g l ig e n c e ,  o u ''p a r 'm a ff lq v k  d e . 'p r fv o ia n d e f  i f  g lk  
e n lu ite  tr o p  v ic e  d a n s  c e  q u i  d x ig e o it  une e x tre m e  rete'due ,  &  S e a u c o u p  de c irco n f- 
p e d io n .  P o u v o i t - i l  ig io c e r , q u e  I’ e n n e m i ne filt . a v e r t i  f* J ’ aU fb is-d e  la peine; l  ie  
c o m p r e n d r e , &  q u a n d  m dm e i l  e n  a u rc iit  d o m ^ ,  .k s  f^ g fe s  d e  k  s iie rre  e x ig e o ie n t 
q u ’ i i  f i t  re c o n n o itre  le  p o rt  &  les r o c h e r s  q u i  en  e to ie n t  p ro e b e . - P o u r  a v o ir  n ^ l i - '  
g e  ces  p r e c a u t io n s ,  i l  to m b a d a n s  le  p ie g e ,q u  i l  v o ji lp it  ten d re  ^ Con' e iin e m i: i l  fu t- 
fu rp r is  lu i- m e m e , &  co m m it une fa u t e  a u l f f  gro lT iere  q u ’ i l  fo it  p o lfib lc  d ’ iro ag in er 
d ’ un G e n e r a l  q u i  ne m a n q u o it  p as d ’ e x p e r ie n c e . ■* *

A d h e r b a l ,  q u i  s ’ap p er^ o ic  q u T in e  p a n ie  ‘d i  la  d fo ite ; d es R e m a in s  e ft  cntr^6 ^ n s  
le  p o r t ,  v o g u e , c e n tr e  le u r  a ile  g a u c h e ,  &  to u rrkn t le s  ^ ctie iT '-  d e r r ie r c  k fq u e ls  i l  
s ’ e m it  c a c h e  a v e c  fa  f lo t t e ,  i l  p a ro it  in o p m e m e m  fu r  c e tte  s i t e ' 'q u T  e t o i t - k i^ r e  a u  
la rg e . C la 'u d iu s ,  fu r p r is  &  d d c o n c e r t e 'd ’u n e  c h o fe  f t - im p r | v u e ,  fe-m et en  d ta t .d e  
r e f i ’'le r  a u x  C a r t b a g in o is  ( i ) .  I l  f t  ra n g e  e n  b ata iite  d a n s  le  Jn e jlle p r -O rd ie  q u ’ i l  lu i 
f l i t  p o ffib ’e  d an s u n  d tat f i  p i e f l a n f , ’ &  q u i  lu i  lailToic a  p ein e  ie -m o m e n td e fe re c im -  
h o itre . I l  d ten d  fa  g a u c h e  ( 4 ) ,  &  T d io n g e  d u  c o t e  de-la  p lc in e m e r  p o u r  s’eropecher 
d ’e tre  d o u b ld ,  &  au tan t q u ’ il e ft  e n .-lb n  p o u v o i f  d a n s  iine  iOBjbncfturfe f i  d elicate. 
I l  e n v o ie  o rd re  en  m Sm e terins a u x  n a v ire s  d e  fa  d r b h d  q u i  e iit ro ie r it ,  '9t  q u i  dtoient 
d d ja  dans le  p o r t ,  d e  re v ire r  d e  b o r d  p o u r  f t  jo in d r c ’a i i  g r o i  q u L a ite it  e o tftr  en ic ~  
t i o n ;  m ais c e t  o r d r e ,-  quoit^ue n e c e f l a i r e , ,n e f e i v i t  q i i ’ l  h ^ te r  fa  p e r te p a r  Ja .c o n fu - ' 
C o n  q u i  l e  f u i v i t , - & q u ’ i l  m o lt a ifd  d e  p r d v d i r ; - ' -■

L e  co m b a t cO ipm en^a i  la  g ? u c h e 'd 9 T a r m d e R b a » W ," & s * ^ # ! C t « n f u i w f u r t o ( i t  
le  re fte  d e  k  l i g n e . - L e s  R o m a io s  fu re n t- t ffta lc m e n td d & iis ,^ ' & ^ C o « c r u w c e , & l e  

p r o je t  d e  d e m iir d  c e l k  d e? C a n h a g in o is  s’ d v a n b id i a v w  P a lT o n sa u x  rd»
• •fidxions

    
 



    
 



    
 



1 1  V  R^E I  C H A R '  XI. i 8 f
f le x io n s  fu r ie b o n  &  f u r  le  ir a u v a is  d e  la c o n d u it s  d e s  d e u x  G d n ^ r a d t .  J e  m e b o r -  
nerai I  » n  p etit n o m bve , l e  fa i t  p o ita it-  alTez f ;m  in ftr u  fr io n .

L e  G ^oeral C a rth a g ii 'io is  fe  c o n d u ific  d an s ce ite  a d io n  a v e c  to u te  rad^'clTe Sc to u t 
I ’ art d 'u n  C a p ita in e  h a b ile  &  e x p d im e n te . I l  attendott le m om e^'t q u 'u n e  p a r t ie d e la  
flo tte  ennemie e n t r a f  d an s le  p o r t p o u r  to m b e r  alors fu r  fa  g a u c h e ,  penlatit b ien  q u e  

la d r o it e ,  a v e r t ie  q u e  !a g a u c h e  e tq it  attaqud e ,  forto ic  d u  p o r t  p o u r  c o u r ir  au  fe*  
C o u rs, e lle  n e  p o u rr b it  a r r iv e r  ^ te rn s, n i m an ccu v re r fans q u e lq u e  d e lo rd re  ; ’ i l  p rd -  
v o io it  q u e  I ’e n irc e 'e n  d tan t fo r J  d r o i t e ,  Iss R o m a in s  tie p o u rro ie n t fo r t ir  q u ’ i  l a d l e .
Sc q u 'e ia r it  tro p  p re ife s  le u rs  ga leres s ’e n trec lio q u e ro ie n t iu fa illib le m e n t-p a r  h  h ate  d e  
g a g n e r  le  la r g e ;  q u ’ i l  fa l lo it  prp inptem ent a tcaq u er &  d o u b le r  le u r  g a u c h e  ( 5 ) ,  & l u i  
'6 te r  par i\  le p o u v o ir  d e  r d '/ n d r e  &  d e I’ d o n g e r  v e rs  la p k in e  m e r  la fo r t if ia n t  
d e s  galdres (6 )  q u i  fo r to ie n t  dts p o rt . I I  a tt^ q n e  d o n e  c e tte  g a u c h e  ,  i f  to lim e  &  h  ■ 
d o u b le ,  Sc par l i  la  d r o ite  fe  c ro u v e  h o rs  d ’ d a t  d ’a v a n c e r ,  &  fe  v o i t  a c c u le e  v e rs  k  

c o t e  ,  ou  e lle  e ft  o b lijrd e  d ’ e e b o u e r . “l^ o ik  ce  q u ’ A d h e r b a l 'a v o it  p e n fd ,  p rd v u  &  
b ie n  u i^ c lit/ , &  to u t  rd u O ii felon fes m e fu re s : au  lie u  q u e  fon  a n ta g o n ifte , q u ia v o i t  
d u  terns d e  re fte  p o u r  f e  g a ra n tir  d u  p id ge  p ar d es p r e c a u - ic « s  q u i  n ’a llo ie n t c e rta i-  
nem ent p as a u - d e l i  d e s  l im ite s 'd e  I’ e fp r it  c o n im u n , s’ y  la iffa  p rc n d i¥ . '

L d  c o iid u ite  d u  C a r t l ia g in o is  n’ e ft  pas pourtanc d xem te  d e  to u t  d e fa u t ^  b ien  d e»  
c h o fts  q u i  n ’ o n t p o in t  ra p p o rt  au  co m b a t. C o m m e n t p e a t-o n  ^ tre  a u ffi p d i  fo r  fes 
g a rd e s  a(i voLfitiagc d ’u n e  arm ce aitfli a tid ac ieu fe  &  a u ff i entrepreoante q u e  cc llc  des 
R o m a in s ^  N o n  fe iilc m e n t i l  la i f le . f e j  n a v ires  d e g a m is  d 'u n e  p a rtie  d e  I ’ d q u ip a g e , 
co m m e  s’ i l  en  d c iit  4 ,c e n t  l ie u e s ,  m a is j , jfn d g !ig e  e n c o re  to iu e s  les re g ie s  d e  pre'eau-- 
t lo n  &  d c  d e fia n c e 'q u ?  la g u e rre  e n fc ig n ?  p o u r  fe  ra e ttre  i  c o u v e r t  d e s  w itrcp rifes  q u e  
T e n n e m i p e u t .te n te r  f i ir  n o u s . P o u 'q i io i i ie  p as envoi.er i  .la d ^ c o u v e r te ,  &  a v o ir  d e s ’ 
b a tim e n s en  m er p o u r c r o i f e r  l l ir  les co tes  e-.nem ies ? Q u i  e ft-c e  q u ic n t i fe a u tr e r a e n t L  
L e s  R o m a ia s , q u i  s ’ a p p e r^ o iv e n t d ’ une c o h d u ite  f i  p e u  p r^ vo ian te  ,p e n fe n c 'j l  entre- 
p re n d re  fu r  cette  f lo t t e ,  j e  le  c ro is  b ien  c a r-  c e  q u i  p ro d u it  ”&  fa it  im a g in c r les 
g ra n d s  d e f fe h s  ,• e ft  la  n e g lig e n c e  &  le  p e u  d e  d i fc ip l in c  q u ’ o n  o b fe rv e  d an s les cam ps 

&  d an s les' p laces fo r t e s .  S i  V e x ^ c u tio n  d e  I’ e s itrep n fe  d e  C la u d iu s  c u t dtd  c o n fo rm e  
a u  p r o / e t ,  }a p erre  d ’ A d b c r b a l  c c o if  i i i fa i l l ’b le ;  ■

, • L e s  R e m a in s  fo n t d e c o u v e r t s  f lo u r  6 tre  p a it is  t r o p  fard  j  e ’e ft  Ja  p re m ie re  c a u fe d e  
k u r  in fc i  tune. C e tte  'fliu te  e ft  ceile  oi2 I’o n  to m b e  k  p lu s  o rd in a ire m e n t ; e ’ e ft  la pier*- 
re  d ’achopetnent des e fp r it s  tr o p  fin s  ,'^comm’ e ceile  d e s  e fp rits  t r o p  lo u rd s  t i e s  prem iers 
fe  fo rm e m  d es d if f ic u V fe  o u i l  n ’y  en .a  p o in t ,  Sc d e s  o o fta c les  q u i  n a i f le n ip lu t o t d e  
k u r  im ag in atio n  -que d e k  c b o fe  m em e ,  &  a u fq u e h  I’ ennem i ne p en fc  p o in t j  Jes fe -  
c o iid s  v o ie n t a v o rte r  k u r s  d e fle in s  ,  p o u r n ’ a v o ir  r ien  d e  to u t c e  q u e  les a u tr e s o n td e  . 
t i - o p !  p arce  q u 'i l s  m a n q iie w  d e  c e tte  v iv a c i t ^  f i  n lc e ffa ire  4. la g u e r r e ,  &  d e  ce  b o a  
fen s  q u i  ne I’e ft  pas m o in s  ,  le s  c h o fes  k s  p lu s  a ifees leu r paroiCfent in fu rm w ita b le s :  
iis  s ’a n  c ten t I  c e lle s -c i ,  &  c e  q u i  e ft  le  p lu s  d i f f ic i le  leu r e c h a p e . I l s  le  n eg lig en t 
fa u te  d ’ e fp r it  &  d ’ in t e l l ig e n c e ,  &  fo n t  le u r  c a p ita l  &  le  fu je t  d e  le u r  atten tion  d e c e  
q u i e n  e ft  le  m o in s d i g h e ;  m ais d ^  q u ’ i l  s ’a g it  d e  T e x ^ c u t io n ,  &  q u ’ ils  s ’ y  tro n v e n t. 
to u t  5 fa i t  e n g a g e s ,  i h  r e c o m ib if le n t , si le u r  h o n t e ,  q u ’ ils  o n t p r k  d e  fa u f le s m e fu *  
r e s ,  q u ’ ils  n ’o n t riert e n te n d u  ,  n i i  la m arc h e  par ra p p o rt au  pai’ S j  n i a  I’ o p p o rtu n i-  . 
t ^ d u  te rn s ', q u i  d o it  n o u s  rd g le r  p o u r  p a n ir  &  p o u r  a rriv e r  si I ’ h eu re  m a r q u fe j  n i-  

a u x  p re p a ra tifs ,_ o i a u  c h o ix  d e s  O f f i c e r s  c a p a b le s , o u  d ’d x ^ c u te r k s  o rd re s  d u  
n c r a l ,  o u  d e k s  c h a n g e r  fe lo n  le  terns &  les c o n jo u iftu re s ; enfin  q u ’ ih  n 'o n c  pas a u - 
tant fo n g f I  atraq u er q i i ’ i  fe  d e fe n d r e . '  O r  q u a n d  o n  p enfe  t r o p  ii I ’ u n  ,  com m e f i t  

C la u d iu s ,  on e ft  h o i's  d ’d ta t d e  re n d 'e  a u cu ii c o m b a t ,  p arce  q u ’ o n  n ’a p a 'S . J r e v f t .  

q u ’ i l  a r r iv e  fo u v e n t to u c  le  c o a t ra irc  d e  n o tre  d e ffe in  &  d e b o s  e fp^nuices.

- ‘ '  Z 5 Oa
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Oo a v& pourtant de ces eTpri  ̂lourds, en toati^re de guerre, r^ulBr quelquefois ̂  

nuis fi Ton y  prend garde, le fucc^s de leurs affaires vicm bien moins «  la juftefle 
des moieus qu’As prennent, que de Timprudence ou de rignorance, ou de la lichetd 
de ceux  ̂qui 11$- ont ai&ire. FinUTons ceci par une maxime d’un de nos Maitres: 
Ctltti qui fcnje i  u>nt ne ft it  rie» : ctlui qui pettfi k trap peu it  chofis y tji fiuvtnt 
trompe.

Autre faute du Homain. Ix>rTque Claudius s^pper^ut qu’il avoir manqud Theure, 
il pouvoit virer de bord, & s’en retoumcr d’oii il etoit venu; c’dtok tout ce qu’II 
pouvoit faire de plus &ge & de plus judicieux : I'autre parti dtoit incertain & dou- 
teux. Ses foldats ne manquoient ni de courage ni de rdfolution ,*'tnais cela ne fuffit 
pas pour la vidoire, Il leur falloii tm Chef capable de les conduire, Us s’apper̂ ureot 
oicntdt qu’ilsTO manquoient. Pour reprendre fes fautes, car on ne le fiuroit trop 
pour notre inftrudlioa j dds qu’il fe fiit prdfentd devant le port, il ne f<xigea pas I  ie 
mettre en I»taiUe » & k fe prdcamionner en dehors $ il fit plus: il sdgligea ^  faire 
reconnoitre non feulemeiM I’entrde du port, oii il n’auroit vd perfcmne , mais encore 
les rocfaers & les dcueils qui dtoieot prds de Tendroit oil Adherbal s’etoitcachdavcc 
toute fa flotte. Si le Conlul eflt pris cette precaution, il fe d^gcoit d’unpidge,qui 
n’dtoit pas ^utremeot fon fubcil, & qui ne pouvoit rdullir que contre un 
imprudent, fans experience & fans precautions. Pour peu qu’il en eflt pris, Tennemi 
fe fut trouvd tre$-«iri>arafre, & fdt t<xnbe lui>meme dans fe p i ^  qu’ii avoitteiuiut 
I’oa peut dire qu’il dtoit furpris,lui-meme , attaque , coviro(ate« accuU centre ces. 
rochers fins aucune efpdrance de fe fauverf qu’en dormant tout au travers. Sc en fai« 
^ t  perir les bitimens pour fauver les hommes. Difons la yAite: le General Cartha- 
gioots douna beaucoup it la fortune , c’etoit une neceiUte : ^ue &i*je s'U ne fut pas. 
plus heureux qu’U ne fut habile J

L’entreprife do Telutias, Gdneralde la flottc de Lacedemohe, Air feportd’Athe-. 
nes, fut bien autiement oxiduite que celle de Claudius. '£lle merite d’avoir place 
ic i, e’eft Thucydide qui nous I’apprend: nous nous ferviron$delatradueiioad'Ab> 
lancourt^ car lorfqu’on peut joindre I’utilite dei exemples aux charmes de la di^ion, 
il :^ut bien fe .garder de ndgliger les Auteurs qui en foot les mieux foumis.

Les Lacedemoniens aiant donae le commandemena de leur armet navale i  Telutias, 
avec rapplaudilTement de route la flotte , il vonlut &ire voir i  fes fbldars qu’il etoit 
digne d'etre \  leur tete, par une entreprife des plus hardies dont I’Hiftoirc faffe men** 
tion, Sc d ’une conduite A admirable ,  que )e ne yo ii rkn de plus beau & de mieux 
mdnag^: tout d^pendoit du fecret Sc de la diligence, lld^utaparuneharanguepour 

.encourager fes foldats, & ces harangues font d’ua grand effet. C^uolquecene foitphis 
la mode d’en faire, celk>ci paifent ici avec le refte,  pour nous excim i  la A^rietf,  
& i  bien d’autres vertus.

, ,  Quoique je ne vous apporte point d’argeittr, Compagnoo$,i’efp^reavecJ’aidede» 
, ,  D ieux,  leur dit-il, «fc yous fatre fubAftCTparvotreva&ijrdtfwmaconduite;Vous 
, ,  favez que tandis que j’ai comnumdd, vous n’avez point et^mitds plusosalquemo^ 
„  Sc que )’ai tou}ours mieux aimd manquer de q ûelque chofe, que de vous en voir 
, ,  manquer. En un mot, je me palTerois plut6t ^ u x  jours de pain, qoe de vousen 
, ,  lailTer pafTer un jour. AufA ne ro’avez-vous iamais vu faire bonne c n ^ ,  qu’abrs 
, ,  que vous avez eu de tout alx>ndammentSc comme im porte eft toujours ouverte, 
if & que tous ceqx qui ont a&ire \  moi me peuvent parler \  tatte heure, jenevous

puis tcomper ni furprendre: quand vous me voiez ox ic  fouffiir, vous ne devez pas
troi|ver dtrar^e de fouffrir avec m o i, puifque e’eft pour wstre int^ret. Cc ii’eft 
que par les travaux & les dai^ers que nos aoc t̂RS sooath \  ce haut Ailte de

„  gran-
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j, graiuleurj & ta  continuant commevous avez commence, vou$courannerez les v6- 

tres d’une fin heureufc, II n’y  a rien de plus gloricux quc dc ne dependre depcs- 
fonnC) & dc vivre aux depens des eonenus,  uns avoir befoin de faire la com ni 
auz Grecsni aux Barba.res. Les foldats s'dcri^r^qu’illesiQenlt <m  il luiplairoit; 
Sc apr^ avoir facriBd', U leur ordonna de repaitre,&de s’embarquer aulli’tdtavec 

„  des vivres pour un jour, alio de pouvoirarriver ^ terns oil Dieu les voudroit con~ 
„  dufie. 11 partit incontinent apr^s. Sc cii^lant de atiit vers le poit d'Ath^nes,fai* 
,, ibir repofer de terns en terns les ramenrs, s’approcbant quelquefois d’eux pour Jes 
„  ‘entretenir; que fi quetqu'un croioit que ce fdt une t^mdritd b lu», avec dooze 
,, galores, d*en attaquer un plus grand nombre jufques dans l< port; qu’ilconfid^re, 
,,  qu’aprbs la defaite de Gorgopas, ks Athdniens s'^toient relichds ctunme s’U n’y  
, ,  eut eu plus riAi I  cralndre , Sc qu’it dtoit plus ladle de les d^^re dans le poit 
„  qu’ailleurs: car il (avoit qu’̂  Atndies chacun croiant ecre en liiret^, iroitcoud>er 
«, dans Can lit, & qu’il ne demeureroit perfonne fur ks gakres. Conune il fut k Cix 

ou fept cens pas du port,vil fit hake pour donner hakinc il (es gens, & attendee 
,, la venue du jout. Il n’eut pas plutdt paru,  qu’il vogua 2 toutes rames droit au 
„  P k ^ , &ns fouffrir en arrivant qn’on coullt il tond, niqu’onbridtaucun vaifleau, 
», fi ce n’Aoit des galdre^ qu’il faifoit mettre auffi-tot hors de Combat, p n  remor- 
„  quoit ks moindres vailT^ux de charge , Sc Ton le cootentoit de fake des prifoa>' 
,, niers dans les grandes, juil}u’2 en arrerer quelques*uns qui dmient couch^ dans k  
„  magazin. Cependant on court du P ir^  donner I’alarme dans la vilk , chaciu fort 
,,  pour voir ce que c’dcoit,  dc tout k  monde pread ks armes Sc le rend au pent* 

Alors Telutias renvoia it £,gine ks vaifleaux qu’U avoit pris,avec trois ou quaire 
gakres, & rafant-la c6te gagna quantikde barques^peeheurs & de paffaget puis»>

, ,  ^ant arrivd 2 Sunimn, s’empara de plufietirs vaifieaux marchands, aprbs quo! il 
„  tetouma vendre Ton butin 2 Egtne, &<i(X)Da un siois d’avance2 fes loUats, £n« 
,, Alice il ccKirut iibrement par toot, & pric tout cc qu’il put attraper; ce qui en* 

tretenoit k  courage Sc rob^ilTance du loldat, & foumilToit 2 fa fubfiftance.-»

C  H  A  P  I  T  R "  E  X U

y»mtts faffe en Sieile. Nauvelle dijh-ace des Remains a Lilybee. Us 
bvitenS heitreufetnent, deux hatailUs. " *Perte entiere de leurs vaijr 
feaux. Junius entre dans Eryce^ defcrip ion de cette ville.

C E t  ^ch ec ,  quelque confiddrable qu’il f d t ,  ne  ralentic pas chez les 
R om ains la palTion qu’ils avoient de  to u t IbunKtcre a  leur domi- - 

nation. O n  ne ndgligea rien de cc qui le  pouvoic feire p o u r cela , & 
Ton ne  s’occupa que mefiircs qu’S falloit prendre pour continuer la ■ 
guerre. Etes deux C onllils qu i avoient erdds cette a n n ^ e ,  o n  choi-' 
l i t  Lucius Ju n iu s  pour conduire i  Lilybde des vivres &  d ’autres muni­
tions pour I’am ide q u i aflldgeoit cette v ille ,  &  on  lui don n a  Ibixante 
vaifleaux pour les elcorcer. Junius dcant arrivd 4 M efline, &  y  aiant 
grolfi la  florre d e  fous les bStimens qu i lui droienc venus du  cam p & d u  
rcde de  la S id le ,  i l  p a r tic  en d i l i ^ ^ e  p o u r  Syracule. Sa floCK droit
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de lix vingc vaiflHux longs, & d’environ hiiit cens de chaise. Il doii-f 
ria la de ceux-ci avec quelques-uns des autrcs aux Quefleursar 
vec ordre de porcer inccll^imenc des provifions an camp, & relU 4 
Syracufe pour y attendre les batimens qui n*avoient pu le luiyrc depuis 
Melline, & pour y recevoir les grains que les Allies du milieu des cer- 
res devoient lui founiir.

Vers cc mteie rcms Adherbal, apres avoir envoie 4 Carthage tout 
ce qn’il avoir gagn^ d’hommes &c de vailleaux par la derniere viftoire, 
forma une elcadre de cent vaifleaux, trente des fiens, & Ibixante & 
dix que Carthalon qui commandoit avec lui avoit amends, mic cet Of- 
licier 4 la t^te , & lui donna ordre de cingler vers Lilyb^ , de fondre 
4 rimprovifte ^ r  les vailleaux enncmis qiu y ^coicnt a fancre, d’en ea- 
lever tout le plus qu’il pourroit, & de xneccre le feu au refte.  ̂Carcha- 
lon fe charge avec plaihr de cctce commillion, (a) il part au ^ in t  du

(a )  I l  p / i r f  a u  p o 'i ia  J u - j o u r ,  b r u l e  u r n  p a r t l e  d t  

I s  f i o t i t  t n n e m U . ' i  T o u t  c c  q u e  I’ax t p c u t  in c e n tc r  
r u f o  8c d ’a itifices ,  etc g ran d  8 i  d c  p r o tb n d : 

e iifin  ,  t o u t  c e  q u ’u n  h o m n ie  b rave  8c  d e te rm in e  
p e u t o p p o fc r  d e  nouveau  8c d e  I’u rp re n a n t dans 
P artaq u e  8c la  de feu le  des p laces , o n  n ’a  q u e  k i t e  

d e  k  chcT cher a u tre  p a rt q u e  dans te  f ie g c  d c  l a -  

lybC e. I l  re n fe rm e  to u t  e n tie r  4  p u r  8c i  p k i a  ces 
d c u v  p a rties  d e  k  g u e r re . C e  lo n e  d e s  ^ i t s  d o n t  
i l  e f t  tie s-a ife  d c  t ire r  les p re ce p te s  ,  f in s  re co u rir  
a u x  ra ifo n n e n te n s  d u  C o m m e n ttte u r .  C e  g u ’o n  
t ro u v e ra  p e u t r ^ t r e  d e  Wen l u r p e n a n t ,  e ’e f t  que  
t o u t  c e  q u ’o n  p e u t im a g in c r d ’e v th i e m ^ e i i t r a o r -  
d in aires  q u i  p e u v e n t e n n e r  dans la  c o rn M f i t io n  
d 'u n  l ie g e ,  o u  q u i  nailTent dans le  c o u r s  d u n e d e *  
fe n ie  d e  p lu fte u is  m o i$ , {b it d an s  le  ie c o u rs  ,  i b i t  
dans les fo r t ie s  ,  f e  tro n v en c  daijs c e lu i - c i .  M e 
d i ro i t 'o n  pas q u o  n o tre  A u te u r ,  i  r i t f i i ta r io n  de  
X e n o p h o n  ,  a  v o u lu  tra ile r  d e  I’a tta q u e  8c d e  la 
d c f a i f t  des places e n  tltre  d 'H if to irc  ,  o u  d e  R o ­
m a n  m tlita irc  ,  c o m m e  b ien  des g e n s - k  p re te n -  
d e n t  i  I’e g a rd  d u  d e rn ie r  dans fa  C y tb p e d ie ,q u o i -  
q u 'il  fcn iS ie  q u ’il n ’y  a it r ie n  de  ro m a n e fq u e  d a n s  
la  c o n d u ite ,  d an s  la  l ^ f t e  &  Ics a u tre s  v e r tu s m i ' 
iita ires d e  fo n  H e ro s  : car to u t  ce ' q u ’il e n  d i t  n ’a 
r ien  d e  l i i rp re n a n t ,  n i r ien  q u i  Ib it  a u  de lllis  des 
fo rces h u m ain e s . U n  R o m a n  b i t i  d e  k  fo r te  a m u ' 
fe  ,  p la it 8c i n f t r u i t ,  8c n o u s  p o r tc  a a x  g ra a Je s  
p e n f e «  c o m in e  i  la  v e rtu . C c  f i e g e ,  q u e  n o tte  
A u te u r  d i c r i t ,  n ’e ft  pas u n  R o in a n  fa it a  p laiftr, 
m a is u n  d es p lu s beaux mcHcetmx d e  io n  H ifto ir  
r e ; e ’e ft  d o m tn a g e  q u ’ il n e  fe  fo it  pas donue’ c a r -  
tiere  dans c e  q u ’ il la p p o ite  de I’ incendie de !a  flo t -  
te  R o m a in e  ,  q u i  bloqiioic L i l y b w  d u  c 6 t e  d e  k  
m e t. Il d d etit c e  fait d ’ nne in an iere  f i  C oupee St  
ft e tra n g le e , q u e  j ’a i  lieu d ’e n  Stre  e t o a n e , a ;c a u “  

f t  de la r a re tc  d c  i ’entreprile. l e  I’a p p e lk  r a ie te ,  
parce q u e  les A n c ie n s  n ’e tW en t p a s ; a  beauepup  

p re s fi  in cen d iaires ■ q u e  n o s M o d e tn e s ,  au fq u eh  

o n  a ttrib u e  I’ io y e a u o a  d k b ^ u e  d e  c e s  fo rte s  de

bitimens qu’on appcBe brfiiots, fi peu pn u i ^  
dans les Anciens: je oc rrouve qu'ian feu! exem- 

- pie dans I’HiftoiKO'^ iiftit paile dc biukst. C’̂  
Appicu qui me Je foosnk <kn$ & deftriptipa du 
iiege ck Carthage p r  les Romaius.
'  ^nlbrim ts ft noovant i  I’ancre avec ft florte 
daos Vecai^ qui 'dKat tout aaprds du Mole , Sc 
ne pouvant y tenir a caufe de k  puanteur de fts 
caux, quiakroient aucun c«urs, outre qu’on e- 
toit tdors dans ks plus g ta n ^  ardeurs de la Cant- 
culei Cearoiiou*, dLs-je, ft r^folut dc jetttr I’an- 
o e  plus avant dans la pkine mer- Les Carthagi- 
nois s’en etaot apperqus, pcalercnt que s'ils pou- 

• yoient brider ft ^ t t e ,  ils feroiem l^er fc liege,' 
ou que du moins ib k  retarderoient de plulieurs 
jours. Ils s'aviferem-de senqfiir plufieurs de leurs 
vaideau# de t n a t i^  ftdies i  s^enftammer, 8c 
aiapt attendu f t terns ptoprt-jpoai cccte. entre- 

' prile', ifa forriiwit du port, & vbgnerent dtoic 
a CenibiijKJS, qui ks voiant arriver fur lui, leve 
I'aiKie 8t fcur vieniau devaat. Larufe e io irj’un 
.tout ttop nouveau , pour s'imaginer qu'il s’agit 
dans cette aflaire de toute autie cboft que. d'un 
combat daks Jes fwmes » il f t  trompu dans ion 
opinion : car a peine ks eut-il appioclfts , que 
les Cyi^aginois menent k  ftu  a leurs t^iUcaijx, 
qui ft prit aux autres avec tant de lliccds & de 
vioknee, a caufe du vent qui les chaflbit con- 
t t c , que les Romains ne parent s’en garantir.' 
Ils y pwriim t la jJus grande panft de lw-flot» 
te , qui fut cnriftemenc brake;.

Il n’eft pas diilicile de comprendre qu’on peut 
bruki une floite a I’ancte dsns Q«rade mais 
un Hiftorien qui Miblie ^  nmaiftr les ciicool- 
tances dcs chofes, des fieux 8c des r.roiens que 
Cafuialon avoit de briijk b  fiotte Romunc, afin • 
queje Lccleur puifie comment ii en eft
venu Si bput.; -un .ffiKorkn , disrje,,uui ecarte 
tout 'cela,'cil'd’afteuit̂  mains pavdoraubk,' q'u’on 
ne VO& que'ftftrjw d’uxeroples dans i’Hiftoiia de

.' ce
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jour, briile unejparcie de la flocte ennemie, & difperfc I’autre. La ter- 
roir ife r̂ pand <kns le camp des Romains. Ps accourent avec de grands 
cris F leurs vadfeaux •, inais pendant qu’ils portent U du fecours, Imil- 
0)11 ^  s’̂ toic apper§4 le matin de ce qui fe paflbic, toni)e litf 
cux (run autre c6te avcc fes foldats î crancers. On peut juger quel­
le file la confternadon des Romains, Igr^u’ils (c virenc ainfi enve­
lopes.

Car-

ee tems-k de ces fortei d’entrepri&s. Qji'on re- 
fijonte encoie plus hauc, ib -iont encore plus tt* 
res: on n’en voit rudme aucun. L'itra^tnatioii 
des l.e t^ rs  n'aura pas beaucoup a mTaiifo.pour 
ddviner queb purent £tre les moiens dont k  Oe- 
nerai Canh^oois k  fervit pour ivtJer Cette done, 
iaas avoir recours i-ceux dout nous nous ib v̂ons 
aujourd'hui pour teuflir. Vegece nous les apprend 
dans ion quauienre Livre, ou plutdt dans fon da- 
quieme. ou U traire de k guene oavak. le ne fii 
comment Steweehius a pu confondre i'ua avec 
Tautre. Qgoiqu'il en ioit, notre Auteur milrtaire 
eft conforme aux Hiftoriens qui ont dcritdes ma­
chines dont on fe io«oit pour br^er ks vaifleaux 
dans les combats de mu. C ’etoknt le* mdoKs 
dont on uftm dans les fieges. On k  ikvoit de 
dards &  de fiubes enftatnmees, que ks Anciens 
appelloient M/illeeli. Ammieii MarceQiti en donite 
k  deCcription, qui ne me ientble pas aftezeutku- 
le pour is^iter d’avoir place tcL l l  dit {eukment 
que ces dardi & ces fleAcs avedent k  fi^re d’a- 
ne quenouille dont on ie fCrt pour filer. Jclui paf- 
le k  queuouilk, mats non pas toutes ks autres 
irachiiies qui k  compolent i les Auteurs ^eten- 
denc qu’on cnvelopMt de I’ettwpe trempw , ou 
paitrie dans une compofitton dc oiatiere propre si 
s’enflammer, ou il y  entroir, felon Vt^ece, dc 
I'huik, du Ibulphrc 8c du bitbume, & peut̂ dtre 
du camphre: on ku^oit ces dards Sc ces fleebes 
centre fes tours ambtilames Sc tes toitue's des af- 
liegeans, Sc pat k  moiea d «  fealiftes, Sc Ibuvent 
des pots i  feu rempHs de cesfoitesd‘artifices: on 
s’en fervit depuis fur mer, mats fort tard, cat a- 
vec ces feux on coinmenca d’ufer de toutes fortes 
de nsacfiines de jet dans allures de mer. Ckux 
de Lilybee fe fetvirent fort heuicufement de ces 
fortes de dards endammes contre ks travaux des 
adiegeans , aufqueb ik mirent endn k  feu dans 
une graitde fbrtie, oH tm vent irop&tttux qui s’e- 
kva leur fut aulTi kvorable qu’ 4  Carthalon , qut 
eiQTJoia fans doute cel artifice pour brftkr une 
partttde k  done des Romains>carle mSme vent, 
qui k  menoit  ̂I’ennemi, kifoit vo^er fes eipe- 
rantes comme fes deebes Sc les dards dans k  va­
gue del’air, Sc k  terns qui ne ^ v o i t  Site que 
contraire aux Rotrains rendoit ienrs manccuvres 
inutiks Sc prefque fens eftef.

Tout depotdoit du fecret Sc dc k  dibgence, 
mais il dependoit du Graeral Romain d’m n t n  
I'un, St de rd d tie  rautre i  I’abfiude ,  s’fl fl’eue

Tm. I.

manque de prevoiMice, de prudence Sc de precau­
tions. II fe killa fuiprendrc de k  manieredumon- 
de k  plus honteufe. Sc c’eftl’ordinaire aux artnfos 
qui ont une trop grande opinion de kurs forces 
& de kur courage; cc qui arrivoit alfex ordiuai- 
rement aux foUkts Sc aux Gdneraux Romains. II 
eft bon . Sc mSmee’eft une regk de politiquemi- 
b'taire,  d ’infpirer aux foldats un trds-grand mepris 
de rennem i: mais e'en un tres-grand defeut au 
General d’armee de penfer de mSme que fes fol- 
dats) ceux fe gcmveinent de k  form foot plus 
foldats que upitauies. Sc quelquefbis rien de tout 
cda.

Qu'ott remarque bien ce que ;e tu s  dire : ks 
Romains ont plus perdu de batailks par k  feuce 
de leuTs Cendiaux, que par i’ignerance Sc iepeu 
de valeer <k kuis foldats. Leur difeipline milim- 
te  feifcMt fouvenc un td  efiet,  qu*iU reparoknt pat 
k u r courage, Sc phis fouvent encore par kurs ma- 
nceuvres, l u  bdviies de kurs Chefe; Cefer nous 
k  feit alTei appercevoir dans k  banilk contreceux 
du Haimut & du Cambrailis. O n fa itq u c c e g r^  
Caphaine fe trouva forpris, e'etoit k  peebe <nigi- 
nel des Rom ans. Tous k s  Hiftoriens convkn- 
nent qu’il s’en feliut bkn poi. qu’il ne pdrk avec 
toute ton armee. 5 i Cefer ne k  dit ^  formelk- 
m enr, iJ eft de comprendre par k  pallage de 
fes Commentaires, qu’il n’echapa dc ce pert! que

Sr k  vakur. Sc t’expivicnee de fes foldats. CSJar, 
i-il, j i  tr m v tit  bita $ fn p ic k i, ear i l  fa lh lt  flan~  

le r  I 'iiin d a r t . fw  ite it  U  fit n t  dtt cem bat, fa in  
fe a n ir  l»  t h a r it ,  n t ir t r  let {M a ts  d »  t r a v a il, r a f -

SiUit eeux qwi «r«itst iea rtis , ranger SarmU ea 
atalUe, i'eneturager, lu i imner li  met-, ee qui at 
f t  ftiH vnt fa k e  tine en un t tn t t ,  aitn* let ennemis 
fu r l ts b r a s :  Ma is  l ’ s x i-c’ r ie n c s  DUsott>AT,a- 

joute-t-il, s w p v l b ’o i t  a t o o t . , Et en eftet fens 
Cette experience il penbit k  batailk,  ks Gauks Si fe 
reputation. Voka ce que e’eft que d'Sttc furpris. 
Sc s’il e il bien aife de le titer des embarrat ou ks 
forprifos nous Cefar ne nous k s  reprefen-
te  pas tous: il eft certain qu’une Done, q u ie f t i  
I’ancre, fetrouvebeaucoupmoinsembarafleequ'u- 
nc armee de terre, lorlqu’elk le voit furprife, Sc 
I’ennemi for ks bras. Unc flotte piife au d^our- 
Vii dans fo n m o u iO ^ , coupe fes cables, kiileies 
ancres, 8c met a k  voik : e'eft une aftaire d’un 
inftant. Je  crois encore que e’eft une erSs-petite 
a ^ r e ,  aux cfpiiu mSme les plus communs, de 
s’empSeber d’etre forpris,  fic plus aifemeiK for

Aa.
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Carthalon aiant pris craelq^ vaiflraux, & m  aiant bril<5 quelqu« 

autres,. s’̂ o i ^  un peu de Lilyb^e, & alia fe pqfter fur la rouce4’H6» 
racl^e pour ob/CTver la nouvdle flotte des Romains, & rcmp^her d'a- 
border au camp. Inform^ enliiite par <«ux qu*iI avott envoi^s i  la 
couverte, qu’un aflez grande flotte approchpic compbl^ dc vaifieaux 
de.toute Ibrce, il avance au-devant.des Romains pour leur pr l̂OTfer la

m er que Ju r  terre. k t  les fa rtis  i U  gu erre  nous 
peuvent tciiic fans ccfle  avertis des m ouvem en s de 
rc n n e in i. iK dc Ics m oindres m anceuvres, Mais 
c e k  e ft encore plus aife ii ir  m c r , o ;\ it e ft  o rd i­
n a ire , q u o iq u ’ une arm ee fo il a t’a n c re , cm qu'elle 
£ tf!c  ro u te , d ’avoir ik s  bStiincns au  large p o u r 
reconnoitre. C ’eto ii ta m e'diode d(S A octen s, 
CDmrne etSe e ft  aujourd’hui la ndtre. L o riq u e  Ce* 
(k  debarqua en  Aliriquc auprds de R u l^ 'n e , il a -- 
Toit un certain nom bre de bStim ens q u i crp i- 
fo ient fu r  c e  p a iag c , paice que i’ennem i e to k  en  • 
rner. D ’ailli^ors je  ne coit<;ois p as c o m to e n t, Ib it 
£ir m e r, fo it  fu r te r re , un Gdndral peut-£tre fu r- 
^ i s .  l.a  gu erre  e ft une k ie u c e  fondee fu r  des prin-- 
ctpes certains Sc d em ootrd s, 8c fu r  des r ^ k s  in- 
£ullibles de i& tete ^  de p recau tbn s. l i  e ft  d o n e ' 
pq lllb le  au G eneral de ^ e v o i r  ce  q u i lu i p eut ar- 
r iv e r , o u  ce  q u e  I’ennem i p e u t entreprendre fur 
l u i :  iJ  do it done d tre  prepaid a  to u r  evd n ein en t, 
&  ces reg ies  Sc ces p r in c i^ s  nous a ie n e n t  l i .  L e  
G eneral R o m a io  d cvo ita iiem en t c o n je S u re r  q u ’ il 
pouvoic dtre attaq u e , o u  b ttile , S c q u ’ il lu i ^ o i t  
difficile de I’ e v itc r , ft c e m in  ve n t IbuffitM t; i l ' 
d evo it d on e  d ire  l i ir  k s  w d e s ,  il e l l  p o u r m t  
liirp r is , 8c u n e  paitie  d e  f i  flo tte  brulee &  d ifli-  - 
pee. • ■

L es  fautes de ndgligencc 8c d e  p re v o ia n ce , tel- 
les q u ’ell-.-s p u iflen t e t re , ne ib n t  pas b um ain es: 
le N ci futaSam  i  la g i ie ir e , eft J’e x c u le  du  m on - 
de la plus im pertinente 8 t la plus r id ic u k j a  pei­
n e les ‘ bu ffre-t-on  dans ce  que T efotit h u in a in  ne 
k u io ic  p tc v o ii ',  8c q u i depend k u l  du caprice  de 
k  fortune. R ie n  n ’ e ft  plus difficile q u e  les iu ip ri-  
fes des c a m p s , pour peu q u 'o n  lu pp ofc q u ’ on  a 
affaire a u n  b o m m e , 8t n o n  pas a  une b^tee ces 
f j j t c s  de deireins*lbnt fu jets a m i ^  Cas Ib rtu irr , 
s ii i i ib  in co n veu ien s, Sc d ’un ddtaiJ in flo i de ru ­
le s  8c de p ie c a u tb n s ; celles d ’ une arm ec o avak  
ne. fo n t pa.s m oin s chargees d ’epines Sc d ’em bar- 
r a s , outre .qu’ il eft plus aife d ’avo ir des nouvellcs 
8c de feire avo rter ces fortes de defteins. E ft-il 
b ieo  poilib.'e d e v o irS c  d e iire la n sc e ile d a n s l’ H il-  
to ire , q u ’un e intinite de m n d s  Capiiaines fe  fo n t 
laiftes lurptendre c o to m c lts  plus m a l-h a t ile s .p a r  
des m k s .ru d m e  ties-grolTieies &  tre s-fu ra n n e « , 
8c d ’autres Ians q u ’o n  en ait em ploie a u e u n e ?T e -  
m o ln  la  m arch e du .Vlatechal de V illars pour al- 
ler au le ro u rs  de O o u ai, aiDege pai' I’atrnee des 
Allies. C e  G en e .a l le fo k  i  une adbion du plus

Ed e c k t ,  tnaich a ce q u ’o n  appcile trom pettes 
antes d e  C atn utap  i  A rras, & p £ d k U k S c a r -

pe le leo d em u n  an grand jo u r  droit aux e u em is, 
q u i fe  tro u ve ie n t auifi etonnes de le vo ir ea  k s^  
^ e k o c e ,  q u e  ft cette arm ee fu t venu^ par k  va­
g u e  de f a i r ,  o u  par eaduntem ent. Nos-foldats, 
q u i s’atteodoient i  une a k io n  .  ne le fluent paa 
m oin s d ’ l t r e  a trivd s , Sc de s’e s  retourser ^ s  
t ien  k i t e .  C u th a lo n  n ’en a k  pas ain ft, il etoit 
venu i  deftem  de ftuprendre Sc de brftler la flot- 
te  R o m a in e , 8c fo n  d e f t ^  reuflit com m e il l’a> 
T o it { ^ m e f f i t e ,  plutdt que de k i n  une vains 
m ontre de k $  fb n x s ,  8c d e  retarder ku lem ent le  
ftege <fe L ilvb e e . L e  C d tb g in o is  etoit m altre 
d ’agir k lo n  le  terns ■, les iieu x  8c I’occafioo: il 
prit fo r lu i toute cette aSa ire ; o n  adinira la for­
tune du Fran^fois, qol lui o ffio it u ii bon coup a  
ik ir e , k n s a v o u  t u ie le  m oins d u m o n d e , n i era  
m dree q u ’i l  p ik  furptendee fon ennem i: ce lu i-c i 
rendit graces i  cetre n k m e  fortune, q u i lioit &as 
doute la bim ne ibrm ne de fon k v o r i Ics ordtes 
de la  C ou r, H eu ieu x les Cdnetaux dont la valm r 
8c I’experienre ne fo n t point leteoues 8c corerain- 
te s  par des ordtes fupertenrs.

p a r to u t c e  q u e  je  viens de dire plus haut, ,il 
n ’e to it pas d iffid le  au Com mandant- de k  flotte 

• R o m ain e  dc s’em pecher d’ etre fu rp r is 8 c b ru b ,&  
de fe  ga ian tir ^  p i ^ -  }e  trouve fo rt peu d ’e- 
xem pies d e  ces fortes de k fts  dans ies Anciens. 
J e  vo is B w m n t  une flotte briU k dans H om drc} 
H e ^ t r  fit k  c o u p ,  i l  mtr le fou a  k  flotte  des 
G ie c s  q u i etoit a  PaiDcre.r 8c k n s  le k c o u ts  de 
I’imagmation du F o b te , qui a  tou jou is u n  D ieu  

. e if une IM cfle de tdferve pour Iw  grands be- 
fo io s , i l  efft confum d 8c detrtut k  tout. H e k w  
fe  fervit de flam beaux pour cette entreprife ,  8c 
fjo m d te  n ’eiK  befoin  que de k s  m acm aes otdi- 
natres, de k s  D ieu x  8c de k s  D e e lfe s , pour e-- 
teindre cct iucendie. L ’erem plc que je  vau ctrer, 
n 'e ft rteo m o in s que poedque.

C e la r dtant arrive en -A m que avec uoe p a t ie  
de fe s  fo rces d e  m e r ,  donna otdtc au refte q u i 
venoit de S ic ile  de le ven ir • joindte. C w n m e fes 
L icu iem ns ig ao ro ien t le parage ob S  avoir debar­
q u e , U en vofo  A q u ik  a u - d e n «  de oeux q u i ve - 
noient de S icile . L t refit Jtt vaifeaux, d it H ir- 
t iu s , ieeit it l» rede de Lefdf, ea fendmt q»c let 
gem de marine h n a t atUi adtttr dti v ivrti dntt 

- la fh ct,.e i*  t'eXMttt iautb I* leng dte rivage. Va­
rus M tut avis, ltt,niat/urjreaJre au fern du 
jeur, aprit ette fafti:dn  M S  d'Adrum itt fa r la 
fectnd* vtiUt delaauH't .&  irula tout let vaijfeauit 
de charge qtt’H tna«* flcignh du fort, awe deux
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1)ataiUei Croiane qu’apres fbn premier exploit il n’avoit qu’4 paroirrc 
pour vainer^ D’un autre cAt6 les Corv^es, qui prennenc les devans, 
:annonc^rent il Tefcadre qui .venoit de Syracufe que les ennemis n’6- 
;t»ieiM; pw loin. Les, Romams' nc fe croiant pas en ecut de hazarder 
une b a ^ le , alldrent rendre le bord a une petite ville de leur domina- 
ttiem, oil il n’y avoir pas ^  la v^ritd de port, mais, oii dcs rochers s’d- 
Jevant de terre fbrmoienc tout autour un abri fort commode. Ds y dd- 
barqv^ent, & y aiant dil^fd tout cc que la ville put leur fourmr de 
catapultes & de balilles, ils Sttendirenc Carthaginois, Coix-ci ne 
’̂ re n t pas f ^ 6 c  anivds qu’ils pcnldrent 4 les attaquef. Bs s’imagi- 
.noient que dans la firaieur o:4 dtoicnc les Remains, ils ne manqueroient 
pas de Je r«irer dans cccte bicoque, & de leur abandonner leurs vaif- 
Jeaux. Mais Taffaire ne coumaflt pas comme ils avoient elpere. Sc les' 
Romains fe.ddfendanc avec vigueur, ils le recirerent decelieu, oud’ail- 
leurs ils dcoiqit fort mal a leur aife, & emmenant avec cux quelques 
vaifl^ux de charge qu’ils avoient pris, ils allerent gagner je, n̂ e lai quel 
•fleuve, ou ils dem eur^nt j pour oblerver quelle route prendroient les 
Romains. ’ - ' -

J  unius aiant Hni 4 Syracule tout ce qu’il y avoit 4 , doubla le cap
■Pachynus, & cingla vers Lilybde, ne lachanc rien de ce qui etoir arri- 
■vd a  ceux qu’il avoit envoids devant. . Cette nouvelle dtant venue aCar- 
thalon, il mic en diligence 4 la voile, dans le dellein de donner bacail- 
le au Conftil pendant qu’il dtoic dloignd des autres vailleaux. Junius ap- 
per^iit de loin la flocte nombreule des Carthaginois, Mais trop foible 
pour £>utenir un cond>at. Sc trop proche de I’enncmi pour prendre la 
fuire, il prit le parti d^ler jetter I’ancre dans des lieux elcarpcs, &ab- 
Ibiumenc inabbrdaWes, rdlqhi a tout Ibuffrir plurdt que de livrer Ion ar- 
mde 4 I’ennemi. Carthalon le,^rda bicn de donner bataillc aux Ro­
mains dans des lieux fi difficilesj it fe feific d’un Promontoire, ymouil- 
la l’ancre: 8e. ainii placd encrq les deux flotces.des Romains, il dxami- 
noic ce qui fe pafi<»t dans Tunc 8c dans I’autre.

Une tempdee afFrcufe commen^ant 4 menaccr, les Pilotes Carthagi- 
•nois, gens habiles dans les routes, Sc experts fiir ces fortes de cas, prd- 
virenc ce qui alloit arriver. Ils en averlirenc Carthalon, Sc lui confeU- 
Icrenfde doubler au plut6t le cap Pachynus, 8c dc fe mectre 14 4 Tabri * 
dc I’orage. Le Commandant fe rendit prudemment 4 cet avis. 11 fal- 
lut bcaucoup de peine Sc de travail pour pafler jufqu’au-del4 du cap, 
mais enfin on y  & on y mit la flotte 4 couvert. La tempdte d-

cla-

qui h^tat pnu difinft. Je ba> grande partie de I’equipage de navires ^ i t  igalirtt a tinq raagt i , . . .  -  . . . _
zarde ici nne c a ^ e ^ r e  que ;e tiens tr^s-probft' terre , on au camp; ce ^ui caufa fon inallicur, Sc 
b k , &  qut va tneme au-deJa de la probabilitd; je produiflt une bonne foit:e de ceux de la pisce; ces 
fills perfitadd que le Commandant <k k  flone d ^  momens font tiop fermables, & un hatik  Gou« 
vant Lilybee, torabadans ies mdmes de&uts q̂ ue Vemeur ne ies laifie pas echapa. '
<elui qui etoit i  k  ^  de Leptis, 8c que la plue

A a 2
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elate enfin. Les deux flottes Romaines fe crouwte dans des endroiis' 
expof^s & d^couverts, cn furent li cruellement maltrait^cs, qu’il n’en 
refta pas m ^ e  une planche done on ptit feire ufege. O c accident, qui 
relevoit les affeires dcs Carchaginois, "& alftrmdlbit leuts efp^rances, 
acheva d’abattre les Romains, o6ja affoiblis par les perces ^r6c^eatcs> 
ils quittdrcnc la mer & tinrent la cam pa^e, cddanc aux Caith^^inois 
une fop^riorit^ qu’ils nc pouvoient plus leur dilputer, peu fdrs m&ne 
d'avoir lur eux p r  terre com I’avantage. '

Sur cetce nouvdie, on ne piic s’emp^her i  Rome & au camp deLi- 
lyb^e de rdpandre des larmes lur le malheur deia R^publiquej maisce- 
la ne Bt psw abandonner le l i^ e  que Ton avoit! commence. Les muni­
tions concinudrenc de venir,par cerre,^fans que. perlbnne ie ddfendit 
d’en apporter, & I’actaque fe poufla le {^us viyemcnc qu’il droit polH- 
ble. Junius apres fon naufrage ne fut p«s arrivd.au camp, que pdnd- 
trd de douleur il chercha par quel exploit confiddrable U pourroic rdpa- 
rer la perte qu’il venoic de feire. IJnc petite occafion te prefenta, il 
fit des prati^es dans Eryce, qui lui livrdrenc &' la- vilic & le Temple 
de Venus. Ery<^ eft une montagne fitude- fur la c6te de Sicile qui re­
garde rAfrique, entre Drdpanc & Palerme, plus voiftne de Drdpane & 
^us inaccelfible de ce cAtd-1̂ . C ’eft la plus haute montagne de Sicile 
apres le monc Etna. Ellc le termine en une.fdace-forine, oh jp n  a b4- 
ti le Temple de Venus Erycine, le plus beau Ians 'co n tr^ t, & le plus 
riche de tous les Temples de Sicile. Au tfcflbus du fommet eft la viUe, 
ou Ton ne peuc monter que par un chemm tres4ong & tres-efcarpd, de 
quclque c6td que fon y vienne. Junius aianc commandd qudqucs trou­
pes fiu- le Ibmmcf & lur le chemm de Drdpane* gardohr avec loin ces 
deux pofteS) perluadd qu*en le tenant limplcmcnt liir la ddfenllve il 
recienmoic paifiblemcnc Ibus la piiiliance ̂  & hiville, & coum la mon­
tagne.

O  B S E  R  V  A T  I  O  N S  

Sitr la defaite de la fiotte des-Romains fu r la route d*HeracUe.

U N  A o c t m  fa it  u n ra ifo n n e ra e n t  q u e lq u e  p a r t ,  je n c t n e f o u v ie n s  p a s f i j e r a i l f i  

d a n s  X e n o p h o n  o u  d an s T i t e - t i v e ,  q u ’ u n  G ^ n ^ ra l d ’ a m i^ e ,  q u i peut e m it -
___  ̂ I-  _________

o u  L a t i n ,  c a r  p e u  ro’ im p o n e ,  i l  ne fe  p e u t r ie ii d^ p lu s  ju d i c t o * .  C * ^ to ir  ceHe d e 
C d f a r ,  q u i  e o m p to it  p o u r  r ie n  c e  q u * i !  a v o ir  f a i t ,  s ’ i l  lu L  w So it-  q u c lq u e  ch o fe  i  
£ u r e .  M t d e T u r e n Q e ,  q u i  a  f a i t  v o i r  p a r  fes g r a o ^  a A i ^  q u e  C d ^ r p o u v o ic  a v o ir

' fo n
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foa fembfaMcji a'voit adopts cette tnaxifne', & s’entrouvatoujoursbienl Girthalon k  
pratique dans toutefond endue dan$cetteaMre. II vkntdebriiterune panic dekfiot' 
te Romaioe devant Lilybce. Un autre, quiignorcroit la maximCj fe^lorifieroit d’u- 
ne telle adion, s’cn conaenteroit; il h’iroit pas plus loin. Le Carthaginois habile n’a 
^ide d’en deraeurcr 111,' il eftavenique I’cnnenncftcnmef',qu’ilameneunerandcon- 
voi de huit cens vailTcaux dc charge, fous reCcorte de fix vingt oavires de guerre  ̂
il remercie la fortune qui lui o^e roccadon de remplir la maxime.; II va au*devant 
de cette flotte fur la route d’HeracI^e, il la joint & I’attaque promptement, de peur 
de laifler -entre les’imins de cette foituM une occaflon de defaire ce qu'onnkuroicpas 
achevl. Il-merite tfue nous lui appliqnions en Latk, apris I’avoir dit Cn Francois, 
ce que Lucain attribû ’ au Capkaine Romaint .

N i l  a i i n m  c r td c n s ,  d n m  ^ hs4  Juperejfe t agendm u.

V o i k  Ic « 'ra<ftere d ’u n  v e r ita b le  C h e f  d ’arrnde ,  I ’ liu m e u r  d ’u n  v r a i  C w iq u e rM U  q u i  • 
n e  ve u t p o in t lailTer d e  q u e u e  a u x  g u e n e s ,  o u  d u  m o in s  i  une cam p agn e . L e s  C i a 4 f  
ra u x  d ’ unc h u m e iir  to u te  d iffe rc n te  fe  c o n tc n te n td u m o in s  lo r fq u ’- ik  p e u v e n t -le p lu s ^  
lu p p o fe  q u ’ Us le  c o n n o iH r a c ,  i k  c h e rc h e n t  T ^ c la t ,  &  n o n  U  ib ltd e . I l - p e  l a u t p a s  
d o u te r  q u 'i U  ne f r a p a l fa i t  d e  g ra n d s  c o u p s ,  s ’ i l s c r o io ie n t  e t r e a n f l l  h e u re u x  ao jo u r>  
d ’ h u i  q u ’ ils  f o n t  e re  le  j o u r  p re ce d en t. C a r  o n  c K e rc h c  natu rcllem en t i - ^ ’ iU u ftrer , &  
u n e  v i a o i r c  n e  f u f f i i  p a s  p o u r  cela . L a . v i d o i r e ^  d it  T i t e  D 'v e ,  n ’e ft  p as ro u jo u rs- 
u n e  m arq u e  d e  la  va leu r. &  de. I ’ in te llige n ce . Q u t  fa ir  s 'lU  a e  c ra ig n e n t p a s  q u ’u n  fe> 
c<Kid c o m b a t n e  l e u r f ^ e p e r d r e l a ^ i r e d u  p te tn f t r ?  Q u i  fa it  f i n e  fe  d e fia n t d e  rien  
d e  c e  c d t d - l i ,  i l s  n ’tm t pds u n  d e ffe in  fe c ie t  d ’ a llo n g e r  la  gu e rre  d e  q u e lq u e s  cam p a- 
g n e s ,  p o u r  f e  re n d re  fdU s n d c d fa lre s  J  I l y a  te lle  cam p agn e  q u i  a c h e v e ro it  une g u e r r e , 
f i  le s G d n « - a i ix ,  p o u r  l e w  p r o f it  p a r t i c u l i e t ,4 u  p r e ju d ic e  d c c e l u id u  P r in c e ,  n efo ur-^  
n if lb ie n t  a d ro ite m e n t d e s  f e lT o u r c c s i i r K m c m ip o a r  k  cw Jtrn u ad o n  d e  fa  g u e rre ; G a b i -  
n iu s p r e n o i t ^ t o u t e s m a in s ,  p i l k n t  m d ii^ re m m e n t a m is  &  e o n e m is .' C e s  fo rtes  d e  fit* 
p e r e n e r ie s  f a k e s  a tix  S o u v e ra iq s .fo m  fan s  n o m b re  dans r H i f i o i r e  a n d e n o e  &  niodem e< 
L e s  G '^ i^ n t u x ,  q u i  f o n t  k  g u e rre  c o m m e u n m d tie r  H oiquem cot p o o r  a m a lle r d e  T ar-

rnt, deshonomitlesamics. Cefa me fait Ibtjvenir d’un paflage d’Aulug^le, quivaut 
peine d’etre ftppoitd. ComcliiB Rufinos ^toit brave ic. grand C ^ ta in e, mats tTu- 
ne avarice & d’une rapacitd prodi^eufe. 11 chbifit nn terns ok ks a^mres des RoSEtains 

dtoient endanger,pour^manderleConfufat.' Ses Competi&urs ^oient des gens qui 
ie.trouvoient aulfi pen charges-dem'^teeque de cipadtepoar fa guerre. Fabricins k  
hal fToit ixtr^mement. Il ne laiffa pas que <k brisuer pour lia , & ttis-fortement. On 
Itii endcroanii faraifon: c'eft,r^pOTd«-il,'quej-arinemietix&t'epBld.quev«Qdu.Re- 
venons aux G^^raux qui ne font pas femblables i, ceuX'ci,  & qni font k  moins lorfa

3u’iJs pomroientfoii bien, poulfer au plus: je croirois votontiers qu’ils font capablcs 
'une bonne alfaire. Sc de la gagiur pleinementdc fans Equivoque; tcais leurperpetuelo 

fe defiance &  leur incertitude natureileneleur permettent pasdetentcrunefccondefois 
la fortune, &  encore moins une troUt^me, qui peut terminer &  finir fa guerre.

. I l  e f t p o u r t a n t  fu rp re n a n t q u e  les p lu s  g ran d s C a p k a in e s  a ien t 4 t 4  fu je ts  i  cette  fo rte  

d e  d e fa u t a v e c  le s  q u a lit^ s  d u  m o n d e  les p lu s  r a t e s ,  8c  q i i i  y  fem b lo ie n t le s  p lu s  o p p b - 
fe e s . N o u s  en  c o n n o if lb n s  « n  b o n n o n A r e ,  a n c ie n s  &  m od em es j  i l s  p e u v e n t fe  con-- 
ib le r  d e  ce  d e f a u t ,  p u ifq u e  ta rn  d ’autres p lu s  g tx n d s  q u ’e u x  y  o n t 4t 4  f u j e t s . ' O n  cro i-  
r o i t ,  e n  li& n t le u rs  f a i r s & l e u r s g e f t e s ,  q u ’ i l s o e f a v o i w t  q u e  fe  b attre 'j i ls  fo n t ^  I’a -  , 

b r i d e  to u t re p ro c h e  f u r  c e  p o i n t ,  b ra v e s  a u -d e fa  d e  to u t  c e  q u ’o n r e u t  d i r e ,  fe  ban-. 

t a a t ir ^ s - fa ic n & tr e s -v :^ o u r e u le in e n c p o u r  la  v i S o i r c ;  a d e u x  p as d e  l i  ils  fe d ^ la lT c n t ,
Aa j  fr
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fe rcpofeat j & s’ettdormeat'tr ŝ- ĵrofond^ment pour tout feitft«4e 
rien faire, & fans tirer le moiadrc ftuit de kurs viftoiRS;& tetteadivitejqu’ohit- 
iaarque d'abordencuxdan$imc adion d^ciOve, n’eftqu’un feudc peu de dur^ qui 
s’cteint & qui s'^puife. C ’̂ toit k  defaut dii grand Annibal- Oa fc fouvicndra da 
compliment qui k i fut fait apr'h la bataillede Cannes, ;il n'dtoit pa»fins fbndemeot. 
Vtncere fits  Jinnihal̂  fid  viSloriatitinefch, R.ien ne i ’cmpechoit de tirer droit iR o- 
me, comme Adberbal, auteur du compliment, .lui confeilloit- apr^ tm ii bon coup: 
s’il y  ût. inarch^, ne s’ea rendoic îl pas le maitre \ £ n  premnt ce parti il fe dii^ 
penfe de donner par la fuite tanc combats & tact .de bataiUes., qui ne d ĉickreac 
jamais rien. . : . ,

Gttlhve-Adolphe,uiivraiAnoibal,neie rendic pas moinsdigneducom^imeot 
prk ta bataille de LipGck: en alknt droitkYienne, U'chaikk rEmpereur,ef&ak& 
confteme de la ddroute de .fon arm^ prefque extermin^. Fei^naad n’avoit pas, plus 
de croupes k lui oppofer, que les Remains n’enavoient k Rome. It negligea de le fa> 
re. S’il C(it count cette coi^ulte, il fe ffit ^pargnd une ^nde jouml:, trls»bclle 
& trds-glorieufe, k la v^ritd, aui fiit celle de i.ouen> mats il y p^rif. cequinelui 
fflt pas arriv^, s’il efit profit  ̂ae la. prdĉ dente.":, *- - »■ -'

M . de T'ui'WBe difou qu’il ellimoic plus im Gdndralqui txa&rvd'tc dq pat's, a-' 
prks une bataille perdue, que celul qui favoit gaga^, & n’avoii pas Td ta proGcer. 
II avoit raifon.' Geui de cMte demkre ef[>dce ne font pas ares.* tufitre «r
viSioria tutt dk Tieo’Livej mais ceux qui pouifest loavaiuages d’une vidoireaufll 
loin qu’ils peuventaljer, comme M. le Prince & M. deTurenne, ne fe trouvent pas 
par tom. D ’oit yient Oefe 2{ue ce^x demt la hardkiTeVa pointdebomes,one 
refprit bom^ k cet egard l̂k, & queie$amFe$,< quioat-sflez de <k<apacitd 
& d’exp^ience, manquent de conra^. II s’entrouye beiwcoup encore qui voudioienc 
entreprendm les chofes bardies, mats trks-peu qui ofent les commencer, plutdtpar 
ignorance.que par timiditd: cat la bardkOe, qa^uegnudequ’eHepuKTe ^ ie ,n ’efe' 
jamais d^pourvde de cette capacitd qui nous fak voir la polSbibid de la chofe qu’oa 
entrepreno.

II me femWe pourtant qu*mie vidoifc ctMBpfette&dffeifive, qai bilfefacampagne 
.routenufe', Sc fam une ame eimemie qui'y pambfe^'darioir iious Aire courir au loiq 
& au lar^, & produire un d^rdement d'uirboufi I'autre d'on Mis quife trouve 
fans aucune ddfenfe, ou nous o>enerk d'aacFe$.Ti^>kest car une kulebccaGooeftla! 
.fource de plufieurs autres, rieo.n’cft pJas-fi^ J' props^tion, & tico ne doit Stce 
rootos n d g l^ . . Une cotreprife qui: sWre i  k  fuite d’une autre, devient plus aifee 
k dxdcuter,; quowue plus difficileqpe ne 1’* dfd U prenridro} c*eft un fujet de crak- 
te , de terreur & a ’̂ nnement au vaincu '̂ Sc cette pinion apj^it les difficult^, &; 
kve tout les obftacles. •

Carthalcm dtoit an de ces hommesfam ddnt-j'ai parl  ̂pks baut. I! furjHvnd b  
flotte Romaine, enldve queiques s^idHux, en l ^ k  un nooibred’autres: ileuebrd- 
\i le tout, n I'ano^ de terre ne fue venuS au fecours; il lailTe Taffaire ind^ife, par* 
ce qu'il ne put la pooiTer plus loin. Il court k une autre que k  fortune lui oflre, Sc 
en vient k bout: vpilk qui efe d’un Capitate qdi a le genie, k  capacife Sc le coura* 
ge de failir les occailons qui fe pr<̂ feoteot.

Se fervir de I'ocafion efe une nurque infaiUible de Thabikt^ A du courage d’uii 
G6idral d’anndc. L’occafioo, dit Tacite, eft k  m^te dcs granA^dnemens. Oppor- 
tttms stM ^it coHtuihus trttnStHS rtrsm , En effet une vidboira-i^iGve Sc compiette 
nous contbiit k une fouk d’emreprifes & de grands d e f e r s 4*“  ^fultent tons de k

prê
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vidoiit.v Si oous nous en tenons i  la znaxime de Ctfar, quotdeplus aifd 

-qjK de la mettre i  profit ? , . ■
Uoe artn<fe n’m  pas abim^e & an^tie pour avoir perdu & abandonnd k  champ 

de I»taiUe, Ion canon,  fes moits, Tes bleHes & fes ^ulpages. Ceux qui fuieot a 
ti«ver$ In campagnes ne font pas morts: ils font diCfipes aujourd’hui, ils peuvent le 
s6mirdamin, trob ou quatre jours api^$, quinze ouyingt, ,C Ton veut, feralli«r̂ > 
reprendre de nouvclks fisrces, de nouvelles ^pdrances, & revenir plus mauvab 8c 
pl^  rdfoWs qu’auparavant -̂par k  home de leurs ddkites. ou -par fadrefle de leurs 
Gdodraux. ^ue m faufil pas four reodte une bataiUe ddcifive &  compktte^ E k  
ies ne le font prelijae jamab. On Troit renmrai en fuite j atterre, vaincu, fould 
«ix pieds. II fe zeldvc en pevrde terns, on diroit que le vidtorieux n’a marchd 
que fur des itfforts. L’avantnre furprenanie des Dues de Weimar & de Rohm 
dans la plaine de Rhmfelr par les Bavairois, eft une preuve l»ea ddmonftrative que ' 
le vaincu quifiiit n’eft pas un Stre andanti, & que les trophees drigdsfur un dump’ 
de bamille ne font pas toujours de lo n ^  dur^e.. Weunar &. Rohan, les deux' 
dus mnds Capitaines de leur lidcle, perdirent tout Ik cette malheureufe jonmde, 
tors le courage 8c U confimee de kur$ foldats, aufquels. il oe refta que leurs feu- 
es armes, '& le d ^ r . d’avoit Ictir revanche. -. C ’eft beaucoup, loriqp’ils oat i '  
Rir clce des Gendraux v ils, hardis & .bnbes , S; Il qui la cervelle ne «>arhe pas 

aifement., Une partie de ceite arm ê avok dtd prili, ou tailke en pidees: raotre 
s’enfuit, &  oe boraa fa coutfe qu’̂  cinq ou .fix lieues: du chmip de bataille* ' 
C’eft k  que le Due de Weimar recueillit ies triftes de'bris de fon aro^. Le vo ik ' 
ddfok> Il fe voit fans vivres, fins ^uipages, fans munitions! en uti mot rdduk 
dans r^cat du mionde le plus ddfefpk̂ rant. Que faired Que devenir? L$ Due de 
Rohan, I’homme du monde le plus £6coad en expddiens & en reflources hardies 8c ' 
vigoui^ufes, lui dit qu’k,n’y  a rien de d f̂efp r̂d avec de fi braves Ibldats,.' Ilpro^ 
pqfe I  Weimar, de ;remafcher aux ennemis.s Ceiubci .cct avis, qu’il mmve 
digne de fon courage, de fa vertu, die I'extrdmit  ̂ ob iffe voioit r^uit. On fonde 
la volonr^ des Officiers des corps, & ceux-ci cclle des foldats s ils r^pondent tons 
tmanimemenc, qu’iis font pi^ts I  tout faire. On Ies raIlie,-&'' chacun joint fon dra- 
jpeau: Ton force une marc/ie de^urt avec use incroiable diligertce. On arrive au

rim du jour iur I’enoemi, qui ne s’attendoit II rien moins qu’i  une telle vifite; on 
furprend, 8c Ians lui dooner k  tmts de fe recomtpi^^ - il ‘eft atkqud & battu fans 
prefqueaucvmetififtanoe:. t « «  s’oifu it, tout s’en va, & rien nedemeure: le canon, 

les bagages, les mumtions.de gnene, rienti’dchape II Tavidltd du vainqueur. A-t> 
on jamais ouT parler d’un dvdnmtent fembkbkl |e  m*^tendiii plus particulkreroent 
lor cette bataillc, Ipi-lque 1’occsifioas’enprdfentera.danskcoorSdecetouVragc. L’rf- 
quifle, que j'ea donne ic i,  n’eft qne pour fiiire voir aux gens du mdtier que k  per* 
te de la plfipart des batailks eft plus dans I’opinion que damkehoie m^me; ks hom­
ines braves, aodacieux & entenaus, s’̂ kvent dans les plus grandes infortuncs, biea 
kin d’y fuccombtf-i rien ne. manque ob. il, y  a du courage.

S i  le  M a r d c h a l  d e  B o u f f le r s  e fit i t d  d e r h u m e i i r d u  D u e  d e  W e i m a r ,  a p re s  la  per*; 
te  d e  k  fa a ta ilk  d e  M a lp la q u e t ,  I T t a n t e f t q u u n c  b a t a i lk o b f t in ^ n e a t  fo n r e n u e , c e d ^  

en fin fa n s  p e r t e ,  &  q u i- n e  f in i t  q n e  par h  b k O u r e d u G ^ n ^ r a l ,  &  k  l a c le t d  o e  q r e i -  
q u e s  c o rp s  q u i  ab an d p n n e a c  k u r s  p o f t e s i  p e n t  e t r e  m ife  au  ra n g  d e s  b a ta iile s  q u e  I’on  

n e  p e u t r e v e t ^ iq u e r  r f i  ,  d i s - j e , ' . e  M a r e c h u ld e B o u f iS e r s ,  un  d e s  p lu s  b ra^ e  h cF iraes, 

& l e m e i l l e a r C i r o i e n  q u e  ia F r a n c e .a it  ja m a is  e u ,  fa n s ^ c o u t e r k s  c o i.fe its  d ?  cert.-’ ines 
p e r fo o n e s , d om  I ’e x c ^ s  d e  p ru d en ce  c to it  u n  e f k t  d e  iio s  in fo rtu n es p a l l^ e s ,  c u t  m arch^* 

q u elq u es jo u r s  a p i i s  c e t te  b a ta ille  d r o i t  a u x  eo n em is q u i  a l f i^ e o ie n t  M o n s ,  i l  k s
e u t
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c u t  f t ir p r is ,  Sc  le u r  c u t  f a i t  b o i r t  le m erae  v in  x ju e  les B a y a r ro is  b u re n t i  

fe lt .   ̂  ̂ »:
U n e  b a ta ille  n ’e ft  co m p le tte  &  d e c i f iv e  q u ’ a u u o t  q u ’o n  en  fait g r o f i t c r  d^s I’ in flant 

q u e  la  v i f l o i r e  s 'e ft  d e c ia r ^ e , fan s n o lle  e q u i v o q u e ,  q u ’a u c u n  corps n e  re fte  en en* 
t i e r ,  q u e  to u t  s ’e n f i i i t ,  q u e  t o u t  c o u r t  i  la d A w n d a d e . L e  G e n e ra l v i f t o r ie u x d o it  
b ie n  fe  g a rd e r  alors d e  fa ire  u n  l ie u  d e  re p o s  d it  c h a m p  d c  b ataille  j  m ais im iter ce  
q u e  f it  C e fa r  dans to u te s  fe s  v i f t o i r e s ,  &  p a r tic u lie re m e n t 'dans c e lle  d e  PharfaJe. I I  
n ’a p as p lu t o t  v a in c u  ^ m p e c ,  q u e  to u t fu r  le  c h a m p  i l  m arche a  I 'in fu lte  de Ion 
c a m p , q u ’ i l  e m p o r te ;  c e  n ’ e ft  p as en co re  alTez ,  i l  le  fu it  fans r e l i d i e ,  Sc ^ m arches 
fb r c e e s .  I l  I’ o b lig e  d e  m o n te r  lu r  ijier^  i j  y  m o n te  a u f f i ,  Sc aisec la m em c prom pti­
t u d e ,  d e  p e u r  q u ’ i l  ne lu i  c c h a p e :  b e lle  le ^ o n , p o u r  ies v id io r i fu x ,  q u i n e .le  font 

ja m a is  q u ’^ d em i.
O n  d o i t  la ifle r  to n s  les b le lT d s, Ies g r o s  b a g a g e s ,  la grolTe a rt llle r ie , en fin  tout 

c e  q u i  p e u t  re tard er la m a rc h e  d ’u n  fe u l m o m e n t, c a m p e r  fu r  les traces d cs v a in c u s , 
a fin  q u ’ i l s  n ’ a ien t pas le  terns d e  fe  r e c o n n o it r e ,  &  d e r e c o u r ir  a u x re flb n rc e s .

O rd in a ire m e n t une arm d e b a ttu e  c h e rc h e  fo n  la lu t  par diffi-rentes routes &  diirerfes 

re tra ites  :  o n  d o it  p artager fo n  a n n e e  e n  p lu fie u rs  c o r p s  dans un  trSs-grand o r d r e ,  ies 
e n v o ic r  a u x  troulTes d es f u ia r d s ,  t i d i e r  d e  les a tte in a rc  p o u r  les a c c a b le r , &  ru in c r  
le  to u t . S i  les v a in c u s  fe  rd u n ilfe n t &  fe  ra flem b le iit fo u s  le canon d e  la p la c e  la p lu s  
v o i f i n e ,  I ’ a tta q u e r b ru fq u c m e n t iL la  fa v e u r  d e  la n u i t ,  o u  dans le p le in  jo u r :  o n  c f-  
fu ie  u n  fe u  d e  palT age,  m ais  d ^ s  q u ’o n  en  e ft a u x  m ain s ce  fe u  n ’a  p lu s  lie u . . C o m -  
b ie n  I ’ H i f t o i r c  n o u s  f o u m it  e lle  d ’ e x cm p le s  d e  c e s  fo rtes  d ’entreprifes ? San* d p u iler 
Cette m a r ie r e ,  fu r  la q u e lle  n o u s  ne taririons p a s ,  o n  d o it  leulem ent co n fid e re r q u ’ i l  
y  a  certa in es h o m e s  d ’o u  T o n  ne fa u ro it  s ’ e ca rte r  apr^s une v i f t o i r e :  e ’e ft  en q u o i 
c o n f if te  I ’ h a b ile tc  d u  G o id r a l .  I l  y  a  un  certa in  p o in t ju fq u ’ o u  i l  e ft  p erm is  d e  
p o u r fu iv r e  fes avan tages. C e  n ’ e ft  pas co n n o ftre  fes f o r c e s ,  n i m em c ceiles d e  fes 
e n n e m is ,  q u e  d e n ’o fe r  after ju fq u e s - la ,  o u  d e v o u lo ir  a l l : r  p lu s lo io , ,  lo r fq u e  la d e -  
fa ire  n ’ eft: p a s  en ti^-e . B ie n  d e s 'G d n e r a u x  o n t c 'te 'b attu s  a p re s  une v i d o i r e ,  fam e  

d e  c o n n o ic re  la ju ft e  d e n d u e  q u 'i l s  a u ro ie m  p u  lu i  d o n ije r.

C H A P I T R E  X i n .

‘Prife (tRrUe par Amilcar. “Differenth tentatives des deux Gene- 
raux Vun contre Vautre. Amilcar ajjiege Eryce. Nouvelle jiotte des 
Romains commandee par C. Lulfatius. Bataille d’Egufe.

La  dix-hiiicieme anndc de ccffe guerre, les Car^ginois aianf fait 
General de leurs armdes Amilcar, liirnommd Barcas, ils lui don- 

nerent le commandement de la flotte. Celui-ci partit aufii-roc pour al- 
ler ravager I’lcalie} il fit le deglt dans le pais des Locriens & dcs Bre- 
tiens: de la il pritavec touce la flotte la route de PalcroiCj (a) & s’em-

para
(a) E t  d ' E r y e i ,  p U c i  f i t u i e  f u r  U  h e r d  a f lu i e s ; c ’e to ic  une  Sicile. L a  d e fo ip -

t t  U  m r r .  ]  N o u s  ig n w o n s  a u jo u rd 'h u i  fo n  e x if- n o n  que  P o iy b e  « i  faft ne  fon t p o in t  Is n ig B g cn - 
t to c e  ,  o u  o u  m o in s  n ’e n  fo m m e s- iw u s  pas t ro p  ce  des A ncien* A u tra rs . l i  c to i t  d ’u n e  e x tre m e

5m-

    
 



L I V  R  E  I  C H A P .  X I I I  1^5
para d'Erfte, place fitu6; lur le bord de la mer entrc Eryce 8ePaIer- 
me, & tres-commode pour y loger unc armee mdme pour longtems. 
Car c’cft une montagne qui s^devanc de la plaine jufqu’̂  une aflez gran­
de hauteur eft efcarpee de tous c6tes, & dont le fbmmet a du moin^ 
cent ftades de drconference. Au dcflbus de ce fommct tout autour, eft 
un terrain tres-ferciie, oil les vents de mer nc fc font pas Icntir, & ou 
les betes vcnim«ifes font tout a feit inconnues. Du c6te de la mer, & 
du cotd de la terre, ce font des precipices affreux, entre lefquels cc 
qu’il refte d’elpace eft facile i  garder. Sur la montagne s’deve encore 
ime butte qui pent lervir comme de donjon, & d’ou il eft ailc d’obler- 
ver ce qui fe pafte dans la plaine. Le port a beaucoup de fond, & fem- 
ble fait expres pour la commoditc de ceux qui vont de Dr^panc & de 
Lilyb& en Italic. On ne peut approchcr de cette montagne que par 
trois endroits, dont deux font du c6td dc la terre, & un du c6te de la 
mer, & tous trois fort difficiles, Ce fut dans ce dernier qu’Amilcar

. vine
IroTOrtance pour I’inftruition de fes Le£leurs,

J|ual nous la doonit dans toiite I'erai îtude, non 
eulement d’un Gdographe , mals encore d’uu 

homme de guene. C e tte  defeription n’a aucun 
rapport  ̂cdle dc Biudrand dans fon Didtionnai- 
rc Geographique. II dt< qu’a deux millesde Dre- 
pane, ou Trapani, i i y  «  n n  h o u r g  u p p e lU  Tra^- 
ni-Vecchio, ^ I ' o n ' p r e t n i i t j u ’ e t o i t  r * n c U m .  l i i l e  

i t  ee n o m ,  q u i  p o r l t i t  u n c i e n u t m t i i  c t - 'u i d'Eiix, 
q u t  l x  t m u t a g 'a t .  Baudrand fe troinpc 

bien foil. Notre Auteur' diftingue I’une de I'au- 
tre, puiiqu’ il place Erix entte Drepinj 8c Paler- 
me. Elle etoit celebre par deux endroits, par un 
Temple fameux dedie a Venus, qu’on appdioit 
Erycinc, &  par la guerre d’Amilcar ESreas, pere 
du grand Annibal, centre les Romains. Il r’etoit 
cantonne dans ce pollc 8c fur la montagne, o i il 
jnit en ce\wie tout ce que I’art a dc jdus profond, 
de plus fin 8t de ’[Aus luCe. Je ne penle pas qu'il 
le wit rien vii ni pratique de pareii a k  gueire, 
8c de plus digne dc I’admiration des connoiltcurs, 
quoique CC grand homme foit admirable danstou- 
tes fes guerres.

Il roula fes ennemis par tant de methodes dif- 
jfijrentes, & par mnt de chicanes Mndant !e cours 
dc trois annees, qu’il mit a bout icur patience: de 
Ibite qu’iis n’etoient gueres ptos ayances le der­
nier ;out, qnc b pffi fe fit, que Je premier de 
cette guerre. C’eft en 'ccU feul queje ttouve E- 
rix rccomniaadabie: ctr pour ce qui rc^de fon 
Temple: c’cftunCMitei renvoierauxjuits, com­
me dit Horace, une fabfc' dont Polybe ne fiiit su- 
cuae raeoiion : car il eff'rare de le voir dormer i  
travers de ces fortes de legendes. Le Ledlcur ne 
fera peut-dtre pas fichc dc favoir ce que e’eft que 
re conte. Il eft julte dc le fatis^re. Entre les 
choies fares qui diftinguoient le Temple qu't- 
Tott Dame Venus fur montagne d’Eryce, «n

Tm. I.

admiroit le grand Autel, for lequel, quoiqu’il £ut 
tout a dccout'cit, la flamme £e conferToit nutt 
& jour, Ians que i’on vSt ni braifes, ni cen- 
dres, ni tilons; fans que k  rofoe fe fochJt, 8c 
que les llerbcs difeontinuaflent de lenaltie routes 
les nuits.

L e  P ag an ifm e tv o i t  fes b e a ts ,  fe* devots 8c fe* 
c o n t T M i i t u r s  de  m iracles 8c d c  p ro d ig es . L e |p « li-  
g io n s  les p lus ridicules 8c les plus fo n e s , -font c d -  
K$ q u i  o n t  le  p'a« dc  befo in  d e  ces fo rtes  d ’e ta is ,  
8c d e  fraudes p ieu ies. C 'e to i t  u n  g ran d  foutage- 
m e n t  p o u r  les Pretres des D ieu x . J ’aurois c m  
q u e  ccEte fond lio ii leu r  ap p a rten o it e n  p ro p re j  
m ais je  vo is q u e  to u t  le  m o n d e  s’e n  m e lo it,  8e 

■ $’ e n g e o k  e n  a e a re u r  dc  f l i i r a d e s p o u r  rechauffet 
h  d e v o tio n ,  la liberaltte 8c la  c red u lite  des peu- 
p les . E l  D ic u  fa it quels m irac les. Su r u n e  c o l-  
lin e  p ro c h e  d i'A g rig en tc , o n  m e tto ic  fu r  1' Autel 
dcs ( a rm e n t.s 7 « ts ,  &  fe feu  y  p re iio it de lu i-m d- 
m e  •• feu  l i  d o u x  8 t fi b e n in ,  q u e  q u o iq u ’il fe  je t-  
t i t  fo r  le s  affiftans, il n ’in c o m m o d o it  perfonne. 
E n  L y d ie  dans deux  villcs il y  a v o it  u n  'T em ple, 
o u  d an s  u n e  C hapelle o n  v o io it  fu r  I’A utrl des 
cen d re s  d 'u n e  faqon p a rticu lie rc  5 u n  M agfeien 
e n tr o i t  la  u n e  tia re  a u to u r  d e  la  td tc ,  8c a 'an t 
m is  d u  b o is  fu r  fe fo ic r ,  a p res  q u c lq u cs prieSfc, 
d n e  f la m m e  briHante fo r to it  d u  fo i« r fans que 
I’o n  c u t  m i*  le  feu au  b o is . N e  vo ila  par de 
g ran d s m iracles?  11 n ’y  a  pas a u io u rd ’h u i de pe­
t i t  P h y fie fen  q u i n e  fo it  capable d 'e n  t^v e  au ; 
ta n t  avec  les d eu x  fo rtes dc  P h o fp h o re . J e  m 'e - 
to n n e  q u e  les P re tres  G recs* n e  s’av ifea t pas de 
c c t e x p e d ie n t ,  p o u r  fc ire  d u  fc u  a u x  f i te s  de P i ­
q u e  dans leu r  Chapelle d u  S . Sepu lcre . C d a  fe- 
l o i t  p lu s  in g en ieu x  8c p lus i m ^ f a n t  q u e  de  b«t- 
t r e  io u s  la  cuftode  u n  fu lil q u i p f u t  qaelquetb is 
4t r c  m s u r a is ,  8c les ex p o fer i its raiH aies de& - 
g rcab les,
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1P4 H I S T O I R E  D E  P O L Y  B E ,
vint camper, (a) II falloit*qu’iI fut aufli intrdpide qu’il 
j« tcr ainfx au miUeu de fes cnnemis, n’aiant ni viUe ni

(») II ^ttAmkur f i t  nkffi irttriftit qu il 
F et(^ , fi  j i l / fr  ni/ifi mt milieu Jefeseir.em/.]
Polyke s'etprime d’un fi^oQ qui fcroit iiwpjon- 
ner d’abord quelquc a6ie d’imprutfciKe heuieufe 
dans la conduite d’Amikrar, ou quelque chofe qui 
«n approche extvSmement. On font bien qn'i! 
Vfut louer ce grand Capitaine de fa hatdielTe a 
enttcprendre les chofes les plus difficiles, les plus 
cmbaraffantes dans I’e'xecution, 8c qoi femblent 
iti4 me au deifus dcs forces hunwines, On feat 
bien, dis-je, & pcnfee; mais le icrme ae mepa- 
roh ivdUement propre a exprimer ce qu’il veutdi- 
re: il 7 eft m8me tout oppofe, &  par-li il s’cn 
fitot baucoup qu’il Ic loue. En effet fon entre- 
priie femble d’lbord julle au fens veritable du ter- 
me, par la confideration des forces de Barcas, fi 
difproportionFees cn nombre acelles des Romaias, 
8tqu'eft-ce que, ces Romains? Sont-ce des Bar- 
baics, centre lefquels k  petit nombre fuffife pour 
les vaincrc? II s’en feut £ien: car ounequ'ils font 
fupeiieurs ea nombre aux Carthaginois, ils Ic font

prudence, 8c non d’un coup de temerite, < 
trepiditd.

M. de la Rochefoucauc, dans fes mazrmes 
de’finit I'intrepidiie Ians aucuoe exception du(_ 
de maniveile. Il I’appdk une hai-diefrc, unej 
furance , une force extraordinaire de I’amc i  
s'eleve au defliis des ddtprdres Sc des erootiomj 
que la vue des grands perils pourroit exciter | 
eile. Cette definition me ftmlSle detwibueufe, | 
ie ne ibuinit point une idee aflfcz diftin&e 
I’intrepidite, qui noas paroit tres-voifine de 1| 
conlideration 8c de Ei bruialitf.

Saint-Evremont, diiiinguS I’unc de I’aatre, | 
etre i  mon le^  plus exadl. La brutaiice ■  
quelquefois, dit-ii, auifi avant dans le peril j 
rimrdpidke: mais celle-ci marche iv e fu  
fance, 8c I'autre pai' un eniportement avcugle| 
ftroce, Qu’eft-ce done que ceci? 'Perfonne nl 
roic-il pris garde a cette qontradimon? Je  ■  
ie que non: quoi, cette intrepidire ,\qui B T  
avee connoiiTance, avance aurant dans k

encore par la lituation dcs lieux &  du poke qui Uue la brutalite aveugie' 2c feroce. Si ■  
tout parlemc de chicanes, peut-dcre detendu par Itin &  I’autre, elie do’t de beaucoup
peu de monde, 8c cependant ii y  en a au-deli(k 
ce qu'il en feut, 8c ceux contre lefquels Barcas va 
cot^ittre font ks plus braves homines du mon­
de, Tes inieux difeiplines 8; ks plus aguerris. Cc- 
1^ feroic d’abord croire par tint de dithcultes, que 
le terme d’intrepide dont iiotre Auteur fc fert, 
convient parfaitement au General Carthaginois, 8c 
pourroit le &ire pajTer pour un homme qui s’ex- 
pok imprudemment, fc prelque ibis retlexion, 
dans une guerre tres-daiigcreuic, 8c inemc tres- 
folk. Car e’eft ce qu’ inlinuent ces paroles de J'o- 
Irbe, n’tUnt lu •ville ulliie, ni ejfer*»ct d'nutHn 
pcauTi. Encore une fois, ne diroit-on pas que k 
terme d’intrepide lai lied a inerveiile? A upc dc- 
mie page de li I’on ie trouve tout dtonne' de voir 
un hommequin’eiitreprendiien que par dcs nioiens 
&  des meiiires tres*lages, tres-prudentes 8c t r ^  
protbnues, qui doime tout a ccla , 8c rkn a la for­
tune : il y a bien loin de I'ldee d’un tie'neraliiiere- 
pide 8c tdtndnire , a cclk d'un homme Age 8c 
concert  ̂dans fes defleins. Jc  ne vcHidrois jamak

fur la premiere . elle doit fe precipiter dans 
dangers les plus terribks 8c les plus allures j 
que ne fait pas .une vatu qui marche avec “  
noillancc.

L ’intrepidite qui n’eft Kee, si aucun corredtif, 
n’a qu’une face; e’eft un mepris ddtamine de k 
mon, une ivreile de courage qui'nous 6te Ie ju- 
gement, un emportement pkin de fougue qui' 
nous aveugie fur les M'rils, 8c nous ks read tout' 
a fait mep/ilaWes. Cette ddfinitioti, que ;e m’i», 
magine, me iemhfc jullc: Ii j ’avois a loua an , 
Amiicar, unSerforius, un Guftave-Adolphe, un . 
Conde, un Turenne, & queiques autres grands 
Capkaircs, qui onr entrepris les chofes les plus 
difHciks , je dirois que ces grands hommes ne 
manquoient en rien de cette intiepidite e’claire'e 
qui nous conferve libres 8c tranqiHiics dans ks 
grands dangers, qui marche ?vec connoifiance k 
PexC-cutinn des entrcpriies ks plus heriffees de 
djfficufcis, qui paroiflent rniine te'meraires 8c 
infurmoniables aux dfpiits 8c aux courages me-

J  .  —.  ̂  ^ t | ._  A  11 a M ^me fervir du tame (Tintrepick pour reprefcnta diocrcs, 8c dont elle went 4  bout; bien moms 
un grand Capitaine, fans I'accompagner d’un bon par la force 8t par Je nombre, que par k-feien- 
eom-clif |iour a-r8ter 1‘inugination du l,ed«ur ce 8C la grandeur du ’genie de celui qui en cil 

f ' courie, 8e i’empdchcrd'alkr trop loinrcar ome, & par ks teflburces qull trouve en !ui- 
« I’intrepiditrf 1 la temeiite, quoique Tune foit inerne.  ̂ .
moins vice quer.uitie, ii n’y  a qu’untourckma- -- ' ' '  ■'
nivcl’e a dormer pftjr k.« jotndre ealembk. Ce 
^ r  iJe manivelk nc gate rieu dc la reputation 
ounloldac. ou d’unavantuiicr, qui cherdie a fei- 
K  tonuiie  ̂ q̂ udque prix que cc foit: mais celle 

un oen^al o’arme'e eft toute fiiite , puiiaue tou- 
fc ^  arrow, dont
a  confevauon depend dc la fagellc 8c dc fa pru-

Je  ne fai fi on peut appeUfr une aeftion intre- 
pide dans Amiicar, ce ^  n’eft qu’un effet de 
r l u b ik t c  de eet excelk^Chef de guerre. On 
dit q̂u’un General d’a ri^ e ft inttepide 8c deter­
mine, Iprfqu’avc? desi^ccs tres au-deflbus de 
celles de fon en iicn ^^fe defavantage de? lieux, 
11 va k  combatm^Sc I’attaquer de Soft front, 
8c le bat. Cettewiheire ftuprend8cdtoone, 4c

cha-
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cc d’aucufl fkours. M algre cela il ne lailla pas de Uvrer de g ro fi^  ba- 
tailles aux R om ains,  &  de Icur donner dc grandes alarmcs. '  Cai- d ’a-

b w d

ckicun tombe en admiration. 11 faut voir, di- 
ront ics experts, fur quoi cetre adaii;ation eft fon­
dle. il ae faut pas jugM d'un General for i’cve- 
oeoient; il faut examine/ les moiens qu’il a choi- 
lis pour vaincre. Si Ton neremarque rien que de 
mddiocrc &  de fort commun dans liconduite, li 
Fon o’y voit qn’un liomme ^ui donne tout a k  
fbnune par un defir immodere degloiie, ou par 
tine bouiade qui Uii aui-a oris, voila I’hommc in- 
tiepidc tout court, qui ŝ elance fans refiexion au 
delllis de cous Jes obftacles: il vient de les vain- 
cre, ma'is il ne les eut peut-^re pas regordc d’un 
oeil fixe, s’il Jes cut connus. L'on peut dircqu'il 
e f t  heuieux s’il reuiTtt unc foconde rois dans one 
avaDturewiffi peiiHeule, rei^s il n’en Icra'paspfos 
habile. Cc font deux aidfeoircs oil la prudence n’a 
aucune part, &  ou I’ignorance du vimcu letrou- 
re dans route fon e’tendde.

Si l’on 7«it unGeneial a h  tSted’une petite ar- 
itiee contre un autre, qui lui oppole ie nombre 
tc la force cutout, & qucle premiei w des mou- 
vemens bien conccitcs ic icive dc I’a^antage des 
poftes, & rende tous fes uednns inutfles, dans Ic 
terns qu’un aufic n’oferoit pajoitre cn campagnco 
e'eft la conduite d'un grand Capitaine, 5c non pas 
d’un homme intrepidci pajee que fonlmbilercap- 
planit les plus grarids obnAlps, & les rend tres- 
praticabh*. S’ll fe trouve dans un avantage ^ 1  
de terrain, ou s’il fe voit dans h  neccliite de ha- 
anrder une affaire, il iia hardimenc au-devanc de 
Ion ennemi, fon<  ̂fur fon habilete, & la bonre 
de fon onire de bataillc»fin, rufe 5c profond ; ii 
i’attaquera Sc remportcra h vidfoire, nonpar un 
plus grand courage contre un inoindrcj ni parun 
effet du hazard  ̂ mais par la fcienco, par i’.idref̂  
fe , &  par un plus grand ait dans fatadiique; peut- 
on dire qu'un General ne l.suroit fe coniVuire dc k 
forte fans une tris-grand«, intrepidite’ ? Ce leroic 
tres-maJ le loucr, e’eft plut6t un homme ties- 
courageux, qui ne hazatde rien contre k i Kimie- 
res de fa prudence, quoiqu’il le lemble err appa* 
fence, 5t en ne conliddfant que fes forces j e’eft 
un grand homme, un grand Captaine, que ics 
difficultes encoutagent loin de le rchifer, & dont 
I’etendue 8t h penetration lui fournillcnt une in­
finite dc rules & de rclTources pour executer ce 
que les autres croietit itnpolTible, parce qu’ils font 
oetruw dc cet efprit 5c de ccs connotflaiKes, 5c 
qu’ils n'agillent que parkmaximeque k fortune, 
nivorife les intrepides & les audacieux. Cette ma- 
ximenekit pas to u jo ^  fortune, eBe tire fou 
vent fa force des avantages prdcedetis, 6c d’unc 
plus grande ignorance dans rennemi, ou du ha­
zard.

U n‘j  a point de hazard, dira qudqu’un: rien 
ne fe fait lais caufej f y  confeas: cettc cauft fe 
trouve done dins Finliliilance du vaincu. Saint-

Evremont dit quelqte part , que le courage du 
Mare'chal de Chjltillon • etqit une intrraidite' lentc 
&  parefleufe. jc ne c o n jf^ i pas cm-, l.’imre-

Eidite eft vire'8cimpctucule, &  tres-oppol«ik 
ntcur, fans itre crop eckhec. Si elk eft accom- 

pagnec de beaucoup d’efprit, elle eft otdinaire- 
mera hnprudente &  fans reflexion, parce qu’elk 
eft trop bouillaaie &  trop empoitee: rarement el­
le fo trouve joicce  ̂ routes ks .qualues militaires 
des hommes du premier ordre> ft s’ett eft vp' dc 
oeux-ci qui otit etd fc-es-intrepidcs, mais d’uncin- 
treptdite prudente 6c eckiree. On peut mettre au 
nombre dc ces grands homines iUexandre k 
Grand, Ainikar, Sertoriua, Guftavc-A'dolphe, 
Charles XII. Rois de Suede, Henry k  Grand &  
le Praice de Conde: s’iis fe font egares quelque- 
fois» e’eft i. cette iirtrepidiic tiop Jiumec & trop 
cinportee dans cercaines occalions qu’Us ont du en 
attribuer k  caufo.

Si le gmnd co u r^  du MatechaldeGaflion,ou 
pour niicu* dire, fon intrepidite cckirec, k  reo- 
dit comme fbugueux dans prelcjue toutes fes ac­
tions, e'eft qa’il n’avoft plus rien a foire qu’aliii- 
vrerardeut dc fon tcmpciam-.nt.apresavoir p«w 
ic , leflechi 6c dclibeie a loilir liir tcqu’ilvouloit 
entrepicnUre. ]1 eft certain que fa riilbn reftoit 
• toujouis fibre 8c entierej csk le reconnoit aflet 
dans Ics combats qu’ il a donnes, dans ie conimca- 
cement comme dans les faites. Ceux qui iinpu- 
teiit fes fucces a k fortune, Ibnt ou injuftes, ou 
peu capabks d’en jugcr. ll ’twiit intjeMri iei 
comfee dt fes temirires, dit jc penle ibn fliftorien, 
a tvoit etubU fmmi Its gens Jse nelitr les flus ea- 
teisdBs, aue U fftadMian etoit meneiileHft sUos it 
eab'mit, mtis inn'll falloit aicejfnirement d‘ 1‘nudii- 
ce dt i'atiio; d U guerre. Cettc maxime, que 
fouHiftoiien lui fait debitet, eft vraiecu un lens, 
&  abfurdc cn I’lutre, 8c ces gens du metier lu 
plus entendus qui i'avoient einbrallec Ians leiiric- 
tion, n’y ent^oknt rien; a moins que par k  
fpecuktion qu’il louoit dans le cabinet, il n’en- 
tendft I’ctudc 5c k recherche des moiens 8t des 
mefures doiit on fe fervira en campagne. Jc  coo- 
fdle, 8c c’ell un axiomc, qu’ilfiut oel’audace 8c 
de I’a^on a k  guene: mais cek ne wut pas dire 
qu’il failfc en 6ter k  confeil, la deliberation 8c k 
tnedttation, ou k f^.uUtion. La gucire eftune 
fciencc comme k plupart des autres, qui fon’ fee- 
cukttves 8c pratiques. Par ceue maxime ce Ca- 
pitainc veutnousotcr la liberte’ dcpcnfcr, de me’- 
direr, 8e de raifonner fur ce qu'il faut ftireavaat 
que d’en venir a I’execution St h  piatiguc. ij 
l̂ut done agir machinakment, 8c ne leflechir fur 

rien a k  guerre. L’atftion 8i i’exdcutiou d'uoc en- 
tiepiifenc peuvent 8tre qu’unc liiitc de k medi­
tation 8c du raifonnemem: Ton jugc par ks ac­
tions de ce General, que ia fp e ^ tio n k i etoit

d'un
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jpd  H I S T O I R E  D E  P O L Y B E ,
bord fe mectant en mer, il alia d^folant toiue la cdte d’ltalie, &pe- 
n^fra jufqu’au pais des Cumeens: cnfuitc les Romains etant venus pat 
cerre fe camper 4 environ cinq ftades de fon armee devant la ville de 
Palernie, pendant pres de trois ans il leur donna une infinite de difK- 
rcns combats.

Les d&rire en detail, ces combats, c’eft ce qui n’eft pas polE- 
ble. On'doit juger 4 pen pres de cette guerre comme d’un combat dc 
forts & de vigoureux athletes. Quand ils en viennent aux mains pour 
emporter une couronne, 6c que fans ccfle ils fe fontplaie llir plaie, ni 
cux-memes, ni les fpeftateurs ne peuvent raifenner lur chaque coup qui 
fe porte ou qui fc re^oiti quoique iur la vigucur, I’̂ toulation, I’exp^

rience,
^un grand nfage &  d'uo grandfecours; cju’i] me- 
dit.<it iaos celfc pour de nouveaux ilefieius, & 
qu’i! igifToit de mdme. .

M. de Turcnne dtoit I'homrtie dutnonde kplus 
mediratif. j^gnam fans ceffe la Ipeeulaion a. 1* 
pratique, St.c.eft a cetce fpeculationqu’iUducou- 
tc» fes vi&oircs St tarn de maiiceurres idvantes & 
«xtr ordiiuires, qui en furent coujours k  fruit- 
Qucl fatniciteur de muximes niilitaires que kMa- 
rechaJde Gaflioni Son Hftoricn lui prStc &  lui 
donne celle-d de la pure lioeralite. Il nc lui fail 
pas un fort gwnd prcfenti-c’eft le d&ut d’un e- 
tourdi. Oa b i eit attribuc encore une autie beau- 
coup' moins lenxe, •& plus tirulTe que la premie­
re. 11 dilbit que rien n’etoit imftffioit a Ha G«- 
miral qui tft faunt, qm fait viirt dt ce qu'ila, 
eherchtr ct quil na Un Capitainc qui rem- 
pliioit cetie inaxime, feroit un brave foldat, & 
un grand maraudaar , pour cbercber ce qui lui 
manque, &  un tres-mauv^sGeneial; cecilbitdit 
d la iigueur, car on pourrok bien la prendre datu 
un toui^aitre leni. RevcnoiM a iM. de Turenue, 
je ne rev lens jus fi fouvent aux autres.

On ne peui appclJer le combat de Molt- 
aeiin, qui eft un dcs chcfs-d’ceuvres de li capaci-. 
te 5t du courage dcM.de Turenne, I'adlion J'un 
homme iimepMc, li I’on n'ajoute a ce tercee un 
bon correCW. Avec vingt-dnq milk, homn^es, 
ii ofc bien en affronter cinquante mille, &  ics bat- 
tre pkinement 3t enrierement. Un iudsife Gene­
ral, dit Tite-I.ive, apres Pobbe, fiipplecilafoi- 
blci!'e par lafdence &  Fadreife: c’cft-a-dire par 
rexcdiencc dc I’ordre Sc de ia diftribution rfc fci 
armes, lou.enues les unca par ks autres comme 
fit ce grand hoiume, ii digne de notre admira­
tion.

(i) Les JeerhetnJeta'd, cis esmtats: c'tfi ce qsti 
'‘tfi ffs  Pourquoi ne !c feroit-il pas?

caufc que cette guerre a dure tiois ans 
n* un pitit coin de k  Su.ik ? F.ft-cc qu’elk n’eft 
s aflei infertflantc? Pot/lx- fait vok lui-mime 
die c(i ismplii de grandes chof.-s, & de tout 

ce que k  guerre a dc me vdlleax, krfqu’elk eft 
flwidulrc pai Jes Capitaines ks plus expeiimentes. 
VHfit jQHt ItJjfkri dc l»r( ^  d'a/ffrct

dane
P«

firsts des /nrfr}Jes, Jet af^ethts, dts atiaqum 
urns Ha mUcritH qm lintdrait txfUqster p<inrq»ti 
csmmtnt <««t ceU ft , tntrt'oit dans un de­
tail qui feroit fort i  coarfe au LtShar, ^  qui at 
lui fere t  d'aucuae utilitii Ce railbnnemeut eft-ii 
oien ;udicieux ? Cell dans ks gueges diSciles 
qu'oa frouve I’inibufi.on & I’utilite j krfqu’on 
fcs earn avec tofus Jes daeonftances, & tous ks 
moicHS dont on s’eft lervi pour trainer ft loqg- 
tems h  guerre: Omk « «  flits pkilent Scinftrui- 
fent. D’ou vi^^ i^n otre Auteur fe pliitlifojt 
a dccrire &  a aO ^iaos  k  detail de k  guerre du 
meme Amikar a«tre ks rcbdvs d'Afnque, qui 
n’elf pas moins tfckrgee d'evenemens extraordi- 
naires, de combats lims nomfre, & de chicanes 
inflnies? Dans quel detail u’entie-t-ii pas de ccs 
combats & de'ccs ch/anes? eft le Ce&cur 
qui j  trouve a'rcdire, & qui ne feic au contraire 
charme du rwit de cette guerre? Qui n’eut etc 
tres-aile d’̂ pisndre une guerre toute de coadui- 
te,dcTufe<,^d’artiiices, comme etoic fans dou- 
te ccikd’tryce? Il eft chagrinant que nous Ibions 
piivos d’un detail fi curieux, 8c jtd peine a par- 
donner cette faute a notre Hiftorren;il(*toituca- 
paok de k traiter en habile guerriet. Pourquw 
ne {is nous iafotmer des moietis que k  t»eneiai 
Cai th^inois cmplota pour defendre un petit ter­
rain contie routes ks forces Romernes, 8c pour 
rempotter de tres-giads avanrages pendant tout 
k  terns que cette @i<te dura? Tliucydide, dans 
la delciiption dc la guerre dcs Athemens centre 
Sjracuie, avoit un luiet bien moindre, quoique 
bmu, que celui de Pt^be. Il s’eft bien garde dc 
fe borner d une fid ^ - idee de cette guerre. Il 
i’a fuivic pied-a-piea, &  dans toutei les circonf- 
tances, Csns en negiigcr auciwfc. Januis Auteur 
n'a mieux montie lc que peotlaTcienre 8t I’ex- 
perience de k  guerrt dans un komtne d’efprii qui 
veut eCrije I’Hiftoire de foa terns. Notre Auteur 
fait voir la meme choljdi!^ toutes le^es qu'2 
dcrit, bkn moins cui^ps & moins inftru£hve$
que cejk d’Erycci 
ne rappoite que k  j ' 
due piefquc riira.

eniant il k  neg%e, 8c 
daoSis, pour snicuix
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rience, la force-Sc la bonne conltitution des combattans , on puille ai- 
foment fe former unc jufte id^e du combat. II font dire la m^me dio-. 
fc de Junius & d’Amilcar. C’etoient tous les jours de pare & d’autre 
dcs pieges, des lurprifes, des approches, dcs attaques. Mais \m HiC- 
torien qui voudroic expUquer pourquoi Sc comment tout cela le feifoit, 
entreroit dans un detail qui feroit tort a charge au Lefteur , & ne lui 
fcroit d’aucune utilifo: qu’on lui donne unc i<foc generale de tout ce qui 
k  fit alors, & du focces de cette guerre, en voila autant qu’il en faut 
pour juger de I’habilet^ dcs G6ndraux. En deux mots, on mic des deux 
c6 t6s tout en ufage , ftratag^mes qu’on avoit appris par I’Hiftoire , ru- 
fes de guerre que I’occalion Sc les circonftances pr^iences fuggeroienc, 
hardieile, impetuofit^, rien ne fot oublie. Mais il ne fo fit nen de de- 
ci/if, & cela pour bicn des raifons. Les forces*de part Sc d’autre 6- 
toient egales-, les camps bien fortifies Sc inacceflibles > rincen^alle qui les 
foparoit, fort petit; d’ou il arriva qu’il fe donnoic bien tous les jours 
des combats parciculiers, mais jamais un general: toutes les fois qu’on 
en venoit aux mains, on perdoic du mondej mais des que Ton fentok 
I’ennemi fup6‘ieur, on fo jertoic dans les retranchemens pour fo met- 
tre a couverr, & cnfuice on retoumoit d la charge. Enfin la fortune, 
qui pr^fidoit a cecte eipdcc dc lute, tranijxjrra nos Athletes dans une 
autre ar^ne: Sc pour les engager dans un combat f^us periUeux, les ref- 
forra dans un lieu plus ^croit.

MalgrS la garde que faifoient les Romains fur le fommet, Sc au piedsic^e 
du mont'Eryce, Amikar trouva moien dentrer dans la villc qui t̂oit*̂ ’®-̂ " 
entre les deux camps. Il eft etonnant avec quelle relblucion Sc quellemiicar.- 
conllance les Romains qui ^toient au-defllis fourinrenc ce liege, Sc i  
combien de dangers ds fiirenc expofos. Mais on n’a pas moins de pei­
ne h concevoir comment les Carrhaginois parent fe d^fondre, accaquSs 
comme ils etoient par delTus 8c par delTous, 8c ne pouvant recevoir de 
convois que par vin leui endroit de mer dont ils jwuvoient diljx>for.. 
Toutes C C S  difficultSs jointes i  la difette dc routes choles , n’cmpSche- 
rent pas qu’on n’emploiat au fiege dc part 8c d’autre tout I’arr 8c route la 
vigucur dont on droit capable, 8c qu’on ne fit route forte d attaques 8c 
de combats. Enfin cc fidge finit, non par I’dpuifoinent des deux partis, 
caufe par les peines qu’ils y fouftroient, comme I’afiure Fabius j car ils 
Ibutinrent ces peines avec une conflancc 11 grande , quil ne paroillbic 
pas qu’ils les foncilfont; mais apres deux ans dc fiege, on mic fin d’une 
autre manidre i  cette guerre, & avanc qu’un dcs deux peuples I emoor- 
t4t fur I’aufre. C ell tout ce qui fe palTa a Eryce, 8c ce que firenc les .
armdes de terre. *

A confiddr'*r Rome 8c Carthage ainfi acharndes rune conrre 1 autre, Nouvei-- 
ne croirokon pas voir daix de eCs braves Sc vaijlans oifeaux qui af-i^fl«« 
foiblis par un long combat. Sc ne pouvant plus faire iifage de leurs ai- maim.

■ les, fo foutiennent paî  four foul courage , & ne ceflent dc fo baerre,
^  Bb 3 ju f
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jufqu’a ce que s’̂ tanc joints Tun I’autre, ils le foient meurtris ^ coups 
d e l^ c , & quc I’un aes deux aic remport^ la viftoire? Des combats 
prelque continuds avoienc reduic ce^'deux Etats a Textremite, de gran- 
des d^penfes continues pendant longtems avoient epuifeleurs finances j 
cepend^t les Romains tiennent bon centre leur mauvaiie fortune. Quoi- 
qu’Us eullent depuis pres dc cinq ans abandonne la mer , tanr a caufe 
des pertes qu’ils y avoienc faices, que parce que les troupes detcrrclcur 
paroiflbicnc iuifilantes: voiant neanmoins que la guerre ne prenoit pas 
le train qu’ils avoienc elp^re, & qu’Amilcar reduilbic a rien tous leurs 
efforts, ds fe flattercnt qu’unc troifieme flotce feroir plus heureufe que 
les deux premieres, & que li ellc etoit bien conduite die termineroir la 
guerre avec avantage. La chofe en effet cut tout le fucces qu’ils s’ê  
toient promis. Sans^ rebucer d’avoir ete deux fois obliges de renon- 
ccr aux armdis na^'ales, premierement par la rempete qu’dles avoienc 
eflui^es au fortir du port de Palerme, Scenfuicepar la malheureuie jour- 
n^e dc Prepane, ils en remirenc une troifieme fur pied, qui fermanC 
aux Carthaginois le c6td de la mer par lequel ils recevoient leurs vivres, 
mic enfin la vidroire de leur c6te, & finit heurcufemenc la guerre. Or 
ce fuc moins leurs forces que leur courage qui leur fit prendre cecte r ^  
Iblution. Car ils n’avcfient pas dans leur epargne dequoi fournir aux 
frais d’une fi grande enrreprife. Mais le zele du bien public, & la g6- 
nerofit^ des principaux Citoiens, lupplea a ce ddfiiut. Chaque parci- 
culier felon fbn pouvoir , ou deux ou trois joints cnfemble , fe char- 
g^rent dc fournir une galore tout equipce, p>ourvu leulcmenc que la cho- 
le cournant a bien, on leur rendit ce qu’ils auroienc a v a ile d . Par ce 
moien on aflembla deux cens galeres a cinq rangs , que I’on conftruific 
fur le mod(fle de la Rhodienne, & des le commencement de VEc6  C, 
Lutatius aiant 6 t€ fait ConfijI, prit le commandement de certe flocte. II 
aborda en Sicile Iqrfqu’on I’y attendoic le moins , fe rendit maicre du 
port de Dr^pane , Sc de toures.les baies qui fi>nc aiix environs de Lily- 
Wc, tous lieux reftes fans d6fenfe par la retraice des vaifleaux Cairha- 
ginois, fit fes approches autour de Drepane , & dil]x)fa rout pour le 
nege. Pendant qu’il fiifoic Ion poflible pour la ferrer de pres , pr6- 
voiant que la flotte ennemie ne tarderoit pas k venir, Sc aiant toujours 
devant les yeux ce que I’on avoit penfe d’abord , que la guerre ne fini- 
roic que par un combat naval fans perdre un moment, chaque iour il 
dreflbir fon equipage aux ^xercices qui le rendoientpropre^fbn defiein, 
& par Ion afiiduite a I’exercer dans le refte dans la marine, de fimj^es 
inatelots il fit en fort pen de terns d’exceliens fbldats.

Les Carthaginois fort flirpris que les Romains ofaflwt reparoitre fur 
S •• mer, & ne voulant pas que le camp d’Eryce manquat d’aucune des mu­

nitions n^ceflaires, ^quipdrent fur le chamo des v^deaux, 8c les aiant 
fournis de grains Sc d’autres provifions, ilsfircntpartircetteflotte,dont 
ils donnercnc le commandement a Hannon. Cdui-ci cingla d’abord'

>ver«
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vers nile d’Hierc, dans le deflein d’aborder a Eryce fans dtre apperc^ 
des ennemis, d’y d^charger ces vaifTeaux , d’ajouter ^ fon arm ^ navV 
le ce qu’il y avoir dc meilleurs foldats e t^gers , &. d’aller avec Amil- 
car prefenrer la bataille aux ennemis. Cecte fiocce approchant, Luta- 
tius aianc penfe en lu i-m ^e quelles pouvoient etre les vues dc I’Ami- 
ral, i! choifit dans fbn armec de terre les troupes les plus braves & les 
plus aguerries, fit voile vers Egufe, Ifle finite devant Lilybec. L i 
apres avoir exhored fbn mondc a bicn f ^ e , il avcrtic les Pilotes qu’il 
y auroit combat le Icndemain matin. Au point du jgur voianc que Ic 
vent favorable aux Carthaginois, lui ^toit fort contraire, & que la mcr 
6toit extremement agit^e, il hefita d’abord fur le parti qu’il avoir a pren­
dre } mais faifant enfuite reflexion , que s’il donnoit le combat pendant 
ce gros terns, il n’auroit affaire qu’a I’armee navalc, & a des vaifleaux 
ch a rts : qu’au contraire s’il actendoit le calme , & laiflbit Hannon fe 
joinore avec le camp d’Erycc,il auroit a combactre centre des vaifleaux 
legcrs, centre Telite de I’armee de terre 5 6c, ce qui etoit alors plus 
formidable, centre fintrepidite d’Amilcar j toutes ces raifons fe detcr- 
minerent a faillr foccafion prefente. Comme les ennemis approchoient 
a plcines voiles, il s’embarque a la hdte. L’equipage, plein de force 
& de vigueur, fe joue de la r6fiftance des flots , I’arm ^ fe range fur 
une Jigne , la proue tournee 'vers rennemi. Les Cart^^inois arretes 
au palfage , ferlcnt les voiles, 8c s’cncourageant Ics uns fes autres , cn 
viennent aux mains. Ce n’̂ toit plus de part ni d’autre ces memes floc- 
tes qui avoienc combattu a Drepane, Sc par confSquent il falloic que le 
fucces du combat fiit different. Les Remains avoient appris I’arc de 
conftruire les vaifleaux. Dc la cai^aifbn ils n’avoient laifle dans leurs 
bafimens que cc qui 6 tok  n^eflaire au combat, Jcur cquipa^ avoit ct6  
foigneufement excred , ils ai/oient embarqud rdlitc des fbldars dfe terre, 
gens a ne jamais lacher pied. Du cote des Carthaginois, ce n’etoit pas 
la mdme chofe. Leurs vaifleaux pefamment charges dtoienc peu prq- 
pres d combattre , des rameurs nullemcat excrc^ 6?. pris cpnime ils s’e- 
toient prefentds , des fbldacs nouvellement enrolles Sc qui ne favoient 
encore ce que c’dtoic que les travaux Sc les perils de la guerre. Ilscomp- 
coient 11 fort que les Remains n’auroient jamais plus la hardiefle de re- 
venir fur mcr , qu’il^ avoienc encidrement negligd Icur marine. Aufli 
curent-ils le deflbus prefque dc tous cords des la prdrniere artaque. Cin- 
quante de leurs vaifleaux furent coules d fond , foixante Sc dix furent 
pris avec leur equ^age, Sc les autres n’euflenc pas echapd, fi Ic vent, 
venant heureufement a charter dans le terns mime qu’ils couroient Ic 
plus de rifque, ne leur eiit donnd moien de le lauver cn ITile d’HIdre. 
Le combat fini, Lutatius prit la route de Lilybec, on les vaifleaux qu’il 
avoit gaim^s Sc les prifbnniers qu’il avoit fairs au nombre de dix mille, 
ou peu s’en fouCj .^c lui donnercnc pas peu d’embarras.

O B S E R -
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O B S E R - V A T I O N S  

*. ir.̂  ' Sur le reiablijjem nt de la marine des Romainst

§ . r -  , . . ■

13< qH slie im p o r tu n e  i l  eji p o u r  n n  E ta t  d" a v o ir  u n e  fo r te  m arine, M o ien  dont Us 
jd fhe'n iens J i  f ir v ir c H t p o n r  ea  fo r m e r  une,

ON  s ’ e ft  extrem em en t t r o m p e  dans la gu e rre  d e  1 7 0 1 .  lo r fq u e  I’o n . s ’e ft  im agine 
q u ’en  fo r t if ia n t n o s  c o t e s ,  n o u s  n ’a u rio n s  r ie n  a  craindre des flo ttes des A 1 1 I&  

c e n tre  n o u s . L ’o n  p o u rr o it  d ^ m o n tre r q u ’o n  ne p o u v o it  dorm er un  p li is d a n g e ie u x &  
p lu s  p e r n ic ie u x  c o n fe il. L a  g a rd e  d e  nos c o t e s ,  &  ie s  d^penfes q u e  T on  a fa ire s  p o u r 
n o u s  g a ra n tir  d e s  in fu lte s  d e  n o s en n em is ,  o n t p re fq u e  p lu s  c o u te  q u ’ une arm ^e na» 
v a l e ,  &  ro u te s  n o s p re c a u t io n s  o n t e tc  tr^ s -in u tile s . L ’ E ip a g n e  n ’a  p u  fe fa u v e r  des 
d e fe e n t e s ,  i l  s ’ en  e ft  m em e p e u  f a l l u ,  p o u r  a v o ir  m an qu ^ de fo rces d e  m er ,  q u ’ e lle  
n ’a it  eritierem ent fu b ju g e e . L e s  A l l ie s  c u fle n t-ils  jam ais peo/e ^  la  co n q u e te  d u  
R o ia u m e  d e  M a io r q u e  &  d e  M in o r q u e  ,  ^ fa ire  le fid ge  d e C a d ix  ,  i  p ren d re  une 
in f in i te  d ’a u tres  p laces m a r it ira e s  ,  &  a s ’e ta b Jir  ^ G ib r a lta r ^ ’ d o n t le s  . A n g lo is  font 
e n c o re  le s  m aitres  ,  f i  n o u s  e u ffio n s  e u  des fo rc e s  d e  m er co m m e auparavant ? S i  la  
P r o v e n c e  n ’ a p as ^  u n  p a re d  f o r t ,  i l  n ’a  p as dd pend u  d e n o u s.
- J c  fa i  q u ’ o n  s ’e ft  ip u i f e  I ’ e fp r it  en F ran ce  I  cherclaer ro u te s  fortes d e  S Jo ie n s &  

d ’ e x p e d ie n s  p o u r  re c a b lir  la  m arin e . U n e  in fin itd  d e  gen s o n t travaill^  l i- d e f fu s  ,  &  
fo u rn i_ d e s  m e ra o ire s  d o n t  o n  n ’a  te n u  aucun  co m p te  ;  p arce  q u ’ en e ffe t la p lu p a it  fe  
fo n t  t r o u v d ^  im p o flib le s  ,  &  d ’autres fo r t  ap p ro ch an s d u  c h im e r iq u e , t e n d e r  to u s i  
l a  ru in e  d e s  p e u p le s . S i  le  L e ^ e u r  dclaire  &  c u r ie u x  p ren d  la peine d ’e x am in er ce  
q u e  j e  v a is  d ire  ,  j c  fu is  tr^ s-p e rfu a d e  q u ’ i l  ne m ’ a ccu fcra  p as d e  donner m es im a g i­
n a tio n s  - p u i f q u ’ i l  s ’a g it  d 'u n  f a i t  d e  p ra tiq u e  q u ?  j e . t i r e  d es  A tfie n ie n s  &  d es R o -  
m a in s ,  d e  P o ly b e  d ’a b o rd  ,  d es h arangues d e D e m o fth d n e  d o n t T o u r r e i l  n ous *  
d o n n d  la  t r a d u d lip n ,  &  q u ’ i l  a orn^es d e  n otes ju ftem en t fu r  la m atiere  q u e  je  traite  
i c i ,  &  d o n t  m on  A u te u r  n e  d i t  q u ’ u n  m o t ,  m ais a lfe z  pOur n o u s fa ire  d ^ c o u v r ir  le 
m if t d r e ;  a in fi jc  n ’avan ce  r ie n  q u i  n ’ ait ^t^ perpecuellem cnt &  conftam m ent p ratiq u e  

a v e c  t o u t  le  fu c c e s  q u ’ o n  p o u v o it  attendee d es d e u x  p eu p les  les p lu s  fages &  les p lu s  
A l a i r c s  d e  I ’an tiq u itd .

L o r f q u ’ on m arch e  fu r  le s  traces d u  bon  fens &  d e  la  v e r W ,  i l  m e fem ble  q u e  e ’e ft 
to u t  c e  q u ’o n  p en t d e f ir e r  p o u r  fe  fa ire  b ro u te r . Q u o i q u ’on  ftc h e  fo r t  b ien  q u e  les 
v e r itd s  n o u v e lle s  ne fo n t pas m o in s  e ftim ab ies  q u e  le s  v ie i l le s ,  &  fo u ve n t p lu s ,  j c  
m ’ en tie n s  p o u rta n t i  c e l !e s - c i : d ie s  o n t d e u x  m ille  ans d ’a n t iq u itd , m ais q u ’ im p o r-  
t e j  e f t - c e  q u e  le b o n  fens &  I ’ e v id e n c e  v ie illiffe n t ?

A t h e n e s ,  cette R ^ p u b l iq u e  f i fag e  &  f i c o u r a g e u fe ,  entreprit fouvent d e  m n d e s  
g u e r r e s ,  &  d an s to u tes c d le s  q u ’e lle  fo u t in t ,  fo it  p o u r fo n fa lu to u fo n a g r a n d iu c m e n r , 
o n  c o n n m  q u ’o n  n’ ir o it  p a s  fo r t  l o i n ,  f i o n  fe  b o m o it  a u x  f c u le ^ r c e s d e i e r r e .  T h i -  
m if t o c lc  fu t  le  p rem ier q u i  c u t la h a r d I d r e d e d ir c q u ’ i i f a i l o i t p r ^ < l ’e m p ire d e  la m e r, 
&  q u i  c n  je tta  les fo n d e m e n s j c a r  i l  v i t  b ien  q u e  I ’ e n n e m i j ^ s ’a g it  i c i  d e s  P e rfe s)  
n  asant r ie n  i  cra in d re  fu r le s  co res  &  fu r  fes p laces m a rit im e s iy fp o rte ro it  to u tes  les fo r­

c e s  f u r  te r r e . D e  to u tes  les d iv e r f io n s  i l  n ’ y  cn  a p o in t  d e  d an gercu fes  q u e  cclles
q u e
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q u e V o n  fa it p a r f f l e r ;  p a r c e  q u ’o n  cra in t ^ g a le m e n t p ar t o u t ,  &  fa u i  p ar to u t  
fic5 troupes fur le s ’ t 6 t e s  p o u r  les d e fe n d r c . ' T h e m if t o c le  p r ^ v o io it  q u e  d u  p to je t 

q u ’ i l  p r o p o f^ iy  " 'n a itro it  le  fa lu t  d e  la G r e c e ,  f u r  k q u e lle  le s  P e r fe s  a v o ie n t d e  graosb 
d c ffc in s , ,  &  i ’a g b n d ifT e m e n t d c  fa p atrie .

S u r  c e s ig e s c o n f id e r a t io o s ,  les A c h ln ie n s  ju g e r e n t  q u e  le u r  f a l u t ,  l e u r b o n h e u t *  

le u r  gloiPfl' d ep c n d p icH t d ’ une m arine n o m b re u fe  i  tnais o i i  .tro u ver d c s  fo n d s  fu f f i f a t i  
p o u r  fo rm e r d e s  a rm ie s  n ava les  ? A th e n e s  e t o lt  u :ie  R c p u b l iq u e ;  im p o fe r  fu r  to u t !e  
p e o p le , c e  n ’e to it  pas u n e  a ffa ire  a ife e  dans l 'e x < Jc u tio n . (^ iie lq u ’ u n ,  c a r  o n  ig n o re  

q u i c ’ e f t ,  n c  fc ro it*c c  p a s  T W m if t o c I e ?  p r o p o fe u n 'e x p e d ie n t  q u i r e m e d ie i t o u t - ,&  
m t  v Q ir  q u ’o n  p ^  le v e r  u iie  flo tte  fans q u ’ i l  e n  c o fite  a I’ E t a t  e n  g e n e r a l ,  q u o iq u ’ il-  
en  c o u te  i  q u elq u es p a r t ic u lie r s . L ’ a v is  fu t  g o u r e ,  to u t le m o n d e  y  a p p la u d i t ,  pan* 
c e  q u e le p o id s d c la d ^ p e n r e t o m S o it  fu r  les p lu s  r i c h e s j  1’ e x e c u t io n  fu t  a u ffi p ro m p - 
te  q u e  le c o n & i l - ,- &  le  c o n fe i l  d ’u n  fe u l -h o m m e  f it  le f a lu t ,  k  g lo ir c  &  I ’o p u le n ce  
d e  cetce R e p u H iq u e ,  q u i  fe  m ain tin t u n  trh s  lo n g -te m s dans une f i  g ran d e  p u ifia n c c  
&  fe  re a d it  f i  r e d o u t a b le ;  Sc  q u V U e f it  p e u r  4 P h i l ip p e ,  to u t  p 'h ilip p e  q u " ! !  ^ toit,

§ .  I I .

L t i  des A ih e 'm e m  peter U  cttifirM Bion d 'tene f i t n e ,  ^  cerreS io a  de ce tte  let.

L O r iq u e  les A th d n ie n s  eurent fo r m ^  le u r  m a r in e ,  ils .au gm en td ren t le u r  com m erce,' 
&  le p o u ff^ ren t a u f i i  lo in  q u ’ i l  p o u v o it  a lle r  j  ce  q u i  le s  m ic  fin ^tar d c  to u t 

e iitre p rc n d ie . I l s  firen t d e s  c o n q u e te s  Sc attcnt^ren t fu r  tous le u rs  v o i fo is .  M a is  lorf^  
q u ’ i l s  f t  v i r c n t c o n t r a i ^ d ’ e n tre re n  g u e it e c o n t r e  P h i l ip p e ,  l a R ^ p u b l iq u e i t o i t c p u i -  
f e e ,  &  fes C ito ie n s  c o 'r r o m p u s p a r lc  l u x e & l a  f u r c u r d c s f p e f t a c l c s ,q u i  fo n t le sm a u x  
o r d in a ir S ' q u i  n a iffen t d e  la p a ix .  O n  t fo u v a  a u fft  p eu  d e  v e rtt i d an s c e  p cu p le  q u e  
d ’ a re e n n i D c m o fth i^ n e , q u i  a u  m ilie u  d e  l a f o l i e  &  d e  la n o n ch a lan ce  g^ n cra le  s’ e to il  
co n ierv iS  f a g e ,  p ro p o fa  d ?  c o n f t r u i i t  une f lo t t e :  o n  c h e rc h e  les f o n d s ,  le  t re fo r  ^ to it 
v u id e 'j  r ien  d e p lu s  d an s la b o n n e v o lo n t^  d e s  C i t o ie n s ,  &  m em e la  lo i ' q u ’o n  o b ftr*  
v o ir - p p i i r  V arm em enc d e s  vsilT eau x ^ to it fo r t  o n ^ r e u ft ,  &  fo r t  p e u  fq u it a b le  p o u r  les 

C ito ien s. q u i  f o m o i e i i t  le s  ch lT e s;  com rtte n o u s  ve rro n s  to n t -a - l ’h e u r c . D e m o fth ^ n e  
s ’ e f t v e  c o n t r e ,  Sc t a c h e  d e  rc m ^ d ic r a u x  a b u s. Q u e l le  e ft  d o n e  c e tte  lo i  q u e  c e  gi-and 
O r a ie u r  c o r r ig e a ?  I l  f a u t  I ’ e x p H q u e r. '  ' '

L a v i i l e  d ’ A t W ia e s i io t t  c q g m o fte  d c  d i x  tr ib u S ^  o n  f it  une l o i  q u i  b rd em n o it q u 'o n  
fo rm c ro it  p lu fie u rs  c la ffe s  d e ? C it b ie n s  k s  p lu s' r ic h e s  d e c h a q u e t r ib u ,  & q u e < h a a m  
fo u m ir o it  a  la  d e p c n fe d e r a m ie m e n t  p o u r  la  c o n f t r u ft io n  d es g a lo res  &  des v a ifT e iu x 'd e  
g u e r r e :  o n  no m m e d o n e  d a n s  c h ac u n c  d es t r i b u s - f i x  v in g r  C ito ie n s ' q u i  ^toient les 
p lu s r i c h e s :  c e s C i t o ie n s  s ’ap p c lfo ie n t ,  i l id t o im t a u  n o m b re  d c  d o u z e  cens.

O n  d iv i fe 'j  d it  M .  d c  T o u r r e i l ,  ccs d o u z e  cen s  h om m es en  p lu f ie u r s  fnanicres, 
D ’a b o rd  p a r  c la ffe s , e ’e f t  i  d ire  q u e  les f i x  v in g t  h om m es q u ’o n  n o m m o it  par ch a- 

” ,  q u e  t r i b u ,  fe  d i ^ o i e n c e n  d e u x  p a r t ie s , d o n t  c h a c u n e  c o a te n o k  fo ix a n te  hO m m es;
„  Sc e ’ e ft  le  n o m h l i t d c  fo ix a n te  q u 'i l s  a p p e llo ie n t c k f fe .  I I  y  a v o ft  d o n c  d ix  tr ib u s  
„  i  A t h d n e s ,  &  d e S c  c la ffe s  p ar c h aq u e  t r ib u  ;  c e  q u i  fa ifo it  v in g t  c la ffe s  en to u t .

„  O n  d iv i f o i t  e n c %  c c s  d o u z e  cCns h o m m e s e n  d e u x  m o i t k s ,  d o n t ch acu n e  6-  
„  to it  c o m p o f *  -de f i x  c e n s  h o m m e s ,  &  I ’o n  fu b d iv i fo i t  c h a q u e  m o it ie  en d e u x  par- 
„  t i e s ^ t e -  q u i  c o n te n o ie s it -c h a c u n ^  tm is  c e n s  h o m m e s -  L e s  t r o is  cens prem iers 
„ •  ^ to icn t c lw if is  d ’e n t fS - le s  p lu s  r ic h e 'v .  I l s  fa ifo ie n t  les avan ces d a n s  les befo ins 

„c  p re ffan j^  &  a v o ie n t le U r ' " c o u r s  fu t^ le s  t r o i s  cen s a u tre s , q m  p a io ie n t i  m efu ie  

q u e  1 etat d e  le u rs  a f ia ir c s  le  le u r  p e m ie tto it .

»

T m .-1 . C c A pr& s

    
 



* O J H I S T O I R E  D E  P O L Y B E ,
„  A p r i s c d a l ’ o n  f i t  u n e i o i q u i  p a tta g e o it  c f is d o u z e  ecus, h om m es en d ive rfe s  com - 

, ,  p a g m e s ,  d o n t ch acu n e  c to it  c o m p o ffe  d e  fe iz e  C i t o ie n s ,  q u i s ’u n iffo ic n t p o u r e- 
q u ip e r  u n e  galere.^: C e t t e  l o i  e t o it  fo r t ^ n e r e u fe  a u x  C ito ie n s  k s  m o in s  r ic h e s , &  

„  d an s le  fo n d  fo rt  in ju f t e ,  en  ce  q u ’e lle  v o u lo i t  q u ’o n  c h o i f i t  ce n o m b re  d e feize 

, ,  f u r l ’a g e ,  &  non fu r  la  q u a n tite  d e  b iens j  car e lle  o rd o n n o it q u e  to u t  C ito ie n  de- 
„  p u is  v in g t - c in q  ans ju fq u ’ a  q u a r a n te , fe r o it  co m p id s  dahs une (te ces com pagnies, 
, ,  &  co n tri'& u cro it d ’ u n  fe iz iq ir e  ;  cn  fo rte  q u e  p a r  c e tte  lo i  les C ito ie n s  Its  m o iiis  ri- 
, ,  c h e s  n e  c o n tr ib u o ie n t  pas m o in s  q u e  les p lu s  o p u le n s ,  &  q u e  fouvcnc m fn ie  Us Ce 

tro u v o ie n c  dans r i m p o f l ib i l i t e  d e  fcH irnir i  u n e  .d ep e n fe  q u i c x c e d o it  leurs’ fdrces; 

„  d ’o s  i l  a r r iv o it  q u e  les vaiflTeaux n ’ e to ie n t p o in t  a tm e s i  te rn s, o u  q u ’ ils 
„  f o r t  m al e 'q u ip e s ,  &  q u e  p a r  c e tte  ra ifo n  A th e n e s  p e r d o if  les o c c a fio n s  les plus 
, ,  fa v o ra b lc s  p o u r 'a g i r ,

„  D e m o ft h e n e ,  dans la  v u 6  d e  re m e d ie r  si d e  te ls  in c o n v e iiic n s , p rop ofa  une lo i 
j,-  q u i  a j^ rc^ eo it cel]e  d o n t  n o u s  ve n o n s d e  p a r le r ,  &  q u i  p o rto it q u e  les Trie'i-arqucs 
„  fe ro ie n t c h o i f i s ,  n o n  p lu s  fu r  le  n o m b re  d e s a n r .e e s , n iais fu r  re v a lu a tio n  d e S b ie n s ; 
, ,  q u e  to u t  C it o ie n  d o n t le s  re v e n u s  m o n to ie n t k  d i x  ta le n s ,  fe ro it tenu d V q u ip c r u -  
, ,  ne g a l d 'e ;  q u e  c e iix  q u i  a u ro ie n t  v in g t t a le n s  v a i l la n t ,  Sn ^quiperoient d e u x ,  &  
, ,  a in fi d q  re ftc . M a is  q u e  c e u x  d o n t k  b ie u  fe r o it  au  deflbtis d e d i x  ta len s, f e jo in -  
, ,  d ^ o ie n t p lu fie u rs  e n fe m b le , ju f q u ’ i  la c o n c u rre n c e  d u  nom bre n e c d T a ire ,  &  q u e  
, ,  c e tte  p r o p o r t io n  fe ro it  g a rd e e  d an s to u s  les m em b res q u i  co m p o fo ien t le C o r p s  de 
, ,  T E t a t .  L a  io i  d e  D e m o ft h e n e  rem ed io it , ^ to u s  le s  ab u s q u i  n a iiib itn t  d e  la pre- 
3 ,  m ie r e ;  c a r  les v a i f le a u x  fe  tro u v o ie n t i^ q u ip ^  a  p o i t u . &  p o u r v u s  d e ro u tes les 
, ,  c h o fe s  n e c e fia ire s . L e s  p a u v re s  cto ien t n^cefTairem ent f b u l a g c s i f  h ’y  a v o it  q u e  
, ,  les r ic h e s  q u i  s ’ en  t r o u v o ie n t  m al. C a r  au  lie u  q u e  tel d ’en tr’ e u x .h ’^ b i t  o b lig e  par 

„  la p re m ie re  lo i  q u ’ i  c o u tr ib u c r  d ’u n  feizie 'm e i l e q u i p e m e n t  d ’a n e g a le r C j i l f e v o io i t  
„  q u e lq u e fo is  o b l ig e  p ar la  fe c o n d e  en ^ q u ip e r  u n e  l u i ' f e u l : q u e lq u c fo is  d e u x , o u  
„  m em e  p lu s  e n & r c ,  f i  fo n  b ien  m o n to it  a ffez  h a u t p o u r  c e fc ; &  e ’ e ft ce  q u i  fa it  

„  d ir e  h. D e m o f t h e n e ,- q u ’ i l  n ’y  a rien  q u e  le s  C h e f s  des c k f ie S ,  &  c e u x  q u i par 
„  le u r  b ie n  y  ten o ien t le s  p re m ie rs  r a n g s ,  ne lu i e u fle n t d o iu ie ,  o u  p o u r  ne p as p r o -  
n  p o f t r  c e tte  l o i ,  o u  p o u r  n ’ e il p a s  p re fls r  la ra t ific a t io n ?

„  A u  co m m en cem en t la  R e p u b l i q u e  fo u rn i/ fo iC  la gale're a u - T r ie r a fq u e ,  &  c ’ d - 
„  to it  le s  G e n e r a u x  q u i  lu i  m a rq u o ie n t celle  q u 'i l  d e v o ir  m onter. , L o r fq u ’ ils  n ’ e -  
„  to ie n t  pas d ifp o fe s  fa v o ra b le m e n t p o u r l u i ,  ils  In i un m fe h a n t  v a i f fe a u ,
„  q u ' i l  « o i t  o W ig e  d e ju ^ p .u b e r ; - c «  qtJi.l-’cng3gK 5ff*^ i'Ekaucovip  d e  d ep en fe . A in f i  
„  C le o n  j  '^ r i s T e s  C a v a lie r s  d 'A r i f t o p h a n e ,  m enace en  c e s  term es un  W m m e  i  q u i 
, ,  i l n e  v o u lo i t  pas d l l  b ien ., te  f i r a iT r ie r a r q u e  ,h i i d \ ( o i i > i \ i  d m Is  de m a n iir e  que 
iH  d e p a tfira s  toHt ton  h i m : j e  te  d en n e f.ii u n  v ie u x  vjtiJfcAU len t p tx r r i  d on t les voiles 
fe r o n t  u je e s ,  ^ c ,

, ,  C e la  ch an gca d an s la f u i t e ;  c a r  lo r fq u ’o n  riom m a d e u x  T r ie r a rq u e s  par ch aq u e 
„  g a lo r e ,  ils  fo u m if lb ie n t  la g a k -re ,  &  to u t  ce  q u i  fe rv o it  i  I ’ c q u ip e r .

„  A p r S s  ce la  lo r fq u e  le n o m b re  d es T r ie r a r q u e s  f u t  m onte il fe iz e  p ar ch aq u e v a i f -  
, ,  f e a u ,  i l s  h e  fo u m iffo ie n t  q u e  k  v a iffe a u ,  &  la R e p u b l i^ u c  fo u m if fo it  IV q u ip a g e .

„  L e  T r ic r a r q u e  c o m m a n d o it  le v a i f fe a u ,  &  d o n n o it  I’ o rd re  i  to u t I ’^ q u ip g e .  
», L o r f q u ’ i l s  Ctoient d e u x ,  c h a c u n  e x e r^ o it p endant f i x  m o is .

>, L o r f q u ’ ils  fo rto ie m  d ’ e x e r c i c e ,  ils  C to ien t o b lig e s  d e re n d re  conm te d e h u r a d -  
■ »» m in ift r a t io n . L ’ E x t r id r a r q u e  rem etto it i ’attii-ail d e  la g a k r e ^ F u  i  Io n  fu c c e ffe o r , 
„  o n  J  la  R d p u b l lq i ie ,  &  le  fu c c e ffe u r  e to ir  < ^ lig ^  d ’a llcr  re m p lir  la p lace
»  v a c a n te . Q u j  s’ ii ' ne fe  r c u d o it  p as ^  fo n  p o ftc  a u  terns < 9 ^ ^ »  ft c to it  m is i  T a -  
„  m e n d e .'-  ,

A «
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^  A n  rc ftf i, co m m e la  c h a rg e  d e  T r id r a r q u e  e n g a g fo it  i  u n c  g ra n d e  d ep en fe  i l  
d to it perm is i  « u x  q u i  e to ien t n o m m 6  d ’ in d iq u e r  q u e lq u ’ un  q u i  f u t  p lu s  r ic h e  

„  q u ’c u x ,  &  d e  d e m a n d e d  q u ’o i i  le m Jt i  le u r  p la c e ,  p o u r v u  q u ’ iis  fu fT w t  prets i  
„  changer d e  b ie n s  a v e c  U i i ,  &  I f a i r e l a  f o n d io n  d e  T r ic r a r q u e s  ap r^ s cet e c h a n g i. 
„  C ette  Jo i d to it  d c - S o l o i j ,  &  s ’ a j ^ I l o i t  l a j o i  d es ^ ch an ges. T p u r r c i l  a p p u ie  tg u i  
c e c i de p a ffa g M  G r c c s  q u ’ i l ’ e a c h a fic  p ar to u t  d a n s  les pages. '

!■
§ . I I I .

t e s  Tf^^.l^re leurs fo rces  de m e r ^  tom ben t eh  la fH tJ fa n ce  de Leice-
' ii'.-. dem -m e, C4 u f i  dc ceite revo ln tio tt.  ' .

"  > *

C"> F ittc  L o i  f a m e u fe ,  &  q u e j e  re g a r d s  c o m m e  in fp ir c e ,  J  q u e lq u e  d e fa u t p r^ sq u e  
y  j ’y  r e m ir q i ie ,  . &  q u e  n o u sa v o n s  c o i- r ig c p o u i* l ’a 'cc o m m o d e rc u  terns o ii n o u fv i -  

v u n s ,  d a n s u n p r o ;e t r d g J c p o u r  Je  rd tab lifle m e n t d e  n o tre  m arin e  5 c e i t e l o i ,  d i s - j e , f i t  
n o n  leu lem en t U f a lu t  d ’ A t h e n e s ,  &  la m it  en  d ra t d e  r e i l f l c r  c e n tre  la puilTance d e P h i ­
l ip p e ,  m a is  la re n d it  e n c o re  r e d o u t a b k i  to n s  fes v o i f i n s ,  ju fq u  a  o fe rc n tr e p re n d ie fu r  
k  S i c i l c ;  &  c e ttc  e n tr e p r ife  e c h o u a ,  c e  fu t b ie n m o in s p a r  la fa iite  d e  c p u x q u if^ i-  
re n l c h a r g e s  d «  la  c o n d u ite  d e  cette  g u e r r e ,  q u e  p ar le  d e fa u t d e  c e u x  q u i  les- cm p lo id - 
r e n t ,  d k  T h u c y d i d e ,  p o u r  n ’a v o i r p a s p r e v u  c e  q u ’ i l f a l l o i t  fa ir e  lO Tfqu’ o n fe r o i ia r -  
r t v d .  T o u t e  I’afinde y  p e r i t ,  &  cetre' flo tte  fo rm id a b le  fu t  a n e a n tie j A th e n e s  ne fu t  

• p o u rta n t p as abattue d ’ u n e  in fo rtu n e  f i  c lF ro ia b Je , e l!e  fu b h fta  e n c o re  lo n g te m s , e lle  
r e k v a  fa  m arin e  p ar le  m o ie n  d c c e t te  lo i  a d m ira b le  j  m ais  une b a ta iile  n avale  donna le 
d e rn ie r  c o u p  i  c e ttc  p u if ia n c e , & • la.^)eiTe d e  fe sv a ilT c a u x  fu t  c e lle  d e  fa  Ubertd. Q u i  
p e u t  d o u ter q u e  c e s  lages R e p u b l i c a in s j je  fe  fu fle n t  re le ves  d ’une p erte  f i  accab lan te , 
s ’ ils  e u fle n t e u  le  terns d e  la rd p arer ? M a is  i l  en  fa u t  u n  t r e s ^ r a n d  p o u r  la c o n ftr u ft io n  

.d ’u n e  n o u v c lle  f l o t t e ,  e 'e f t  une e n tre p iife  to u te  d c s  p lu s g ran d e s . L e s  vitScH -ieux, 
p lu s  fages &  m o in s  g n d o rm is  q u ’ A n n ib a l a p re s  la  bataiile  d e  C a n n e s ,  p ro fita n t an  p lu s 
V ite  d e  le u r  v i f t o i r e ,  c in g le re n t d ro it  a  A t l i ^ ie s :  les A th e n ie n s  fans u n  f o i l  v a iilea u , 
b r id d s  p a r  m er &  p a r  t e r r e ,  d d p o iir v y s  d e  te m t, ' &  dans I ’c ta t d u  m o n d e  le  p lu s  d e ­
p lo ra b le  &  Ic p lu s  f it ir a il ia n r , a p te s ta n f  d e  v id fo ir c s  rem p o rtd es fu r  leu rs  e n n e m is , fe  
v ire n c  to u t  d ’un  c o u p  fo iim is  I  la p u iflan ce , d e . L a c e 'd e m o n e p a r la  ru in e  d c  k u r f lo r t c .  
C e  q u ’ i l  y  a ,d e  b ie n  e x t- a o rd in a ir c , e ’ e ft  q u ’ i l  n ’ y  c u t p o in t d e  c o m b a t ,  T A m ira l 
A th e n ie n  s ’ dtant la i l ie  f u ^ ^ n d r c  dans le  p o r t a  d e u x  p a s d e  I ’ e n n e m i: fa u te  d ’autant 
m o in s  p ardn n n able  d a n s  tin  G n t ^ r a l ’ ' q n ’ i r  a v o it  c te  a v e rt i d e  fc  te o ir  fu r . fe s  gardes 
p a r  A l c i b i a d e , q u i  c t o it  alors e x i l e ,  &  d o n t I ’a v is  f u t  re je ttd d e  to u t  le  m o n d e  t 'c o m ­
m e  f l les m a lh e u re u x  Sc  le s  d ifg ra c ie s  p e rd o ie n t le fen s Sc I ’ e ip r it  a v e c  le u r  fo rtu n e . 
Q u i  a u ro it  jam ais c r u  q u ’ A th ^ n e s  fe f u t  r e je v e e  p ar la fu ite  ? C e p e n d a n t c e ’a a rr iv a  
p a r  la ru in e  d e  fes T y r a n s , &  i 'o n  v i t  a v e c  dtonnem em  la fo l ie  d ’ A lc ib ia d c  tr io m p h e r 
d e  Ja  p re te n d u c  fa g e fle  d e  fes e n n e m is , -fans q u e  les A th e n ie n s  en d e v in ffe n t p lu s  fages 
Sc m o in s  in g ra ts  e n v e rs  c e  g i'an d  h o m m e. T o u t e s  les R c p u b liq u e s  fo n t m arqu ees i  
c e  c o in  d e  f le t r ilT u rc , Sc  to n s  les E ta t s  g ra n d s  Sc  p e t jt s . S e  p o u rra -t -o n  b ie n  p erfu a- 
d er q u e  to u s  le s  m a lh e u rs ,  f i cm v e u t  les p re n d re  dans le u r  o r ig in e ,  ne vien n en t c u e  
de I ’e n v ie  &  d e  la  j f t > u f ie  q i i i  s^cieve t o u jo u r s  c e n tre  les h om m es v e r t u e u x ,  les p lu s 
ir r fp ro c h a b ie s , &  le s  p lu s  cap ab lcs d e  g o u v e m e r  u n  E t a t  par le u r  c ip m  &  par leur 

fa g e f le , &  d e le s  f a u v e r  p a r  le u r  ferm ete  &  p a r  le u r  co u rage.
Q u elq u e  e n v ie  f l u ’o r f  a it  d V p r g n e r  un  h o m m e  d ’ autant d e  m e n t e  q u e  T h q c y d id e ,  

o n  n e  pent s’e m p ^ ,h e r d e d i r e  q u ’ i l a o u b l i c  d e  n o u s  ap p ren d re  la c a u fc  p n n c ip a le  d c  la 

perte d e i 'a r m e e n a v a l e d 'A t h d h e s j  &  d c  c e lle  d e  t e r r e ,  dans i ’en trcp rife  d e S y r a c u f e .
C c  2 Ce

    
 



J04- H I  S T  O I  R  E  D E  P O L Y  B E,
C e  n ’e ft  p as fe iilcm en t p o u r  n ’a v o ir  pas p r ^ v u .c c  q u ’ i l . f tU o it  fa ire  lo r fq u ’o n  feroit 
a r r i v a l  j ’^ v o u e  q u e  ce  m an q u e  d e p r^ v o ia n c c  v  ?n tre  p o u r  q i« lq u e  c h o f e ;  m ais ce

3'u e  j e  v a is  d ire  en e ft  la  p r in c ip a ls  c a u fe . T n u c y d i d c  i ’ a la if lc  % ,  o u  p o u r m ieux.
i r e ,  I ’ a dearth  p o u r d c  Iw n n es ra ifo n s . > I I  s ’e n n u io ic  dans fo n  e x i l .  S c  re d o u to h  la 

pualTance &  la  v io le n c e  ’ d e s  P fS t r e s  d e  fe s  P i e u x ,  &  d es d e p o ts  d e ' fa  re lig io n -, q u i 
n ’ e a ffe n t  p a s  m an qu^ d e . le  re n d re  f u fp e f t  d ’ i r r e l jg i o a , .  &  d e  lu i  in terd ire  fa pacrie 
p o m  ja m a i s : q u o iq u ’ i !  n ’e u t  e t^  m is  au  ban  d e  i  o f t ra c ifm e  q u e  p o u r  fo u lager I ’ca- 
v ie  &  la  ja lo u fie  d e  c e u x  q u i  n ’ e t o ie a t  pas f i  g e n s  d e  b ie n . '

'A t h e n e s  f u t  de to u t  terns l iv r e e  a u  p o u v o ir  d es d e V o ts  &  des e fp r it s  fu p erftitieu x , 
&  p a c  c o n fe q ^ e n t  v in d ic a c i f s ,  c ru e ls  &  p e r fe c u tc y rs . • E l l e ’ ne le c e d o it  pM  de ce 
c o c ^ l a  a u x  t g y p t i e n s . .  Q u e lq u e s  l ib e r t in s , ( c a r  o n  ne fa it  A lc ib ia d e ,  q u i ne 
f t  c o n tra ig n o it  p as b e a u c o u p  fu r  le  fa it  d e - fa  r d l jg io n ,  &  f t r  P iix ifte n ce  d e  tant de 

D i e u x  &  d e  D e f i e s  r i d i c u le s j  f u t  d e  la  p a it ie  r j 'q u e lq u e s  lib e r t in s , d is - je ,e c h a u f f 6  
d e  l a d d b a n c h e ,  la fa v e u r  d e s  ten ^ b res ,  m u til^ re n t k s fta tu < fsd e M e r c u r e  jO u  p o u r 

m i e u j t d i r e ,  d «  c u b e s  d e p ie tre  q u i  d e f ig n o ie n t c e D ie u .*  q u e lq u es  jo u rs  avan t q u e  ia 
f lo tte  m it  a  Ja  v o i le  p o u r  I’e x g g d it io n  d e S y r a c u fe .  T o u t s  la v i lle  fu t  e iira la rm c , on  
n ’en  p r o n o ft iq u a  r ien  d c  befn t ’ c ’^ to ic  p i s q a 'u n e C t x n e t e ;  -on arrete unc in fio k e  d 'in -  
n o c e n s , p a s  u n  f tu l  d e s  c o u p a b le s :  c a r  les d e y o ts r e c b c r c h e n t ih ie n m o in s c e u x -c iq u e  
le s  a u tre s  q u ’ i l s  n ’a im en t p a s ;  o n  foup ^on tia  A lc ib ia d e .  O n  k  laifle p o u rtan t em bar- 
q u e r & p r t i r ,  p a t  I ’ a v is  d e s  b o n f C i t o i e n s ,  q u i  reconn oiH oient que N i c i a s ,  q u o iq u 'i  

la  te te  de. c m e  g a n d e  e n t r e p r i f t ,  d to it  b e a u c o u p  s io in s  habile  q u 'A k ib i a d e  q u ’on  lu i 
d o n n o it  p o u r  C o l ld g u e .  S e s  e n o e m is ,  q u i  f t  fo n c io ie n t  p e u  b ie n  o u  d u  fd u t  d e  k  
p a t r ie , '  lo r fq u ’ i l  s ’a g i f fo it  d e  • fa t is fa ire  leu r paffiem  ,1 fo rm ^ reat On f i p u iftan t p arti edn - 
t r e  i u i ,  f o u s  p re te x ts  d e  z ^ le  d e  t t i l ig io n , .q u ’ ils  f ire n t  ra p p e lic r  cet. habile  O iB c ie r  
p o u r  q u ’ i l  v i n t  f t  - ju f t iS e r  d u  cr im e  a ’ im p ft te  done o h  I’ a c c u fo it . ' I I  n ’e u t ga rd e  d e 
lie l iv r e r  en tre  le s  m ain s d e  te ls  I n q u if i t e u r s ,  i l  fe  je tta  d an s le  p arti e n n c m i;- :c e  q u i 
f u t  I 'u n iq u e  c a u fe  d e  I ’ in fo r tu n e  des Ath<^niens.. i  T h u c y d id e .  a d o n e  to rt  d c  i ’a ttr i-  
b u e r i  to u te  au tre  c h o f6 „ q u ’a  c c 'q u e  je  v ie n s  d e ' d ir a ,- \ s C e  q u i  d o it ia p p re n d re  au x  
P r in c e s  5f  a u x  R ^ p u b l iq u e s  g u ’ i l  n c  la u t paS p ou lFer i  t o u t  ^ n  H om m e d e  c o su r &  

d ’ c f p r i t , 'q u i  p etit f t  v e n g e r  a v e c  i fd a r . ’
J ’a i  f a i t  la . u n  e c a r t  un  p e u  v io le n t ,  ce  m p ftm fa fc ,  • on m e  fc  p aflera. O u tr e  q u e  

}e  m e fu is  d e ja  ddclar^ fu r  c e s  fo rtes  d e  lifa e ft^ s , je  ie  d ec lare  e n c o r e , je  ne fau ro is  
m e  co n te n iv  d an s m a m arch'e : i l  fa u t q u e  je  m ’ en- ^carte  q u e lq u e fo is . S i  T o n  tro u v e  
c e tte  c o n d u ic e  p e u  ^ x a S c  J r  c o m ra ire  a iix - j^ g le s  d e  k -d if t f^ t in e d e s  A u te u rs  r c g u lie r s , 
j e n e  fa t  qu-’y  f t ir e . ' E S s * ? f^ le f f io i is  p la ife n i &  d e la f t e n t ,  to u t  le m on d e le  d i t j  je  

co n fe n s  q u e  d ’ a u tr e s ,  q u i  ne fo n t pas d e  i ’ a v is  d e  t o u t le  m o n d e , d d fa p p n jiiv e n t ces- 
te  e fp ^ c c  d e  l ib e r t in a g e : i)s ne fe ro m  pas p an ch er U  b alan ce. J e  d o b  n l ’acco m m o d er 
a  ro u te s  fo r te s  d ’e fp r it s ,  &  t v i t e r  fu r  to u tes  c h o fes  la  ftch erelT e ,  d o n t le s  matie'res 

q u e  j e  ir a ite  ne fo n t q u e 'c r o p  fu fc e p tib le s .

§.. I V .

Zm  R o m ^ in s  rttA H ijftH t le ttr  m a rm e . -  j i v M t M t s  <fu’i h  en  t ir ir e / t t ,  &  d»nt 
HOMS ttoHs fo m r n ts  p r iv e s  en n e te s  im U H t fo s .

E $  R o t r u i a j  fu re n t- ils  p lu s  h e u re u *  q u e  les A t h c n i« i s  i  ^  m arise
p en d an t le c o u r s d e k  p re m ftre  g u t r r e P u t l iq u e ?  I l s  p e K t ^ t d e u x o u  t r o is fo is  

a e s H o ite s  e m ie r e s  p a r  la  te m p e te . R ie n  d e p lu s  t r if te  &  d c  p fm 'e ffro ia U le  q u e c e q u e  
P o ly b e  n o u s  e n  a p p re n d . L a  p e r tc  d es v a i m u x  o ’e ft  r ie n  CDj(ft>inparaifon d es f t ju ip a r

' ”  g « »

    
 



L I V R E I .  C H A P :  X ni.
g e s  i  on  en fent iffer. la  ra ifo n . A c c a b le s  d e  tan t d e  p e rte s ,  &  d a n s  le  d c m ie r  c p u i f t -  
m e o t .  i b  a b a u d e ta c r .: la  m e r ,  &  fe  r^ d u ife n t- i k u r s  fo r c e s  d e  t c r r e j  m ais ils re c o n n u -  
rent b ie n td t , par tin e  t r i f l e  e x p e r ie n c e ,  q u ’ o n n ’ e n trep ren d  p o in t  la  c o n q u e te  d ’ une I f l e  
f l  Ton n ’e fl fc m a it r e  d e  la  m er,- &  q u e  ies E t a t s  m aritim es ne fa u ro ie n t fe  m ainrenir 
f ln su n e a rm ^ c  n a v a lc , D ’ atU eurs lo u te s  les p la c e s  fo rtes  de la S i c i l c  ^ td ie n t m aritim es- 
i k  s ’ap p er^ u rcn t b ie n  q lie  tatit q u e  le s  C a r tb a g in o is  p rim ero ien t f u r  m e r ,  ils  ne p o u -  

v o ic g t 'e fp c r e r  d e  c d d fe rv e r  le u rs  c o n q u e te s  d u  d e d a n s , n i m e m e  d ’ y  f i i f i f l e r ,  f i le s  
C a rtb a g in o is  fe  m e tto ie n te n  te te  d 'in tc r c e p te r  le u rs  c o n v o is . C a r  d e p u is  c in q  a n s q u ’ ils  
s ’d to ie n t ^ d u i t s  i  k u r s  feu les . fo rc e s  de' terre  d an s c a t e  I f l e ,  ils  fe  v o io ic n t a u ffl p e u  
a v a n c ^ s  q u e  le  p re m ie r  j o u r ;  q u e  f e r a - c c ,  d i fo ie n t - i ls  p e u t -c t rc , f i  le s  C a rtb a g in o is  
f l  ra v ife n t p ar u n e d iv c c f io n f u r  n o s c o t e s ,  q u in o u s o b l ig e r a  d ’a b a a d o n n e r c e q u in o u s a  
cout^t rant d e  psJh es &  tan t d e  t r i v a u x ?  I ls a v o ie n t r a i fo n .  F .n  c c  cas fc s  v o i ^  rd d u its  

d a n s  un d e file  o u  i l s  n e  v o ie n t  au cu rw  ilT u e , I ls m a n q u o ie n r d c  m o ie n s  p o u r  le v e r  une 
f io t t e ;  & f i  ib fg e n t  e f t  l e  n e r ^ d e  la g u e rre  i, i l  f  e ft  p lu s  p srtic u lid rc m e n t dans ceile  q u i  
f e  f a i t W j n e r ,  i S u r  te rre  o n  fu b Jif te  a u x  d d p en s d e r o in e m i ,  c c  n ’e ft  p as la m em e 
c b o fo  lu r  m er. I I  f a u t  d e s  v a i l fo a u x ,  le s  R o r o a io s  s ’e n tro u v e m d d n u d s . I I  cn fa u t ,  o u  
to u t  ab an d o n n er: P o ly b e  n o u s  re p re fa u e  I ' f t a t  m ifo ra b k  o u  ils  d fo ic n t ,  lo r fq u e  q u e l-  
q u ’ u n  le u r  o u v r i t  im e  re f ib u rc e  q u i  les d ^ Iiv ra  d e  tq u s  ces em barras in c o m m o d e s , &  
le u r  f it  t r o u v e r p l u s  d ’ a rg e n t q u ’ i l  n ’ en  fa l io it  p o u i'-cctce  e n tre p rife . Q u ’d l - c e  d o n e  
q u e c e t t ;  r e f ib u r c e ? C ’e f t c e l l c m e m e d o n t je v ie n s d e p a r le r p lu s  h a u t . L e s  A thc'n icns 
fe  ren d iren t re d o u ta b le s  p a r  I ’ a v is  d ’ un f e d  b o m m e ; ' les R e m a in s  f t i iv ir e n t  fc  m em e 
a v i s ,  Sc s ’ cn  t r o a v d re n t  a u f l i - b ia i  q t t ’e u x .

N o u s  p o u v io n s  f u iv r e  T c x e n ip le  d e 'c c s  d e u x p e u p k s ,  a p r^ s  I 'c v^ n cm e n t d e  la H o ­
g u e ,  re m ettre  nO tit' m arin e  f u r  p i e d ,  &  n o u s  ren d re  p lu s re d o u ta b les  &  p lu s  d an ge- 
r e u x  q u e  ja m a is . N b j 'e q u i i a g c s  fu is fifto ic n t e n c o r e ,  q u e  n o u s fa l lo it - i l - d e  p lu s  q u e  
d e  c o n ftn iir e  d e  n o u V a a u x  n a v ire s ?  i J n  E t a t - ,  q u i  fo u rra illa n t d ’ O ff ic ie r s  in n e p id e s  
&  d e  m aielo ts e x p e r im e n t 's  i  to u t  j  v ie u t  i  les p e r d r e ,  n ’a T ie n ,  &  to m e s  les finan­

c e s  d ii  m o n d c  ne r e ja r e r o n t  p a s  cette  p e r t e ; a v e e  les finances o n  r c p a «  ce lle  d e s  v a if ie a u x . 
S i  en  c e  te m s - li  q u e lq u ’un- fe  f u t  a v i f e  d e  p e n fe r  co n im e on p e n fa  k  A tW n c s  &  I  
R o m e  a p r i s  la  p e r te  d e  tan t d e  f lo t t e s ,  dans q u e lle - fu rp r ife  no? ennem is n e  f iiffe n t- ils  
p as to m b d s ?  . C c q u e  j e  v a is  d ir s  n e  t e n  p e u t -e tr e p a s  c r u ,  n o u s  d t io n s e n  ^tat d e  re- 
m o u te r  f u r  m er fa n s  a v o i r  re e b u rs  a u x  G r e c s ,  & ? u x  R o m a in s :  c a r  n o tre  p e r te  ne f u t  
ja m a a  .fi^ a a n d c  q u e  le  b r u it  d e  la  renom m ^c k  f a i fo i t .  C erta in es g e n s  ^xag^rdrent le 
m al a u p re s .d ii f e u . e m p l o i e r e n t ' r o u t e s  les fo r c e s  d e  le u r  e fp r it  p o u r  le fa ire  
v o i r  ir r e p a r a b le ,  &  m ic u x 'V a ffe 'm ait ' dans- ia  r^ fo lu t io n  d e  fo u ten ir  ia  g u e r fc  p ar fes 
fe u le s  fo rp e s  d e  t e r r e ,  &  d ’aband orm tr la m e r ;  ce  q u i  ne fe  p o u v o i t  fans d es d^penr 
fe s  e flro ia b ie s , I k '  •.cabaldrent d e  te lle  f o r t e ,  q u e  le  fe u  R o i  le  ia iffa  fu rp re n d re  a  des 
c o n fe ils  f i  p e r o ic ie u x ,  q u o iq u e  p ru d en s .en ap p aren ce .-

Q u e l  p o i iv o i t  e tre  le  b u t  d e  ces g e n s -k .?  j e  ne f a i ;  p eu t-e tre  c rn re n t-ils  d e  bonne 
f o i  q u 'u n e  a 'r m ^ ^ ^ v a le i ,  q u i  ne f e r v o i i ,  d i f o ie n t - i l s , q u ’ i  la d e ft r u c iio n  d e  nos f i­
n a n c e s ,  &  q u ’ i  fa ire  u n e  v a in e  r a o n tr e 'd e  n o tre  puiiTanefe, e'toit in u t i le :  p eu t-etre  
c u re n t-ils  e n  v u e  d t - te n d r e  m o iiis  c o n fid e ra b le  c e lu i q u i  <ftoit c h a i^ ^  d es affaires d e  
la m arine ,  p o u r  r a ^ o r t e r  to u t  i  e u x ,  fc ‘ re n d re  p lu s  n ^ c e lfa ir e s : p e u t-e tre  n 'a- 

v o ie n t- ils  pas a f ie z  ^ f l t c h i  fu r  les avantages d e  k  m e r ,  q u i-a u g m e n te  n o s fo rc e s  de 
terre (ans au cu n c  d i f f e d i o n  ,  q u i  n o u s m e t k  c o itv e r t  d es en trep rifes  fu r  n o s  c ^ w ,  
&  q u i  cn  fa v o n f t n r  n o tre  c o m m e rc e .e & u p e  la g o r g e  a a io s  eim em is p a r k  m in e  in e v i­
ta b le  d u  le u r ,  q u !  e f t  p o u r  a io fi  d ire  le  fc u l  a lim e n t d e  le u r  p u ifla n c e  : p eu t-etre  en- 

f in  q u e  to u tes c e s  r a i io n s  e n tro ien t d an s le u r  d e fle in .
• I I  e ft  certain  q u e  c e  d a u g e re u x  &  b iz a rre  c o n fe il  p r o d iu f it  u n  d e lu g e  d e  m al- 

^  ®  C c  ?  h e u r s .
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l\e u r$ , &  fu r  to u t  d an s-ja  g u e rre  d e  1 7 0 1 .  ie m o m s e fp r it  d ’e rreu r &  fa v e u g fe m e n t  
fu i jf i f ta n t  touj’ o u t s ,  m alg r^  Ics a v is  d es p lu s  f i g s s ,  ,q u i  vd io ie n t g u ’ e n  rem ettant fu t 

■ p ied  la  m a r in e , n ous Prions en  ^tat d ’ a r re te r  I c s  p r o g r S  d e  nos nrocm is.
L e s  R o m a in s  n ’ab an d o n n crem  la  m arin e  g u e  p a r . im p u if la n c e ;  &  d es q u ’ ils  trou ve* 

ren t l ’ e x p e d ie o .t  d e  le v e r  u n e  f lo t t e ,  i l s  re p n re n c  la, m c r  &  d e  n o u v e lle s  efpdrances ■, les 
c o te s  d e  T lt a l ie  f e v ir e n t  a lo r s g a r a n t ie s d e ^ d ifc e n te s 'd e s C a t t h lg m o is -  I l s f i r e n t k f i e *  

g e  d e  L i l y b d e ,  g a g n c re n i u n e  g ra n d e  b a ta iih  fu r m £ r ,  &  fiireitt Ci b ie n  en p ro fitc r , 
q u ’ ils  b lo q u ^ re n i i ’ a r j n ^  d ’ A m i lc a r  d ev an t E r y c e ,  q u i  ne recevan t p lu s  au ciin  ferou rs 

d e  C a r t h a g e ,  o b l ig e a c c  G n i e r a l i  d em an d cr k  p a ix  a u  n o m d u  S fn a t d e C a r t h a g e jp a ix  
d o n t  le s  c o n d it io n s  fu re n t  fi ru d e s  Sc E  h o n te u fe s , q u e  I t s  C ^ l s g i n o b  furent co o - 
tra in ts  n o n  feu lcm en t d ’ ab a n d o n a e r a u x  R o m a in s  t o u t 'c e  q u 'i ls a v o if t i t  d e  p laces d an sh  
S ic i l e  ,  m ais  en co re  d e  le u r p a it r  t r o is  m il le  d e u x  e c u s  talens d ’a rg e n t, fo m m c tx o rb i-  

tan te  p o u r  ce  te m s r k  :  tant c e tte  m a x im e  q u ’o n  .a tirtb u e  i  P o m p ^  affez m al i  p ro p o s, 
e f t  v e r i t a b le ,  q u e  q u i  p e u t  c tr e  m a itre  d e  k  m er T e ft  la t e r ic . ' N o u s  avo n s ignore  
c e tte  m a x itn e  en  F r a n c e ,  p o u r  e n  p ren d re  une a u tre  toure c o n t r a i r t ^ e  n o u s fm vo n s 
c o n fta m m e n t,  p lu t o t  p ar ig n o ra n c e  q u e  p a r  m a u v a ife  v o lo n t e , o u  pat d efa u t d e  m o ien s.

O B S E R V A T I O N S

Siir Ia bataille navate d'Egnfe.

■ § . I .

y i S o i r e  des R em a ins. P o u rq u o i A m ilc a r  n a l l a  p o in t ase-devant de H annan .

L E s  R o m a in s ,  q u i  a v o ie n t aband onne l i  m arin e  p a r  rant d e  m u F fig e s ,  s ’app er- 
^ u ren c  b ic n -to t q u ’ i l  le u r  d ro it im p o lfib le  d e  fe 'rm in te a ir  fu r  re rre , d y  fa irc  des 

c o n q u e t e j j  &  d e  c a rd e r  m em e  ced e s  d o n t la c o n fe rva tio n  leu r m aporcoit f i fo r t  p o u r  

s 'a lT u rer d u  r e f t e d e  la S l c i l c , s ’ i l s n ’ eto ientm aiti-es d e la  m ff .  L e i p n t  k  m o in s  rafind  
en c u t  p ^ f d  to u t  autarit j  c ‘e f t  u n e -d e  ces v ^ f t f s  q u o t i  k i f f e  en p to p re  a u  fe u ! fens 
c o m m u n . ( J h  ^ E n i f t r e ,  o u  u n P r i n c e ,  q u i  n ’ a u ro it  rien  a u - d e k i  en u fe ro it  to u t 'd e  
m em e q u e  les R o m a in s . . -- '

O n  a tta q u e  fo r t  in u tilem en t une p la c e  m a r it im e , f t  la  m er ne ]ui e ft  to u t  \  fa it iff- 
te rd ite . L e  f ie g e  d e  C a n d ie  en  e ft  u n e  bonne p r e u v e ,  e ’ e ft  d ftn m a g c  q u 'i l  n ’a i r ^ s  
fa it  le. fu je t  d ’ un  P o e m s  E p i q u e  com ro e  c e lu i  d .' T r o i e .  L e - f ie g e  d e .C c u ta  3 ,  j e  
p e n f e ,  r e m p li  tro is  fo is  le  te rm e  des d e u x  p r e m ie r s :  n o u s n ’o i 'v c r r tx is ja m a is  le b o tit  

ta n t  q u e  le s  a ffie g e s  au ro n t la  m er l i b r e ; i !  en e ft  d e  m em e d ^ u x  d e  terre q'^ie "de 
c e u x  d e  m e r . L e  fid ge  d e  V e r r u e  d u rc ro it  e n c o re , f i  fe u  M ? ^ e  V en d d m e ne f e f i l t  
a v ifd  d e  c o u p e r  ch em in  a u x  fe c o u rs . C e lu i d e  K c ife r fw e r th  n 'c u t - i l  pas re/Tembld ^  

d e  C e u t a ,  f i la m o d e  d 'e n v o ie r  d c s 'o rd re s  d e  fe  rendre fans” aurune n d c e f f i td , 
n  e i i t  d te  to u te  e ta b lie  en F ra n c e  ? L e .  M a r q u is  de G o e s b r ia n d e n  r e ^ r  tro is  p o u rr e n *  

A i r e r  s ’ i l  e u t rem i b o n  au  t r b if id m e , les A l l ie s  (e  fu lfe n q i^ iH ib le m e r it  rctirds 
t r ^ - h o n te u fe m e n t , q u o iq u e  c e  b ra v e  h om m e e d t  i  p ro p o n io M |ff iu im e n t  p lu s  d ’en- 
n em is e h  d ed an s q u ’ i l  n ’ en  a v o ir  au  d e h o rs , , 1 ^

J l  ne r e f t o i t  a u x  R o m a in s ,  p o u r  a c h e v e r  k  c o o q a S te  d e  Ja  S ic i l e ,  q u e  L i l y b e e  &  E >
r y c e .
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v o io ie n t faien q u ’ i b  y  p o fd fo ie n t in u tile m e iit  le u r  ten is &  le u rs  p t in e s ,  ^’ ils  
oient f u r m : r .  P o in t  d ’autre p arti i  p r c ix lr e q u e  c e iu i - l J .  J ’ a v o is  t r o p b o n -

r y c e .  lU
ne rem ontoient

n e o p in io n  d e c e s t a g e s  l l e p u b l i c a i t i s ,  p o u r  cnoire q u ’ iis  e u flc n t  lon gtem s fans 

p ea fer I  la c o r r f t m f t t o a d ’ u n e  n o u v e lle .f lo t t e ,  I l s  n’ euffent p a s  d ifF e re  d ’'un m om ent 
cette  c n tr q jr i fe ,  f i  le s  m o ie n s  ne k u r  e u fle n t p lu t6 c  m a n q u d , q q e  le  d e f i r  d ’ y  fa t is -  
fa ire . C e  n ’e t o it  g u e re s  ie u r  c o u tu m e  d e f e  m e n a g e r ,  &  d ’u fe r  d e  rw a rd e m en t en p a - . 
rr ille s  c o n io n d tu re j; ] I  v a u t  m ie u x  f a i r e u n 'b o n  e f fo r t ,  ten ir la  m er &  la  t e r r e ,  d o u ­
bler fcs  f o r c e s ,  &  te b te r  to u t  p o u r  c e l a , q u e  d e d o u b le r  le  terns. l ! ’ un  n o u s m et en 
6 a t  d e  f in ir b ie iu o t  la  g ^ ie n e  p ar la c o n q u e te  d es p laces q u i  n o u s re ften t i  p re n d i'e , 
&  I ’a u tre  n o u s  e x p o fe  b  p e r d r e  ce  q u e  n o u s  a v p n s  g agn e .

C e  ne fu t  jam ais ia  m a x ira e  des R o m a in s  d e  t i r e r  le s  affaires en  lo n g u e u r  par les d e -  
fa u t s  d e p r e ^ ir a t if s .  L e u r s  g u e rre s  ^ to ien t f o r t e s & c o u m s ,  m ais v iv e s .  I ^ e c r o i o i e n t  
p a s  q u ’ une languifTante d d f i n f i v e ,  o u  d es e ffo r ts  m d d io c re s  fu ffe n t d ig n e s  d u  nom  R o -  * 
m a in ,  d e  le u r  c o u r a g e  &  d e  le u r  fa g e fle . C ’ e to it  le u r  p o l i t iq u e ,  i l  n ’y  en  a p o in t 
d e  m eiliciii*e.

N o tre  A u t e u r  n ’ e n tre  d a n s  a u e q n  d d ta il ,  &  n e  d i t  p as un  m o t d e  I ’o rd o n n a n ce  d es 
d e u x  a rm c e s : j e  n ’ a i g a r d e  d e  m ’ en p h in d r e . S ’ i l  y  a v o it  e u  q u c lq u e  c h o fe  d e  n o u ­
ve a u  dans la  d i f p o f i t io i id e  r i m e  d es d e u x a r m d e s j i l  n ’eu t pas m an q u e  d e n o y s l ’a p p re n - 
d r e ;  c a r d e  to u s  le s  H i f t o r ie n s  d e 1‘ a n t iq u i t e ,  i l  e ft  p eu t-e tre  le fe u l q u i  fo it  le  m o in s 
f u je t a u x  d e fa u t s ,  a u x  v a r ia t io n s ,  &: au  p e u  d '^ x a d f itu d e  d es a u t r e s ,  q u i  co u ren t a  
I ’ a d lio n  fans p arlcr d e s  m e fu re s  q u i  la p re p a re n t &  q u i  la p re c e d e n t . O n  v o ic  b ien  
q u 'i l  n ’a v o it  p>as b e a u c o u p  il d ire  d e  ces m e fu r e s ,  e n  re c o m p e n fe  i l  n o u s  fa it  v o i r  
b e a u c o u p  d e p re v o ia n c e  &  d e  h a rd ie ffc  dans la c o n d u ite  d e  L i i t a t lu ' .

H a n n o n  e r o it  in fo itn c  q u e  les R o m a in s  e to ie n t en  m e r . H  fe n to it  b ie n  q u ’ i l  n ’ e to ic  
p as e n  dtat d e  le u r  tertir, tfc rc , &  q u ’ i l  ne p o i iv o i t  r ien  fa ire  d e  p lu s  a v a n ta g e u x  &  de 
p lu s  p ru d e n t , q u e  d e  le u r  d c h a p e r  &  d ’ ^ v ite r  le u r  ren co n tre . S m  d e jfe in , c i i t P o ly b c ,  
e to it d 'u h o rd tr  a  E ryc e  fi/ its  i t r e  o f f e r d e s  en n e m is ,  eCj (iechar^er fe s  vd ijfea K X , de  
s r t ^ r  en fith e  fo »  a n n e e  tsava le  des fo td M s e tra sigers,  &  d 'e ller a vec  B arcas fr e j lm e r  l a  
h a ta ille  a u x  R o m a in s .  ' ,  , '

L u t a t iu s a v o i t  f o r t  b ie n  p e n ir r d le  d e lfe in  d e  fb n e n n e m i, i l n e  fa JIo it  pas tro p  cn fb n -' 
c c r  p ^ u r  Jc  c o n n o itre  i c  g s g n e r  It’s d e v a n s. f J  v o io i t  d ’a ille u rs  la  c o n fe q u e n c e q u ’ i l y  
a v o it  d e  s ’o p p o fe r  i  la jo n f t io n  d es d e u x . f l o t t e s &  d e  p ro fite r  d e  I’o c c a fi-m  q u i  s’ o f -  
f r o i i  d ’a m q u e i;,k s  C a r t h a g in o is  q u i  c in g lo ie n t  a u  fe c o u rs d c  B a r c a s . C ’ ^ to it u n c o u p ' 
d e  p artie  p o u r f e lR .o m a i in s j_ ^ r  d an s d e  p are ille s  c o n jo n S u r e s ,  &  l o r f q u 'i l s ’a g it  d ’ u n  
f t c o u r s d e  tro u p e s  &  d c  im im tib n s  l i i r t c q u e U g ic  ro u te  I’efp crance d 'u a e  a r m e e q u i m an­
q u e  d e  t o u t ,  il- f a u t  r i fq u e r  ro u tes 'c h o fe s ,  &  co m b a ttre  une p artie  p o u r  d on n er d e la 
te r r e u r  i  I ’ a u t r e : ca r la  d d fiiite  d e  H an n o n  f i i f o i t  to m b e r  B a rc a s  fans c o u p  fe r ir .  C e lu i-  
c i  ne c o m p to it  q u e  f u r  c e tte  jo n A io n  d es d e u x  f lo tc e s ,  a ffu rd  q u ’ a v e c  c c  feco u rs  it  fe -  
r o i t  en  e ta t d ’a ttaq u er le s  R o m a in s  & : d c  les b a t t r e ,  &  je  ne fa i f i  c e u x - c i  eu ffen t 0 -  
(6  fe  p rd fe n te r  d c  d r o it  f r o n t  c e n tre  u n  C a p ita in e  d e  cette re p u ta t io n ,

J e  c i ic r c h e  p d u r q u o i A m i k a r  n ’alla pas a u -d e v a n t  d u  fe c o u r s q u i  l it i  v e n o it  a v e c  ce^ 
q u ’ il a v o ir  d e  v a i l l ^ x .  P o ly b e  n c n o u s d it  pas s ’ i l  p o u v o it  fd rem e n t fe  m ettre en 
m e r , &  te n ter c e t te  i v a n t u r e : cela e io it  p e u t-c tre  d ^ lic a t . I t  I ’ e to it  en co re  i  H arm on 
d e  ^ a p p ro c h e r  u n  p d i ^ p  d ’ E g u f e ,  &  i  la v i l e  d e s  R o m a in s . l i  e fft  p u  fe  d ifp en fer 

d c  les recQ o nbrrte , S t 'p a r  l i  i l  fa u v o it  fo n  c o n v o i ,  fe s  tro u p es &  fa  reputation ..-
L e s  Carthaginois a v o ie n t  le  v e n t . I l s  c u fle n t p u  ,  p u ifq u ’ ils a v o ic n tta n c  fa it  q u ed c- 

i « c o n n o t t r e E g u i '^ &  v a j e s  erm em is p r e t s i  le v e r  I’ a n c re p o u r  le u r  a ller a u -d e v a n t: ils  

eulTent p f t ,  a i s - j e ® ^ r e r  d e  b o r d ,  f a i r t f o r c e  d e  v o i k s  &  g a g n e r le  la r g e ,  o u  les jo u e r  

p ir  d e  faulTcs r o u t e ^ f a v o r i f d s  p a r  u n  g r o s  f u i s ^  c e n tre  d e s  gen s p e u  e x p e n m e n te s
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p o u f  fc s  fo rte s  d e  m an oeu vres. H a n n o n  c r a ig n it  p e u c -e tre  q u e  c c ra o u v e m e n t d e re tn i*  
te  ne m a c q u a t u n  p qu  tr o p  d e  q w u a g em e n t. I I  c v u l  q u 'i l  m ie u x  ftlU ir- contre
les re g ie s  d e  la  p ru d e n c e , q u e  con cre  c e l ic s d e  Io n  c o u r s e .  S u t ecs  c o n ^ d d ratjo n s, 
t i ^ r i m ’p tu d e n te s ,  i l f e d e 't e r m in e  a u  c q m b a t : ,& ;V o ia n t .q u e le s R j3m a m s a p p ^ | lp ie n t ,  
i l  am ene les w i i le s ,  &  fe  p re p a re  ^  Ics W m b a tt re . v ' * '  n  - ‘

L u t a t iu s p a r u t  q u e lq u e  te ra s  in c e r m i .d e / c e  q u 'i l f e r o u i h v u e d c - r e n n c m i j  lam er 

l u i  e to it  cem tra ire ,  &  le s  v a g u e s  " fo rt d l e v d » : m ais  li^ fle c h if fa n t  A ir la n d c e S lt^  &  J ’ im - 
p o r f in c e 'd c r e o t r e p r i f e  d o n t le  f u c c i s  fm if lb ir  J a g u e r r e ,  i i ) u g e a q u ’ iU sdfc>itp ifferpar- 

defTus t o r n  c e s  o b fta c le s . D ’a ille u rs  i l  cdnfidr^ra q u e  ie  p e r i l  j ^ i t  e g a l i  T c g a r d ^  la 
ig ro lT e  t u e r ,  &  q u e  f i - r e n n e m id t o it  a u v e n t ,  i l a v o i t  c e t ;iv a n u g e _ fu r  l u i ,  q u e fe s  v i l f -  
' f e a u i  ^ to ie n t e x e m ts 'd e  to u t  e m b a rra s , &  p lu s  p ro p re s .p q u r  k ,c « n b a t }  q u ’ iln 'a V o it 

a ffa ire  q u ’ i  u n e 'p a r t ie  d e s  fo rc e s  C a r t h a g in o i fe s i ,- &  c o n tre  un C e n t r a l  m oin s redou- 
• ta b le  &  m o in s  e x p e r im e n te  q u e  B a r c a s ,  d a n t  la  r e p u ta t io n  e to it fo r t  g ra n d e  p arm i les 

R e m a in s . '  ' • , 4
L e  C o n f u l ,  quL v o it  I’ en iiem i co m jn e  fu rp r is  d e  c e tte  ren co n tre , fe  h a te  d e  le fo in -  

d r e , d e p e u r  d e  p erd re  une o c c a f io n  f i  f a v o r a b k ;  U p o u v o it .fe  ra v ife r & ^ f ^ c h a p c r ,  
&  p o u r  c e la  i l  fa l lo it  u f t r  d ’ u a e  e x tre m e  d il ig e n c e ,;  car la  ^ lo ire  m il i t a i r e ^ ^ » n  p lu s  
q u e  celle  d u 'C i e l ,  n ’ c f t  p as le  p arta g e  des, t ie d c s  , &  des c irco n fp ed ls. L e ? G e n e ra I  
R e m a in  fo 'ra n g e  fu r  u n e  fc u lc  l i g n e ,  c e k  p a ro it  p a r  le  c o m m e n c ^ e n t  &  le c o u r s d u  
c o m b a t ,  &  j e  t o n je f l u r e  q u e  I’ ennem i en  f i t  d e  meme-.: C ette  affa ire  fc  v u id a  e a  
t r is - p e u  d e  tern s. H a n n o n  f u t  b a ttu  f i p I e i n e m ^ t ; ‘ iq u ’on p e u td ire  q u e  c e a c v i d o i i e  

f u t  T iu iiq u e  cau fe  d e  U  p e r te  d e  la  S ic i l e ,  &  d e  la f in  de la.-$uerre.

§ .  I L

R eflex io n s  f n r  les fa m e s  d ts  C archapnois.
* ' * ' . * • *

• ' r

L a  n e g lig e n c e  d e H a n n o n  i  i ’ e g a rd  dcs p re c a u t io n s  q u ’ i l e u t  d u  p rendre p p u rd c h a -  

p e r  a u x  R e m a in s ,  e ft  i  p e in e  c o n c e v a b le ,  , &  fo n  im p ru d en ce  ne T e ft  pas rtw in s 
d e c o m b a ftre  fans ni^ceffite. < C ro io it-il L u ta t iu s  f i  m a l h a b i k , ! o u  p o u r  m ie u x  d ir e  f i  
l o t ,  q u e  d e  n ^ U g e r  u n e  o c c a f iO a 'd ’aJIer i  ia reoco iu n ? d 'u n e  a rro w  t o u t e a u f f iq p b a -  
r a f f ^ q u ’ une flo tte  m arc handed d b n t la jo a £ tk > h 'a v e c  T au tre  le m e tto it  h o rs  d ’etat d ’at* 
ta q u e r l e t o u t ?  Q u i  e f t l e G ^ n ^ n l q u i  la iffe a lle r  d e  f i  b o n ^ o u p s i f t i f e , ’ s ' l l  n ’ e ft  le 
p lu s  ig n o ra n t S c  fe p lu s n e g lig c n t  d e tp u s  Je s-h o n w ic s?  O t i ^ - c c q u e V e n n e r a i p o u v o i t  
f e p o r t e r  p o u r  le  f r o n v e r o t fT O ilr 'r a t t e n d r e ,  firio n  i  E g u f e .L  L e C a it h a g in o is  n ’e d t - i l  
p as  m ie u x  f a i t ,  & p l u s  p r u a e m m e n t , d e  fc  p a ffe r 'd c  i-econnojtrc cette  I f l e ?  I l  a v o it  
m il lc  au tres  ro u tes i  p ren d re . S ' i l  C a t em b raffc  c e  p a r t i ,  i l  fauvoic fo n  a r m ^  y. &  
B a r c a s  fe  t r o u v o it  cn ^tat d e  p ren d re  le  d e ffu s  p a r  fes fo rc e s  d e  m e r  &  d e  t e ir e ,  

I 'a ia n t d s ja  p a r  fo n  lia b ife te  &  fo n  e x p e r ie n c e ; m ais  I ’ une &  I ’au tre  ne ferven t d c  
r i c n , f i  I 'o a  n ’a  n i v iv r e s  n i  t r o u p e s :  Car i l  y  a v o it  lon gtem s q u e  c e  gran d  C a p i-  
la in e  te n o it  i»on  c o n jre  les R e m a in s  a v e c  d es fo rc e s  tr e s - r n d d ^ c r e s ,  &  a v e c ' le fq u el-  
ie s  les G e n ^ r a u x  ennem is n ’ e u ffen t o fe p a r o r t r e  s ’ ils  c u fle n t b  place d e  ce gran d  
h o m m e ,  q u i  Ics ro u la  d e  c h ic a n e  en  ch ican e  c o m m e d e  vra is  ^ c o l id ^ , .

S ’ i l  l u i  e u t  i t 6  p o ffib fe  d ’a lle r  au d evan t d u  fc c o u rs  a v e c  c e q u ’ i l | & i t  d e v a ific a u x ^  
q u i  p e u i .d o u t e r q u ’ i l n e l ’e u t f a i t ?  U  en  fen tp it b ien  T i m p o n a n c e ^  n / c e f t i t c ;  m ais 
la n e c e f f i te  ne -tente pas r im p o f ir b le .  N o t r e  A u t e u r  n o u s  f a i t  a ffiife o n n d itre  q u ’ i l  n*y 
a v o it  r ie n  i  e fo e re r  q u ’ un m a lh e u r im u ife f t e ;  car cn  fe  m e t t a M jy m e r  i l  s ’ e x p o f o i t i  
p e w e  fo n  p o f t e ,  fans e tre  a ffu rd  d e  ren co n trer le fc c o u rs . I c i  fu rd c fic o n *

j e a u r t s ,  fan s  p r ^ t c n d ie q u e c e G ^ t e r a l  f u t  i n f a i l l i b l e : i p a f ^ ' ^ 5 l ’ c x a ft it^ (E 'fc ru 'p ^ -

' Icufc,
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Je u fe ,  &  p o u r o r c r - S u t  f u jc t  d e c r i t i q u e ,  B a r c a s 's u r o i t  d u  to u t  h a z a r d c r ,  s > il le p o u -  
v o it  fan^ r ifq u e r  itn  p o f t c  q u ’ iM u i  im p o rto it  f i f o r t  d e  c o n f e r v e r :  o r  i l  e ft  p robab le  
q u ’ i l  y  i v o i p I i K  d e  f u i t e s  fa c h e u fe s  I  c ra in d re 'e n  ra b a n d o n n a n tq u ’^ p e r d a n t  le 'co n - 
v o i .  O u tre  q u 'i l  n ’ e tp it  p as a lK ire  d e  le re n c o n tre r , i l  s ’ e s p o f o i t  J  u n p e r i l  E vid en t d« 

fu r fa r o u te  d e s  K o t u a in s ,  q u i  fe  fu fte n t tfo u ve 's  f i  fu p e r ie u r s  a  l i i i ,  q u ’ i l  ne 
p o u y c ^ '^ v it a r  d ’ e c r ^ b a t t u .  P o U r m o i je  c r o is  q u ’ i l  f i t  b eau co u p  p lu s  p ru d em m cn t de 
c a l m e r  fo n  p o fte  p  q u e  d e  s ’e x p o fe r  & le  p c id r e  &  i  fe  fa irc  b a ttre ,, s ’ i l  re n c o n iro it  

p lu t6 t re fija cn ii q u c ;le  c o n v o i i  &  s ’ i l  f f i t a r r i v e p l u s  ta 'rd , i l  I ’ e C t t r o u v d b a t t u & d i f -  
f ip d  ,' fan s p b u y i f f i i^ v i t e r ’ d ’e tre d e fa it iu i-T n e m e . A jo u t e z  a  to u t  c e  q u e j e  v i ^ s  d e  d i-  

■ »e ,  qius rie ii ie u jisn e m  le  m fm e  v en t q u i  poufT oft H a n n o n E r y c e ,  lu i  d to it contrairc 
p o u r  le j ^ i n d r e j l t o a h q u ’ i l e t d i t  e n c o r e jr ^ s - in c e r ta in , f i  f u iv i  d u v i £ l o r i e u x ,  & o b E -  

g e  d e g a g n e r E r y d e ; ,  - i i  y ;  t r o u v e r a it  u n  a z i le ; .  ca r le s  R e m a in s  n ’ e u ffen t pas m anqu^

la p a ix  CLifient ^ ^ b i c n  m p in s  f q p p o r t a ^ s ? u } t C a r t | i | g i n o i s q u ’d le s  (Je le fu re n t . Q iio i-  
q u ’ i l  en lo i r  d e  c e t te 'c b n d u it e  d e  B a r c a s ,  i l  n ’ y  a p erfonne d u  m ^ t^ e rq u i n e c o n v ie n *  
n e ,  q u ’e lle  f e .p e u r 'p ju s  p le in em en t ju f t i f i e r  q u e  Cjdie d e  d e 'd x  A r m r a u x  ie  n o s jo u r i .  
L e  f a i t  e ft  tr^ s^ p ro p re  J m e s  re m a r q u e s , ' i-a p p o rro n s-le 'i q u ilq u e s d r c o n f t a f t c e j  p r i s  q u e  
n o ifs  ,(JcarterCHiSy‘ '| )o u r  im it e r fe  J e f u i r e H o t c ,  b e a u co u p  p lu s  p o lit iq u e  q u e  m o i , b r f -  
qtie-‘ certa in s f a t s  p e iiV e n t in co tn m o d er certa in es g e n s ,  q u i  n ’a im eq t p as q i i ’ a n  leur 

m e « e  d ev an t lifs y e g x jc e  q u ’ ils  s ’ im Bginent q u e  t o u f i e  m o n d e  ig n o re .
L e  co m b a t d e  la  f^ o g u e  a fa it  t r o p  d e b r u it  dans le  m o n d e  { ^ u r  e tre  ig n o r e ,  e ’e ft  

u n e  e p o q u e  t r ls - « m a r q u a b lc  ? I 'o n  p eitt d ir e  q u e  n o u s fuenes m a lh e u re u x  , m ais n o n  
p as v a in c u s ,  d c  T a v d i  m cm e  d e  nos ^ u e m is .  L e  R o i  fu p p o rta  p lu s  conftam m ent la 
p e r t e 'd e  'q u a td rz e  y o if le s u x  , q u i  f iiltrfa tjt c e q i i ’ i l  y  avp it d e  p lu s  red o u tab le  d a n sn o - 
tre  m a r in e , q iic  n e - f it  A b g u f t f i - c e lk  d ft fe s  k ^ io n s  lcs p lu s  fa v o r ite s . N o u s  nefe 'ron s 

q u e . g l i f le r  fu r  c e  erfiribat y  n o tit i 'd e t le in  d a u t  d ’en ra p p o rte r  feu lccneat les c irco n fta n - 

c e s Je s  p liis  c a p ita te ? , 8 £ 'd c  tes a c c o m p s g n c r  d s  q u e lq u e s  re m a rq u e s j q u i  ne feront 
p eu£-p tre  p a s  in u t j J f j .

Ja m a is  la F ra n c e  n ’a rm a / I  p u ifla m m e n rq u e  cette  c a m p a g n c j &  ne fc  fe rv it  m oin s d c  
le s  fo rc e s . L e  p ro je t  c to it  u n e  d efeen te  en A n g le t e r r e ; n o u f a v jo n s  v in g t  m il ls  hoitim cs 
fuj* la  c o te .tq u t  p^r^rsi S’ em b arq ire i* , & 'le  K o i  fa C q u e s a  la t e t e ,  q u e  la m au vaife  fo r ­
t u n e 'n ’a b a n d b r ife :) a m a is .« A ^ ^ m te  d e  T o a f v i U e d o i t i  B r e f t ,  u n  d e s  p rem iers  h o m - 
m c s d e m e r & d e s  p lu s  d ^ teT rh h U s'c^ e  la  P r a n c e  a it  e 'u . I l  n ’a n e n d o it  p o u r  fe  q iettre  
e n  m e r ,  f in o n  q u e  I ’e f c a d r e d u  C o m t e d ’ E t r ? e s ,  q u i 'v e n o i t  d e  T o u lo n s k B r e f t ,  fu t  
a r r i v e s  e lle  a r r iv a le n  e ffe t  fo r t  p en  apr^s te d e p a rt d u  V i c e r A m ir a l ,  e lle  eu t d u  ne 

.p o in t  re la c h e r  j - ^ l le  r e la c h a  p o u r u n t  ,- &  la  ra ifo n  m ’en e ft in c o n n u c .
L ’ a v is  d e  T o i ^ i l i c e t o i t  d e n e  pas d em a rre r q u e  I’ e fcad rc  d e la  M d d iterran e 'e  n e l ’eu t 

joined I I  n ’a v o i t q iK  q u a r a n te -q u a tr e v a i lT e a u x d e lig n e  cen tre  q u a t r e - v in g t - h u it d e m c -  

m e fo r c e  d e  la f lo t ^  c o in b in e e  d e s  A n g lo is  •&  d e s  H o I I a n d o is ,  q u 'i l  6 to i t  d an gereu x  
d ’ jt fta q u c r  a v ^  d e s ^ r c c s  f i  m d d io c r e s j m ais co m m e  c e t  A m ira l a v o it  d es ord res p ftk is  
d e  la  C o i i r  d e  la v o i le  fan s d e la i n i e x c u f c ,  i l  fa llu t q u ’ i l  s ’ y  fo u m it . O n  ne
fait, q u e  p e n fe r  d ’ u n e ic o n d u ite  f i  im pattente . O n  p re te n d  q u e  n o u s  a v io n s  une in telli- 
g a ic e  to u te  f o r m a t  d a n s  la  f lo tte  A n g b i f c ,  d o n t  h  p lu s  g ran d e p a r t ie d e v o it  fe  tourn cr 

d e  hbtre c 6 i i .  J c  f e r ^  p re fq u e  te n te 'd e  le c r o ir e ',  p a r  les o rd re s  d o n n es au M a r lc h a l ;
__________r .  ___ - a i f n r  n rA rfi HVn arMniiPi-rtiurr^-c a r  c ( ^ e n t  f e  p e u t - i i  q u e  q u su -an te-q itatreva iffeau x  a ien t o rd re  d ’ en  a tta q y e r q u a tre -  

.v i n g t - b u i f ,  f i  I’ O T n ’ e u t c o m p t e f u r q u c l q u e c o m p I o t A S ’ i l y  en a v o i t u n , i l d t o i t  d o n e  

d o u b le . O j jo iq u ’ i l  e n  f o i t ,  M .  d e T o u r v i l l e t r o u v a le s c n h e m is d a n s I a M a n c h e ,  q iu  
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n o  H I S T O I R E  D E  P O L Y B E ,
lu i  v e n o ic n t  a u -d e v a n t. L e  c o m b a t f u t  des p lu s  f u r i e u x ,  d es p lu s . v i f s & d e s  p lu s  o b fi i -  

n ^ s , • &  tc l  q u ’ i ln e  s ’en  e f lg u ^ r e s  v u  d e  fe m b la b le  f u r  m e r . I l  d u r a d e p u is  d ix h e u r e s  
d u m a t in d u  1 9 .  M a i ,  juC qu i  d i x  d u f o i r ,  fan s  q u e  Id  m i t  t k  ete capxhU  de le fin h -y  
d «  TH iftcM -ien d e  L o u is  X l V .  L ’ A m ir a l  F r a n c o is  f s  re tira  bravemen%,fans a v o ir  p erd u  

un  fe u l v a if le a i i .  U n e  f i  b e lle  a d lio n n e m e r it o it -e l le  p as d e  f in irh e u re u fe m a it  &  g lo -  
r ie u fe m e n t^  J e  I 'a u ro is  fo u h a ite  en f a v e u r d e u o s e n n e m is m e m e s ,  8c  d e  to u tm o n  ctBur 

p o u r  I’ in t^ re t d e  la  v e r t u ,  f i  c e s  ennem is e u fle n t e te  ^ la  p lace  d u  C o m te  d e T o u r v i i -  
i e ,  &  q u ’ ils  fe  fu ffe n t re n c o n tre s  d an s une f itu a tio n  ro u te  fe m b la b le , &  cw nm andcV  
p a r  u n  h o m m e  d 'u n  c o u ra g e  &  d ’ u n e  c o n d u ite  % a l e .  C e  b rave  V ic e * A m ir a i ,d o D t la  
f o ib le f ic  n e  fe m b lo it  pas p srm e ttre  le  m o in d rc  e q u i lib r e  c o n tre  d e s ^ c e s  f i fuperieures, 
c a r  le  n o m b re  des v a if ie a u x  f a i t  t o u t ,  o u  d e v r o it  to u t  fa ire  dans Its  com bats de m er; 

p a rc e  q u e  c e lu i q u i  o u trep afT e Iss a ile s  d e  io n  e u n c m i Ics d o u b le f^ n s p c iu c ,  &  cepea- 
d an t c e t  a v a n ta g e n e fe r v it  d e  r ie n  a n o s  e in e r a is ,  c ’ e f t  c e  q u ’ o n  trpiava d e fo r t  fiirp re- 
n a n t :  c e  b ra v e  V i c e - A m i r a l ,  d i s - j e ,  f t  r e t i r e p o u r t a m  p ar une re tra ite , q u i  p o u v o it  
e tre  m i f t  au  n o m b re  d es p lu s  b e lle s  &  des p lu s  c e i e b r c s ,  .fi Ja m a u v 3 ift fo r r u n e ,p iu t 6 t  
q t ie  la v a le u r  d e  nos e n n e m is ,  ne f t  f u t  m ilc e  d e  nos affa ires. L a  m arie  nous r a a n q m , 

p a rc e  q u e  ce  c o m b a t fe  cfonna f o r t  p r i s  d e  t e r r e ;  c e t  a c c id e n t nous f it  p erd i'c q u a to rz e  
v a if l f f lu x  p A f q u e  to n s  d u  p re m ie r  r a n g ,  q u i  fu r e n t  b r u lc s  o u c o u le sb a s  3 C h e rb o u rg  
&  H la , H o g u e ,  &  f o n  p e u t  d ir e  q u e  fans c e  m a lb e u r ,  q u i nous fita b a n d d n n e rla m e r 

&  n o tre  m arin e  fans b e a u c o u p  d e  f u j e t ,  u o s  e n n o n is  fu fle n t  fortis tr^ s-h o n teu x  &  tr c s -  
m o rt if i^ s  d e  c e tte  a ffa ire .

L a  C o u r  d e  F ra n c e  n ’ e ft t-e lle  p a s  a g i  p lu s  p rudem m enc de m a rq u e r u n  p e irm o in s  
d 'in a p a t ie n c e ,  &  d e  jo u e r  a u  p h is  f u r ?  L ’e fca d re  d e  ia M id i t e i r a n ie i t o i t  e i  m e r d e -  
p u is  lo n g - t e r n s ,  &  c ’ e ft  p a r  c e tte  fe iilc  ra ifo n  q u ’ i l  fa i lo it  I'atxendre ^ B r e f t ,  o u  lu i a lle r  
a u -d e v a n t . C e t t e  jo m ft io n e t o h  b ic n  p lu s  fa c ile  &  p lu s  a ffu fce  q u e  celle d e  B a rc a s  a v e c  , 

H a n n o n ,  p u ifq u c  le  p re m ie r  a y o i t  Ic s  fo rc e s  d e  .terre d es R o im io s  fu r Ics b r a s ,  q u i ne 
lu i  p e rm e tto ie n t p as d e  s ’a f fb ib i ir  fan s u n e  extre m e  im p ru d en c e .,’ N o u s  tro u v io n s-n o u s 

<lans c e  cas ? I I  s ’en fe u t  b ie n  ,  p i i i f q u ’ i l  n ous d to it f ib re  d e  faire  to u t  c e  q  iii p o u v o it  
a id e r  h  n o tre  e a t r e p r if t j  a u  l ie u  q u e  n o u s h aaardons tem erairem en t 8c  im p n id em m en t 
Mne p a rtic  d e  n o s  f o r c e s ,  l o r f q u ’ une attente d e p e u  d e  jo u rs  nous m et e n ^ a t  d e  c o m -  
b a itre  a v e c  le  t o u t ; c a r  p u i fq u l i l  s ’en  fa llu t  d e  f o r r p e f i  q u e  les  ennem is ne fu fie n t  b a t-  
tu s  a v e c  c e tte  m o i t i i  d e  n o s  f o r c e s , ,  o n  p eu t s ’ im agin er en  q u e lle  p afle  n o u s a u rio n s  
i t e ,  &  i  q u o i  n o u s  d e v io a s  n o u s a t r e i i ir e ,  f i  T e fc a d r e ^ ^  T o iiJo n  fe  f u t  t r o u v ie  d e  
la  p a r t ie :  .ja m a is  tftrf'pirTi 'cttW ipfettej "c?Ta f a i t  v o ir  co m b ie n  le s  b raves

h o m m es fo n t  m a lh c u r e a x , lo r fq u ’ ils  f t  v q ie n t fo r c e s  p ar d es ordres fu p ir ie u r s  d e  f t  
l i v r e r  ^ certa in s genres d ’a t ta q u e s , o i l  q u e lq u e  e x p ir im e n t e  &  h ab ile  q u e  T o n  f o i t ,
&  q u e lq u e  p a rti q u e  T on  p re n n e ,  o n  donne lie u  k  fb n  enocm i- d e  s 'a p p la u d ir  d e  fon 
t r io m p h e  b ie n  o u  m ai fb n d e .

J ’a i o u Y  d i r e i d e s O f f i c i e r s q u i s ’ it o ie n r  tr o u v e s  d a n s  cette a ffa ire , &  tr^ s-cap ab les 
d ’en  b ie n  ju g e r ,  q u e  l e C o m t e d ’ E t r 6 ? s ,  a u jo u r d 'h u i M a rd c h a l d e  F r a n c e ,  a u ro it  p u  
jo in d r e  fo n  V i c e - A m i r a l ,  s’ i l  n ’ e u t r e la c h ^ & r e f t d a  B r e f t ;  m ais fa it -o n q u e ls  d to ien r 
fe s  o r d re s  ?  S u fp e n d o n s  d o n e  n o tre  ju g e m w it : ca r p o u r  la p o f i ^ ^ t d  d e 1» jo a f t io n  o n  ne 
la  m et p as en  q u e f i io n ,  e lle  e t o it  m a n if t f t e ;  d u  m o in s  au  f tn iim e n t d e c e u x  q u i  en fa -  
v e n t  p h is  q u e  m o i. B a r c a s  f it  p eu t-e tre  b ien  d e n ’ a lle r p a s  a u -d e v * ^  d u  f e c o u r 'q u i  

lu i  v e n o it  d e  C a r th a g e . O n  c o m p r e n d , p ar ce  q u e  d i t  n o tre  A n W ir , q ' l ’ i l  lu i  e to it  
im p o l l ib l c ,  &  q u ’ i l  f it  b ie n  p a r  cela f tu l  q u ’ i l  ne le  f i t  p a s . J e  p ffs  d fo id c r f u r c e lu i -  
c i  fans c ra in d r e  q u e  T o n  m ’en b la m e ;  m ats ce  f t r o it  fom ^rairem cfit i  I ’ e g a rd  d c  I’aurre, 
b r a v e ,  e n te n d u  8c  c o u r a g e u x ,  c o m m e  c h a c u n  f a i t ,  8c  comfflrf *1 I’ a f i i t  v o i r  en tant 
d  o c c a u o n s ;  i l  fa l lo it  q u ’ i l  e i k  d e  b onnes ra ifo n s p o u r  re fter 6 u  i l  e to it .  A i a f i  fans
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d e c id e r  .s’ i l  f it  b icn ^ ou  m a i ,  &  II fes ra ifo n s  c to ie n t  b o n n es o u  n u u v a i fe s ,  je  m e  co n - 
tente d e d ire  q u ’ i l  n  e f t  p a s  p ro b ab le  q u ’ e lle s  fu ffe n t  m a u v a ife s ,  c o m m e  f t  n ’e ft  p as 

probable m i’ A m ilc a r  B a r c a s  e u t la i lK  d c h a p e r V o c c a fio n  <Je fa u v e r  fo n  c o n v o i s ’ i l  
Ju i  e iif  e tc  p o flib le  d e  le  fa ire .

■ :'-C H  A P I T  R  E XIV.
• ( •

Traits de paix entre Rome &  Carthage. Reflexions fur cette guerre 
Sort des deux E tats apres la conchflon. de la paix.

A  Carthage on hit fort furpris quand la nouvellc y  vint que Han­
non avoit batfu. Si pour avoir fa revanche, il n’eiic fallu que 

du courage Sc une Ibrce paflion de I’emporter fur ks Romain:>% onetoit 
'autanc que jamais difpofb a la guctre. Mais on 'ne favoit comment s’y 
prendre. Les ennemis if rant maitres de la mer, on ne pouvoit envoier 
de lecours a I’arnkc de Sicilc: dans rimpuiflance ou Ton le voioir de la 
fecourir, on droitforce dc la livrer, pour ainll dire, & de I’abandon- 
ner. II ne refloit ^us ni troupes, ni Chefs pour les conduire. Enfin on 
envoia promrement a Amilcar, 8c Ton remit tout en fa dilpolicion. Ce- 
lui-ci fe conduilit en fage Sc pnidenc Capitaine. Tant qu’il vie quelque 
lueur d’elperance, rout ce que la bravoure Sc I'intrdpiditd pouvoientrai- 
re entreprendre, il I’cntrepric: il tenta, autanc que G en ^ I ait jamais 
fait, tous ies moiens d’a-\’oir railbn de fes ennemis. Mais voiant les af­
faires defefpcrecs, Sc qu’ii xi’p avoir plus de rcflburces, il ne penfa plus 
qu’a lauver ceux qui lui Ctoient foumis ■, prudent & edairc, il ceda aux 
conjonautes p«-fcates, 8c dep&ha dcs AmbalTadeurs pour traiter d’al- 
liancc 8c de un General ne porce a juile citre ce beau nom,
qu’autanc qu’il connblc 6galement,'8c le terns dcvaincre, & cdui de 
renoncer a la vifk>ire. Lutatius ne le lit pas beauedup prier, il favoit 
rrop bien quelle cxtr^mit<« il etoit Iui-m8me feduit; 8c combicn cetrc 
guerre etoit on^rcu/e au peuple Remain. Elle fitc done terminec cette 
guerre ^ ces conditions: Que fous Ic bon plaifir du peuple Remain, il 
y auroit aliiance;'cntre lui 8c ies Carthaginois, pourvu que ccux-cifcre- 
tiraflent de toute la Sicilc; Qii’ils n’eufTent point de guerre avec Hie- 
ronj Qu’ils ne prillent point les armes centre les Syracufains, ni con- 
rre ieu^ allies j Qu’ils rendiflent aux Remains fans ran^on tous les pri- 
fonnisTs qu’ils^v^cnt fairs fur euxj Qu’ils paialTcht aux Remains pen­
dant vingt ans dcujf milk deux cens calens Eubeens d’atgent. Ce traite 
ne fiif pas d’abord accepfd a Rome; on envoia fur ks lieux dixperfon- 
nes pour Examiner ies affaires de plus pres. Ceux-ci ne chang<frenc rieii
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au gros de cc qui avoir et^ fait, mais ils 6cendireac un peu plus les con­
ditions. I Is abr6gerenc le terns du paicmcnr, ajout6rcnt mille ralcnsala . 
ibmmc, Sc dxigercnt de plus que les Cai;thaginois a^wndonna^nc rou­
tes Ics Ifles qui font cntre la Sidle & I'lCalie. ' 'i

Reflr- Ainfi iinit h  guerre dcs Remains contre les Carfliaginois pourlaSi- 
fuTLtccile, apres avoir dur^ pendant vingc-quatte arts fans interruption; gis:r- 
guere. rc la plus longuc, la moins iiirerrompue, & la plus grande.dpnt nous 

aions jamais entendu parlerj guerre dans laquclle, &is parier deis.aii- 
tres exploits que nous avons rapportes plus haut, livrff.cfeicc batail- 
les, dans rune dcfquelles il y avoic plus de cinq c^s galcr^ a cinq 
tangs. Sc dansi’aucre pres de fcpt txns. Romaics icn ^ f^ rcn tli^  
cens, en eomptanc cflles qui perirent dans les nauCi'agcs, & IdsC^rtha- • 
ginois cinq cens. Apres ccia ceux qui admirent Ics oat^Ies navales &
les dortes ' ......................................
one
cetce expedition ? S i I’on  compare les Qiitnqueremes dour on e ll  Icr- 
v i avee les Triremes que les Perfes on t cm ploi^ s contre Ics C recs,,&  
celles que les A th^niais &  les Lac6deinoniens ont equipdes les uns edn- 
tre les autres, on  conviendra qu’il.n ’y enc jaraais far mcr dcs arrases de 
certe force. C e  qui prouve ce qu<j nous at^ns avance d ’abord, que 
quelques Grecs afliirent Ians raifon que les Romains iie doivent Icurs 
liicces qu’i  la fortune &  a un pur hazard,. A p r ^  s’i^re feritiesauxgran- 
des entreprifes par des exp(^dirions de, cercc dpnfequehce, ils n c  pou- 
vo ien t ricn faire de m ieux que d e  le  propdfer la conqiidtc de Tunivers, 
&  cc projee ne pouvoit, manquer de leuh rt^udir.

Q uelqu’un me demandera peut-^rre d’bu yi^nt mic maitres dn m on- 
d c enrier. Sc par confi^quent plus pin'dans qu’ils neroieht aions, ils ne 
peuvenc plus equiper ranr dc vaifleaux, i i l  merrre en mcr de fi nom - 
breufes flotces.! N o u s eclairdrons cettc qu'dl:i6n.,'!orlque nous en vien- 
drons a ^explication dc leur gQurjgnemenc. , C ’c /ltm e m ati6re done on 
ne d o it p arto  qu"expj'2s','‘3c q u i^ r i t c  route forte d ’attencionj matidre 
q u i, quoiqiie tres-curteufe, a pourtant dtd, l i  j e  I’o f c ^ r e , inconnue 
iulqu’^ preienc par la faute des H iftorienS: les uns,n’aiaht fgd ce quien 
e to it ,  Ics autres n’en aiant parle que d ’une m an id rfi'm bara^ e, & dont 
on  n c peut tirer aucun fruit. A u reftc il eft ailS de ifeir, que c’dtoic Ic 
Tndmc efpric qui dans cette guerre animoic les deux Republiques. M e -  
nics def&ins de part Sc d ’aiitre, mdme grandeur de c o u r a g e m d m e  
pafTion de domincr. A  I’cgard des Ibldacs, on  ne peut djlconvcnir que 
Ics R om ains n’euflent rout ravancage liir les Carthaginoisi M ais ccux-ci 
d e leur c6td avoient un C h ef qui I’cmporta d e beaucoyp en conduite 5r

Ce 
dans la

A pres la paix ccs deux Etacs curenc 4  pcu'pres ie  mdme fort.
Pen-

Sorrdcs 
deux E  . 
<ati apres
U (MIX. i

    
 



L I  V R E  I  C  H A P. X IV .
{<?) Pendant que^s Remains etoient occupcs dans uneguerrc^ivilequi 
^dtoic elevec ĵSitr’eux 8c les Falifques^ &• qui fuc bient6t heureuiemenc 
terminfe par la reduftiori de la viile de ces^tebellcs, lesCarchagindisen 
avoicHE auili m^e a foutenir fort confiderable contre les Ibldats etran,-. 
gers, & contre les Nirmides & les Afriquains , qui dtoient entrds dans 
leur revoke. Apres s’̂ tre Vus ibuvent dans de grands perils , ils couru- 
rerfc'enfin rifqqc-iion ieulhneiit d*6crc depouilks de lours-biens, mais 
Cficorc de perir cux-ineme^, 8c d'etre chaffes de leur propre patrie.; Ar- 
rdtons'iious ici un peu, Ians ccpqndant nous ^carter du defleinquenous 
nous {bniines;pirr>pofe d’abord dc ne rapporter dcs chofes que les prin- 
cipau:>{;chefi?p6c en peu de mots. Cette guerre , pour bien des railbns,: 
vaut.Ia peinq-que nous ne paflionfe pas- deflus fi kg^cement: par ce qui 
f y  eft fait,-bn apprehdra cc qucc’btoir que ceccc-gucrre, queplufieurs- 
Hiftoriens appcllent ipcxpiablc. Nous y  verrons quelles mefures 8cqucl- 
les precautions doiviAlt prendre'de loin ceux qui ie lervenc de troupes 
dfrangercs: die nous fera comprmdre quelle difference on doit mettre 
entre un m6l^ge confus de nations dwangercs 6c barbares, & des rroq- 
pes qui onr eu'une education honn^te, & qui ont etdnourries8c4levees 
daiis les moeure ,8c les coutumes du paisj enfin ce qui s’eft paflS dansce 

7'- tems-
( i )  T t n d a a t  q u e  t n  i i n i v t  c rc fu 'p ft  i e n s  d ie j f e  d t  f r m J r t  le s  a t t f u s ,  ^  i t  f t j r e  l e  g u e y n  «»«

u n e  g u n ^ t  ( M U  q n i  e g f r ’m x  &  i t s  ^ n a u i a i .  M m s  I t s  O i M s  e u t n s  h i  e n \ t \ i s  c e n t re

T e l i / q t t t h ' }  Po!ylse n e  d i t  q u fc ,* u x 'i t io ts  t u x  ,  t i r m i n i n n t  t n  f i x  j o u r s  c e n t  g u e r r e  , ^  U e

g n e t ic  d «  Faik'ijlii^s c o n t tc ^ j j& K o m ii iu ; &  p b n -  r e d u i f i t e n t  j e u s  I 'e i e i j f i s n c e .  S f u i m o i n s  d e n i  l a  p r e -  
foni le Q e u j VHw t ju e ’ j^ fm ’c n  fa d K  ,  p a tce  m i h e  b a t e i l U  ,  c e t  t ‘s n  i L l  q t / n s  e n  d o m a  i t t t x ,  

g u ’eBe a ’e l ' p j s  <V3 J o n  ip je t  : j ’a i 'e t ^  cu rieu x  de  • le s  g e n s  d e  p i e J  e i a n t . i t *  f i t t t  '  t - c n f i ir e n i  
la v o ir  c e 'q u e  e’e t c i t ^ f i e 5 « - a v o i j , g p e I q u e .  rap-?  ' v i i i o t r e  d o a t t H j i  ,  H e n  q u e  l a '  c e - r a ie H t  I 'e m p o r t a t  

p o r t  a c c l i e .< J » .C a i t lw ^ i^ r , I g n i t e  le y isU fo y lw l /«>• t u x -  M a l i  I 'e n  c ' e m h t l i f  l a f t e o r J e f o i s f a a t  iff- 
relJcJJes. II s ’c a  f e u t  N c n  'gu*eile & it  a i  ii e e r c H u d i  d e  i ’e v i n e j n e ' i t ,  ^  t e i B e t i f q u u  f e r i n e  c o i f

J o n ^ e ,  e ’e ft  u n  r ie q  e a  c o n tp a ra i/o d  <fc P a u a c .  i r . a b i t s  d t  d e m a n d e r  l a  p a i x  ,  e f r i s  a w i r  p e r d u  p lu s '  

J c  ia m e ttra i ro u te  e n tje re  dans ccs re m a rq u e s , t ie  q u i a z ' t  m s l l e  h c m n s i s  d t  l e w s  g e n s .  ^ s t a n d  i l s
cBc i  r ................■ - - . .
t io n s  I
pern 
a ll  c
c h o fe  4 »>w - .  .  ,  .
f i  la c u r io f i t t  q e  dom iS  euv ic  de  confiiUer
F re in sh e sm A 'd a n f f e i t jS U p ^ n ie n s  Tut T ite -L i r e .  
11 m e  d ifp en fe  de-fcteti 'd u  1 jxir, f ln i :c e t ; t  jc
JTic fiiflc trouTe ti^embatafle p^or qn avoir,-des
..........'w  i^«*4~Jijnc;ees,  Cc'rout ii't«ju fe , q * ‘ s 'e teH  Js J tu v e n t  H v o i t te  ,  cy m e M s j i t

u R y e r  i r e  foiirtiit f e  f e - . , m e m  u n t  r i ^ e u r i H f  v e n g e a n e t  i n s e is  U. m t d e r a  f a
*  a I 7 ' .  Jtm j* M ia t t t i i

dan s u n t p la in t .  des iituSt b e u ts  efca rp ii p it d l^  
a x i i t  he b d tit .  _ _ T

t e  S e u p lr  Romam tu t ix t r e e  p B s  de r ig n tu r  eon’  
i r e  les va in eu ’s ,  f a r  la  h a in t q u H  anjoit pour e itte  
■ inlit ,  q * i  s ’ e tt lt  f i  fo u v e n t  H io lt ie  ,  ^  m ed k h trj s o u v c l le s  p lus

f io n ,  j e m V n f i c - i W .  . '!  » k r e  ,  t u a n t  a p p rs s  i t  B a f y e f t s  ,  a m  e v o i t  t e n u

■ U r L ' e u  t u t  t m ^ U U t  c t  e ^ i  h o s t  d a n s U S i -  d e  t r a i t U t  l e u r  r e d h n m  f a r  I t s  o r d r e s  d e s  C t n f i e l s ,  

h i e  d e  l a  J o m i n A t i ^  ' e i a f t h a f i n h s  ,  V -’w  tset q n e  les FaHfijues s e to K n t a b a n ^ ^  n o n  pa^ *
'  M t  l a  p a i x  a v t c  q u ' H  f t  n h l h ,  q u ,  t o u t e s  , 1a  « n e e .  m ats a  la  b o n n e  fo i  <fcs R o m jia s ,

c f r A i f s t J U n t  r m  t r a v q u i l l e s  ,  m a t s  a / « -  ©■ d t  f i n  e u t  t a n t J t p o u y f f  / s f . l a  t f -

i P k L l e  e J  p e J l i  j o a r s \ n e  g U e r r e  p r i e s  . q u  o n  ) u g e a  q u t l  n e  f a l ^ t
J . .  » .?  V . . .  n „ i  t i t u M .  r i f o u n H X  o t n i r t  U s  m a i n c u s ,  p m f q H  i l s e n m t t r f o u r

C e t t e  fe e e r r e  f i t f  

le  t r t a m p h t  d ee  
dtiree de ce tie

m f q u e s  , f t  l a i f a n t  e m f a r p r  f a r  j t  n e -  f a i  '  ^ f r e .  fix  ^  ^
f  .11 . ’ J  t a b o r -  E  e ft  p re fq u c  m ewiaW e.

D d  iV.^les rtifens a une fplle thnirite.

    
 



J I4  H I S T O I R E  D E  P O L Y B E ,
tcms-la, nous inftruira des^v^ricables raifons qui out fait naitre cntrelcs 
Romains & les' Carthaginois cctte guerre fanglantc qu’Hs fe font faice 
du terns d’Annibal : ^clairciflement qui donnera aux curieux d’autant 
plus dc farisfaftion, que ni les Hiftoriens, ni mdme les deux pards op- 
pofds, ne Ibnt d’accord fur ce point.

O B S E R V A T I O N S

Sur la guerre ^Bryce.

§ . 1 .

Q m  la  p ln p a r t  des ham m es n t  j a i e n t  d ff  m er ite  des g M trr ts  qu 'M ttA vt qaelles fo n t  g ro f-  
f i s ,  le i a rm ie s  d e  p a r t  tir  d 'a u tr e  p u ijfa n tes  en  appare il c r  en H tm bre d ’hommes,

IL  fa u *  e tre  c o n n o if le u r  p o u r  ju g c r  M n e m e n t &  fo lid e m fn t d u  m drire des gu erres 

q u e  .ra p p o rte n t les H i f t o r ie n s  ran t au cien s q u e  m o d ern es. J e  connois t r Js -p e u  d e 
g e n s  q u i  en fo ie n t  c a p a b ls s ,  &  d o n t  le  g o u t  ne fo it  d e  tr fv e rs  fu r c e  p o in t . L e  p lu s 

g r in d n o m b r e  d e  c e u x  d u  m e t ie r  ,  p o u r  ne pas d ire  p re fq iie  t a u s ,  q u i  lifen t les uns 

&  les a u t r e s ,  ne fo n t  c a s  q u e  d e s  g r o f le s  g u e r r e s ,q u e  des guerres d e  g ran d  a p p a re il. 
I l s  ne s ’ a c c o m m o d e n t p as d e s  p e tite s  ,  e lies ne re m p liirriit  pas alTez leu r im a g in a tio n  
&  le u r  c u r i o f i t e ,  q u o iq u e  n o u s  fq io o s  tres-c o n y a ific u s  q u 'i l  y  ?  b e a u co u p  p lu s  d e  
p r o f i t  i  f a i r e ,  &  p lu s  d e  m o ie n s  d e s ’ in ftru ire  &  'd e  p a ry c n ir  ssi gran d  d e la  guerre 

d an s c e l l e s - c i ,  d an s le s  a u t r e s ; a u  m oin s e ’e ft  o tt  I ’ dri co iu io tt p lu s  p a rtic u li^ re -  

m en t &  p lu s  ftirem en t c e  q u e  v a le n t les Iiom m es.
C e  q u e  j e  t r o u v e  d e  b ie n  fu rp r e n a n t , e ’ e ft q u e  to u t  fe  r^ d iiit an  p etit d a n s  la  d ^ -  

c i f io n  d e s  b a ta ille s  en tre  d e u x  g ran d e s  a rm e e s ,  p ^ c e  q u ’i l  fc tro u v e  a fle z  rarem ent 
d e s  p la in e s  c a p a b le s  d e  c o n te n ir  d e  f i p r o d ig k a fe s  fo r c e s  eh  b s tjtU e  ; '  d e  fo rte  q u e  
d an s u n e  a f t i o n ,  la  p lu s  g ra n d e  p artie  d em eure in u t i le ,  pendant q u e  le p e t it  n b m b re  
d e c id e  d u  to u t  dans le te rra in  q u ’ i l  p : i i t  re m p lir  d e  p art &  d ’auere. S i  T o n  m ’o b -  
je < f t e .q u e ,c l ia c u a  d e s - d e j ix  parfis-<w nbffttr*H ltir p lu fic u rs ' l ig n e s  r e d o u b le s  q u i  fu c -  
c e d e ro n t  k s  u n e s  a u x  a u tres  dans le  c o m b a t ,  e ’ e ft  f u p p o f e r . une, c h o fe  q u i  n ’a rr iv c  
rre fq u e  ja m a is  ,  &  d o i«  n ous n ’avo n s m cm e a u c u n  ^ x e m p ie  dans les A n c it n s .  O n  
>eut b ie n  s ’ im a g in e r .q u e  les M o d e rn e s  nc n o u s  en  fo u rn iro n t  pas n o n  p lu s .  D e u x  
ig n es p e u v e ii t  b ien  fc  fu c c ^ d e r , e 'e ft-a -d ir 'e  la  fe c o n d e  i  la p r e m lir e ,  q u j  n 'a o ra  p u  

r a f t e r  a u  c h o c  de c e lls  q u i lu i  e ft  o p p o lu c . C o m tn e  c e la  s ’e ft '’ v u  d la  b ata ille  d e  
L e n s ,  e ’ e f t  un  d e cea p h e n o m e n e s  m ilita ires  q u ’ i l  n ’app arcient q u ’a u  g r a n d  C o n d c  d e 
fa ir e  p a r p it re  j  car 6  p re m id re  l ig n e  f u t  to ta lsm en t d ^ fa ite . jfc  p a n e  une lign e  re n - 
v e r le e  &  battu fe', &  le m al re p a r e  p ar la  fe c o n d e  ;  n ia is  u n e  t f f li f-e m e ., une q u a tr ie -  
m e ,  o u  u n e  c in q u ie m e  q u i  r a c c o m n o d e  to rn  ,  &  q u i  rS ln p o rte  h  v i f io i r e  aprd s la  

d c ro u re  d e s  q iia trc  a u tres  ,  v o i l i  c e  q u e  n o u s n ’ a v o n s  jam ais v u ,  n i o u 'i d ir e .  L e s '  
-R o m ain s n o u s fo u rn iftE n t q u e lq u e s  e x em p le s  d e s  .H a fta ir e s  &  <J^ P r in c e s  b a tt u s  *  
m ais  n o n  p a s  to t^ le m e n t; ils  fe  rem ettc tit d e  le u r  d e fd rd rc  d l a '  u t i l e s  T r ia iv e s .  L e s  

M o d e rn e s  n e  n o u s  en  fo u m ilT e u t au cu n  ,  la ra ifo n  eri e ft  i v i d ^ c -  e ’ e f t  q u ’ jj^ s ’ fn  
fa u t  b ie n  q^iie n o s  lo ix  m ilita ire s  ne fo ie n t  a u ffi p a r fa ite s  q u e  c e lS s d c s  R o m a in s .  t ' e f t  

t o m  c e  q u ’ o a  p e u t  d eo ian d er d e  la d ife ip l in e  la  p lu s  ^ x a if tc , '  d u  c o u r a g e  &  d e  I’e x -

p erien -
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f a i e n c e  d u  fo ld a t j i i - f a u t  d e  to u t  c e h  p o u r  le  ren d re  cap ab le  d e  fcm b lab les  fflancBu- 
v r e s .  Q u e lle  c o n d u ite  ,  q u e l .& n g  f r o id  dans I ’ a f t i o n ,  &  q u e lle  c a p a c ite  ne f a u i - i l  
p a s  dans un G & f r r d  q u i  n i l  c o m b a ttfe  d e  la  fo rte  I

Q u o iq u e  ootis n o u s  fu ff io n s  r a n g ^  fu r  c in q  o u  f i x  lig n es  e n  de^j^ d e  k  tro u e e  d e 
M aip liq u et,'-  &  q u c  n o u s  en  eu lH ons fo rm e  to u t  autant a  n o tre  g a u c h e ,  v is - jl - v is  &  
le  lo n g  d u  b o i s ,  i l  n 'y  a  q u i  q u e  c e  fo it  d e  c e u x  q u i  $’ y  fo n t t r o u v d s  cornm c m o i,. 

q u i  ofc^m e fo u te n ir  q u ’ e llc s  on t ro u te s  c o m b a ttu . I I  y  cu t b e a u c o u p  d e  fp e fta te u ra  
d ’une trb s -g ra n d e  v o lp n td  ,  &  p e u  d e  c c u x  q u i  k  fa t is fire n t. L a  M a ifo n  d u  R o i  k  
f it  p i-e fq u e  ro u te  aC fo m m e r,  &  c h argea  t o u jo u r s  fan s ce fle  &  fan s r e l i c h e ,  fans q u ’o n  
P 'erdat a  fa ire  fu c c ^ d e r  d e  a c u y e lle s  lig n e s  i  c c tte  prem idre  ,  q u i  fo u t in t  to u t I ’ e ffo rt 

&  ro u te s  le s  ch arg e s  d e s  c o r p s  e n n e m is : a p r^ s  q u e  I’ in fan terie  ,  q u i  b o r d o it  le  re - 
tran ch etn en t de U t r o u e e  4 ’ e u tre  k s  d e u x  b o i s ,  e u t  q u itte  p artie  fan s t r o p  g ran d  fia jcty  
o u  p o u r  m ie u x  d ire  fa n s  a u c iin . A i l le u r s  I ’ in fa n te r ie ,  f i  T o n  en  e x c e p tc  d e u x  o u  tr o is  
c o q ) s  d e  la g a u d h e ,  d o n n a  ro u te s  le s  m arq u e s  d u  c o u ra g e  le  p lu s  in t r ^ p i J e ,  fans q u ’ ori 
s ’a p p e r^ u t q u 'o n  f i t  co m h atc re  les c o r p s  t o u r  ^ to u r .  O n  o u b lia  a u fli  le s  d ra g o n s ,  ca r 
le s  d rago n s tie  d o iy e n t  p a s .e t r e ,  &  ne fo n t pas d es c a v a l ie r s ,m a is  p r o p ie m e n t d e T in -  
fan terie  I  c h e v a l  ,  p o u r  c o i u i r  au  p lu s  p re fie  ,  & ' s ’ y  tra n fp o rte r p h is  p ro m p te m e n t. 
C ’e ft  m a l ,  c e  m e  f e m b l e ,  d e  n o u s les d o n n cr en  t i t r e  d e 'c a v a le r ie .

L e s  e n n e m is-fb rm ^ re n t^ p lu s  d e  d o u z e  l ig n e s  r e d o u b l e  dans la tro u p e  ,'’ a p r is  n o u s 
a v o i r  c h a f le  d u . b o i s ,  o u  n o u s  a v io n s  n o tre  g a u c h e  ,  par la fu p e r io r itd  d e  leu r n o m - 
b i-e , &  k  faute  d e  q u e lq u e s  re g im e n s  q u i  Id ch eren t le p ie d . C e lu i  q u i  prdeendra q u e  
c e s  lig n es  fe  fo n t fu c e d d e e s  le s  unes a u x  a u tre s  ,  ne s ’e ft  pas t r o u v e  i  cette  b a ta ille ,. 
o u  s ' y  e f t  t r o u v e  fans la  v o i r .

O n  p o u r r o it  d e m o n tr e r ,  p a r  « n  b o n  n o m b re  d ’ e x e m p k s  t ir e s  d e  k  g u e rre  d e  l y o r . .  
o i l  T o n  v i t  d e s  arm ces fb n n id a b le s  d e  p art &  3 ’ a u t r e ,  q u e  dans p re fq u e  to u te s le sa c --  

t io n s  q u i  fe  fo n t p aff^ ei^ ^ ce  n ’ e ft 'p a s  le  g r a n d n o m b re  q u ia  r e m p o r t ^ k  v id lo ir e .  A - r -  
OQ re m a r q u e  q u e  le  c o m b a t a it  c o u r u  d ’ une a ile  a I ’ autre  ,  &  fu r  to u t  le  fro n t d ’une 
lig u e  ? C o m i) ie n  d e  c o r p s  d e  c iv a le r ie  &  d ’ in fa n te rie  fo n t reftds !es b ra s  c r o i f «  ^ H o c h -  

f t e t t ,  i  R a m i l i e s ,  a  O tt d e iu ir d e , &  p re fq u e  p a r  to u t  c o m m e ^  M a l p k q u t t ?  L a  c a v a ­
le r ie  ,  d o n t o n  e ft  a u jo u r d ’h u i  f t  f o r t  e n t e t c ,  &  d o n t o n  re v ien d ra  q u a n d  n o u s re v ie n -  
d r o n s  i  n o tre  b o n  f e n s ,  a -t-e lJe  rftd d ’u n  p J u s g r a n d fe r v ic e e i iF I a n d r c & e n  A lle m a g n e ?  
L a  F ra n c e  a - t - e lk  ja m a is  m is  fu r  p ie d d e  p lu s g ra n d e s a rm e e s q u e  c e l le s q u io n t  p a r i i fo u s  
le  re g n e  d c  L o u i s  le  G r a n d ,  &  p a r t ic u lic re m c m  d m s  la d c ro ie rc  g u e r r e  ,  q u i  a  fen n ^ - 
fo n  r^ g n e V  L e V M l^ t ,^ o r y ^ c , ja  F ra n c e  o n t- ils  fa it  d e  m o in d res  e ffo rts  ? 11s en  one m i­
m e  fa i t  d e p k is g r a n d s .  I - e s v 'i a o i r e s o H k s d i f a i t e s o m - d l e s d ^ n d u  d u g r a n d n o m b r c  I 
R e m o n to n s  d e y x , t r o i s ,  q u atre  f t e d e s  p lu s  b a u t ,  p o u ffo n s  f i l ’ o n  v e u t  - ju fq u 'a u x  p lu s 
r e c u l e s ,  o n  v e r r a  ia  m c m e  c h o fo ,  o u  p en  s’e n  fa u t . J j n c d t e r a i q u ’ u n c x e m p le . D a n s 
fa  d e r n ii r e  b ata ille  q u i  d e c id a  d e  I ’ H m p ire  d e s  P e r fe s  entre A le x a n d r e  &  D a r i u s ,  c e lu i--  
c i  a v o i r  u n e  a r m «  f t  n o m b r e u f e & d h m c d i fp r o p o r t io n f ig r a n d e ic e l le d u p r e m ie r ,q u e  
c e k  fe m b le  in c o n c e v a b le . O n  ne p en t g’e m p e c h e r  d 'e n  c t r e f u i - p r i s d i s k  p re m ie r  coup- 

d 'c c i i .  L e s  g e n s  q u i  s ’ im a g in c n t  q u e  le n - m b r e  fa it  t o u t ,  to m b e n t d a n s r a d m ir a t ic « ; i f  
n e  f it  p o u rta u t rien .. L ’a - t - o n  b ie ii r e m a r q u i ? D a n s  c e tte  g ran d e  b a t a i l le ,  cornm e dans 
c e llc  q i i i  k  p r e c i d a ,  q u i  d o n n a  le b ra n k  &  k  p re m ie re  fe c o u fle  a u  ren verfem en t d e c e  
v a fte  E m p i r e ,  k  terrain  ne p e rm e tto it  p ss  q u e  h s P e r f e s s ’ e ren d iflen t b e a u c o u p a u -d e J l  
d u  ch am p d e  b a ta iJId  d e  r a r r a i e M a c e d o n i e n n e ,^  I ’o n r e m a r q u a , c o m m e c e k  fe r t r a a r -  

q u e  prefque t o u jo u r s  ,  q u ’ une p artie  donn oi't ta n d is  q u e  I’autre  r e f t o i t  f p e d a m c e  d e 

ro u te  une jo u n i^ e ,  A c fan s  rien  f a i r e ;  ca r d e  c e  m ill io n  d ’h om m es i  p ein e  y  en e u t- il  
c en t m i lk  q u i  c h ^ c . i . 'T s r i t  t au  lie u  q u e  to u t  fe  r e m i^  &  to u t  a g it  dans k s  p etites a r -  
n i^ s  b ie u  c o f i d u i t a & i j i e a o r d o a n e s s i c ’e f t - l - d i r e  io r fq u e d a n s k c r a in t e - d ’e t re to u m d

&

    
 



H I S T O I R E r D E  P O L Y B F ,
&  e n v e lo p e  par Ics troup es q u i  furpafTent n o s a i l e s ,  o n  a f lu r e & o n c o u v r e fe s f la n c s p a s

'  ......... •- - t. v r  .

. une

l i g n e ,  d on t le s C h e f s  a v o ie n t  o r d r e ,  s ’ l ls  e to ie n t  in v e l l is  ^ '^ e t te a i le , d e  faire  
te te  d e  c e  ,  &  d e  fo rn aer u n e  p o te n c e ; c e  q u i  tae p q u v o ir  etr« auciem enr.

L ’ H i f t o i r e  n o u s  fo u r n k  u n  g r a n d  u o m b re  d e  fa ir s  tr^ s-re m a rq u a b le sc o n c re le sa d m i-  
ra t e u r s &  ies p a r t ifa n s d e s g ra n d e s  a r r a y s ,  & .c q a t r e  c e u x  q u i  ne fo n t jam ais’a ffez  fo rts . 
Q u d - m o ie n  d e  le s  g u ^ r ir  d e  le u r  e r r e u r ,  &  d e ' Ics re d u ir e a u  fe n t im e n tle p lu sra ifo n -  

n ab te?  I I  fe r o it  d if f ic i le  d 'e n  v e n ir  a  b o u t :  i l  Ic u r  fa u t  n e c e f fa ir e m f i i t d e s a n n ^ t o u t  
a u m o in s  d e  cen t m ille  U o m m c s : f i  ie n o m b re  c n e ft  p lu s g r a a d , J e s  guerrfcsltm rp aq aif- 
fen t p lu s  re c o m m a n d a b le s ,  &  les G e n ^ a u x  p lu s  b a b ile s . D a c 5 | im e m e g u e r r e d ’ A le ­
x a n d re .c o n tr e  D a r i u s ,  i l  n ’ y  a r ien  d ’ad m irab le  &  d e  fu rp reu airt 'q u e  la  p u if la n c e d 'u n  
R .o i  d e  P e r f e ,  &  le p r o d ig ie u x  n o m b r e d e  fe s t r o b p e s .  C e la  ^ i m e  d ’a b o r d ,  T o n  je ttc  
en fu ite  le s  y e u x  fu r  le v i( f t o r i( ^ x ,- 'o n  le  r ^ a t d e  ;COlnme le p lu s g a in d  h o m m e d u m o n -  

. d e j  o n  e f t  fa ifi d ’a d m ir a t io n ,q u o iq u ’ i l o Y  a it  p a s  g r a n d  fu jc r . C p n t r c q u i  a - t - i l  cb m - 
b a ttu ?  C o n tr e  une m u ltitu d e  d ’h p m m es '&  p’eu  d e  f o ld a t s ,  &  tiifin f.oent^m oins q u ’ il 
n ’ y  cn a v o it  dans I ’a m i& G r t ^ q u e .  C e  q u i  d itn m u c  e n c o re  la g lo ire  d 'A l e x m d r e , c ’e ft  
cette  p ro d jg te ii fe  fa c iU te  q n ’ i l  t r o u v a  a  va in cre  ces  n ation s A lja t iq u e s m o lle s  &  e ffc m i-  
n ^ c s ,  q u i  co m b a tto ien t fans a u c u n  art &  fans d i fc ip l in e .  Q e q q ’j f y a  etlcore  d e p { i is  
f a c h e u x  p o u r  fa  g lo i r e ,  c ’ e ft  q u ’ i !  fe  t r o u v c a v o ir  en  tc te  m iG e ;i | r a l  q i i i  ne f u t  jam ais  
I ’o m b re  d ’ un  C a p ita in e  m d i io c r c .  C^uels e m b a rra s ! q t ie ls p b f t j^ fe s !  q u e lle  v a lc u r le  G r c c  
a - t - i l  i  fu rm o n te r ?  C e s  P e rfes  ^ to ie n t-ils  b ien  d i ^ e s  d ’ lu i C a p it a in e ,  &  d ’ u n e m ilic e  
in tr^ p id e  conam e celle  q u ’ i l  c o m m a n d o ic ?  N 'e u t - e l le  pas a c q u is  u n f  renom m ee &  u n c 
g lo ir e  p lu s  in co n te ftab le  e n O c c id e n t  q u ’ e n O r ie n t ?  C ^ la r ,  d an s la b a t a i l le q u ’ ilg a g n a  
c o n tre  P h a rn a ces  avec  une r a p id it ^ ,  q u i  p r o d u if it  k je t t r e fa m e u fe  q u ’ i l e r r i v i t a  K o g ie  
ap res c e tte  v i f t o i r e , F erti,  v i d i ,  v i e s C e f a r , d is ^ je , e n ^ i t  ^ P o m p e e ,  &: a u x  aiitrcs 
G e n ^ r a u x  'd e s  arm ees R .b m a i n e s l e  b o iih e u r  d ’ a v o y  a c d u u  taut d e  g lo ire  i  f i  b o n  m ar­
c h ^  e n O r ie n t .  C ’e to it  b ie n  ro u te  au tte  c h o fe e n O c c id e n t .  V q i l a  les T u r c s  q u i f o n t  
a u jo u r d ’h u i  la co n q u e te  d e  b  P e r f e ,  q u e lle  fa c i l i t d n e  rc n c o n tren t-ils  pas ? Q u ’ i l s  v ie n -  
nenc en  O c c i d e n t ,  i i s  t ro u v e ro n t a  q u i  p arler a v e c  le u rs  fo r c e s  in n om b rab les. C a r  q u e  
p e u t  le n o m b re  con tre  la  v a le u r  in f t r u ir e ,  co n tre  un  p lu s  g r a n d  a r t ,  8e  d e s  a n n e sp lu s  
a v a n ta g e u fe s ,  q u i  fu p p le ro n t a u  d ^ la u t d u  nom bre 2 • , '

S e lo n  le s  p artiian s d cs gran d es a r m ^ s ,  b  g u e rre  d ’ E r y c e  &  c e lle  c o n tre  le s  r ^ U e s  
d ’ A f r i q u e ,  d o n t nous p a r ie ro n s d a jis  c e p re m ie r  L iv r e - ,  fo n f*c ru n e  tr^ s -p e titc  c o n f id e -  
r a t b n .  C e ft«  d i iT e lo f 'o t e le  e f t  felcm  e u x  p e u  d ig n e  d e T l m c y d i d e ,  q u i n ,o u s l ! a .d ^ -  
n c e ,  q u o iq u ’ e lle  n o u s o ffre  d es C a p ita in e s ,  d an s T u n  & r a u t r e p a r c i , d ’ u n e in te llig e n ­
c e  p ro fo n d e  &  d 'u n e  e x p e r ie n c e  co n fo m m ee  j  m ais  e w n m e  Us ̂ m m a n d e n t  d e  p e iite s  ar- 
lu e e s ,  &  d o n t les p lu s  f w t e s  v o n t  a  peine i  v in g t  m i l l e h o m a e s j i l s p a f l e n t p o u r t r i s -  
m d d io c re s  dans le u r  im a g in a tio n . Q u e  p en fer d e  c e la ?  U n  b o t n m e e f t - i lp lu s h a b i le ,  
&  fe  re n d -il p lu s  d ig n e  d e  n o tre  e f t im e & d e s  c o rn e ts  d e  b rc n q iB m e e  , p arce  q u ’i l  m ar- 
c h e  cn p lu s  g ran d  app areil &  e n  p lu s  gi-and e q u ip a g e  ? J c ' f a i i i u c  les g ran d s fu je t s ,  &  
le s  ^v^nem ens e x t r a o r d im ir c s ,  q u i  d e 'e id ent d e s  g r a n ie s  M o n a rc h ie s ,-  fo n t p lu s  d ’ im - 
p r e f f io n ,  &  p b ife n t  b e a u c o u p  p lu s  I  r e f p r i t .  C e b  v ie n t  d e ’fc u r  r a j e f f ;  m ais fo n t- iis  
d e  q u e lq u e  in ft r u ft io n  p o u r  les g e n s  d e g u e r r e ?  D ’a u c u n e t 'fa n s .r p n o n te r p lu s  h a u r , 
o n  fa it  Ics co n q u e te s  d e  C y r u s ' ,  d 'A l^ x S n d re  le  G r a n d ,  d e  M -ih o tn e t, d e  C in g ife a n , 
d c _ T im u r - B e c  ;  y  a - t - i l  b e a u c o u p  1 ap j>rcn d rc? Q .u c l p ro f it  p a^ O D  fa ire  d e  la  con- 
d u ite  d e  ces C o n q u e ra n s  ? C e  fo n t p o u rta n t d es C p n q u ^ r a n s . j^ s  to rren s im p ^ tu e u i 
q u i  in o n d e n t j  q u i  fe  d ^ o r d e n t  8c  q u i  s’ ^pandent fu r  ro u te  l l f f t ie  , ju fq u e s  dans” ‘J e s  
I n d c s ,  &  q u i  p o u r  le  m o ia s  va len t b ie n  A le x a n d r e ,  q u i  f t i f l^ n t e  to u t fim s a u c u h e r^ -

‘  . f i f t a n -
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f i f t a n c e ; s ii  Heu q u e  t e s  p re m ie rs  tro u v e n t d cs h o m m c $ en  Ic u r  c h e m ia ,  &  des h o m ­
in es tres-red o iu ab jes.

C e s  fortes d e  g u e r r e s ,  c e s  arm ees in n o m b ra b le s ,  &  les e v c n c m e n s  p r o d ig ie u x  q u ’c l-  

les p ro d iu fe iA  p a r  le  b o u le v e r fe m e n t d e p lu fie u rs  M o n a r c h ie s ,  p la ife n t  & am ufent com - 
m e l e s R o f l ^ s ,  &  le s  R o m a n s  com m e le s H if t o ir e s  d e  ces fam e u x  C o n q u e r a n s ,  in ftru i-  
fen t p eu 'tc s  g e n s d e ^ e r r e .  I l y a p a r  to u t^ a p p re n d re  dans les p etitcs  g u e iT c s , &  c ’e ft  
d a n t f c l le s - c i  u n iq u e tn e n t q u e  la  fc ie n c e  Sc  I’ in te llig e n c e  p aro iffen t le  p lu s  p a rtic u li^ rc -  
m.’n t : i l  fa u t  m e n K  p lu s  d e  I’ une Sc d e  T a u tre  q u o  dans ies 'g r a n d e s ,  d o n t le n o m b re  
fa it  to u t  le  m erite ,‘ ’ O n  a p p re n d  in fin im e n t dans la  gu e rre  d u  P e lo p o n ^ fe ,  q u i  faU b it 

to m e  T e tu d e  d e C h a r lc s - Q u in t ,  &  q u 'i l  l i f o i t  fan s c e fle . O n s ’ in f t r u itb e a u c o iip p lu s  
e n c o re  dans les d e u x  d e  B a r c a s . N o u s  tro u v o n s  b e a u c o u p  p lu s  i p r o f i t e r d a n s U ^ e r -  
re  d e  C e fa r  c en tre  A f r a n i u s ,  q u e  dans les tr o is  m eiilcu res cam p agn es d 'A le x a n d r e  le 
G r a n d  en  A f i e :  cc lte  d u  m em e C e fa r  a u p r e s  d e  D y r r a c h i u m ,  o a  p o u r  m ie u x  d ire  

c c l lc  q u i  d e c id a  d e  I’ E m p i r e  R e m a in  con efe  P o m p ^ e ,  e ft en co re  u n  tre s-g ra n d  fu je t 
d ’ad m iratio n . L a  c a m p a g n e  d e  M .  d e  T u r e n n e  d e  1 6 7 4 .  v a u t b ic n  une d es p lu s b e l-  
le> de* C ^ fa r . C e l le  d e  V’a n n fe  fu iv a n t e ,  q u i  fu t  la  d ern ie re  d e  ce  g r a n d  h o m m e ,  fu t  
fb .i  c h e f - d ’ c e u v re . E l l e  e ft  co m p arab le  I  c e lle  d 'A f r a n iu s .  D d c id o n s ,  fans etre  crop  
h a r d i ,  e lle  e ft  a u -d f if lu s . C a r  cc t A f r a n iu s ,  q u o iq u e  fo r t  h a b i le ,  n e 'v a lo i t p a s M o n -  
t d c u c u l i ;  c e lu i-c i  ^ t o it  d ig n e  d ’ etre o p p o f^  i  C e f a r ,  & n o n p a 5 r a i i t r e .  l i l e f u t i M .  

d e  T u r e n n e ,  q u e lle  c a m p a g n e !  J e  n ’en  v o i s  p o in t  d e f i  b e lle  c a n s  I ’a n t iq u i t c ;  i l n ’ y a  
g u e r e s  q u e  les e x p e rts  d a n s  le  m etie r q u i  p u ifte n t en  b ie n  ju g * r .  C o m b ie n  d ’o b ftac le s  
r^ c ip r o q u e s a fu r m o h te r  ! C o m b ie n  d e  c h ic a n e s ,  d e  m arch es & d e  c o n tre -m a rc h e s , d e  

y a ria tie m s d ’ aritics Sc^ de m a n ts iA 'rc s  p ro fo n d c s  &  r u f A s !  C ’e ft  en  cela ie u lq u e r o n r e -  
c o n n o it  les g ra n d s  h o tn m e s , &  n o n  dans la  fa c i l i td  d e  v a in c r e ,  & d a n s  k p r o d ig ie u x  
n o m b re  d e  tro u p e s  q u h p p m b a tte n t d es d e u x  c 6 te s .

I I  y  a  p e u  d e  m a x im e i’.d c  I 'in v e n d o n  d e  n o s M o d e rn e s  q u i  ne c lo c h e n t d a n sq u e l-  
q u ’ un  d e  le u rs  m em b re s . D i e u 'n ’c ft  p as p lu s  p o u r  les g r o s  e fc a d ro n s  c en tre  le s p e t it s ,  

q u e  p o u r  le s  p e t ite s  arm ees c e n tre  les g ran d e s . l l _ y  a m ille  e x e m p le s  d e  cettc v e r ite ',  
&  p o u r  le  m o in s  au tan t p b u r  les p e tite s  q u e  p o u r lc s g ra n d e s . H e n r y  le G r a n d ,  &  M .  
d e  T u r e n n e ,  o n t  6 t 6  p lu s  h e iire iix  q u ’a u c u n  d es M o d e m e s j  i l s  e 'toient c o m m e in /p i-  

r c s ,  le u rs  m a x im e s  fo n t  d e s  o r a c k s .  C e J n i - c i d i r o i t q u ’u iw a r m c c , q u i  pafToit c in q u a n - 
t e  m ille  h o m m e s , d e v e n o it  in c o m m o d e  au  G e n e r a l  q u i  les c o m m a n d o it , & a u x f o ld a t s  
q u i  la   ̂  ̂ R ie r i  n ’ e ft  p lu s  j u d k i e u x  & 'p lu s  v r a i q u e  certe  m ax im e . L e s
m a u v a is  G e n ^ r a ir t 'c ’fte fA u tjs j^ tq v i^ u ts  .a .r^ p a rcr p a r  le  n o m b re  )e d e fa u t  d e  le u r  cou rage  
&  d e  le u r  in te ll ig e n c e ;  i l s  n ’ o n t afi^z  d e t r o u p e s ,  q u o iq u e  I’ ennem i en  a it u^oins, 
I l s  ^ p u ifen t to m e s  le s  gai*ftlfons d ’u n e  f t o n t i^ r e ,  &  le s v iv r e s t o m e n m e m e t e r n s ,  ^ o t  
g r o i u r  leu rs  a rm e e s ,  &  g a g n e r  T avan tage  d u  n o m b r e ,  & l ’ a v o ir b ie n a u - d e l i t ;  i ls d o n -  

n e n t e n v i e i  r e n n e m i d ’a ft i^ g e ^ y e s  p la c e s ,  &  fo n t  v o i r  en m em e terns q u ’ ils fe d ^ fie n t 
d e  le u r  c a p a c it y ;  &  s ’ i l s  ne fo n t r ien  a v e c  d e s  fo r c e s  f t  f itp ^ r ie u re s ,  i l s  n o u s  fo n t  }u -  
g e r  q u e  c ’ e ft  a  b o n  d r o i t  q u ’ ils  fe  rend ent j u f t i c e ,  &  q u e  le u r  h a rd ie fle  n ’ e ft  pas te lle  

q u ’ ils  la va n to ien t.
■ U n  G e n e r a l ,  q w  t r o u v e  u n  te l a titago n ifte  en  tete  ,  q u o iq u e  p lu s  f o i b l e ,  ne d o i l  

ja tra is  I ’ r i v i t e r &  e n c o re  m o in s ' te m a n a g e r ;  i l  en  aura ra ifo n  p ar le  ftra tagem e &  par 
le s  ch icanes q u ’ i l  p e ^ ' I u i  o p p o f e r ,  c a iT a fo ib le lT e v iv e & a g i f la n t e e f t u n e e f p ^ c e d ’o f -  
f e j f i v e ;  co m m e c l le  c h e r c h e  a  ^ v ite r  fo n  e n n e r a i ,  e lle  t r o u v e  to u jo u r s d e s p o f ie s .g i i i  
lu i  fon fijsran tafieu x  S c  f a v o r a b le s ’;C o n tr e l3 fu p ^ r io r ite d u n o m b re ._  C ’ e t o i t le g r a n d p h n -  
c ip e  d e  Z i f c a f q u i  fc  ic T e rv o it  t o u jo u r s la l ib e r t e d e p r o f i t e r d e r o c c a f io n  ,  o u d s l a f a i -  

re n a it re ,  &  d e n ’e n  fo u rn ii*  au c u n e  i  fo n  annem t.
Q u e ls  e fforts ne fit-ion p a s  ? q u c lle s  p r o d fg ie u fe s  fo r c e s  n e  m it-o n  pas en  cam p agne

T m .  / .  ‘  E «  F U f '

    
 



a i 8 H I S T O I R E  D E  P O L Y B E ,
p o u r r^ d u irc  ce  g ra n d  C a p ita in e ,  q u i  a  k  h a rd ie ffe  ,  a v e c  une a rm ee  d e  v in g t  \  v in g t-  
c in q  m ille  h o m m e s , d ’cn  a t t a q u s r c « i t m i l l e ,  d e k s b a t t r e ,  o u d e k s d i lT ip e r p a r k f e u -  
le  te rreu r d e  fo n  no m  I O n  v o i t  p e u  d e  gran ck s a rm ee s  q u i  rd u ffifle n : lo r fq u ’ o n  fc 
d e fe n d  b i e n ,  e lk s  fe d it l ip e n t  d ’ e lk s -m e m e s j ' T o n  v o i t  b ie n t o t  Li c o r ifu fio n  &  k  d e fo r- 

d re  s’ y  in tro d u ire  par la  fa m e  d e  p a i e ,  par k  d i f e t t c & k s  m a k d ic s ,  le u rp ro p re g ra n -  

d e u r entrai'ne k u r  ru in e .
C c t  a r t ic le  d es g r a n Je s  arm ees m e  te n o it a u  c c e u r  d e p u is  lo n g te m s ,  jc  I’ ai d d cJiarge  

d ’a u ta n t ,  k  g u e rre  d ’ E r y c e  m ’ en  a ian t fb u rn i I 'o c c a f io n ;  je n c p o u v o is  fu p p o rter q u e  

T o n  ne s ’ a p p e r^ u t  p as q n e  k s  arm ees p e u  n o m b re u fe s  d e s  d e u x  c o t e s ,  fo n t k s  p lu s fa- 
v a n tes  &: k s  p lu s  in f t r u ft iv e s .

J e  ne v o is  a u c u n  d e n o s A u te u r s  m iliia ire s  q u i  a it  tra it^  une m a t ie re fiim p o rta n te ,' 
n i auCun d u  m etie r o u  au tre  q u i  n ’ a it e te  p lu s  t o u c h d ,  &  q u i  n 'a it f a it p lu s d e c a s d e s  

gu e rres  d ’ A le x a n d r e ,  &  des a u tres  C o n q u e ra n s  i  g r o f ic s  a rm e e s ,  q u e  d e  e e lk s  des C a -  
p ita in e s  q u i  n ’ en on t ja m a is  co m m an d ^  q u e  d e  m e d io c rc s .

N o u s  n o u s  fo m m es a p p e r ^ u s , p a r  les en tred en s q u e  n o u s avo n s f i  Ib u v e n t eu s ,  &  
q u e  n o u s  avo n s to u s  le s  jo u r s  a v e c  u n  n o m b re  d ’a m is  &  d e S avan s m ilita ires  F r a n c o is  &  
e t r a n g e r s ,  q u ’ i l s  c to ie n t au tan t e p r is  &  a u ta n ta d m irate u rs  d es c ro fle s  gu erres q u e  n o u s  
k  fo m m e s ^ e u .  L a  r a ifo a  d e  c e k  e f t ,  q u ’ ils  a v o ie n t  n e g lig d  d e  lire  les H ifto r ie n s  q u i  
o n t ^ c r it  d cs  gu e rres  q u i  fe  fo n t p a f t ^ s  entre k s  p e o p le s  d e  la G r^ c e . 11s fe  d e f ir e n tb ie n -  
to t  d e  k u r s  p r e ju g e s ,  lo r fq u e  n o u s  le u r  f i 'm e s  v o i r  q u ’i J  y a v b itto u t lk  a d m ire r  8c to u t 
^ a p p re n d re  dans c e lle s » c i , &  tr^ s -p e u  dans k s  g r a n d e s ,  com m e n o u s I ’ a v o n s  f i  fo u v e n t 
rep ^ t^ . N o u s  le u r  in d iq u a m e s  k s  H ift o r ie n s  q u i  en  o n t e c f i t s 'e a t t ’ a u t r e s T h u c y d id e  
&  X e n o p h o n ,  com m e k s  f e u l s ,  o u  i l  fa l lo it  p u ife r  le s  connoifTances p o u r la c o n d u ite  
d e s  g u e rre s  d ’u n e  natu re ro u te  d if ft re n tc  d e  celles des C o n q u e ra n s  I  p u ifla n c e  fo rm id a ­
b le .  I k  o n t re c o n n u , p a r r e t u d e q u ’ i ls e n e H it fa it e ,  q u e o o u s a v io n s e u t r i s - g r a n d e r a i -  
fo n  d e le u r  d ire  q u e  e ’ e to it  a  c e s  fo rtes  d e  guerres q u ’ i l f a l lo k u n iq u e m e n t s ’ a tt a c h e r , 
les lir e  &  k s  m e d ite r  a v e c  d ’ au tan t p lu s  d e  (b in  ,  q u ’ e lk s  fo n t to u tes d e  c o n d u ite  &  
d ’ u n  d e ta il to u t  i  f r i t  e x tra o rd in a ire  p a r  ra p p o rt au x  l i e u x ,  a u x d i f f ic u k ^ s ,  8c a u x  c h i­
can es q u e  d e u x  h a b ik s  C h e f s  d ’arm ees s ’o p p o fe n t T u n  i l ’ a u t r e ,  & d o n t c h a c u n t a c h e  
d e p r o n t c r  p ar la  fc ie n c e  $c p a r  I 'e x p fr ie n c e .  L ’o n  v o i t  d an s ces A u te u rs  to u t  c e  q u e  
I ’art p e u t im a g in e r &  in v e n tc r  d e  ru fe s  &  d 'a r d f ic e s  d an s rn tta q u e 'co m m e  d an s la r d f i -  

ftan ce  ,  le s  d iv e r s  p o f te s q u ’ o n o c c u p e ,  &  les d iffe re n s  m ouvC m ens &  c am p em en s q u 'o n  
e ft  o b l ig d  d e  fa ire  p o u r  ren d re  in u tile s  c e u s  d e  I ’ennem i. P o u r  fa ire  la  g u e rre  f o r c e s  
p r in c ip e s ,  i l  f iu e  1 ‘a r o ir  b ie n  &  p ra tiq u e e  lo n g te m s .

C e s  fo rte s  d e  cam ps &  d e  p o fte s  fa v o r a b k s  p o u r  t i r e r  k  g u e rre  en lo n g u e u r , fe  ren- 
con tren t par to u t  dans les p a 'is  m e k s ,  &  dans c e u x  d e  m on tagu es &  d e d e f i k s ;  m ais 
les G e n e r a u x  capab les d e l e s  c o n n o it r e ,  le s A m i lc a r s ,  l e s F a b iu s ,  k s C e f a r s ,  k s Z i l -  
c a s ,  l e s T u r e n n e s ,  &  les S ta re m b e rg s  fo n t r r d $ * r a r e s e n t o u s t c m s 8 c e n t o u s l ie u x ,  p ar- 
c e  q u e  ce la  d e p e n d  d e I 'e f p r i t j  d e  ia fc ien ce  &  d u  c o u p  d ’c e i l j  q u a lite s  q u i  d o i ^ t  
to n  jo u rs  m arch er e n fe m b k  &  d e c o n fe r v e . M a is  q u ’e ft -c e  q u e  c e c o u p  d ’ c e i l ,  d ira q u e l-  
q u  u n ?  s ’ a p p re n d -t 'i l  ? N o u s  fb u ten o n s q u ’ i l  s ’a p p r e n d ; e ’e ft 'ce  q u e  nous a lien s d e -  
m o n tre r d an s les d e u x  p aragraffes fu iv a n s : k  m aticre  e ft  u n  p en  f e c l w ,  m ais n ous ta- 
ch eron s d e  I’ ^ g a ier j  car le d o g m e  a befo in  d e b e a u c o u p  d 'a r t if ic e  8c'd’ un gran d  a r t ; i l  
y e u t  e tre  o n k  8c p a r e ,  r i n f t r u f t i o n  fc  cach e  f o u S c e s d e h o r s ,  8 c flo u sI 'a im o n se n fu itc  
in d e p e n d im ra e n t d e  k  p a ru re .
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L  I  V  R  E  I,  C H A P .  X I V .

§ . i r .

A l S -

Q u e  le coup iCceil m i l i t d i r t  p ro d u it I t  g r u n d  I t  b tA tt g u e r re , Q u ’i l  p en t s'ace^ut’-  
r ir  p4r  /*^ u d e  I 'a p p tim io n ,  E r r e u r  de c e » x  tju i p re ten d en t q u e  c ’e ji m p r e j in t  de U
nM ure,

C ’ E f t  le  fen tim e n t g^ n ^ra l e ,ue  le  c o u p  d ’ c e i l  ne d e p e n d  p as d e  n o u s ,  q u e  c ’ c f t  u n  
p re fe n t  d e  la n a t u r e ,  q u e  les ca m p a g n e s  n e  le  d o m ien t p o in t d u  t o u t ,  &  q u ’ cn 

u n  m o t  i l  favit T a p p o n c r 'e n  iia iffa n t , fens q u o !  le s  y e u x  d u  m o n d e  les p lu s  p cr^ a n sn e  
v o ie n t  g o u t c ,  &  m a r c h e n t  d an s le s  ten ^ b res les p lu s  epailTes. O n f e t r o m p e ,  n o u sa v o u s  

t o u s  le  c o u p  d ’ c e i l ,  fe lo n  la w a rtio ii d ’ e fp r it  &  d e  b o n  fens q u ’ i l  a  p lu  i  la  P ro v id e n c e  
d e  n o u s  d e p a rt ir . I I  n a it  d e  r u n  &  d e T a u t r e ,  m a is I ’a c q u is  I’ a f f in c &  le p e r fe ft io n n e ,  
&  T e x p c r ic n c c  n o u s  I ’ a ffu re . O n  v o i t  p ar le s  a f t io n s  Sc la  c o n d u ite  d ’ A m i ic a r ,  q u ’ i l  
I ’ a v o it  tre s -b o n  &  t r i s - f i n ,  p a rce  q u ’ i l  p o fT ed o it to m e s  les q u a litc s  q u ’ o u  d em ande p o u r  
le  c o u p  d ’ o e i l ,  S e d a n s  le  p lu s  h a u t p o in t d e  p e r fe c t io n ,  o u p c u t - e t r e ja m a is G C n e r a l le s  
a it  p o u f le e s ,  c o m m e  o n  le  p ern  re m a rq u e r a a n s  cette  g u e r r e  d ’E i y c e ,  &  p lu s  e n c o re  
dans c e lle  d e s  fo ld a ts  re b e lles  d ’A f r iq u e .

A v a n t  q u e  d ’e n tr e r  d a n s  I ’ e x p lic a t io n  d e  la  m e th o d e  d o n t o n  p e u t f e t t v i r p o u r a c -  
q u e r ir  c c  t a le n t ,  q u ’ o n  c r o it  faulTem ent c tre  u n  d o n  d c  la  n a tu re ,  i l  e ft  n cce lla ire  d ’en  
d o n n er la  d e f in it io n . ,L p  c o u p  d ’ c e i l  m ilita ire  n ’ e ft  autre  c h o fe  q u e l ’a r td e c o n n o it rc  la 
n atu re  Sc le s  d if fe rc o te s  f i ia a t io n s  d u  p a is  o i i  I ’o n  fa it  ,  &  o il  I ’o n  v e u t  p o rte r  la g u e r r e ,  
le s  avan tages &  le s  d C favan tages d es c a m p s & d e s p o f t c s q u e l ’ o n v e u t o c c u p e r ,  co m m e 
c e t i x q t i i  p e u v e n t  ctre  fa v o r a b le s  o u  d e fa v a n ta g e u x  i  I ’ e n n em i. P a r  la p o lic io n  d e s n o -  
t r e s ,  &  p ar les c o n fC q u e n ce s  q u e  n o u s e n t i r o n s ,  n o u s ju g e o n s fu r e m e n t a lo r s d e s d e P -  
fe in s  p r e ie n s ,  Sc d e  c e u x  q u e  n o u s  p o u v o n s  a v o i r  p ar k  u iite . C ’ c f t  u n iq u em en t p ar 

c e tte  c o n n o ifta n c e  d e  to u t  u n  p a i s ,  o i l  T o n  p o rte  la  gu e rre  ,  q u ’ u n  g ra n d  C a p ita in e  p eu t 
p r e v o ir  le s  e v e n em e n s d e 't o u t e  u n c c a m p a g n e , &  s ’e n  ren d re p o u r  a in fi d ir e le m a it r e j  
c a r  ju g e a n t p a r  c e  q u ’ i l f a i t d e c e q u c r e n r ie m id o i t n e c e f la i r c m e n t fa i r e ,  o b l ig e q u ’ i l e f t  

p a r  la  n a tu re  d e s  l ie u x  i  fe  re g le r  fu r  fe sm o u v e m e n s  p o u r  s ’o p p o fe r  i  fe s  d tlT e in s ,  i l  le  
c o n d u it  a in f i  d e  c a m p  en  c a m p ,  &  d e  p o fte  en  p o f t e ,  au  b u t q u ’ i l s ’e f t p r o p o fc p o u r  

v a in c r e . V o i l i  en  p e u  d c  term es c e  q u e  c ’e f t q u e l e c o u p d ’c e i lm i l i t a i r e ,  fa n s le q u e l i l  
e ft  im p o flib le  q u ’ u n  G c n C r a l p u iffe  I v i t c r  d e  tp in b e r  d an s u n e  in f in ite  d e  fauces d ’ une 

e x tre m e  c»aCet\\});nqei ®  ^  efpC rer p o u r  la  v iC lo i r e ,  f i  T o n  e ft
d e p o u r v u  d c  ce  q v fo r i s p y e lie .c o u p  d ’ c e i l d l a g u e r r e j  A  c o m m e  la  fc ic n c e  m ilita ire  e ft  
d e  la  n a tu re  d e  t o m e s  le s  a m r e s ,  q u i  d em an d en t T u f i^ e  p o u r  le s  b ie n p o ffe d e r  dans les 
d iff^ ren tes p a r tie s  q u i  i i  c o m p o fe n t , c e lle  d o n t j e  t r a i t e i c i e f t  u n e  d e c c l le s  q u i  dem an­

d e n t la  p lu s  g ra n d e  p r a t iq u e .
P h ilo p c e m e n , ,u n  d e s  p lu s  g ra n d s  C a p i t a in e s d e la G r e c e ,  q u ’ u n i l lu f t r e R o m a in a p -  

p e lia  le d e rn ie r  d es G r e c s ,  a v o ir  un  c o u p  d ’ c e i l  a d m ira b le : c m n e d o it p a s le c o n f id e r e r  
e n  lu i  c o m m e  u n  p r e fe n t  d e la n a t u r e ,  m ais  co m m e  le f r u it  d e  I’ ^ t u d e ,  d e  I’a p p lic a c io n ,  
&  d e fo n  e x t r e m e .p a l l io n  p o u r  la g u e rre . P lu ta r q u e  n ous a p p re n d h m d th o d e  d o n t i l f c  
fe n 'i t  p o u r  v o i r  d c  t o u t  a u tre s  y e u x  q u e  d e  c e u x  d es autres p o u r  la c o n d u ite  des a rm ie s . 
L e  palTage m e n t e  d ’ e tre ra p p o r te . „  I l^ c o u t o i t v o lo n t ie r s le s d i f c o u r s ,  A l i f o i t ie s t r a i -  

„ t c s d e s  P h i l o f o p h M ,  d i t  I ’ A u t t u r  G r e c :  n o n  t o u s ,  m ais  fcu le m en t c e u x  q u i  p o u -  
„  voieqc I ’a id c r  ^ fa w e  d e s  p ro g re s  dans la v e r r u . D e t o u t e s le s g r a n d c s id c e s d ’ H o m e r e ,  
„  i l  ne c .h e rc h o it &  ne re tc n o it q u e  celles q u i  p e u v e n t <^guiler le  c o u r a g e ,  &  p o rter 
„  a u x  grandes a tftio n s . E t  p o u r  ro u te s  le s  a u tre s  l e f t u f e s ,  i l  a im o it fu r  t o u t U ir e le s  
„  t r a it ^  d ’E v a n g e l u s ,  q u 'o n  a p p e l l e ,  c ’ c f t - i - d i r e r a r t d e r a n g e r le s t r o u -
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7i 6- h i s t  o i  r e  d e  p o l y  b e ;
„  p es en  b a t a i l le ,  &  les H i f t o i r e s d e l a v i e d ’A l e x a n d r e :  c a r i lp e n f o it q u ’ i l f a l lo i t t o u -  

joui-s ra p p o rte r  Ics p.u 'oles a u x a d i o n s ,  & n e l i r e q u e p o u r a p p t o i d r e i a g i r 3  ^ m o in s

?ii’ o n  ne v e u il lc  lire  fcu lcm en t p o u r  palTcr le  t e r n s ,  &  p o u r  fe fo n n e r  i  u n  b a b il  in - 
r u d u e u x  &  in u tile . Q u a n d  i l a v o i t  Id le s  p r d e p t e s  &  le sr i^ g le s d ^ s jfa d iq u e s ^  i l f ie  

fa ifo it  n u l cas d ’en v o ir  le s  d e tn o n ftra tio n s  p a r  d e s  p lan s lu r d e s  p la n c h e s , m a is i le n  
„  fa i fo it  T a p p lic a rio n  fu r le s l i e u x m e n ie s & e n p le in e c a m p a g n e .  C a r  dans les m arch es il 
„  o b fe r v o h  e x a fte m e n t la  p o f it io n  d es l ie u x h a u t s  S e d e s l i e u x  h a s ,  routes les c o yp u res 
„  &  les irM g u b r it^ s  d u  t e r r a in ,  &  ro u tes les d i f fd e n t e s  fo rm e s  &  f ig u r e s  q u e k s b a ta il-  

„  Ions 4c e fc a d ro u s  fo n t o b lig e s  d e  fu b ir  i  cau fe  d es r u i f f e a u x ,  d es ra v in s  &  des d e fi-  
„  k s q u i  le s  fo rc e n t  d e  fe  re fie rre r  o u  d e s ’ e te n d re ;  d c a p r d s a v o ir m ^ d ite fu r c e la e n lu i-  

„  m cm e ,  i l  eri c o m m u n iq u o it  a v e c  c e u x  q u i  I ’ a c c o m p g n o ie n t .  E n  g c n d a l  i l  p a ro k  
„  q u e  P h ilo p c e m e u  a v o ir  im e in c lin a t io n  trb p  fo r te  p o u r  les a rm e s, q u ’ i l  e m b ra llo it la 
3, g u e rre  c o m m e une p ro fe ff io n  q u i  d o n n o it  p lq s  d ’e te n d u e  ^ la v e r t u ;  &  en u n  m o t 

„  q u ’ i l  m d p r ifo it  c e u x  q u i  n e s ’ a p p liq u o ie n t  p as i c e  m e t ie r ,  c o m m e g e n s o i fc u x & in u -  

„  u le s .
C ’elh e n  a b re g e  les p r e c e p t e s le s p lu s e x c e l fe n s q u ’O T ifa u r o itd o n n c r iu h P r m c e , J i i i i  

G e n d a l  d ’a r m d ,  &  i  to u t  O f i t c ie r  q u i  v e u t  p a rv e n ir  &  m onter a u x  grad es le s  p lu s  
^ininens d e Ja  m ilic e . C e t t e  m d h o d e  e ft  u n iq u e ,  &  r e n d ,  com m e d ir  fo r t  ju d ic ie u -  
fem en t le  T r a d u d e u r ,  la p ra t iq u e  d e s  p r^ c e p te sb ie n  p lu s  a if^e  dans I ’c c c a f io n ,  q u e d e  
v o i r  le s  p lan s fu r  d e s  p la n c h e s. P lu t a r q u e  a c c u fe  &  b lam e m em e P lii lo p c e m e n  d ’ a>- 
v o i r  p o r r i  la p a ffio n  d e  la  g u e r r e  a u -d e la  des h om es raifonuables. M .  D a c ie rn e m a n *  
q u e  pas d e  lu i  a p p la u d ir . L ’ u n  4c I ’a u tre  ju g e n t  tr^ s -p e u  ^quitab lem en t d e c e  gran d  
C a p jt a in e ,  fans fa v o ir  t r o p  b ie n  c c  q u ’ ils  d ife n t t  co m m e  f i  laT cien ce  d e la  g u e rre  n ’ e -  
to it  pas im m e n fe ,  q u ’e lle  ne re n ferm d t p as.p refq ue ro u tes les a iitres dans fo n  t o u r b i l lo n ,  
&  q u e  p o u r  en  a c q u d i r  la con n oifl& n ce  i l  ne fa llu c p a s  une a p p lic a t io n lo n g u e S c  p e n i-  
b le .  P lu ta r q u e  n ’ d o i t  p as g u e r r ie r ,  Ib a  T r a d u d e u r e n c o r e m o in s :  n i T u n n i I ’ autre  n ’a 
p r is  g a rd e  q u e  P h ilo p c c m e n  d o i t  fav a iit  com m e la p lu p a r t  d e s  g ran d s C a p it a in c s ,  &  
q u ’i l  s ’ a tta cK o it a  I ’ ecude d e  la P h ilo fo p h ie  &  d e I’ H i f t o i r e ,  u  n d c lT a ire  a u x  g e n s  d e 
g u e r r e :  p o u r q u o i t r o u v e r  m a u v a is  q u ’un  h om m e s ’ a p p liq u e  &  fe  liv re  e n tid e m e iit  i  
I ’ etu d e  d e s 'fc ie n c e s  q u i  o n e  ra p p e ^ t i  fa  p r o fe fl io n ?  C e lle d e s a r m e s n ’e ftp a s fc u le m e n t 
la p lu s  n o b le , e lle  e ft  en core  la p lu s  d e n d u e & r / j p J u y p r o f m d c ,  4r p a r c o n f t q l ie n t e !-  
le e x ip e  une p lu s  gran de a p p lic a t io n '; ce  q u e  fa it  ce  g ra n d  C a p it a in e p o u r fe  fo rm e r  le 

c o u p  d ’ c e i l ,  e ft  une c b o fe  t r e s -n d c lT a ire  &  tr d - im p o it a n te  p o u r le  co m m an d e m e n t d es 
a r m d s ,  d e  U di^pend le  la h it  &  la g lo ire  d ’un  Etst. '•

O n  ne p e a f  dc5ttTe'r"que 5 ' t a d i q u e ,  o u  P a rt  d e  m e ttre  le s  a r m d s e n b a t a i l l e ,  d e le s  
cam p er &  d e les fa ire  c o m b a tt r e ,  n e  fo it  to u t  a  fa it  r o ia k r - Q u e l le  ra ifo n  a v o it  A n n i-  

b a l d e  m ettre  P y r r h u s ,  R ,o i d es E p ir o t e s  d e v a n t S c ip io n ,  Sc im m d lia te m e o ta p re s  A le ­
x a n d r e , q u o iq u e  c e l i i i- c i  ne f u t  p as f i  h a b ile ?  I l n ’ a i  e u t fa n s d o iit e p o in td ’a u tr e ,  f i -  
n o n  q u e  le  p rem ier a v o it  e x c e l le  p ard eflu s to u s  d an s c e tte  gran de p a r t ie  d e  la g u e rre , 
q u o iq u e  S c ip io n  ne lu i  c e d a r  pas fu r  c e  p o in t ,  co m m e  i l  fe  l ^ b i r i  Z am a. A n n ib a l 
y  f t it - i l  m o in s  e x e rc e  q u e  les d e u x  au tres  ? P h ilo p c c m e n  v o io it  q u e  I'dtu'de'de la 
q i ie  Sc le s  p rin c ip e s  d ’ E v a n g e lu s n e lu i fe r v i r o ie n t d e r ie n ,  s ’ i l n ’y jo i g n o i t l e  c o u p  d ’ ceil 

f i n e c e ffa ir e a u  G & ^ r a l  d ’a rm ee : la  m ^ th o d e n o u s a t o u jo u r s  p l t i ,  S c n o u s l ’avonstQ U - 
jo u rs  p r a t i q u e  dans n o s v o ia g e s  co m m e'd u n s I ’a rm ie ..

S -  m ;
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5. n r.
'Q u 'i l  ne fA H t pas a tte n d r e  tocca fion  d e  la  g n c r re  p o u r  f e  fo r m e r  le coup idosil, qu'o& 

pent P tfp rc n d re  ^  I 'a cq u erir  p a r  T e'xercice de la  ch a fe . E lo g e  d e  M a c h ia v l l ,

IL y z  p U ifie u rs  c h o fe s  n e c e fT a ir e s p o u r p a r v e m r ic c t t e c o n n o i f la n c e ,  u n e tr$ s -g ra n -  
de a p p lic a t io n  I  fo n  m e t ie r ,  ..e’ e ft  la  la  b a fe ;  o n  p r e n d e n fn it e u n e m e t h o d e ; q u o i-  
q u e  c e lle  d u  C a p ita in e  G r e c  fo it  b o n n e ,  n o u s  c ro io n s  a v o ir b e a i ic o u p e n c h e r i ,  o u d u  

m o in s  t r o u v ^  ce  q u e  1’ A u t e u r  G r e c  a n e g l ig e  d e n o u s a p p re n d re  p lu s  particu liei-cn ien t. 
L ’ o n  ne fa it  p a s , lp u jo u r $  la  g u e rre . I I  oe m i t  p as s ’ im a g in c r n o n p lu s q u ’o n p u i l f e s ’ y  

x e n d re  h a b ile  par la  fe ii le  e x p e r ie n c e ,  fu r  la q u e lle  la  c a p a c ite d e  la  p lu s  g ran d e p a r t ie d e s  
g e n s  d e  g u e rre  e ft  fo n d e e a u jo u r d ’ h u i ;  e l lc n e f a i t  q u e p e r f e f t io n r e r ,  S c n e fc it  p re fq u e  
d e  r i e n ,  ft I ’o n  r e  jo in t  I’ e tu d e d e s p r in c ip e s  : c a r  la  gu erre  ^ tan tu n e  f c ic n c e ,  e l lc s ’ ap- 
p rerid  c o m m e ro u te s  le s  a u tre s  o h  T o n  n e  fa u ro it  fe  ren d re  h a b i le ,  f i T o n  n ’ y  com m en­
c e  p ar I’ e tu d e  d e s  p r in c ip e s .  D e u x  f ic c lc s  d e  m e r r e  p e rp c tiie lle  fu ff iro ie n t  i  p e in e  
p o u r, n o u s c o n d u ir e  p a r  V e x p M c n c e  d e s  f a i r s ;  i r f a u t la la i f ie r e n  p r o p r e a i ix a m e s o r d i-  
n a iresv  &  fo u ? n ir  a u x  g ra n d s  C a p ita in e s  d e s  m o ien s p lu s  c o u rts  ̂ u r  m o n ter U a ' ’ lo ire  
Ians la d e v o ir  i  la  c a p a c it c  d e s  a u tre s , q u 'o n  ne ren co n tre  pas to u jo u rs . I I  t f t  d o n e  n c -  

-c e fla ire  d ’ e tu d ie r  la  g u e r r e  avan t q u e  d e  p e n fe r  U a f a i r C j  &  d e s ’ a p p liq u e r  to u jo u rs  &  
fa n s  ce lfe  lo r fq u ’ o n  la f a i t .

- J ' a i  d it  p lu s  h au t q u ’o n  S  fa it  p a ?  to u jo u r s  la g u e r r e ,  J ’a jo u te  en co re  q u e lc sa rm e e s  
n e  fo n t p as to u jo u r s  a jle m b le e s  &  en  m o u v e m e n t : T o n  e ft  au  m o in s  f i x  m o is  dans Ic 
r e p o s  d ’ u n  q u a r t ie r  d ’ ( r i v e r ,  &  f i x  m o is  n e fu ff i fe n t  p a s p o u r n o u s f b r m e r le c o u p d ’ c e il 
p o u r  la g u e rr e . I I  e ft  y r a i  q u ’ o n  I ’ap p re n d  b e a u c o u p  p lu s  d an s le s  m a r c h e s , ’  dans le s  
f o u r r a g e s ,  d an s le s  d if le r e n s  c a m p s &  les d iv e r s  .p o fte s  o i i  les arm ees c a m p en t;  les 
i d ^  font p lu s  nettes a lo rs  p o u r ju g e r  &  r e f lc c h ir  fu r  le pa'is q u e l ’o n v o i t ,  & l e s p r a -  
t iq u e s  q u e  I’ o n  o b fe r v e ;  m ais cela n ’c m p c c h e  p as q u e ,  par le  fe c o u rs  d e l 'e f p r i t & d e  

I ’ im a g in a t io n , o n  n e  pu ilT e cn  fa ir s  u fa g e a il le u rs  q u e  dans le s  a r m & s ,  ■ & q u ’on  ne s ’afi- 
f in e  le ju g e m e n t &  la v u e  k  la c h a f le ,  o u  en  v o ia g e a n t. J ’ en  p u is  p a r le r  p ar I ’e x p c -  

r ie n c e  q u e  j ’e n  a i  fa ire .
R i e n  n e  c o n t r ib u c  d a va n ta g e  a  n o u s  f o r m e r l e c o u p d 'c c i l q u e r e x e r c i c e d e l a c h a f f e ;  

c n  o u tre  q u ’ i l  n o u s  m e t a u  f a i t  d u  p a is  &  d e fe s  d iffe re n te s  fo rtes  d e  f itu a c io n s , q u i  
f o n t  in f in ic s , &  ja n ^ i^ I e s  m e m e s ,  o n  a p p re n d  e n c o re  dans ce  b e l  c x e r c ic e  m il le m fe s  
&  m ille  c h o fe s  q u i  o n i  ‘r jp p o n  i  k  g u e rre  : m ais la  p r in c ip a le  e ft  la  connoifTance d es 
l i e u x  q u i  n o u s  fo rm e , ic  c o u p  d ’ c c i l ,  fans q u e n o u s y p r e n io n s g a r d e ;  &  f i I ’o n s ’ e x e r -  
c e  i  cette  in t e n t io n , p o u r  p eu  d e r e f le x io n s  q u ’o n y  a jo u t e ,  b n p o u r r a a c q u e r ir la p lu s  
g r a n d e  &  la p lu s  im p o r ta n te  d es q u a lite s  d ’ u n  G e n e r a l  d ’arm ee. L e  g ran d  C y r u s  eu t 
m o in s  fo n  p la i f ir  en  v u e ,  e n  fe  liv ra n t to u t  e n tie r  a  la c h a fle  p en d an t fa  je u n e r fe ,  q u e  
le  d e fle in  d e  fe  r e t ^ e  p r o p r e  p o u r  la  g u e r r e ,  &  p o u r  la c o n d u itc  d c s  arm des. X e n o ­
p h o n ,  q u i  a d ’ f c ® f a  v i e ,  ne n o u s la if le  a u c u n  d o m e  l i - d e f l i i s .  I I  d i t  q u e  cegran d , 
iio m m c  allan t fa ire  la  g u e r r e  a u 'R o i  d ’ A im e n ie ,  r a ifo n n o it fu rc e t te e x p ^ d it io n  com m e 
s ’ i l  fe  fu t  a g i  d ’ une p a r t ie d e  c h a f fe e n tr e p r ife d a n s u n p a ’is d e m o n ta g n e s . I l s ’e x p liq u o ic  

a in fi I  C h r y f a n t e ,  u n  d e  fe s  O ff ic ie r s  G e n ^ r a u x ,  q u ’ i l  e n v o io it  d an s le s  en d ro its  les 
p lu s  i p r e s ,  &  d a n s  le s- 'v a llc e s  les p lu s  d i f f i c i l e s ,  p o u r  e n g a g n e r les en trees &  les i f l u e s ,  
&  couper la re tra ite  I  fes en n em is. „  Im a g in c - to l  q u e  e ’e ft  une c h a fle  q u e  nousallotrs 
„  f a i r e ,  &  q u e  t u  a s  la  c h a rg e  d e d em e u re r a u x  t o i l e s ,  tand is q u e  je  b a ttra i la c a m j^ -  
„  g n e . S u r t o u t , ;» fo u v ic n s - t o i  q u ’ il n e  fa u t  p o in t  co m m en cer la ch a fle  q u e  les p afla- 

, ,  ges ne foient o c c u p c s ,  &  q u «  c e u x  q u i  fo n t e n  em b u fe ad e  a e  d o iy e n t p a s e t r c v n s ,
E e j  „  p oux
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G a r d e - t o i  d e  t ’ en gager dans le  f o r t  d u b o is ,„  p o u r n e  p as c ff ir o u c h e r  le  g ib ie r .

„  d o n t t u  a u ro is  p ein e  a  te  r e t i r e r ,  &  co tn m an d e  a te s  g u id e s , q u ’ i  m oin s d ’ abr^get 

, ,  e x tre m em en t Ic c h e m in , i !s  te  c o n d u ife n t  t o u jo u r s  p a r ie s  routes les p lu s  fa c i le s :  car 
c n  f a i t  d ’a r ru (^ , le p lu s b e a u  c h e m in  e l l  t o iy o u r s  !e  p lu s  co u rt.

Q i ie  X e n o p h o n  a it ro tn an ife  c e tte  H if t o i r e  d e  C y r u s p o u r n o u s  Jo n n e r u n a b r e g e d e  
fc ie n c e  m ilita ire  tra itc  h i f t o r iq u e m e n t ,  p e u  n o u s in ip o r t e ,  f i  to u t  c e  q u i a rap p o rt 3 

cette fe ie g e e  e ft  v r a i &  fo lid e . I I  v e n t  n ous fa ire  c o im o itre  q u e  la c h a f e  nous m « i e 3 
b ien  de‘s c o n n o if fa n c e s j q u e  e 'e f t  u n  e x e r c ic e  h o n n e t e ,  S :  tr^s-n^cefTaire 3 c e u x  q u i  
fo n t n es p o u r  co m m an d er c o m m e  p o u r  o b & ,  p a r c e  q i i ’ c llc  n ous re n d  p lu s p ro p re s i 
fo u te n ir  k s  fa t ig u e s  d e  la g u e r r e ,  fo r t i f ic le  te m p e ra m e n t , &  fo rm e  le  c o u p  d ‘ c e i l : car 
u n e  con iio ilT '.n ce  e x a d e  d ’ une c erta in e  e te n d u e  d e p ars  n o u s  f i c i l i t e  c e lls  des a u tre s ,  p our 
p e u  q u 'o n  les v o ie .  I I  ne fe  p e n t q u ’ i l s  n ’a ien t q u e lq u e  c o n fo r m ity  e n tr ’e u x  ,  q u o i-  
q u ’ ils  fo ie n t  to u s  d i/ K r e a s ,  &  U  p a r fa i te  com oiffance de VannoMS condm t dce lU deP A u­
t r e , d it  M a c h ia v e l  dans fes D i f e o u r s  p o lit iq u e s . j i n  cencra ire ,  c e u x  q n i ne fo n t  point 
fo rm e s  a  cette hA b itnde , on t beattcoup d c  peine p u r v e n i r :  a h  lien ejue Us Anrres c tu n  
COHO d 'a i l  Apperpeivent 1 ’e'tendue d ’unep la ine   ̂ V tle vA tio n  d 'u n e  m o n tA g n i,  l a g r a n d e u r ^  
I'lUroutiJfement d 'unevA U e'e^ tjx toistes les drconJiAnces des diff'erentes nAtures d u te r r a i t f ,  
sw fjH elles  j/r f e  fo n t  form e's A u tre fo is p A r  be/utcoup d 'experience &  tte tu d e , J e  n e  p e n ft  

p i s  q u ’ a u c u n  A u t e u r  a it t r a ite  c e tte  m atie re  q u e  c e lu iq u e  j e v i e n s d e c i t e r j  le r e ite e ft :  
e x c e l le n t :  je  v a is  Ic c o p ie r .

K ien  n  ejl p lu s  v r a i ,  c o n t in u e - t - i l ,  que ee que fa v A S M tic i .-  s ' i l  en f a u t  cro ire  T h e -  
L i v e , &  I'exem ple q u ’i l  nous m e t d e v a n t  les j e u x  d e  la  perfbnne de P u b liu s  D e c iu s ,  q u i  
eta n t T r ib u n  dans I'crrmee c o m m a n d s  p a r  le C onful Cornelius cen tre les S a m n ite s , i l a r -  
r i v a  que  ce G enera l f e  la iffa  ponffer dans u n  va llon  oit I 'ennem i a u ro it p u  le  ren fer-  
m e r :  d a n s  cette ex ire 'm ite  D e'eius d i t  a u  C o n fu l ,  v o ie z - v o u s  c e tte  em in en ce  q u i  c o r a -  

m an dc le s e n n e m is ?  e ’e ft  u n  p o fte  q u i  d o it  f t r v ir  3 n o u s  f i r e r d  a ffa ire , f i n o u s  n e p e r -  
d o n s p as u n  fe u l m om ent p o u r  n o u s en rendre m a itre s  ,  p u ifq u e  U s Sam n ites o n t eu  
1 a v e u g le m e n t d e  ra b a n d o n n er. E t  a v a n t  que D ec iu s e u t p a r le  d e  cette fo r te  a u  C o n fu l,  
T i t e - L i v e  d i t  que  D e c iu s  a v o it  ap p erq u  au travers d e s  b o is  une c o llin e  q u i  co m m a n d o it 
le  c a m p  d e  I ’e n n e m i: q u ’e lie  c t o k  a ffe z  e fc a r p e e & d e d i f f i c i l e a c c y s ,  p o u r  d es tro u p es 
pe*am m ent a r m « s ; m ais q u ’e Jle  d to ir  aiT<fe p o u r  d er fb iS a ts  a r m «  3 la Id gt're . Q u e  te  
C on fu l cotmrtanda a u  I r ib u n  de s ’en rendre m a itr e ,  a v e c  tro ts m ille  h o n m e s  q u ’i l  lu i  
d o n n a ; ce q u 'a ia n t heureu fem ent execu te  ,  to u te  F a rm ie  f e  f a u v a  poser f e  m e ttr e  a u ffi  
en lieu  f e  f s t re te  ,  a vec  les^ troupes q tt’i l  cosmsoAudoh ;  o rd S n n a  \  q u e lq u ts  gen s d e  le 

q i n i  y  a v o it  en co re  u n  re fte  d e  l u m i c r c ,  afln  d e  d d e o u v r ir  U s  en- 
d r o its  g a rd e s  par I ’ ennem i ,  &  c e u x  p ar o i i  T o n  p o u v o it  fa ire  re tra itc : &  i l  alia i  
h  d e c o u v e rte  habille ' com m e u n  f im p le  fo M at ,  a fin  q u e  les Sam nites ne s ’a p p c rc u f-  
fen t p as q u e  c  d to it u n  des O ff ic ie r s  G e n y r a u x  q u i  b a tto it  I ’ cfti'adc.

S i  Fon f a i t  refle'xion f u r  to u t  ce que  T i te - L iv e  d i t  i d  ,  co n tin u e  M a c h i a v e l ,  I ’on 
'.e r r .i  com bien i l  eji neceffaire a  u n  bon C apitaine d e  favo 'er ju g e r  d e  la  na ture  d ’ttn  
p a is :  ca r  f i  D ecius n 'e u t p a s  eu  ce tte  cennoiffance ,  H n ’auro it p u /a v o i r  cembien i l  e~ 
to il  a v a n t a f tu x  a u x  R om a ins de s'em parer de cette h a u te u r  ,  ( fi i ln 'a u r e i i  p u  v o ir  de 
lo in  f i  t i le  e to it de fa c ile  ou de d ifiid le  access q u a n d  en fttite  U  en f u t  I t  m a itre  ,  e f i  

^  queflion d u l le r  re je iudre  le C o n fu l, i l  n ’a u ro it p i  non p lus d eceu vrir  de lo in  les 
pofles que  I ennem i g a r  'doit ,  ( f i  c eu x  p a r  ou Us p o u vo ien t fa i r e  retfM ie, I l  fd l l o i t  done 
a b jo lum en t que De'eius f i t  f o r t  in te lltgen t dans ces fo r te s  de c h o ^ t  ca r  a v e c  cette cen­
noiffance i l f a u y a  I'arm e'e R o m a in e  en s'em paran t de ce tte  h a u t t ^ f  ( fi en fu ite  U  tro u v a  I t 
m oien d e j e  de'Uzrer des ennem is q u i  Fenviror.noient d tw s  ce a d p

I l  y  a  trS s -p e u  d e g e n s  d c  g u e rre  c a p a b U s d e t ir e r d ’ u o f iB r o f t o r iq u e U s  o b fervatlon s

q u ’on
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qu*on vient <Je lire dans ce paCfagedeMachiavel, c’efttoutcequepou'rroitfeirerhom- 
me le plus coafomme dans le aieticf desarmes.. Jen’enfuismilleraentrorpris, une^>  
de profoade Sc r^d^chie de THiftoire nous m^nen^elTaiitment  ̂use infinitedeccm-. 
noiOances qui nous mettent en t̂at de )uger fainement Sc foUdement de tout. L’dtude 
de la polkique, dont rHilloire eft le fondement, eft napuiftant moien ^ u r  nous pec* ' 
fedioooec refprit Sc U jugment. Les D ifiw rs Sc mititaiies ^  Auteur
ftir ies Ddcades de Tite-Live, font uo ouvrage inunortel: jele^ouvedigM dekcu- 
riolic  ̂des gens de guerre, & d’en £tre b i»  1̂  Sc bien m^dit .̂ Sa vk de Caftrudo, 
on des plus grands Capitaines de fon (iicle, quoique pea connu, n'eftpasmoinsad- 
fflirable: elle eft tome om ^  defaits^urieux, U'^s. înibuftiTs, & pteinsder^dfxioas 
Sc d’obfervatioiu ntilitaires que pM de gens Ikveatfaire, tantcethommeavoitleg^k 
coumd au m ^l^j hors un livredeguerredeiaA^onquineluilaicpasbeaucoupd^b<Mi* 
near, quoiqu’il ait pilld V ^ ^ ce, qu’il  a tr4s*ibal travefti, il eft admirable cn tout. 
XI s’̂ tott trouvd dans un terns oh I’ltaHe ^toit agit^  de rant de troift>Ies & de guer* 
res imeftines &^trangdes , qu’it ne ftut pas £tre furpris qu’un hornme' d ’efprit Sc ■ 
de ju g ^ n t ,  favant d’ailleors, ait cap^le A’un fi W  ouvrage; car coinroe'il fe
trouvoit fur les lieu x , il ^oit en^atd'avoird'exceiknsm^moites, & de^fulterles  
Offickrs qui s’^toient trouvds dans ces goerr^

§. I V . :

Le ce0p tferti red«it frim fes cy pr

U N  G ^ r a l qtu e f t i h t ^ t e  d’uae ann^ dolt penfer,  m ^ter fans cefle 
perp^tuellcment, ft>it dans foa camp, foit <fans fa marche, voir tout par ft» 

yeux, s’ii lui eft poffiblc. Sc jamais ^  ceax d'autraie il n’y  en »pas, dk-on, do 
meill^rs que ceux du.ntaitre. E n .e fitft  eft piefque unpofftbiitiun G ^ ^ i d ’am ^  
He bien regler T t̂at de la gam e,  & de jugbi dd deffeins de fon ennemi, nonphtsqao 
des fienspropres, s’il n*eft parhutefQenrinUruic du pai's ohilfakbg'ueire: tMt Cnef 
d ’arm& qui n^ligeune cho/e ftjmpqrtante, ne m^he pqi(u)eiKimdeG&^I. l.'es 
foldtts & k$ Officien de fon arm^ (o(ttdifpeqf^de cefom ;'aaisc»ix de ces dernier  ̂
qpiivtaleat avancer dans la fciencc des armes, & qai veulcntpouffer aulobleurfoi'* 
tune,' 1̂  le ne r^aide pas rooms les grands Seigneurs, dont lenomfaic
ibuvenc tout fo mMte, &  iHjr w»vne de notu commander,  que ceuk qui fo
N C q u i^ r  uniqarairat pAr.kur application & par leor co u i^ ,: ceuX'Ct c^ntne Us 
amres , qai v^jent ajouter i  leurs titr^. les vertas&{esqaalit6squipeaventlc$rendio 
capables de U coadiiitedesatakes, doiventtkcelTairements'arcacherl'feforroerlecoup 
d’ceil pour la g u ^ : c ‘eft k  it  premier principe du Ĝ n«̂ ral, il n’eft pas moins celui 

rofficier far^ulier; c*eft Jefealpeuc>^tre(Ukfciencedesamies , quidemandela 
plus grande {Hstique, Sc le fetri-eacme qai nous m^neau grand de la guerre tr^S'facile  ̂
njerttj il nous coiWhiit i  tout. . ^
' Pour avancer Sc fo, former dans cettecminoHlance, 11 faut qae ootre imagination tra* 
vallk conftamraent, i  la guerre, ik kctufte,  dans nos ypiages, ou dans nos promena­
des it pied ou  ̂chevaU D^sqa’oosftarrive^nsuncamp, ondoitExaminer, enrepos 
&dafls£i%nte, la carte du ^ ’is oq Ton eft, &lepoftequel’onoccupeavecbeauconp 
d'attentiod; conCderer aufli oi* i’cnoemleft campd, fi runecul’autredpsdeuxatmees 
couvre fcsplaces; filalignedecommuntfationeftbienobrerv^.pourlafiuvire, &cou- 
ler fur la m^mc ^ralldle felon Im mouveraens' que chacun ptut faire, -8f fi runpcutfe 
failk d’un pofte important plutdc quefabtre; fi les deux artn^s font it leursat-
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l e s , - &  a  q u o i ;  f i  I’une p e u t e n trep ren d re  f u r  I’ a u t r e ,  le  ch em in  q u ’ d l e a i f a i r e j  Ics 
o b fta c le s  q u ’c lle  p e u t ren co n trer d a n s  f i jn a r c h e ,  le  tern s q u ’ i l  lu i  fau t p o u r  v e n ir  i  m u s  

■ o i l  i n o u s  p o u r  a ller i  e l le ;  d ’o u  c h a c u n e  t ire  fcs  v i v r e s j  f i  nous p o u v o n s  in tercep ter 
fe s  c o n v o i s ,  o u  f i elle p e u t n o u s  c o u p e r  les n o tre s ;  f i n o u s fa ifo n s te is  &  tcls m ouve- 
inens fu r  n o tre  d r o ite ,  o u  fu r  n o tre  g a u c h e ,  o u  e f t - c e  q u e  ce la  n o u siq e o e i-a ;  o i ie ft -  
c e  q u e  n o u s iro n s n o u s-m c m e s ,  f i  I ’ ennem i s ’en  a v ife  p lu t o t  q u e  n o u s ,  o u  s ’i l  rem ue 
fo n  cam p  d ’une to u te  au tre  fa ^ o n . R .ie n  d e  p lu s  i n f l r m f t i f  q u e  c e la ,  &  rien  q u i  fo r­
m e d a va n ta g e  I ’e fp r h  &  le  ju g e m e n t :  c ’e f t la lo g iq u e  m il i t a i r e ,  au  m oin s le com m ence­
m e n t. C ’e ft  a in f i  q u ’on  m c d ite  d ’a b o rd  fu r  la carte  ,  m ais  veritab lem en t fu r  une idee 

f o r t c o n f u f e ;  ca r la carte  n ’e ft  a u tre  c h o fe  q u e  I ’ id ^ e  d ’ u n  p a i s :  i l  s ’ en  fa u t bien q u ’ o ii 
p u i l fe  ra ifo n n er d e lfu s  a v e c  q u e lq u e  c e r titu d e .

O n fo r m e u n p r o je t d e  c a m p a g n c d a n s je c a b in e t ,  f o i t  d ’o f fe n f iv e ,  fo ie  d e d e T e n fiv e  • 
o n  c o n fu lte  la c a r te , c  e ft  p re fq u e  to u jo u rs  I ’ c r a c le  o i i  T o n  a r e c o u r s : i i  fe ro it  trop  

d a n g e re iix  d e  s  in fo rm e r d es g e n s  q u i  o n t une g ran d e  co iin o illa n ce  des l i e u x ,  cela leu r 
fe r o it  b ie n to t co n n o itre  les delTeins q u e  I ’on  a en te t e . ;  o n  ne va  d o n e q u ’a u  g r o s  des 
c h o f t s ,  le  G e n e r a l  fe  re fe rv a n t d ’a g ir  en fu ite  fe lo n  la  nature d u p a 'is  o ii I ’o n  s ’e ft  d eter­
m in e  d e p o rte r  la g u e ir e .  C e la  m e fem b le  p e u  f u r  &  f o r t  ab re g^  p o u r  un p r o je t  d e  
c a m p a g n e 'q u in e f t p a s  d e  p e t ite  im p o r ta n c e , o n n c fe c o n d u it p a s a in f id a n s le s c o n fe i ls  
lo r fq u o n  t r o u v e  d e s G e W r a u x ,  c o m m e M . d c T u r e n n e ,  M .  le P r in c e ,  le M a r e c h a l  
d e ^ L u x e m b o u r g ,  q u i  ra ifo n n o ie n t &  e ta b liffo ie n t I ’ c ra t d e  lagu erre  fu r  la  c o n n o iffa n c e  
q u i l s  a v o ie n t d u  p a i s :  u n  p r o je t  q u i  fo rt  d e  te llcs m a in s , f o n  to u t p a r fa i t ,  c o m m e je  
c ro is  q u i l l e _  fero it en core  p o u r  la F la n d r c ,  f i  M .  d e  P u y fe g u r  I ’a v o it  en fan te .

U n ^ O f f ic ie r  p a r t ic u lie r  q u i  n ’e ft  pas in it ie  dans les m iftd re s , &  q u i  n e m e d it e q u e  
p o u r  s in f t r a ir e  a u x .g r a n d e s  p a r tie s  d e  la g u e r r e , &  fe  fo rm e r  le  c o u p  d ’ c c i l ,  n ’ a pas 
feu lem en t la v a n ta g e  d e ra ifo n n e r fu r  la  c a rte , com m e o n  f a i t  i  la C o u r j  m ais  i l  e n  a 
u n  b e a u c o u p  p lu s  g r a n d , q u i  e ft  d 'e tre  fu r  les l i e u x ,  S c d c v o ir m c m e p lu s l ib r e m e n t ,  
&  d e  p o u lle r  p lu s  lo rn  fa  c u r ib f i te  q u e  ne p e u t fa ire  fo n  G d n ^ r a l ;  car r i e n n e l ’e m p e -  
c h e  d e  c o u r i r  le  p arti fu r  I’ e n n e m i: ce q u e  I ’autre  n e  fau ro it  fa ire . I I  p e u t a ller o u i l  

j u i  p la it  p o u r  re c o n n o itre  l e p a i s ,  . &  ra ifon n er i  la v u e  d es o b je t s ,  a p r ^ s P a v o ir  f a i t  fu r  
ia  carte  d u  p a i s ;  car e 'e f t  Ja  p re m ie re  c h o fe  q u e  i ’o n  d o j t  f a i r e : p ar 1^ on  n e  JailTe p as 
q u e  d e  s ’ en fo rm e r  une id i^  q u i  n o u s  a id e  b e a u c o u p ', Jo r fq u ’a p r is  cet d xam en  i ’o n  fe  
tra n fp o rte  fu r  les l i e u x ,  o u  I’arm ee e ft  b ie n  etab lie .

O n  d o it  d ’ab o rd  co m m en cer p a r  b ien  re c o n n o itre  la p o fifiem  d u  c a m p  & - t o u t  le  
terrain  q u e  la rm e e  o c c u p e ,  fes avan ragcs &  fes d e f a u t s ;  o n  p a f f e d e l i a u  c h a m p  d e b a-

l ° “ r' “  ‘ i ' t d l  &  par p a r r ie s : o o ib f e r v e

S e n , ’  1 I ' i  P =r t o u r ,  o u e n c e rta in s e ird ro i.s fe u le -
C ,  J d ,  ' f t  “ »  m t t v a i s  a p p n ii  q n e  IV n n e m i p en t p ro -
fic« -  d e  c e t  a v a n ta g e ,  &  g a g n e r  le  fia n c  o u  les d e rn e re s  d e  c e t fe  alle p ar u n  d e to u r . O n  

o b fe r v e  a lo rs  le  terrain  q u i  e ft  en  d e l i ,  s ’ i l  e ft  c o n v e r t ,  o u s^ fte ftra s  5 :  p e lc ', s ’ il y  a 

t l  com m and ent a u  c a m p ,  &  s ’ i l  e ft  nc<cefTaire d e  s ’y  ^ ta b lir  p o u r  fe  c o u -

/ "  °  s en  p rc v a lo ir  c e n tre  I ’ cnnem i. S i  e ’ e ft un m arais q u i
w u y r e  cette  a u e ,  o n  d o it  e x a m in e r  f i  le  fo n d  e ft  d e  b o n n e 'te n u e , on  d o it  le f o n d e r ,  

m o i n s " d u  p a i s ,  f i  T o n  peut fa ire  re g o n fle r  les ca,^^, p o u r  le  ren d re

k s  c o n f^ n .^ ! .  °  r e m a r q u e p o u r y m e d i d f M o i f i r ,  & e n t i r e r
c o n le q u e n c e s  par 1 l o f p e a io n  d u  terrain.

to u r  p ar :u n  v i l la g e ,  i l  e n fe r a le
U  b o E  f i  . n " " ?  I ’^ x a ft it u d e  m ilita ire  ,• ^ il E xam in er?  les m aifons q u i
fc  b o r d e n t ,  f i  d ie s  fo n t b o n n e s , o u  d c  b o is  &  d e  ch au m e V  s ’ i l  y e n a q u i e n f o i e n ? ^

lo i-
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J o i g n ^ s ,  &  d o r it l ’ e n n e m i p u i lT e fe fe r v ir ,  s ’i l  e f t  im p o r t a n td e  f o r t i f i e r f e v i l l a g e ,  o u  

d c  faire  d e s  co u p u re s  d a n s  le s  r u ? s ,  c n  fo u ten an r le s  m a ifo n s ; l i  I ’ E g l i f e  e ft  b o n n e ,  f t  
l e  v illa g e  n’ e ft ^ o i n t  com m and '^ p a r  q u e lq u e  h a u te u r ,  o u  s ’ i i  p e u t  e tre  t o u m ^ ,  i l  
Vattaquera par im a g in a t io n ,  i l  le  d e fe n d ra  d e  m e m e :  r ie n  n e  m e  p a ro ft  p lu s  c a p ^ k  
d e  form er le  c o u p  d  c e i l  Sc  le  ju g e m e n t q u e  c e ttc  m e th o d e . A p r i s  a v o ir  m vlrem ent 
e x am in ^ Sc  ^ c r i t  c e  q u ’o n  aura re m a rq u e d c  o b fe r v e d u  c o t ^ d e s a i le s ,  o n  d o it  p a r c o u -  
r i r  tout le f r o n t  d u  c h a m p  d e b ata illc  d 'lm e  a i le  ^  I ’ aun 'e.

S i  I ’ a rm c e  e ft  c a m p le  fe lo n  b  c o u c u m e  o r d in a ir e , la  cava lerie  f u r l e s a l l e s ,  &  
te r ie  a u  c e n tr e ,  o n  d o i t  d x a m in e r  le  te rra in  q u e  la  p rem id re  a  d e v a n t e ! I e ,  &  s ’ i l  e ft  p ro *  
p r e l i  cecte a rm e : s ’ i l  e f t c o u v e r t  &  q u ’ t l  fo r m e  u n e  p la iu e  a fte z fp a c ie u ie  p o o rc o n te n iz  

< e tte  a i le d e  c a v a le r ie ,  c e lu i  q u i  I ’^ x a m in e  ne d o i t  p as fe  r ^ l e r  U t-d elT u s:  i l  d o ito b fe r*  
v e r  le terra in  q u i  e ft  en  d e l i ,  ^ q u e l 'e n n e m i  d o it  o c c u p e r i  c a r  le  p o fte  d e  T u n  d o it  
fe r v ir  d e  rd g le  i  r a u t r c p o u r la d i f p o f i t t o n  d e s a rm e s . E n  e ife t f i  i ’ en n em i q u ’o n  v e u t  
< o m b a r tre , o u  q u i  c h e r c h e i  n o u s a r a q u e r ,  a d e r r i^ 'e o u d e v a o t l u iu n  te rra in  to u t  d i f ­
f e r e n t ,  Sc fa v o ra b le  i  I ’ in fa n tc r ie ,  U e f t a i fd .d e c o n m r e n d r e p a r  le  w ifo n n em en t &  les 
re g ie s  d e  la  g u e r r e ,  q u e  f i  I’ erinem i e f t  p qu iT d  jn lq u ’ i  I ’ e n d ro ft  c o n v e r t  q u ’ i l a u r a
d e rrie re  l u i ,  '  ......................................................  ' ”  -  . . - .

fo n  avan tas
fe n fc  au ra  lo g e e  d a n s  c e s  h e iw  c o u v m s  p o o r

C e t t e  o b fe rv a t io n  d o i t  lu i  f t i r e  c o n n o itre  la n ^ c e flitd  d e  fa ire  Ib u te n ir  cette  a ile  p ar 
u n e  a u tr e d ’ in fa n te rie  i  la  feco n d e l i g n e ( a )  ,* c a r  f i  la  c a v a le r ie  d e  b  p rem id re  lig n e  C3) 
e ft  p o u fK e  p a r  (4) j u f q u ’ i  I ’ in fan terie  ennem ie ( 5 ) ,  lo g e e  danS o e se n d ro its  c o u v e i t s ,  i l  
n e  fa u t  p as d o u te r  q u ’ e lle  ne fe raU te fo u s  k  fe u  St c e t u  in b n t e r ie ,  q u ’e lle  ne revien n e. 
en fu ite  i  la c h a i g e ,  &  q u e r in fa n t e n e  n e s ’ in t ro d u ife  dans le s  e fc a o r o n s : o n  p e u t ju g c r  
c e q u ’ i l  p e u t  a ir i v e r  ,  f i  I’ o n  n ’a p a s  d e l ’ in fa n te r ie i  lu i  b p p o fe r ;  a u  l ie u  q u 'e n  
fo u te n ir  u n e  a ile  d e  c a v a le r ie  par u n e  d 'h ifa n te r ie  i  la fe c o n d e ,  &  d es p e lo to n s  ( 6 )  e n - 
t r  jlalTds Sc  e m b o itd s  d an s le s  e fc a d r o n s ,  o n  fe  t r o u v e  e n  e t a t ,  a p r is  a v o ir  b attu  ( 4 ) ,  d e . 
le  c u lb u te r  fu r  fo n  in fa n te rie  ( 5 ) ,  &  d e  I’ M taq u er i  I ’ in fta n t p a r  I ’ in fa n te rie  ( a ) ,  i^u’o n p e u e  

fa ire  pafTer p ro m p te m e n te n tK  I t s  d ifta n c e s  d e s  e fc a d ro n s. C e s ra ifo n n c m e n sn a iire n ta ir |»  
xnent p a r  r i n f p c a i o n  d u  terrain . . O n  ju g e  a lo r s q u ’ une a ile  d e  cava lerie  fo u ten u c  p a r  c l-  
l e  feu ie  n e  v a u t  r i e n ,  &  q u e  k G e w r a l a u r o i t d u f i i i r e c a m p e r d c r i n f a n t e r i e o u i l a m i s  
d e  b  c a v a le r ie : o a  re m a rq u e  cette  fa u te  p o u r  e n  fa ire  u f a g e ,  &  e n  a y e r t ir  le  G ^ d r a i ,  
s’ i l  e ft  cap ab le  d e  r e c e v o i r  u n  a v is  d e  c e tte  im p o rta n c e . Q u ’o n  ne n o u s  d ife  pas q u ’o n  
to m b e  rarem eni dswK c e s  fo rte s  d e  f a m e s ,  n o u s  rd p o n d rio n s  q t i ’o n le s  rem arq u e to u s  les 
jo u r s  dans les c a m p e m e n s ,' &  q u ’ o n  e ft  o b l i e d ,  lo r fq u ’o a  le  t r o u v e  a t t a q u e ,  d e  fa ire  
u n e  in f in ite  d e  m a n cc u v re s  to u jo u rs  d a n g e r c u fe  cn  p rd fence d e  I ’ennem i ,*C n  ch angeant 
u n e  a rm e , &  la  re m p la ^ a n t p ar une a u tie . J e  p o u rr o is  c ite r  u n e  in fin ite  d ’d x e m p le s ,  

* m c m e  d e  n o s  jo u r s ,  f i  c e t te  m ati^re  n ’ ^ to it  u n  p e u  t r o p  ab on d an te  p o u r  i ’ a lo n g er par 
d e s  fa i t s  d ’ une b e a u c o u p  m o in d re  im p o rta n c e  q u e  d e s  ra ifon nem ens d d m o n ftra tifs . 

T o u t  l e  terrain  d u  f r o n t  d c  c e tte  a ile  d t a n t b ie n o b fe r v d ,  o a  p o u f fe  v e rs  I’ in fa n te rie ,

S ous fuppofousauGentre, on jette lesycuxfur ce terrain, on s’appergoitqu’ileft 
 ̂ Sc meld en certains endroits dc chicanes Sc d’obftacles tres-pi-opres pour I’infan- 

terie, Sc queJques autres oh la cavalerie peut dtre d’un grand efiet, foutenud par I’au- 
tre. Aprds avoir dxamind k  terrain ^  b  droitc de rin^adteriefy), fi I’ontrouveque 
le terrain eft egalement avantageux d’un cdtd comme de I’autre, ou du moins propre i  
cetre forte d’arme, on avancera plus avant fur le champ debataille, ou fur le terrain que 
k$ deux armdesdoivent occuper des deux c&es. L*on fuppofe qu'il eft diUKrent de 
I’autrcque I'on vifot d ’obferver, e’eft une petite elevation ae terre C8)qui vafe perdre 
en pente douce jufqu’a l’enn«ni(p;. On doit robferveravee foin. Sile terrain qui lui 

Tm . / :  F f  eft
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cfl oppoK forme une plaint, on jage alors que c’eft un cndroit propre pour^ dreffer 
qne icteric CIo), queI’ennemin’auragardedelailfcr en ^ o s ,  de peura’cn ecrelong- 
terns incommode; & que pour s‘en d^Iivrer parun bon effort de ce.cot^ia, I’attaquer 
& s’cn rendre le maJtre pour ftparet les deux afles des deux autres, il ne pourra faire le 
coup que par de Tinfanterie (9)', fou^enue d’autant d’efcadrons(ii)que lapedtc plai- ’ 
ne en peat contenir. II jugera alorsqu’il feut pofter del’infanterie furcettepetiteemi* 
dencc, foutenug de la eavaleric ( i t )  pour oppofer des armcs femblabies.

S'il fe prgfeme enfuite des terrains varies &me!^sdepetitesplaines, dechampsclos^ 
demaifonstant d’un cot^ que del’autre fur tout le front de I’inftoterie, il les obferve* 
ra avec attention. S’il y  en a qui lui paroilfentdifficiies i  forcer du cot^dercnnemi, 
il ji^era Men que I’enoemi s'y poftera, qu’il n’abandonnera pas un tel avantaK, & 
qu’il y  auroit trop de t^meritd i  les attaquer. Il doit done, par imagination fortifier 
CCS endroits moins que les autres, c*eft-i-dirc qu’i! doit les tenir un peu moins gar- 
ais d'infanterie que ceux qui lui paroiffent plus foibles, oii il doit approcherfesre- 
ferves ( i p ,  & obferver les emplacemens les plus commodes & les plus avamageux, 
pour y  erablir des battwies. Si en avan^nt plus avant jufqu’i  la gauche ( 1 4 ) ,  &  au 
ruifleau f i f )  qui la couvre, il voit que le pa'is eft fas Sc ouvert, & propve pour 
les manceueres de cavalerie, il trouvera que U cavalerie eft bien ptaege felon la 
thode ordinaire, obfervtnt pourtant ft les bords.dii ruifi&au font bordgs de haies Sc 
d’afores touffus: Ci les bords de Tautre c6tg ne font pas garms comme ecux d’en de^^ 
il jugera alors que I’ennemi pourroit y  loger de I’infanterie, & y gtablir unfeufurle 
&mc de cette aile, 5c prendre merne des revers; il penfera alors d’enlever cet avanta- 
ge i. I’enncmi, non fculement en propofant de refer & de couper ces haies, ces tail- 
lis ou ces arbres, mais de pofter de rinfanterie ou des dragons ( id) fur les ftancs des 
deux ailes de la cavalerie. ‘

Par CCS obfervations il coroprendra bient6t qu'on s'eftcamp^, en bien des endroits, 
tout au contrairedece qu’<»i doit pratiquer felonies regies de la guerre; qu’une paitie 
de la cavalerie, qui fe trouve poft& I  une afle, auroit dft gtre plac^e au centre, ou 
yers le centre ,  Sc I'infanterie occuper fon terrain. C’eft k  nature des lieux qui doit rg- 
gler le campement & remolaccment de chaque arrae. Ort ne pent pas camper par tout, 
& dans toutes fortes de firuations, felon I’ordre ordifiaire de bataille; car lorfqu’on fe 
trouve I’ennemi fur les bras, I’on fe voit obligg de changer tout To dre, Scuntelre- 
rauement d’armes eft trjs-dangereux. On fait tout i  k  h ire,. les corps tranfportes d’un 
terrain Ik un autre font d^fbi ienr^s, ils ne fe 'reconnoiffent plq^, au lieu qu’ils con- 
noiffoient leurs premiers poftes d’ou Von vient de les retirer.

U n champ de bataille, quelque bon & quelque avantageux qu’il puifie Stre, perd 
toutlem^rite de fa fituatioa C chaque arme n’eftenfapkce,c’eft-i-direpoft^au tei^ 
rain qui lui convient. Les Gfoeraux qui levent un ^ u  la tete au-deffus. de ceux du 
coramun, fecontement de fuivre ces regies, & croient avoir avanccbeaucoup:enef- 
fet c’eft beaucoup; mais ceux qui excelfoit danUe coupd’oeil, qui font fin & prompt, 
vont fort au-deli; ik s’apper^oivent bientot, par ks obfervations qu’ils font furla na­
ture des lieux, qu’il faut qu’ime ai-me foil foutenuS par Tautre. Mais comme cela doit 
^trepartout, & dans toute forte de terrains, nous nous r^fervonsde led^montrerdans 
le cours de cet ouvrage. Revenons i  notre fujet.-.

Ceferoitpeu, & ne fairelcs chofcsqu’adem i, que de s’«i terar i  «  que je viens 
de dire.. On doit feretirer dans fa tente, n^ditet tres-profond^ntut force qu’on aura 
itmatqui, raccompapnerder^fl^xioBS, former un projet 5f unifodfodebatailleieloQ 
k  nature du terrain. C ’eft k  premiere joarn^e; he s’mftroic pas moins I  la fecondej 
on monte \  cheval pour reconnoitre le pa'is jufqukuz grandes gardes; on s’informe des
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h orns d es v i l la g e s ,  d e s h a m e ^ u x  & d e s m a i f o n s ;  o n  r e m a r q u e le s c h e m m s ,lc s m if le 8 u x y  
ie s  b o i s ,  les m ara is ,  I s s  h a u t e u r s ;  en fin  o n  o e  k ilT e  l i m  e c h a p e r ,  ^  T o n  m ^d ice  fu r 

to u t  c e  q iii  pent 6 tre  fa v o r a b le  o u  d e ia v a n ta g e u x ^  I’ e n n e m i,  s ’ i lm a r c h o it  i  o o u s ,  o u  
f i T o n  a v o it  Q u elq u e  d efT ein  d ’a l l e r a  lu L , o u f i r o n n ’a u r o it  p a s m ie ia c  fa i t .d e  fo p o fte fc  
a ille u rs  q u e  d a n s  I’ e n d ro it  q u e  I’ o n  a c h o i l i  j  c e  q u i  n ’c f t  p as d i f f ic i le  i  r c q ja r q u e r :  cat 
i l  y  a  q u e lq u e fo is  certa in s c a m p s ,  o i l  I ’o n v a  p h i t o t  p r  e o u tu rn e q u e  p a r r a i f o n ,  p arce  

q u ’uo g r a n d  C a p ita in e  les a u ra  o c c u p 6 ,  fans fa v o ir  q u e  c e  q u i  e to lt  b o n  d e  fo a  t e iw  
ne v a u d r a  r ie n  dans u n  a u tr e . . • ' . .  ■ - . ;  . '  ^

L a  F la n d r c s  e ft  a u jo u r d ’ h u i  to u te  c h su ig c e ,, le p a a s e f t  f i  c o u v m q u ’ i l n e  d if ie re  c a  
r i e n  d c  la  L o m b a rd ie  &  d u  M a n t o u a n ,  Sc  je  . fu is  p e r fu a d ^  q u ’ i  la  p re m ie re  g u e rre  k  
c a v a le r ie  fera  d ’ un  b e a u c o u p  m o in d re  u f tg e  q u e  r i n f a m e r i e t c e k n ’e m p ^ C h e ra p a jd 'e a  

le v e r  b e a u c o u p ,  &  d ’ e n  in o n d e r  le  p a 'is  fans a u c u n e  n ^ c e f f i t f .  O n  n e  t r o u v e  p a s  tou^ 
jo u r s  d es T u re n n e s  q u i  fe  c o h te n te iu  d e  p e u . . - , • -

L e s  fo u rra g e s  fo rm e n t  b e a u c o u p  le  ^ o u p  d ’ c e i l ,  &  I ’a ffin en t e x t r e m c m e n t :  o o n e  
d o it  p a s  en  m a n q u e r u n  l e u l ;  c o m m e * o n  v a  p lu s a v a n t  d u  c o td  d e  r e n n e o u ,  Ior£> 
q u ’o n  /b u rra g e  d e v a n t f o i ,  o n  v o i t  to u t  1? p a i s ,  q u i  e f t  entre n o u s  &  'I q i .  S i  l 'a i>  

d e c a m p e ,  &  fe  m e t  e n  p le in e  m a r c h e „  o n  d o i t  s lo t s  d x a io in e r  I ’o r d r e  d e s  co> 
lo n n e s , le  p a i s  q u ’ c lle s  t r a v e r fe n t ,  &  I ’erp acc Ik p e u  p r^ s q u 'U  y  a  d e  T u n e  k  I ’ a u -*  
t f e .  O n  fe  d em a n d e  a l o r s ,  ft I ’ e n n em i p ar u n e  .tn aren e  fecre tte  Sc v e n o it
t o u t  d 'u n  c o u p  to m b e r  f u r  la  t^ te  d e  n o tre  m a r c h e ,  q u e l  p a rti p r e o d r o it  n b t r e 'G d -  
n e r a l ,  o u  q u e lle  r e fo lu t io o  p r e n d r o is - je  m o i-m e m e  ft j ’d to is  i  fa  p la c e d  V o i k  une 

c o lo n n e  d e  c a v a le r ie e n g a g e e  d a n s  u n  p a is  b r o u i I I e &  p a r fe m ^ d e d ^ m d s ,o i l  e lle n e fa u *  
r o i t  a g ir .  S i  I'en n em i k i i  o p p o f o i t  d e  I 'in fe n tc r ie ,  q u e  f e r o is - je l  jC o m m e n t m ’ y  pren- 
d r o is - je  p o u r  la  re t ire r  d ’ u n  t e l  c o u p e - g o ig e .  Sc d ’ u q p a s  f i d a i ^ e r e « x ,p o u r l a t r a n f -  
p o r t e r  d ’ u n  lie u  en  u n  a u t r e ,  o it  e l e  p u t  e tre  d e  q u e lq u e  u f a g e L  '

D e  I ’ a u tre  e d f^  j e  m ’a p p e r^ o is  q u 'u n e  co lo n n e  d ’ in fa n te r ie  m arch e  tru tq u llie m e n t k  
t r a v e r s  la  p la in e ,  o u  e lle  a u r a  p e u t-e tre  en  fe re  u n e  p a rtie  d e  la c a v a le r ie  etutem ie j ,  ce  
n 'e f t  p e u t -e t r e  p as la fa u tc  d u  G e n e r a l  q u e  le s  c h o fe s  a r r iv tn t  d e  la f o r t e ,  p a r c e q u e le  
p a i s  c h a n g e  k  to u t  m o m e n t. P e u t-e t re  fe r o it -o n  o i ie u x  dans les m arch e s  d e p a r ta g e r  les 

d e u x  a rm e s  d an s le s  c o lo t v ie s ,  c ’ e f t - i - d i r e q u ’o D d e v r o it r a c le i  r in fa n t e r ie a v e c la  cava'- 
i e r i e } e n  fo r te  q u e  f u n e  n e  m a r c h a t  ja m a is  6 n s  I ’a p p u i. d c  I ’a u tr e ,  p o u r  ^ tre  p re p a re  k  
t o u t  ^ v ^ n e m e n t ; ceJa  m e fe m b Je  d a n s  les r e g ie s . S an s  c e i t e  p re c a u tio n  t o u t  e ft  p e r d u . S i  
I ’ erm em i p r o f it e  d ’ une m a r c h e  p o u r .e n g a g e r u n e a f l& ir e ,  o n  e ft  d ’au tan t p lu s  fu rp r is  qtM 
CCS fo r t e s  d 'e n tre p r ife s  fo n t  rre s-ra rc s  &  t o u jo u r s  lu r e s .  I I  fa u t  fe  r a n ^ r ,  fe m e ttr e c n  
b a ta ^ Ie  d a n s  c e s  cas ia o p in ^ s j  la  f itu a t io n  d e s  U e u x  d o i t  m e r ^ l e r ,  d i r a c e t  O ff ic if ir  
a p p l iq u e  &  m e d i t a t i f ,  c e t tc  f itu a t io n  e ft  m aitrcfTe d e  I ’o rd re  p o u r  p la c e r  c h a q u e w m e  
a ii  te rra in  q u i  lu i  c o n v ie m ,.  C o m m e n t  s ’y  p r e n d r e , p u ifq u c  la  c a v a le r ie  fe  t r o u v e  em - 
b a r q u fe  d an s u n  te rra in  q u i  n ’ e f t  p ro p re  q u ’ i  I’ in fa n t e r ie /  C o m m e n t f t i r e ?  C ’e ft  ce  
q u e  n o u s  ne d iroris p a s  i c i :  m a is  d an s le  c o u rs  d e  c e t  o u v r a g e ,  o h  T o n  v e rra  p a r  q u e ls  
m o ie n s  Sc p a r  q u e lle  m d th o d e  u n C d n ^ r a l  d ’ arm d e  p o u r r a f e t i r e r d ’ io ir ig u e e n p a r e ii le  
o c c a f io n .  V o i l l  un  g r a n d f u je t d e f e f o r m e r  le  c o u p  d ’c e i l j  m ars c o m m e  j e v e u x  c o i>  
le r  c e t t e  m a t ie re  k  f o n d ,  n o u s  n e  p r^ ten d o n s p a s  en  d e m e u re r - li  t c a r  o n  n ’ e ft  p as to u r 

jo u r s  k  la  g u e r r e ,  &  o n  n e  la  f a i t  p as t o u jo u r s :  s ’ i l  f a l lo i t  I’ atten d re  p o u r  fe  fo rm e r  
dans I ’a r t  a e  v o i r  en  g u e r r i e r ,  i  p e in e  t r o is  o u  q u a tre  cam p agn ec  fu ff iro ic n t-e lle s .

J ’ai dit que la cHafTe ^toit un bon moien pour fe former recoup d’ceil; mais tout le 
monde n’eft pas a^fedc cette paffion, quelque noble &honnete qu’elle foh. Les voia- 
ges peuvent nous etre k  peu pris de la meme utjjife. Je  n’en ai pas fait un que je n’aie 
mis k  profit, .foil par coutume, foit par inclination au metier. On foup^onnera peutr' 
€tre que c’^toit auffi pour trouver la fortune. Mais non, jamais je ne I 'li cherchec.

F f  »  . Q u e l-
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Q u e lq u i fb is  e lle  s ’e l l  p r ^ fe o t ^  fu r raa  r o u t e ;  m ais  com tn e 'e lk  n ’ e c o i r p a s d ’ h u r t ie u r i  
m arc h e r  d e  cotn p a^ n ie  a v e c  I’ h o n n e u r ,  la  f r a i c h i f e ,  la  p ro b it^ ,  &  q u e lq u e s  autres v e r -  
t u s  m ilita ire s  q u c  j e  m ene alTez v o lo n t ie r s  a v e c  m o i j e  I ’ a i e n vo iee  p o r te r  fes fav cu rs  
^  d 'a u f r e s ,  q u j  m oin s d i f f i c i k s  s ’ e n  fo n t a c c o m m o d e a  a u x  co n d itio n s q u ’e l k  a v o u lu ,  
&  j ’ a i  co n tip ti^  m on c h e m in ,  ne p en & n t q u ’au  c o u p  d ’ c e il d o n t e ft  q u e ft io n ,

L o r s  d o n e  q u e  T on  e f t  e n  v o i g g e ,  o n  E xam in e  en  m arch a n t t o u t  Ic p a I s q u iT e t r o u -  
v e  I  p o i t e e d e k v u c ,  t o m e  k l i g n e  <hi terrairi le p lu s  c t o ig n e ,  c o m m e ro u te  I’ ctcnd ue 
d e  c e Ju i o u  n o u s fo m m e s. O n  catfipe p ar im a g in a t io n  u n e  arm ^e fu r  le  terrain  q u i f t  
d ^ c o u v re  le  p lu s d e v a n l n o u s ,  &  q u e  n o u s v o io n s  e n  fa c e . O n  en  c o n fid ^ re  les a- 
va n ta g e s  &  les d e fa u ts ,  p n  v o it  c e  q u i  peut e tre  fa v o ta b le  I  la  c a v a le r ie ;  c e  q u i  e ft 
p r o p r e  i  I ’ in fa n te r ie ; j e  f a i s  la m S m e .c h o fe  d an s le  p a t s  q u i  e ft en d c ^ i ,  j e  form e 
unaginaiFem ent te$ d e u x  o r d r e s .4 s  b a t a in e ,  &  im ag in a irem en t je  m ets e n  c e u v re  to u t 
e e q u e j e  la i  d e  t a f t iq u e  &  d e  ru fe s  d e  g u e rre . P a r  c e t te  m ifth o d e je  m e  p e r fe d iw m e  
le  c o u p  d ’ o e i i ,  j e  m e  re n d s le  p a is  fe m il ie r ,  ^  j e  m e f o m f ie  dans I ’art d e  f a i f i r  p r o m ^  
tem en t le s  avantages d e s  l i e u s ,  o u  jce  q u i  p en t y  e tre  d lfa v a n ta g e u x ;  o u tre  q u e  j  a -  
v a n c e  e n  ftm o o iiftn c e s  &  e n  fa v o ir - , &  q u e  j e  p a ffe  m o n  terns f in s  au cu n  e n n u i ,  e n  
fe tis fa ifa n t m a paO ion. P a flb n s  ro ain ien am  a u x  o b ferV atio n S  f u r l a  d e fe n fiv e  &  fu r T o f -  
f e n f iv e ,  p a j  ra p p o rt  i  k  g u e r r e  d ’ E r y c e .

$ .  V .  •

Q u 'u m gH trre*de u efen t ttrt efi'm ety f i  Ceffenjivt nt s'y-
‘  vttitvt fouvem  ^ U e ;  : '

O N  v o i t  fo u v e n t d e s  G ^ n ^ ra n x  i  la te te  d^une a rm ee  fo rtn id a b le ’,  & d ’’u d c te lle  
d ifp ro p o rt io n  d e  fo r c e s  aveC  c e lle s  d e  I ’e n n e m i, q u ’o n  d ir o it  q u ’e lle  le  vaen-^ 

g l o u t i r ,  & l u i  fa ire  fon  d p i t a p h e ,  &  cep en d an t o n p a f le  to m e  une c a m p a g n e ,  &  fo u ­
v e n t  p lu fte u rs  d e  fu i t e ,  rien ' f a i r e ,  fans a va n c er d ’un  p a s ,  q u o iq u e  la  v a le u r  f o i t  
^ g aie  d e s  d e u x  e d t^ s. L e s  A n d e n s  Sc les M o d e m e s  n o u s  fo u rn ilfe n t une in fin ite  d e  ces 
fo rtes  d V x e m p le s . D 'o h  v i e n t c e l a l  C ’e f t q u e l ’u o ,  b ic o  q u e  p lu s  f o i b l e ,  e f t p l i i s h a -  
b ile  Sc  p lu s  ru f^  q u c  I’a u rre . M a i s c c t t e i n ^ l i t ^ d e / b r c e s a e  a e v ro it - e lle  p as p ro d u i-  
r c  q u e lq a e  c h o fe  d e  p lu s  q u e  c e  q u e  T o n  v o it  ?  E f t - c e  to u jo u rs  u n  A g ^ f i l a s ,  u n  A l ^  
x a n d r e , q u i  d ’ une m r d ie f le  m co n ce va b lc  en  a p p a re n c e , attaquent u n  g r a n d  E m p i r e ,  
c h a c iB i ii la  t^ te  d ’ une p e tite  a r m ^  c o m re  un  n o m b re  in a m o b r a b k  d e  P .e r fts  e fK m in ^ s  ?  
N o n ,  j e  ne ftip p o fe  ^ s  u n  t e l  c o n tra fte ,  o u  U  n ’ y  a  n i  in f t m f l io n  n i p r o f i t  p o f ir  les

fens d e  g u e r r e , j e  fu p p o fe  to u t  l e  co n tra ire  dans c e  q u e  j e  v a is  tra icer e d e u x  n atio n s 
e lliq u e u fe s ,  u n  A m i lc a r  c e n tr e  u n  C o n fu l  R o m a in ,  to u s  k s  d e u x  h a r d i s ,  b ra v e s ,  

e n te n d u s S c  d ^ t e r m in ^ , d o n t l ’ u n  h a b ile  p i le  f o u s u n p lu s  h ab ile . O n a l le g u e r a  q u ’ une 
g ra n d e  arm ^e c m itreu n e  a u tre  b e s u c o u p  m o in d e e ,  m ais  f a v o r i f f t  d e  I ’a v a n ta g e  d e s  l ie u x , 
n e  p o u ir a 'r ie n )  p arcc  q u ’ e n  co m p aran t la  fo ib le  a v e c  la  fo r te  1 1 7  a u ra  d q u ilib re  dans 
to u te s  le s  d e u x . 'V o tc i d o n e  c e  q u e  n o u s avo n s p e n f t  U <d eiT us,  o u  c e  q u e  le$ f t i t s ,  
q u e  n o tre  A u t e u r  la p p o r te  m  g iu n d  n o m b r e Sc  c e  q u e  n<Kce p r o p r e  e x p e rie n ce  n o u s  
o n t a p p r is . • ‘  .

U n  G d n ^ ra l d 'a rm ^ e , c o n fo tn m ^  d an s 'la  fc re n c e  la  g u e r r e ,  h a r d i ,  e n trep re o a n t, 
f i n ,  ruf<^, f a g e ,  d u n  g ra n d  f e n s ,  &  d ’ un  c o u p  d ’c e i l  a d m ir a b le , te l  eo fin  q u e  W c a s ,  
fe  tr o u v a n t  r e d u it  H v in g t  m i l k  h o m m es c e n tre  fo ix a n tc  m i lk  d ’ une v a k u r  ^ g a U j o 'e  
g a rd e  d ’ a g ir  o f ftn fiv e m e n c , &  h a u t ^ l a m a i n ,  e n  p k in e  ca m p a g n e , la p a r t U n e fe r o it  
p as tenable  s q u o iq u e  M .  d e  T u r e n n ;  n o u s  a it fa i t  v o i r  le  coatra ire  a u  c o m b a t cfc M o k -  
z e i m ,  Sc e a  b ie n  d ’a u tre  o c c a f t o n s ;  m ais  c o m m e  c e  g ran d  O p  i t a l i c  e to ic  u n  d e  c e s
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g^nies e x tra o rd in a ire s ,  q u e  la  n a tu re  ne p ro d u it  q u e  lo r fq u ’e lle  v e u t  l lg n a le r  to u t  f o a  
{w m v o ir , n tyrs noire b o rn o n s  a tfx  h o m in es m o in sra re s . C d d e r  to u jo u r s  l e t e r r ^ p o u r  

e v it e r  un e n g a g e m e n t, c e  n ’ e ft  p a s  e n te n d re  U  g u e rre ; - C o u v r i r  un  certa in  pa'ls q u ’ i l  
n o u s e ft  im p o rtan t d e  c o n fc r v e r ,  &  ab an d o n n er I’au tre  q u i  n o u s  T e ft  m d in s  ,  &  q u i  
rd d u it  I ’ennem i i  f o r t  p e a  d e  c h o f e ,  c ’ e ft  b e a u c o u p  c o n tre d e s  fo r c e s  d e v a S jle iq u e llc s  
to u t autre n 'o f e r o i t  fe  m o m r e r ;  m ais  u n  g ra n d  C a p ita in e  v a  p lu s  l o i n ,  i l  c o iife rv e  le 

t o u t ,  i l  c o u v r e  fes p la c e s , i le m p e c h c  q u e  1 ’e n n e m in 'a it e o t e fu r a u c u h e ,i l le - t ie n t p e r -

i>ctuellem ent e n  c e r v e l k , &  f u r  une lig n e  d e fro D iid rc  t o u jo u r s .p a n lle le ,fa n s  q u ’ i l  p u il^  

e e n  o u tre p n ffe f  les b o r n e s ,  &  s ’o u v r i r  im  p a f la g e d a n s  le p a is t  C ’ e ! f  c e  q u 'o n  ne v o ic  
p a s  f o r t  c o m m u n ^ m e n c ,  &  c ’e f t  c e  q u ’ o n  n e  re n ia rq u e ' p as m im e  dans F a b iu s  M a x i ­
m u s ,  q u ’o n  a p ^ l l o i t  p a r  d d r il io n  le -p d d a n u  d ^ n n i b a l ;  n o n  fans q u e lq u e  fo n d e m m c , 
p i i i fq i ie  c d i i i - c i  I’ a ian c  t o u jo u n  en q u e u e ,  n ’en  d to it pas p o u r  c e la  m o in s h e u re u x  d a n s  
fe s  e n tr e p r ifc s . Sc  i l  ne p a ro it  p a s  q u «  le R o m a in Ja it ja in a is a iT - e t e d a D s a u c u n e n d r o it :  
i l  n ’^ to it to u t  a u  p lu s  q u 'io c o r n m o d e . «  ‘

I l  s ’ a g it  d o n e  d ’o c a i p e r  d e s  p o fte s  aV an tag eu x  d a n s  une d d fe n fiv e . O n  o n  n e  le »  
rencontre p as to u jo u is*  d an s le s  pai’ s  o u v e r t s  Sc c o u p e s  j  m ais  o n  les tro tfv e  d a n ^ ‘ 
e e u x  d e m o n t a g n e s ,  &  te ls  q u p  ctflu i otx  .ies R o m a in s  Sc  le s  C a r th a g in o is  fe  c a m -  
p eten t. 'D a n s  c e s  fo r t e s  d e  g u e r r e s ,  com nae dans p re fq u e  to u te s  k s  a u tres  ' , ' l a  p ^  
&  la p io c h c  fo n t la  r e f fo u rc c  d c s  fo ib le s ,  o u  d e c e u x  q u i  ne v e u k n t  rien  h a za rd e r*  
C e  fo n t k s  fe u le s  a rm e s  a v e c  le fq u e lle >  T o n  fe  d e fe n d  ,  &  le s  p lu s  fa lu ta ire s  p o u r  
em p ech er i ’ elFei d e s  a u tres . L ’ o n  fe  re tra n e b e  &  J ’ort fe  m e t en  e ta t d e  ne rien  c r a in -  
d ie  d ’u n  c o u p  d e m a in . S ' i l  a ' y  a v o it  q u e  c e k  k  f a i r e ,  le .G e n d ra l d ’ in te lH gen ce c o u r -  
te  en  fe r o it  b ie n  t o u t  au tan t q u e  le  p lu s  h a b ile  j  m ais i l  y  a b ie n  a d -d e li .

L a  fc ie n c e  d e s  p o fte s  e f t  t in e  d e s  p lu s  g ran d e s  p arties d ’ u n  C h e f  d ’ a rm ^ e ,  &  p e u t -  
^cre la m o in s  c o n n u e . L e  G e n ^ l  S ta re m b erg  n o u s a  f u t  v o i r  a d m ira b k m e n t q u ’ i l  k  
p o fT id o it  d an S  t o u t e f o n  ^ te n d u e . S c  te rre r  o a i«  u n  c a m p  ,  S i  s ’ y  c n fo n c e r  ) u fq u 'a u x  
o re illes  c o m m e u n t a u p e , fa n s p e n fo r  i  r ien  a u - d e l id u p o f t e q u ’fel’w i o c c u p e ,  c ’e f t  e tre  

t a u p e ,  Sc r ie n  d a va n ta g e e  f i  le  p o fte  n ’ e ft  pas im p o r u n c ,  o u  s ’ i l  p e u t  S w  to u rn ^  p a r  
d es re v e rs  q u i  ne fo n t q u e  tv o p  o rd in a ire ?  d an s le s  p a fs  d e  m o n ta g n e s ,' i l c f t t r ^ s - d e la -  
g r^a b le  d e  f e  v o i r  laiiTd l i  p a r  I’ e n n e m i, - &  t r is -h o n te u x  d ^ s ’y  e tre  f i f .  I l  f a u t d o n c  

q u e  c e Ju i q u i  s ’e ta b J if  dans c e s  fo n e s  d ’e n d r o k s ,  p u i f le  c o m rm m iq u e r  d ’ une v a l k c  i  
I ’a u tr e , &  fo r m e r  u n e  b o n n e lig n e d e c d m m u n ic a t io n , &  I ’ ^ t e n d K a u ft i- lo in ^ u ’ i]  p e u t . 
C a r  ft I’ ennem i c o u r t  &  to n ge  fa  p a r a ll^ e  p o u r  t i c l t t r  d e  p ^ n d trer I’ a u t r e ,  i l  f a u t  q u e  
c e lu i q u i  l u i  e f t  o p p tifS  fe  in e ite  e n  d tat d e  c o u r ir  &  d e  lo n g e r  k  f ie n n e ,  d e  lu i  fo ire  fa ­

c e ,  &  d ’a r r iy e r  a u x  a u tres  p o fte s  f o r t  p e u  avan t fo o  e n n e m i, q u i  p o u rro it  b ien  lu i  d o n ^ . 
n e r  le  c h a n g e  p a r  u n e  co n tre -m a rc h e . I I  fa u t  une v ig i la n c e e x t r a o r d in a i r e ,&  u n e  c o n -  
noilTance p a rta ite  d u  p a 'is  q u e ' l ’o n 'd e fe n d ,  p o u r  e n  e m p d e h e r I’ e n trd e , S t d i fo u t e r  le  
terra in  co n tre  u n  e n n em i p lu s  f o r t ,  q u i  n ’ a g a rd e  d e  p e rd re  a u c u n  terns j  i l  e ft  p o u r -  
tan t b o n  d e  rendrC t o u t  i  fa i t  in u t ile  fa  v ig i la n c e ,  co m m e  f i t '  k  C o i^ u l  R o o ia in  co n ­

tre  A m i l c a r ,  q u i  f a i l l i t  i  l u i  fa ir e  p e rd re  p a t ie n c e . '  ■ ■ ’
C e s  d e u x  h a b ik s  G e n d r a u x  a v o ie n t c h a c u p  u n  avan tage  q u i  le s  d ilp e n fo it  des i i iq u id -  

tudes o fd in a ir e s  I  c e u x  q u i  p e u v e n t d tre to u n id s . I l s  n e  p o u v o ie h t  a g ir q u e p a r u n e  rd -  
t e j  ca r b ie n  q u e P o l y b e  ne k  d i f e  p a s ,  i l  e ft  a ifd  d e  le  c o m p r e n d r e p a r le u r s m a n c e u *  

- v r e s &  p ar k u r  c o n d u i t e j  c e  q u i  e ft  f t c h e u x  i  celuS q u i  v e u t  p d n d t r e r & p a f le r o u t r e ,  
&  q u in e  le  p e u t  q u e  p a r  k  f ro n t  q i i ’o n  l u i  o p p o fe .  C e la  p a r o it  d an s t a f a ^ o n d e fa i ­

re  la guerre d u  C a r t h a g in o is ,  q u i  n ’ d to it  p as to u jo u r s  la  m i m e .  Sc q u ’ i l  c h an g eo it fe ­
lo n  les o c c a fio n s j k  C o n f u l  n e  v a r io i t  p a s  m o in s  la  f ie n n e , s ’ i l  fa l lo it  a tla q u er  o u  f t  
d efen d re . T o u t e  c e tte  g u e r r e  fe  p a fla  a e  ia f o r t e ,  en  a t t a q u e s & c n  d d fe iife s 'id c ip ro ^  

q u e s  j  m a i ^ B t t c a s ,  p lu s  q u e  I ’a u t r e ,  f i t  v o i r  p a r -fa  c o n d u i t e ,  q u ’ t in C a p it a in e e x c e l-
F f  5  * . k n t
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len t atten d  b ic n 'm o in s  le s  o c c a iio a s  q a ’ i l  ne le^ fa ix  naicvc dans u n  p'a'is d if fic i le  8e  
jfc a b re u x ,., 'q u i  p re tc  i  U  ru fe  &  i  I ’ a r t if ic e  ,  &  q u i  n o u s fo u v p it m il le  m o ien s d e 
c h a n g e r  u n e  ddfen fi.ve  c ra in t iv e  e n  a p p a re n c e ,  ^ u r  e n d o rm it r e h n e m i,  q u i  fe  n e g li­
g e  p a r  une. va in e  c o n fiao ce  ,  e a  u n e  ■ o ffin fiv e  a u d a c ie u fe  &  o u v e c t e ,  &  d e  reven ir 
c n fu ite  a, I ’ a u t r e ,  f i le fu c c ^ ’s n ’ a pas re p o n d u  i  n o s efp^rances.

U n  G e n e r a l  q u i  a  en  te te  .un ennem i q u i  ) ’ a r re ts  d a n s  fes d e f ie in s ,  d o ite n  tenter de 
n o u v e a u x ,  &  m eu ie  d e  c e u x  q u i.  paroiiTent in f u r m o n t a b l e s p a r c e  q u ’e a  a g i d ^ c ,  o a  
d ^ c o u v re  d cs e x p e d ie n s .q u i  d em eu rero ien t jo u jd u r s  in c o rm u s , f i  T o n  re fto jt fa n s r ie n  
een tet & ,  fan s r ie n  fa i r e . .  B a r c a s  fe  c p n d u ii it  fe lo n  ce  p rin c ip e  p en d an t to u te  cette guer­
re  d 'E r y c e ,  ce la  e ft  alTex o rd in a ire  dans u n  p a is  d e  p o fte s  &  d e c h ic a n e s ,  en tred eu x  
G e n d r a u x  h ab iles & -  d c la ird s . ,

N o u s  p rio n s  le  le f t e u r  d e  fjp re  atten tio n  si c e  palTage d e n o tre  A u t e u r  ,  q u i  nous 
fem b le  cem a rq u a b le .. Sc o u  i l  fa it .Ia  d e fe r ip t io n  d it  p a is  o i l  les d e u x  arm ees cam p e- 
re n t . O n  ne f e u t  dpprocher d e  c a te  raontagnt ̂  d f t - i l ,  qtte f a r  tro ts  e n d r e its \  d en t d eu x  
foH t d tt  c i te  de la -m e r  ,  ^  to tts les tro is f o r t  diffitUcs : U  fa llo it  q i iA m U c a r  f i t  a ttfji 
. m r e f t d t ^ u ' i l  P e to it f o u r  v e n ir  J l  ca m fe r  dans, Cfi d ern ier .. C e lu i'-cL  e to it  d o n e  Je  p lu s 
d i f f ic i le  &  le  p lu s  d e la v a n ta g e u x ;. m ais P p ly b e  p e n fe - t - il  b i e n i c e q u ’ i l d i t ?  N ’ d to it-  
< e  p as c e lq i q u ’ i l  fa l lo it  q u ’ i l  p r it  ndcefTairem ent ? P o u v o it - i J  ,  fans u n e  t r h -g r a n d e  
im p r u d e n c e , &  fans f o l i e ,  fe  c a m p e r  d u  c 6 t d ,d e  la - t e r r e ,  p u ifq u ’ i l  ne p o u v o it  tirer 
fes v iv r e s  q u e^ d e  c e lu i d e  la m e r ?  I j  fa l lo it  fe .c o h fe r v e r  E r y c e  &  fo n  p o r t  ( a ) ,  ce  
p a r t i  d to it d o n e  le  p lu s  fag e  &  le  p lu s  p ru d en t.
. N o t r e  A u t e u r  ne n o u s  e x p U q u e  pas la  { I tu a tio o  d e s  d e u x  cam p s e n n e m is ,  & l e $ p o f -  
tes q u ’o n  o c c u p o it  d e  p a r t  &  d ’a u tce . I I  ne' f a u t  pas d o u te f u n  fe u l in fta n t q u e  le s  ' 
C a r th a g in o is  ne ca m p a fle a t ,e n tre  la  m ontagne &  la  rper , 'o ii ,  i ls  a ff ire n r  l e u r c a m p C j) ,  
&  o il .  i l s  fe  fo rt ifid re n t c e n tre  les E .o in a k »  ( 4 ) ,  Sc p ar cette  p o r t io n  ils  c o u v ro ie n t 
E r y c e ;  m a is  c e  n ’e ft  p as l i  o i l  j e  y e u x  a ller : d ’o u  v ie n t q u ’ i l  regard c  c e tte  rd fo lu *  
l io n  d e  B a r c a s ,  com m e- c e ile  d ’ u n  hom m e,‘ q u i  palTe le s  h o m e s d ’ une in tre p id ird  rd - 
g l d e ,  d ’ un  h o m m e q u i  h a xa rd e  to u t  &  m e t to u t  e n  r i fq u e ?  1 1  d i t  d e u x  o u  t r o is  p a-

fes a p r d s ,  q u e  le s - t o r c e s .d e s  d e u s p a r t i s  d to ie n t d g a le s . O r u n  G d n d ra l q u i  entre 
ans Une g u e rre  c o n tre  u n  ennem i q u i  lu i  o p p o fe  d e s  fo rc e s  d gales a u x  l ie n n e s , n ’e f i  

p as  p lu s  m trd p id e  q u e  I ’au ire  q u i  lu i  rd flfte . - I l  reai-che i  lu i  & • fe  ca m p e  ro u t a u -  
p r d s :  ce la  m arqu e  Jeu lem en t u n  h o m m e d e  c o u ra g e . L e  C o n fu l  R o m a in  e n  a v o it - i l  
in o i n s ,  s’ i l  I’ a tten d  d a n s  fo n  f « f t e ,  8 (  n ’e n  b ra n le  p a s ?  J e  v o i s b i e o . e e  q u e l 'A u t e u r  
en ten d  fans n o u s  le d i r e ,  q u o iq u e  d e u x J ig n e s  eu flent- fu ff i p o u t  ce la .. 1 1  t i r e  V in u d ?  
p id i t d  d ’ A m ilc a r  d u  d d fa va n tag e  d e  fo n  p o f t e ,  &  d e  c e  q u ’ i l  a  o f e  p o r te r  la g u e rre  
d a n s  u n  pa’i s  tte s-a va n ta g e u x  a u x  K o n a a in s ,  &  e n g a g e  u n e -in iiiu td  d e  c e m b a ts  c o n tr«  
U M  arm de dgale  4 la  fien n e  ,  m a is  p lu s  fo i t e  p ar a  f i t W i o n  d es l ie u x  ,  &  a u  v o i f i -  
o a g e  d 'u n e  autre-, d ’o i i  Ic C o n fu l  p o u v o it  t i te r  u n e  in f io itd  d e fe c o u rs  j  a u  l ie u  q u e  
B ^ c a s  n ’ e n  re c e y o it  q u ’a v e c  p ein e  d e  la m e r  ,  &  q u e  le  la lu t o u  la  p e r te  d e  fo n  ar­
m d e  d d p e n d o it d es fo r c e s  n ava les  d c s .C a r th a g in o is  :  c a r  d es q u ’ i l s  c u re n t dtd battus 
f u r  m er ,  i l  fe  v i t  b lo q u d  p a s  la  f lo tte  R o m a in e  ,  r d d u it  dans la  n d ce ffitd  d e to u tes 
c b o f e s ,  &  co n tra in t d e  fa ir e  k  p a ix .  y o i l 4 le  fu je t  d u  term e d ’ in trd p id e  q u ’oQ p e u s  . 
r e c o r d e r  a u  G d n d ra l C a rth a g in o is - , a v e c  b e a u c o u p  de- ra ifo n  Sc  d e  ju ft ic e .

L ’a v a n ta g e  d u  p o fte  d ’ une arm de fu r  I ’a u t r e ,  q u o iq u e  jo u te s  le s  .d e u x  fo ie n i d gales 
.en n o m b re  d e  t r o u p e s ,  f a i t  d o n e  u n e  trd s-g ia n d e  a i fp r o p o n io n .-  I l  e ft  a u ff i  h o rs  d e  
jd o u te  q u ’ un  G d n d ra l,  tre s- fu p d rie u r  4 fo n  e n n e m i ,  m afs .m al-h ab ile  ,  e f t  p lu s  f o ib k  
q u e  I ’a u tre  q u i lu i  o p p o fe r a ,  j e  n e  d i s p a s  vm p lu s  g r a n d  c o u ra g e > car. j e  le  fu p p o fe  
d g a l ,  m a is  I ’e x p d rie n c e  &  r h a b ile td . - . .  . ^

-P e itt-e tte  q u £  B a r c a s  e ft t  p u  c U o iftr  u n  p o fte  p lu s  avan tag eq x  e a f e c a m p a o t d u c o t d
d e
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d c la  t e r r e ,  m ais  i f  fe  f ia t  tr o j» ,c lo ig h ^  d e  la  m e t &  d u  p o r t ,  q u ^ il  l u i  im p o rto it-d e  
c o u v r ir .  P o u r  fe  I’ a f f u r e r ,  i r  fa lto it  t p ’ i l  ^tab'lit fo b  c a m p  d e  te lle  fo rte  q u ’ i l  
fro n t a u x  K o m s in s  ,  &  q u ’ i l  c o n fe rv a t  fe $  d e n ii^ e s  d a n s  u n  p a 'is ' t o m  e n n em i,  b k  H 

a ’ a v o it  aucune p la c e  &  d o n t la  feu le  q u i  r e f t o i f a u x  C a t t n a g in o is  e n  S i c i l e ,  i t o i t  
in v e A ie  Sc a O i e g ^  p a r  u o e  puiiTante a r m w .

§*, y i *

Qm U itoUnt lit iUJfeias i t  ISareas t^ e  guerre dE rjct. ^ u e  Us fMs de montaguef 
^  de dejiles y eu I’on re fetd' ̂ denner aue vt«t unt the . (me Us tins favertthUs p»NP 
tirer U guerre en Ungueur.
•

L a  n e g lig e n c e  d u  C o n fu l  R o m a m  f i t  la  g lo ir e ' d u  G f n f r a l  C a rt lia g in b is  \  c a r  

s ’ fta n t re n d u  m a irre  d ’ E r y c e  p a r  in fu lte  o u  p a r 'f u r p r i f e  ,  i l  re tn arq u a q u e  le  
p a is  a u x  e n v iro n s  ^ o i t  tr fe s-co m m o d e  p o u r  le  delTein  q u i  lu i  v in t  en  te te  d e  f t -  
c o u r ir  L i l y b e e ,  o u  q u e  s’ i l  t e n t o it  .ih u tilem en t d e  l e  m e ttre  si f in  ,  i l  t i fe r o it  d u  
m oin s la g u e r r e  e n  lo n g u e u r ,  re la rd e ro it  ^  p r i f e  d e  la  p la c e . P o u r  r l u f f i r  d a n s  
une e n tre p rife  d e  c e t te  im p o rta n c e  ,  i l  ju g e a  q u ’ i l  fa l lo it  s ’a p p r o c h w  i  u n * trS s» p eti-  

’ te  d ifta n c e  d u  c a m p  d e s  R o n ia in s  a v a h n ^ e u fe m e n t’p o ft iS s ,  q u o lq u ’ iU s’ a p p e r^ flt q u ’ i l  
n e  fe r o it  p a s  f i  ^ fo n  a ife  d a n s  c e lu l q u ’ i i  v p u fo it  o c c u p e r . I l  fu p p ld a  I  c e  d f f a m p a r  

f d e  b o n s re tran ch em en s d o n t  i l  fe  c o u v r if* , &  ne cra ig n an t r ie h  p o u r  f t$  d e r r ie re s  ,  i l  
m it  ro u te  fo n  a tten tio n  I  ce  q u ’ i l  p b u v p it  c fa in d re  fan s c e fle  d e  k  h a rd ie fle  &  d e  
la u d a c e  d «  C o n f u l ,  q u i  s ’a u g m e n to it  p a r  le  y o if in a g e  d e  I ’a r m le  cam p ee d ev an t L i ­
ly b e e . n  f t  d e te rm in a  d o n e  I  c e t te  g ra n d e  e n tr e p r ife ,  fe  Ib u c ia n t p e u  d e  r i fq u e r  fo n  
arm de d a n s  u n  tern s &  d an s u n e  f i t u a t i c « ,  o i i  p e u  s’ en  fa l lo it  q u e  C a rth a g e -n ’ e tltp lu s . 
wen i  p e r d r e  e n  S i c i l e  ;  a u  l ie u  q i l ’ i l  y  a v b it  o e a u c o u p  I  e fp fr e r  d u  terns &  d e  I ’o c -  

.c a f io n :  o u tre  q u e  les avantages' q u e  C a rth a lo n  v e n o it  d e  re m p o rre r  p a r  la  d-cfiiite d e s  
d e u x  f lo t t e s R o m a i n c s ,  I’ a n im o ien t si u n , deiTein f i h a rd i ,  d o n t le  fu c c ^ s  ri’ e to it  p a s  
fan s fo n d e m e n t. I l  f i i f f i t  d e  te n te r ' d 'a b o r d  iquelque a iftio n  d ’ f c l a t  ', e l!e  n o u s  

q u c iq u e fo is  i  J ’ f x ^ c u t io n  d e p ft i f ie u r s  atitres q u i  n a ifie iit d e  k  p r e m ie r e ;  fan s c o m p ­
te r  q i i ’o n  re c o ti t to it  s lo ts  I ’f fp r iC  &  ie  c a r a f t f r e  d u  G e n e r a l  q u e  I’ o n  a  en  t6 te  ,  Sc 
q u e  T o o  a g it  f t lo n  c e tte  co n n o ilT a n ce , c e  q u i  n ’ e ft  p as u n  p e t if  avantag?.^ O r  i l  e f t  
d es G ^ n ^ ta n x  d ’ a rm ces co m m e  d e s  A u t e u r s .  O n ,  jo g e ’  d u  g e n ie ,  d e s  n w r u r s ,  d e s  in ­
c l in a t io n s , d u  (a v o ir  A c  V ig n o ra n c e  d e  c e u x - c i  p a r  le u rs  M e rits , &  d ’ un G 6 i ^ r a t  
p a r  fes a f i io n s .  U n e  cam p agn e fu ff it  i  u n  A m a g o n if t c  h ab tfe ' &  c k i r v o ia n t ,  p o U r  
d ife e rn e r  f t  b o n  d u  m a u v a is ; O n  ju g e  s ’ i l  e f t  b ra v e  &  h a r d i 'p a r  c e  q u ’o n  v o it  q u ’ i l  
p e u t  f a i r e ,  &  q u ’ i l  f a i t  e f fe f t iv e m e n t}  s’ i l  e ft  l i c h e , .  p a r  ce  q u ’ i l  c ra m t d ’C ntrepren- 
d r e }  s ’ i l  e ft  h ab ile  S c  c o u r a g e u x  ,  p a r  le s  delTeins q u ’ i l  e x e c u t e  ,  p ar fa  r^ fifta n c e  i  
c e u x  q u e  T o n  tente f u r  l u i ,  pa:r fo n  a tten tio n  ^ fe  p rd v a lo ir  d e s  fau te s  d e  fo n  e n n e -  
m i ,  p a r  fa  v ig i la n c e  1  p re n d re  le s  d e v a n s  p o u r  s ’e m fftc h e r  d ’ e tre  fu rp r is  j  s ’ i l  e ft  
n e g lig e n t &  p a r e f fe u x ,  p a r  le s  a van tag es q u ’ i l  k ilT e p re n d re  fu r  l u i ,  o u  q u ’ ilm a n q u e -  
lu i-m e m e  d e  g a g n e r  fa m e  d ’ e x a f t i t u d e  ‘d e  d il ig e n c e  ;  y i l ' a  f t  c o u p  d 'c e i i ,  p ar , la  
f itu a t io n 'd e s  p o f t e s  q u ’ i l  c h e r c h e  &  q u ’ i l  o c c i i p e ;  s ’ i l  e ft  h a rd i &  a u d a c ie u x ,  p ar la. 
d if fic u lt^  d e s  e n tr e p r ift s  d o n t i l  Te q i^ a rg s ,  &  d o n t f l  v ie n t  \  b o u t ;  s'*il e ft  te m e ra irt ,,
p a r  fon  o p in ia t r e t ^  A v o u l o i f  fo r c e r  le s  o b fta c le s  les pUts in fu rm on tab les.- 

O n  peut- r e c o n n o it r e  p a r  I ’ id e e  q u e  1’ A u t e u t  no u s' fo u r n it  d e  la gu e rre  d’d’Eryce^de

m e r -
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m e r w il lc u *  &  pU is a c h e v^  d an | la  l<iencfe d e s  artij^s^ C c  q u ’ i l  y  a d e  b ie n  fu rp re- 
m n t i  c 'e f t  q u ’a iic u n  d e  n o s  A u t e u r s  m il it a i r e s *  p as m fim e le  P r in c e  H e n r y  d c  R o h a n  
&  M o n t ^ c u c u l i ,  to n s  l^s d e tix  t r ^ s * p r o fo n d s ,  t t ls -h a b ile $  &  t r ^ s ^ ra n d s  C a p it a in e s ,  
n 'a it  fa it  m e n tio n  d e s  a n io n s  d e  c e t  n o m m e  c^ l^ b i-e ;  ^ p ein e  le u r  e ft* il  c o n n u ,  &  j e  
d o u te  q u ’ i l  I ’ a it ja m a is  et^  a u t  a u tres . • G r a n d  fu je t  d ’d to n n em en t e n c o re ,  q u ’ au cu n  n e  
f e  fo it  en co re  a v ifd  d e  n o u s d o n n er d u  m a in s  u n e  id d c  d e  ceece e fp e c e d e g u e r r e ,  q u t 
t o n f i f t e  dans le s  p o fte s  &  dans le s  c h ic a n e s , &  q u i  e ft  p e u t-e tre  la fe u le d a n s r a r t m il i -  
ta ire  q u i  fa ffe  ra ie u x  .con n d itre  le m e r ite  &  le  co u rage  d  u n  G e n e ra l d ’a rm ee . L e s  d e u x  
q u e  j e  v4ens d e  n o m m e r , I'cmc cep en d an t p ra tiq u d c  e u x *m e m e s  :  m a is  i l  s ’e n fa u t b ie n  
q u ’ iU  I ’a ient f u iv i e  Sc p o u f f e  a u f l i - lo ia  i^ue cet h a b ile  C a r th a g in o ii .  C e  n ’ e ft  p o u rtan t 
pAs q u ’ ils  n ’ a ient e u  d es A n ta g o n ifte s  d ig n e s  d ’e u x . A u m o in s le d e r n ie r n 'a  pas l ie u d e  
fe  p la in d re  i  c e t  d g a r d . 'Ja m a is  G d n d r a l.n ’a e td  p lu s p r iv i ld g id d e  c e c d c e *14. C o m ip e i l ' 

•d o it i  M .  d e  T n r e n n e  les p r o g r i s  q u ’ i l  a  f i i t s 'o a n s  la  fc ie n c e  d e la g u e r r e ,  i l  lu i d o i t  
a u fli  t o u t e fa  g lo ire . C a -  oe q u i  n o u s  i l l u f t r e ,  c e  q u i  f a i t  p aro itre  to u t  n o tre  f a v o i r , '  
c ’e ft  lo r fq u e  n o u s  avo n s en te te  d e s .C / o e r a u x  d ’ lm e in te l l ig e n c e , fin o n e g a le  i l a n d t r e , -  
d u  m ois:s q u i en  a p p ro c h e  d e fo r t  p r^s f '4  p lu s  fo rte  ra iib n  l o r f q u : l 'o n a u n T u r e n n e .  .

I l  e ft  a ife  d e  reco n n o itre  q u e  le  C a r t la a g in o ii  r e m p o r to it  fu r  le R .o m a in e n ft r a t a ^ e - .  
m e s ,  en fp ie n ce  &  en  e x p e rie n ce  s c e lu i - c i  fe  tr o u v o it  fu p e r ic u r p a r le  v o ifin a g e  d e

d e L i l y b d e ,  &  par l e |  avantages d e s  p o fte s  q u ’ i l  o c c u p o it  j  I ’ autre  m alg re  c e la  I v '  
xo u la  d e  tant d e  fo rtes  d e  ih a iiid re s , Sc a v e c  u n  te l  a i t ,  q u ’ i l  le  rd d u ilit  it I ’ ex trd m ite^ it 
J e  ne fa i  f i  T o n  p e u t e x c u fe r  la n d g lig e n c e  Sc le  p en  d e p revo ian C e  d u  G e n e r a l  R o m a in , i ' 

,q u i  o c c u p o it  n o n  feuleroenc le .h a u t  d e  la m ontagne < 5 ; ,  d ’o i i  T o n  p o u v o it  d e c o u v r i r  
to u te  la  cam p agn e a u x  e n v iro n s ,  S c  v o ir  to u t  ce  q u i  fe  p a ffb it  d an s le  c a m p  C a r t h a g i-  
n o is }  m ais en core  la v i lle  ( S ) ,  q u i  d to it  f i t u e J  fu r la p en te  d e  la m o n ta g n e , o u  le C o n ^ ' 
fu l  a v o it  fa  d r o it e ,  Sc q u i  l i c i t  la  c o m m u n ic a tio n  a v e c  les t r o u p e s  q u i  dtoient p o ftd e s  f u r ' 
J e  fo m m e t ; c e  q u i  fo rm o it  une lig n e  d e p u is  la m er ju fq u ’ i  la  c im e  d e  U  m o n ta g n e . 
T o u t  cela te n o it B arcas dans une p erp d tu e lle  in q u ie tu d e  ,  Sc d an s c e tte  a tten tio n  in - ^  
c o m m o d e  q u e  d o n n en t la  cra in tc  S c  la n c c e f f i t e d ’ e tre p e r p e tu e lk m e n t  f u r f e s g a r d e s ,  

p o u v a n t  ten ter q u e  p a r  une td t e , c o m m e  n o u s I ’avo n s d e ja  r e m a r q i ie ,  &  ne v o ia n t  au-A 
c u n  jo u r  n i la ra o in d re  app arence d ’en trep ren d re  f u r  c e u x  q u i  eco ien t p la n te s  f u r  le  
fo m m et d u  m o n e , ^ c a u ft  d e  (b n  aG lecte^ avan tageu fe , q ^ i q u ’ ; !  f i i t  le  . fu je t  d u  p o fte  
&  d u  cam pem ent d e  B a r c a s ; i l  recon n u t b ie n io t  r im p o m b il i t e  d e s ’e n r e n d r e 'le in a it r e ,  
&  d ’en  g a g n e r la c r o u p e ,  tan t q u e  le s  R o m a iu s  c o m m u n iq u e ro ie n t par la  v tU e  ,  q u 'i l s  
flvo ien t i  le u r  d ro ite . I l  v i t  b ien  q u e  s’ iL p o u w o it -^ ’e n - f i i m ,  i\  fe r o it  p e u t-e tre  en  f t a t  
d e  co u p e r les v iv re s  I  c e u x  d ’en  h a u t ,  &  d e  re ffe rrer c e u x  d ’e n  bas I  l e u r f la n e d r o ir , ’ 
t a n i is  q u ’ i l  les tle n d ro it  en  re fp e ift f u r  to u t  le u r  f r o n t ,  d e  leoi- 6 te r  p a r  l i  to u t d e fle in  
f u r  fon  c a m p ,  Sc p eu t-e tre  d ’o b l ig e r  l e C o n f u l ,  par b  p r i f t  d e  la  v i l l e ,  I  q u it te r  p a ’» 
t i e ,  4 lu i  a b a n d o n n e rle  p a i s .  Sc k  jo in d re  I’arm ee  d u  l ie g e .  S ’ i l  c u t  r^ u fli d an s c e tte  
e n tre p r ife , i l  c o u p o it  b  g o rg e  k  c e u x  q u i  fto ie n t au- c a m p  d e  L U y b ^ e ,  e n  le u r  r o m -  
paiit la co m m u n ica tio n  d u  p a t s ,  Sc d e s  v ille s  d ’o b  i b  re c e v o ie n t le u rs  v iv r e s .  C e  d e l^  
fe in  e to it  v^ ritab lem eo t g r a n d ,  Sc d ,'u a  g u e rr ie r  d e  fa  f o r c e ,  Sc d ’autant p lu s  ad m ii-a- 
b l e ,  q u e  les R .om ains n ’avo ien t p lu s  d ’au tre  r c ir o u r c e p o u r fu b f i f t e r q u e .c e l le d c la m e r .  
P o u r p e u  q u e  C a rth a g e  a u g ra e n iit  fe s fo r c e s n a v a le $ ,iU to itm o r a le m e n t  im p o f f ib le q u e  
i ’arrare  d u  f ie g e  p u t  Iv ite r  la r u i n e ,  q u e  p ar d e u i  a f i io n s  g ^ n ^ ra le s , I ’ u n e  d e  m e r  S c  
J ’au tre  d e  t e r r e ,  d o n t le  f a c e t s  e to it  trSs-in ccria in  Sc t r ^ d o u t e u x .  E n c o r e  u n e  f o i s ,  
j e  ne v o is  rien  d e p lu s  g ran d  A  d c  m ie u x  p en fc  q u e  c e  q u e  c e t  e x c e lle n t C h e f  d e  g u e r ­
re s ’ ^ to it  r f fo lu  d e fa ire . P e u  s !en  fa llu t  q u ’ i l  n e  f^ u lT it :  e n  edet i l  ( lirp r it  la v i l l e  q u i  
e to it  fu r  la" p en te  d e  b  m o n ta g n e ,  m ais  in u tilem en t tc n ta -t - il  d ’en g a g n e r U  f a i t e ,  &  e n -  

^ l e  p lu s  inh tilem eiU  fe  c a m p  d u  C o n f u l ,  q u i  a v q it  a jo u te  fan s d o u te  I  I 'a v a n ta g e  d c
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la fituation tout ce que I’art lui put fuggerer d’obftacles & de chicanes, pour fc 
mettre i  couvert d’uoe attaque dans les formes.

La coaduice des Roraains eft bien inoins digne des 6loges des connoiiTeurs,autant 
qu’il eft penriis d’en juger par ce quf I’Autenr nous cn dit, que celle des Cartha- 
ginois; .car <eux-ci n’oubliereni riea de ce qu’on ppuvoit humainement pratiqucr 
dans a»de(Tein ft grand & ii profond. Ils'm^ritoignt dereulltr par la hardielTe, le 
courage, la prudence & h  grandenr des vues de leur General. ' On verra, dans nos 
ob/ervatiohs fur la guerre contre les foldaft revoltds d’Afrique., ce que c’^oie que 
cet tiomme, dont le g6iie pour ce qlii i-egarde les grandes conwne les moindres par- 
xies de la guerre,  (ft i’on peut dire qu’il y  en ait de m^iiocres dans une fcience qui 
va toute au gm d & au beau,) dcoit au-delTus de tout ce qiK Ton peut. imaginer. - 
Jamais Capitaine ne I’a furpaftî  dans la fcioicedes poftes, & dans cette fiHte dc- 
fenfive fimul^ & trompeufe, qui toume tout d’un. coup i  \me ofienfive ouverte 
&audacieuft. F in, rufd.A; couvertj d’une patience 8c d’uneccHiftance extraordi­
naire dans les cntreprifes les plus difiBciles, }amais iJ ne fe rebutoilquelque mauvais 
train que priftent d'abord 1^ afEiIres: allant tou;our$ I  fon but, fe cofite||tant d’en 
changer les routes, 8c d’y  allcr par des detours, sHl ne le pouvoit front,
Sur tout adroit k ftiftr les inftans pr^cieux, ces momens*6 von4)fes de Hgueire, qui 
vont d’un rapidc furprttiant, ft Je G^ndral n’a Tail aflex vi£ 8c alTez f i i  poor lesrc- 
marquer, & les prendre comme on dit entre bond 8c vol^! * .

II paroft par ce que nous f âvons. de fa conduite dans les deux guerces dont notre 
Auteur fait la defcription, que I’fxercice ordinaire de Ion efprit ^toit de bien con- 
noitre la fttuadon des iieux, & d’en remarqoer Jesendroits propres i  fe ^fter avan- 
tageufeni^: nul General de I’antiquite ne I’a ^gaU dans ce talent admirable, & dans 
celui de mablir les aftaires que les autres regardmt comme d^fefp^rees. 11 p^n t̂rbit 
avec une vivacity ^toniwite dans les deifeins des autres, & dans ce qu’Ils ^uvoient 
ou dcvoient faire. Sa pr^voiance & fa vigilance n’^toient jamais furprifes.

Ce que je trouve de plus admirable ea lu i ,  8c qu’on voic rarement dans lc $  

autres, c’eft qu’il n’entreprenoit jamais rien qu’ii n’eut auparavant.examine s’il fc- 
/oit avantageux k fa patrie, le fouciant fort peu de la gloire d’Un combat, s’il 
ne le menoic k ce bur. f  1 comptoit tr^-peu fur Je nombre de fes enoemis. Sa 
capacity lui tenoit lieu de rout. Tr^$*expert & ires>^droic dans I’art de difcipU- 
nw & de former urte excellente milice, ae I’̂ uerrir & de Tendurcir dans les tra- 
vaux de la gwrre v^quand il fe vit denu^ de foldats apr̂ s ia revoke de Tarm̂ e 
d’Eryce, qu’il ayoit drelRe lui-m6me, & dans la fScheufe n^celfttd d'en former u- 
ne nouvelle de Citoiens de Carthage, il en prit ft grand fom qu’il la rendit capable 
de r^ifter contre les rcbelles i & de les .battre par la fuite. Voii-on beaucoup de 
G^o^raux doi^s de takns ft rares & ft extraoi'dinaires ?

Le portrait que je fais ici n’eft certainement pas tir<̂  de ma t^te,  felon la louable 
coutume des Auteurs qui fe melent.d’en faire,mais uniquement de fts anions. Pour 
ce qui regarde fes qualit^s morales, jJ feroit fup«^lu d’en parlcr: c ’eft au Icdeur k 
les remarquer: j’a ^ is  trop it faire  ̂ 8c cela n'appartient pasi mon fujet.

Tm . /. O g $. VII.
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Q m* r l t a  HI m 4r ^ f f t  d a v 4HtO£e C m jM ffi/o H ce^  U  p m  d e  haydiejfe ^ u n G i n S r a l ^ o f m e t y  

q m  i t  ne pas pro jiter des a v tm ta g es  des ch ka a es  q u i  s'efferent fa n s  cejfe d a w  U s p a is
d e  m«HtagH€S d id d le s  J c a h e u J h .

* •  ■ ^
T  T  N  h ab ile  C h e f  d ’ ai-m ^e, q u i  f i i t  la g u e rre  dan< un pa'fs d e  m o n tag n e s ,  co m m e  
1 J dan? les A l p e s ,  k s  P ir e n e e s , & d a n s u n p a : s ,  co m m e  par d x c m p le  la P ro ve n c e  

V  iv a r a is ,  p eu c  s V ta b lir  p ar to u t  o h  i l  m ; t  le  p i e d ,  e o  alTurant fes d e rr i^ re s ,  &  
en  fe  rend ant m a ftre  d es d e f i k s ,  d e s  p a fla g e s  d e s  m o n ta g n e s , &  d es h a u te u rs  q u i  d o -  
m in e n t fu r  I’ e n n e m ij o u  p o u r  s ’e m p e c h e r d ’en  l i r e  d o m in g , en  p oulT ant d es poftes' 
v e rs  lu i i  m efu re  q u ’ o n  a v a n c e :  to u t  c e la  p ro d u it  u n e  in f in ite  d ’a c iio n s  cap ab le?  d e  d ^ c o n - ’ 
c e r te r  I ’ a fla illa n t ,  o u  c e lu i q u i  tS ch e  d e  lu i  re 'f i fte r ,  &  d e  I ’e i ^ e c h e r  d e W n e fr e r  dans u d ' 
p a is  en  fo r ja n t  c e s  p a lfa g es . C e s  fo rte s  d e g u e ir e s  fo n td ifH c ile s  S c  f^avan tes. O n n e  
s ’e n  t i jp ^ i ^ a v e c  h o n n e u r , f i  T o o  n ’ a  u n e  c o a n o iffa n c e  p arfa ite  d e s  U e u x , '&  d e  to u s  
k s  d e t o u r s K  les « v e r s  d es m o n tag n e s. M a is  p o u r  les c o n n o it r e ,  &  e n  fav o ir  to u t  le  
f i n ,  o n  n e jd o it  p as s*en f ie r  k  u n e  c a r t e ,  o u a u i y c u x d ’a u t r u i ,  c ’ e f H l a v e r i t e q u e k  
quechofej imis de ikglcrr^tatdebguerrefurccqucnous apprenoosdes gensdu paiSy 
ou fiir une carte, fans k  reconnoitre nojs-m^ines, e’eft ne ricn faire. D ’ailleurs a*t* 
on vd des cartes ̂ a d e s ,  o h  les montagnes,  ks valUes Sc  les paifages foienc marques  ̂
Je n’enai jamaisvddetellesentreks mains de$G6ifi-aux. J  a^xamm^celksduRoi, 
qui ne Ibnt pas meilleuresj on doit s’en prendre h la pareile & h la negligence, pour 
ne pas dire pis, de ceux qui kslevent. D ’ailkurs la plupartii’etantpas^sdeguer- 
re, ils ne voienc pas I’importance de Uver ks montagnes en plan, ou comme on dit i  
vded’oiieau, S rd’accompagner de mdmoircs inftruftifs tout ce qu’on remaique dans: 
les difKrentes Ctuationsdu pai'sj cequivautplusqiietoutesks cartes dumonde.

C e u x  q u i  fo n t c h a ig e s  d e  l^ v e r  u n  p a i 's ,  fe  coo ten ten t d e  ro a rq u e r la p o fit io n  d e s  
t i e u x ,  fan s s ’e m b a rra lle r  d u  r e f t e ;  i l s n e g l ig e n t r e l I ^ t i e l ,& :n o u $ a o n n e o t ia b a g a t e l k .  
L a  n o u v c lle  carte  d c s  P ir e n d e s , d o n t la  C o u r  a  re tir^  ro u tes le s  d p r e u v e s j Sc d o n t o n  
f a i t  u n  m y f t d r e ,  n ’e f t r ie n  m o in s  q u e  c e l a ,  &  ne v a i i t n i  p l u s n i  m o m s q u e  c e lk s  d e  
M . d e  r i f l e ,  p u ifq u e  le s  va lld es &  le s  p a s  d e s  rn o n tag n csn ’ y  fo n t p a sm a rq u d s . O n  
y  delTine d es m o n tag n es im a g in a ire s ,  p o u r , f i i r e  v o ir  q u ’ i l ^ . e a - a i  ' &  f i  I’ o n  p re n d  la 
p e in e  d ’e x a m in e r  I’^ h e i l e ,  o n  t r o u v e r *  uu e  p la io e  d 'u n e l ie u e  ,  &  m em e  d e  d e u x ,  e n - 
tre  d e u x  m o n ta g n e s ,  lo r fq u ’o n  ne re m a rq u e  au c u n e  p la in e  fu r  k s  H e u x . J e  ne ne v o is  r ien  
d e  p lu s  p ito ia b le  q u e  c e s  c a r te s , & q u e  c e u x  q u i f e r o e l e n t d e l e s k v e r f u r d e t d s p r i n -  
c ip e s . P o u r  c o u p e r  c o u r t  i  la d ig r e f t io n ,  q u i  n 'e f t  p as p e u  im p o r t a n te ,  &  re v e n ir  4 
n o tre  f u j e t ,  j e  d is  q u ’ u n  G d n d ra l q u i  v e u t  r c g k r  I ’ecat «  fa g u e r r e ,  o u  fo n  p r o je t  d e  
carop agne fu r  le  fy ft d m e  d ’ A m i l c a r ,  d o i t  f t  p o r te r  f u r  ia  fro a t ld re  d e l a  P ro v in c e ro e -  
n a c e e . S u p p o fo n s  la  P ro v e n c e . L a  ca m p a g n e  d e  1 7 0 7 . & 'k c o n d u i t e  q u e  n o u sa v o n s 
te n u e  p o u r  fa  d d fe n f t ,  c o m m e celfc  d e  ra rm d e  d e s  A l l id s  c e n tre  la  F ra n c e   ̂ fo n t d e s  
c h o f t s f u r  k fq u e l le s p e u d e g e n s o n t  r e f l c c l i i r  le  rd c it  d e -c e t te  c a m p a g n e  j  &  k s  fa u te s  
d e s  d e u x  p a r t is ,  n o u s  fe r v iro n t  d e  le x t e  p o u r  tra ile r  c e tte  m a t ie r e ,  q u e  n o u s a c c o m -  
p a g n e ro n s  d ’o b f« r V a t io n s "&  d e  rem arq u es q u i  re n ftrm e ro n t le  p r in c ip e  &  la m ^ th o -  
d e ,  fans q u ’ i l  y  p a ro iffe .

N o u s  f  tio n s t r e s - b ie a  in fo r m fs  q u e  le  d elT ein  d e s  A l l i ^  c o n tre  la  F ra n c e  f t o i t  d ’e o -  
t r e r  en  P r o v e n c e ,  & d ’e n fa ir e  la c o n q u e t e .  L ’ f v 6 ie m « it d ^ m e n t i f  le ^ n o u v e lle s i m ais 
d a n s  k  fo n d  c e  d e fle in  n e  fu t  ja m a is  c h i m ^ l q u e .  L e  M a r q w k d e G o e s b r Ia r id  k r e n -  
d i t  te l  p a r  la  v a le o r  &  p a r  fa  con d u lce^ , &  le se n n e m is  p a r  J a r s  B in e s . .  Q p e lk s  f u r e n t

'd o n e
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d o n e  le s  m efu res q u e  I ’o n  p r i t  p o u r  ren d re  c e tte  g r a n d e  e n trep rife  d c s  A I H &  in u tile  &  

fan s effet ? P re fq u e  a u c u n e  d e  ce lle s  q u ’o n  a u ro it  d u  p r e n d r e ; q u ’ i l  n o u s  f o i t  p e n j i i j  
d e  la c h e r  c e m o r ,  p o u r  e x c i te r  c e i i x q u i l i r o n t c e s o b f e l r a t io n s i l c h e r c h e f c e s m e f u r e s , .  

&  i  les app rttid re  i n o s  n e v e u x :  fans c e l a c e u x q u i  v ie n d ro n t  a p r i s  e u x ,  d o iv e n t  s ’a t-  
te n d re  k  v o i r ,  f in o n  u n  iv e n e m e n t to u t  fc ro b la b le ,  d u  m o in s  u n  m e m e  d clT ein  d ’e n - 

trep re n d ie  la  c o t iq u e te  d e  c e tte  P ro v in c e . S r  c e la  n ’ a r r iv e d a n s  v i n g t ,  d a n s  c in q u an te  
a a is , i l  p o u r r a  t r r iv e r  d a n s u n f i e c l e ,  p lu t6 t  o u  p lu s  ta r d . I l f a u t  q u e  c e la  a r r i v e ,  n o u s 

p o iiv o n s  h ard im en t h a z a rd e r  c e tte  p r o p h d t i f  fans paffei- p o u r, fa u x  P r o p b ^ t e .  L a  r a i fm  
d e  c e ia  n e j l  f a s  difficile k  tro w v tr y  d it  I’A b b ^  d e  S t .  R ^ a l r  e j l  m fo ffilsU  eftte
des m a ch in e s  en t des reffiorts fem b la b U s tie f t  re m sstn t d e  la  m e n u  fa c o n ,  C ’e i l  etv* 

c o r e  la penf^e d e  M a c h ia v e l  dans fes D ife o u r s  p o H tiq u e s . Q u e l le  i n ^ u d t i o n  c e u x ^  
q u i  d an s c e  temS'lH g o u v e m e r o n t  I 'E t a t ,  n e  t r o u v e r o o M ls  p a s  i c i ?  1 1 $  a p p re n d ro n t 

t o  q u ’ i l  faudi-a f t i r e  p a r  c e  q u ’o n  n e  f i t  p a s j  &  l i  h o s  eonenus f o n t  a lo r s  c e  q u ’ ils  
a u r o k n t  d u  ^ i r e  u n  f id c le  a u p a ra v a n t , i l s  n o u s  lo u m ir o n t  les m o ie n s  &  la  c o n d u ite  
q u ’ i l  fa u t  o b le rv e r  p o u r  re n d re  Ic u is  ^ i t s  in u i i l e s ,  &  le s  to u m e r  k  k u r  b o n te . .

J ' a i  d it  p lu s  h a u t q u e  T o n  h e  p r it  au cu n cs m e fu re s  p o u r  h  d d fe n fe  d t c g j j t o  Prp*^ 
v in c e  m e n a c ^ j  le s  G d n d r a u x  q u i  y  d e v o ie n t  c o m m a n d e r  e a  p r ir e n t  e n e ^  m o in s ,  

.q u o iq u ’ i l s  fe  tro u v alT en t fu r ' k s  lie u x .. L e u r  n ^ l i g e n c e  f o r c e p o i M e f t  {I « i h e  c o n c e *  
v a b l e ,  &  e’ e ft  u n e  e fp e c e  d e  m ira c le  q u e  n o s  e o n e m is  a ie n ta g i f i  f o r t d e m v e n  d an s 

c e t te  en trep rife . J c  p re n s  c e  f u j e t ,  c o m m e  j e  I ’a i  d e ja  d i t ,  p o u r  t r a ite r  < k  la  g u e rre  
m 61̂  d ’o f f 'n f iv c  &  d e  d e f e n f iv c .  ' > • :

N o u s  n ’avons a u c u n e  f r o n t ie re  q u i  c o u v re  la  P r o v e n c e  d u  c & ^ d i i  C o m t d d e N i c ^  
11 n ’y  a  q u e  la r iv ie r e  d u  V a r ,  q u i  a ’ e ft  p a s q u e l i ^ e  c h o fe  d e  f o r t  r e d o u t a b k ;  o n y  
e n v o ia  un  gran d  c o r p s  d e  t r o u p e s  c o ip m a n d e  p a r  b a i lU ,  L ie u te n a n t p o u r

en d e fe n d re  k  p a fla g e . A  p e in e  k s  em iernis p a ru re n t- ils  fu r  k s b o r d s  d e  c e tte  r iv id r e ,  
q u e  ce  G e n i a l  ne la c r u t  p a s u n e a ft e z  fo r t e  b a r r ic re  p o u r  y  p lanter k  p iq u e t  c o n tre  une 

g ra n d e  a r m ^ ,  q u i  p o i i v o i t  la  tra v e rfe r  k  g u ^ >  S c  f u r  4“  g » o d  f r o n t .  A v O n o n s -k  

fra n c h e m e n t ,' i l  f a u t q n ’ o n  c u t  p r is  c e tre  r iv id r e  p o u r  to u t  a u tre  q u ’e l k  n ’ ^ i o r t ,  &  
q u ’ o h  c u t  encore ig n o rd  q u e  la  in e r  v e rs  fo n  e m b o u c h u r e  a v o i t  a f le z  d e  fo n d  j  p o u t  
q u e  la  f io t t f  d e s  A U k s  p u t  p re n d re  d e s  re v e rs  fttr le s  tr o u p e s  q u ’o n  a v o it  e n v o id esp o u ir  
d e fe n d r e  l a r i v id r e ,  q u an d m en rife  e l k  n k u e p a s  e id g u c a b le p a r  to u t . A  c e tte  fa m e  k s  
G e n d r a u x  e n  a jo u td ren t e n c o re  u n e  a u t r e . . C e  f u t  d e  n e  fe  p as d o n n e r  la  p e in e  d e  la  
re c o tw io k v e e u x -m e m e s. S a i lU  f u i  d o n e  o b lig d  d e  fe  r c t ir e r  a u  p l u s v l t e .  I l  ne m an - 
q u a  p a s  d e  f a i «  p i t v i .  b r a i t  d c  c e tte  n o u v e l le ;  Sc  ap rd s  la r e m it e  d e s  d i x  m i l k  d e  
X e n o p h o n ,  i l  n ’ e n  c o n n o if fo it  p o in t  d e  p lus, m e m o r a b le ,  q u o iq u ’i l  n e  f u t  f i i i v i  d e

Serfo n n e . I l  c u t  g r a n d  fo in  d ’ e c r ir e  k  la  C o u r  to u t  l e  d d ta il d e  le s  m a n o e u v re s ;  m a ij 
s  le t t r e s .d u  M a r s h a l  d e T e f l e  j & d e s O f f i c i c r s p a t r i c u I i e r s ,  lu i  rab attiren t b e a u c o u p  

fa  v a n h d ,  &  T o n  fe  m o q iu  k  la  C o u r  d e c e tte  retra ice  ir a a g in a ire , c o m m e  o n  a v o it  
d d ;a  f a i t  k  1’ a rm d e. C e p e o d a n t  u n e  k t t r e  q u e  c e t  O f f i c i e r  G e o d r a l  d c r iv o it  a u  M ar^  
q u i s d e G o e s b r ia n d >  q u i  c o u r o i t e n  h i t e  i  T o u l o n  a v e c u n  g r a n d  c o r p s  d e  t r o u p e s ,  &  

q u ’ i l  r e ^ u t  d a n s  fa  m a r c h e ,  C ut f t i t  re b ro u fle r  t o u t 'a u t r e  q u e  l u i ,  s ’ i l  y  e u i  a jo u rd  
t o i j  c a r  i l  l u i  m a n d o it  q u ’ i l  n ’a r r iv e to it  pas k  tern s p o u rd d fe n d re la  l ig n e  q u ’o n  a v o it  

t i r e  d e  la  v i l le  k  la  m o n ta g n e ,  &  q u * il  a v o ir  k s  em iem is  fu r  k s  b ra s . L e  M a r q u is  d e  

G o e s b r ia 'n d  n e  t in t  a u c u n  c o m p te  d e  c e t t e m i f l i v e ,  i l  I ’ e n v o ia  a u  M a rd c h a l d e  T e f i e ,  

S c  lu i m a n d o it  e n  f t i k  la c o n iq u e :  J e c o n n o i s  r h o m m e .  S c  j e  m arc h e  d r o it  ̂  T o u l o o ,  
a f l i i r d q u e  I ’en n em i n ’y  a r r iv e ra  p a s  c o m p te z  l i - d c f lu s .  1 1  p en fa  j u f t e ,  &  f i t  

f o r t  b ie n  d ’a ller to u  jo u r s  fo n  t r a in ;  M .  d e  S a ilU  a r r iv a  fans ^ tre  f u i v i ,  I ’ en n em i ^canc 

en co re  I  p lu s  d e  t r o ts  m a r c h e s  d e  l u i j  d e  fo rte  q u ’o n  c u t  k  terns d e  p e r fe d io n n e r  la 

l ig n e ,  &  d e  I ’atten d re  d s  p ie d  f e r in e ,  &  d e  b o n n e  g r a c e .
G g  i  D ^ s
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D S s  q u ’ o n  j ’ e ft  r^ fo lu  d e  d e fe n d re  u n c  r iv i^ re ^ , i l  fa u t  I ’a v o i r  re co o fiu e* : o n  cth 

?etran ch e a p rS s  c e la  les b o r d s ,  o n  ro m p t le s  g u ^ s ,  &  e n fu itc  o n  s ' y  p o r te  a v e c  t o u t  

c e  q u e  T o n  a  d e  fo r c e s  p o u r  fen d i fp u t e r  le  p a f l a « ;  c a r  U  y  a  to u jo u r s  d e  la  h on te^  
&  I 'o n  r i fq u e  fa  re p u ta t io n  lo r fq u ’o n ' e f t  o b lig ^  d e  fe  re t ire r -  E n  elFet M .  d e  S a i l l i  
n 'a v o i t  p as a f le z  d e  m o n d c  p o u r  te n ir  b o n  fu r  u n e  r i v ie r e  p rg fq u e  i W  e a u .  G e s  f o r ­
te s  d e  fa u te s  fo n t d ’a u t w t  p lu s  g R m d e s , q i i ’ e lles t ire n t ^  d e s  c o n f^ q u eo ces f a c h e u f e s . ' 
Q u e lq u e  p e t ite  q u e  fo it  une n m io eu vre . r e t r o g r a d e i l  e f t  ce rta in  q u e  rien  ne f a i t  p lu s  
d 'im p r e ll lo n  d an s I ’e fp r it  d n  fo ld a t ',  &  e e  l u i  abbat d a v a n ta g e  le  co eu r &  la' v o lo n -  
t4, o u tre  q u 'i l  p e rd  la  co n fia n ce  q u ’ i l  p e u t , a v o i r  e n  fcm  G e n ^ ,  d o n t iL  c o o o d ic  
trfes-b ien  tes fo c t i fe s ,  te s .m o ia s  \  p o r t ^  d es e f p r i t ^ o r p s ^  d f .c e l le ^ c i  ^ t o k d e s  

p lu s  g ro llj^ re s . .  , ;
I l  fa u t o p te r  d an s le sa ffa ire s  im p o r ta n te $ d e .&  g u e t r e ,  u n  ftim ple e ^ i t  n e fu ffttp a s-, 

&  T o n  l ie  d o it  ja m a is  s ’a p p ro c h w  d e  r e n n o n i ,  d a » s  le  ja f la g c  d 'u n e  r i v i e r e ,  q u o  
I o n  p eu t t r a v e r f t r  fttr u n  g ran d  f t o n t , .  q u 'o n  n e  fia lt  e n  ^ t ' d e  lu i ,  te n ir  te t e  &  d e  

le  co m b a ttre  en  d e ^ li. I I  fa llo tt  d o n e  s ’ y  tran^KM ter a v e c  ro u te s  fes fo r c e s .  C e  p a r t i  
^ t o i t  l ^ l u 6  ( U r ,  l ^ l u s  h o n o n d > fe , le  p lu s  d ig n e  d ’u o h o t o m e  d e  c o u r a g e , &  d ’ un  
g 6 i i e  a u  d e llu s  d o  e o n u n u n . A u  d d fa u t d e  c e lu i* f t  j  q u i  tKaus p a r u tp e u c - lt r e  
p lu s  p r a t i c f e l c ,  o n  p o u v o it  re c o u r ir  i  u n  a u tre .

On fe f^ v ie n ^ d e c e q u e  j’a id ^ a d it, que <£ins lespa'isquiftKmentdeprofondes 
valines, des pas de montagne^ & d «  dffil&, oh peu de loonde fuftit pour lesgar- 
der, on abaodonne les {^us aUo pour prnidre }e$ plus .difticiles.: <» les rmcontre \ 
clique {»s qu’on ^  en arrl^ ^  tout depend deiacoiinoiC:acedupars;l’onfepofte 
en cesendroits, Sc I’on s’y  forufier ce o^eft. pas ^ « z ,  il' Aut ^tablir une ligne de 
communicatton pour parer ^ toils.les memvemeas de,rduienn t  cela ine faffiepas, os 
doit avancer despoftes fur lui, les forti6cr& les fouawirde l’u n i l ’aatiejufqu'i rav­
in g ,  I’arreter & k  chicaner I  chaque pas qu’il fait, inner les gens du pais, les diftri- 
buer par petits corps, & ks r^paiwp3rtout,. reavelbperde tou tesp^s, kreflerret; 
kfes ^ c s ,  g^gner fesderridtes, tCHiftier fur fes conyois,.l'inqurdter dans la marchcf. 
enftn k. harceller Ikis aacun reliche. Ce que. je dis id  eft une icKofe ftaifte dans un

£a is  c o m m e  la P r o v e n c e :  q u e  f t  I’b n .e ftt p e rm is  a tix  palifans p ie n d r e  le s  arm es p e n ( ^ n r  
c a m p a g n e d o n t ) e p a r k j i e  ne v o i s p a s  c o m a K iU l ’e q p e m ie u c p u a v a n c e r j t ^ ^ u ’^ T o u - -  

I o n ,  o u  c o m m en t Ll s ' y  f a t  p r is  p o u t  fa ire  rercaitej; j e b e ' J e  v o is  p a s ,  ^ ; e  n e  c r o is  
p a s  q u ’o n  p u if fe  fe  r i t n ^ i n e r  d an s c e  q u i  m e .rfifte  i  d i r e  d e  c e t te  c a m p ^ n e .

Voilien pea de roots cequicoacerneksdchprs-dek^Ugae-qa’bh c6t pufijmicr, li
I’ennemi fs^ je to ^  dans fes raontagnes* pquirgagner les revers.de T odon , & mMtie 
hors demefure k  MarquisdeGoesbriand. A l’e^rddudedm .dec«teligjK,c’dtoit 
I’aftiire capitate du General, &.un tris-grand fujetde mfedimlon,de-fein^ demvail 
& de vigilance, 6c dont k  iiicc^ d^mdoit uniqument de brccMtaoilTance’deslieux. 
Nous ne nous embarquen»s pas pour le coupdans cette a£ ire, parcequecen’eftpas 
ici le lifea, pui^jfe ks ennemis ne priieia f«s le parti de fe jetter au trarm des moota- 
gnes. Leur ddfeia ^tolt k  fl^ge deToulon, <&ntUprifel^OuvroiiIa cooqu^te de 
route la Province. Jamais artn« n’elit couru un olos grand pfque de p ^ ,  fi sous 
eudions connu nos avantages. Apr^ le paflage ou 'V'ar ks ennnjm tir^cem droit \ 
Toulon pour en former le fi^ge.. Quels w ftacksl quelleschicanesnepouvoit-onpas 
oppofer 4 leurs delTeins 1 elks font en fbule. Le rettanchement qne Ton tiradepuisk 
vilbjufqu’4 la fflontagne, fauvab Provoice^ L!ennemi.ae pouvoit ftirmerfonii^g^ 
s’U. ne le for^oit auparavai«. Le Marquis <de Goesbri«jd, qhi fut ddtachf avec 
un grand ĉorps de troupes pour.le defendre,. s’emmtantdapettdevigueurdes etmemis, 
&  trouvam que le repos dansunG^a&aleft;,miikfobpireq>Kl‘oifivet^ ,.imigiiia une

fo r t ie * .
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fortfe, & I'^x^cuta avec tjmt de coura« , de fagefle & de conduite que je ne vois 
rim de mieux penf  ̂ & de plus heureufement entrepris. II chaffa Ics ennemis de tous' 
ies poftes J & ceb fut poufe fi avant,  qu’ils furcnt obliges de lever hcmteufement le 
fi^ge, & de ftire retraite. Q^'ett-ce-que le gjtjs de notre arm ^ ftifoit en' cc lems* 
Ul C^cufl ie fait: voici ce qu'elle auroit dd falre felon moi. -

Je n'entrc pas dans les raifons qu’on eut d’empficher les M'tfans de prendre les ar»- 
mesr^es me font tout i  fait ioconnuSs t  je laiiTe k  de plus mbiles^ les diviner, auill- 
biett que celles d’abandonner k  Provence , '& de fe couvrir de la Durance; tout cela 
pade la portae.demon erprit.. II ell certain que li Ton eut kch^ la brideaux g ^ d e  
h  campagne, tous les fperons du monde n’euiTenc fervi derien I  nos eimemls. Oui 
nous empkhoit d'envoyer quinze mille bc»nmes,& autmt de pa'ifan$,occuperlebois-' 
deTEftrilles, dc d’y  pr^veriir cctte arm^  ̂ cmi feretiroic en h&te? Nulle puiflancc 
n'ftoit cap^le de nous'forcer dans ce pofte,deux heures de travail eulTent mffi pour 
ROUS metere en dtac de ne rien craindre» en faifant tin abatris d’arbres depuis la mer 
jurqu'i la m onta^. Que ne riroit^on enfuite tin bon retranchement d erri^ , oir 
feur jugf k propos , quoique I’abattis valdc iniinunenc plu$\? Ceux de Kjjtote ail>- 
roient'us et^ affez hardis p ^ r  faire une defcente y on prendre des revers ^lonTe H$ a*' 
voient fait au Vat? Cetw penffe ne peut ventr k I’erprit nous aurions » m i h c6te 
tfuncarm^de pai'fans; jV  demand®-par oil I’armde de terre fe ierok «tirie I Son 
unique relTource fcoit dans fe flotte , s’y- felt'cUe embarqu^- k difi^ntes reprifes: 
Quelles mefares n’auroic-il pas failu pretwlre ? Oi«re que ee n-edt pas une perite 
affaije » eUe en eur eu une-autre Iium plus:'I^cheii(e ; elle fe f&t.trouv^ en tete ks 
troupes da rMiancbement, le Marquis de Od^riaad k do$> leMar^chal deTeflV fur 
les hauteur des mcntagnes que i’eonemi avoit fur fon Hanc droit, & peut-etreplus dc' 
trmte mille paifens^pfusmauvais que les troupes rfgl^ ^  Tout cela fe(k>nnpit la main; 
qui nous ennpcchoit alorsde feire unbcm cotq>, &.dknveloper les ennemis de toutes parts k'- 
’'■'’ut cek iaute aux y«jx-des nw>in$ clairvoiaiB. J ’avois cctte campagne fur le cceun- 

Je trouvaj Tocmupn quelques ann^ apr ŝ d’en railbnner avec feu le Mar^chal de' 
T eiR , il me fit I’hotmcur de me dire que les <»dres de la Conr n ftoient pas toujours 
confomies aux inicntions des G^i^raux. Que diriez-vous,  dit*iJ> du Miniftre qui 
me manddit de t^iir la ddfimfive fans rien bazarder,. Sc de laiiTer aux mouches k ad- 
truire certe armA y cotnme fi nous euffions felt un trait  ̂de ligue olfenfive Si d f̂en- 

fij’es de I’ar. Dkilleurs,  c^tinua-t-U , mon deflein &oit de chaffer 
fennemi, 1* Prov«ice. II s*cn retire , la prudence dans ce cas«li '
demandoit que je me contentafle d'avolr rempH nKHi- delTem & les ordres de la Cour, 
qiii m’avolt donnd des thenotes^ Sc il ajouta, que k  tnaxtme deScipion aiant ^!ctou^ 
aofB-tdt alleOT^, qu!il feut faire un pont d’or k I’ennemi qui fe retire , il fen 6oi^ 
teno k ,  n’ofent enhaindre les ordtes qu’il avoit. Voila qui eft le mieux du monde. 
Cetexcis de prudence y 'qu i'ne  venoit pas de lui^ne fut pas du gout de bien dcr 
gens. XI eft b<m d’Woir dc 'k  prudence, & de ne rien mettre au hazard qne le moins> 
qu’on peut; mats U prudence elle*mlmc veut qu’on profite des occafions q  je la for­
tune nous pr^fente. Si on les kiffe febaper, c’eJl -une tris-grande imprudence. I] me.- 
vient une r^flfxioh far ces ordres de k  Cour ,q u i empSclwot un General de profiler.- 
^  occafions: je ne vfux pas la remettre h une autre fois, de peur de I’oublier.

La deference qu’un Gfniral d’arm^eft oblrgd d’avoir pour les volontfsduPrirce,. 
-ne doit pas lui lier les mains & le pouvoir de faire un bon coup qui paroJt infeilli- 
<ble Sc difeififi Cette volont^, mute fouveraine qu’elle eft , depend des circonftaiices 
Sc des conjon^hrrjs que toute la prudence humaine ne peut pr^voir: les vents far ia; 
«cr j le terns ,> $  litux Sc les occafions far k  terre, fe nw^uent des r^folutiors da
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C a b in e t ';  en fin  u n e  ob^HTauce tro p  fc r u p u le u fe  q u i  fa it  p erd re  u n  b o n  m o m e n t,  e ft  un 
re fp e d l f o r t  m al e n te n d u . J e  v o u d ro is  m e  fo u v e n ir d e  I ’ A u t e u r q u i  a d i t  t o u t  c e la ,  j e ’ 
lu i  e a  f t r o is  v o lo n t ie rs  h o n a e u r ;  c e p o u r r o i t  ^tre M o n ta g n e . R e v e n o n s  i  n o trc  fu jee .

L a  f in  d e  c e tte  cam p agn e fu t  p lu s  h e u rc u fe  a u x  e n n e m is ;  c a r  b ien  q u ’ i l s  eu flenc le  

d o u b le  d e  c h e m in  k  f a i r e ,  & m g m e  a u - d e l i  p o u r  en trer d a n s lc s v a l le e s ,o b n o u s a v io u s ' 
p e u  d e  t r o u p e s ,  &  en trep ren d re  fu r  q u e lq u ’ une d e n o s p la c e s ,  U s ne la iflcrent p as q u e  
d ’ y  a r r iv e r  q u e lq u e s  jo u r s  a va n t le -JV la r^ c h a l d e  T e f l e ,  \  q u i  i l  im p o rto it  fi t o r t  d e  
le s  p rc v e n ir . S u z e  Icu r te n o it p lu s .a u  c c e u r  q u ’a u c u n e  a u tre  c o m m e  etan t u n  p o f t e  
d e  g ran d e  h n p o rw n c e  ,  fa c h sn t d ’a ille u rs , q u e  r h o r n t D c q u i  ^ to it  d ed an s ^ to k  a u n e  
c o n ft itu t io n  p lu s  p to p re  ^ am affer d e  I ’a rg e n t q u e  d e  I ’a c q u ^ r ir  d e  la g lo ir c  p a r  une 
d ^ fe n fe  h o n o ra b le , c e  q u i  a u g m en to it le u r  e n v ie  d ’en  fa ire  ie  f i^ g e ; im is p o u r r ^ u f i i t  
i i  fa l lo it  d o n n er le  ch an g e  p a r  q u e lq u e  fa u x  m o u v e m e n t i  I ’ O f f ic ie r  G e n e r a ! q u *o n  
a v o it  dans c e s  v a l l ^ s  p o u r  y  c o m m a n d e r , c e  q u i  ne I t u r  p aru t p a s  p o lf ib le . I  Is 
m arch ^ ren t dans c e tte  in ten tio n , i l s  e u re n t  d ’ a b o rd  le  b o n h e u r  d e  p rc v e n ir  ra rm ^ e  
q u i  le u r  a v o it  fa i t ' te te  « i  P ro v e n c e  ,  &  f a i t  le v e r  Je  fi^ g e  d e  T o u l o n ;  ; c  d is  b o n -  
h e u t ,  M j j ^ q u e  c e  fu t  b ie a  m o in s  J ’ e fie t  d e  plufiecur* m a rc h e s  fo rc c e s  q u e  p ar 
n o ire  n T g l i ^ c e  & j» o t r e - ie n t e u r ,  q u i  p a ru t d ’a m an t m o in s  c o n c e v a b lc ,  q u e  n o u s  
p o u v io n s  a ^ v e r  a v a n t e u x fa n s  n o u s t r o p  p re ffe r . S i  T o n  m 'e n  d e m a n d o k  la r a i f o n ,  
o n  m ’ e ra b a rra ffe ro k  f o r t .  J e  n ’ a i 'ja m a is  p d  k ' f e v o i r ,  &  j e  fu is  IJ-d e lT u s dans une 
ig n o ra n c e  trcs-cra iT e . Q u i  fb u il le to k  d a o s  k s  p a p ie r s d u M a r ^ c h a l  la  tr o u v e r o it  p e u t-  
^ t r e ,  &  c o m p re n d ro k  a iftm e n t q u ’i l  e u t  m a r c h e  p lu s  v i t e  s ’ i l  e f l t  ^ t^  le  m a k re . E n  
atten dant cette  d ^ c o u v e n e  h i f t o r iq u e  ,  q u ’ i l  m e  f o i t  p erm is  d e  d ir e  q u e  fes len t* Sc  
Jes e n g o u rd is  k  la gu e rre  a u ro n t a u lli  p e u  d e  p a r t  \  la  g lo ir e  d e  c e  m o s d e ,  q u e  le s  
t i ld e s  i  celle  d a  C i c l .  , -

C e t t e  m arcb e  p efan te  d u  M a r s h a l  n e  f u t  p o m ta n t p as la  c a u fe  d u  fi^ g e  8 r d e  la

(isrte  d e  S u z e  ,  o n  d o it  I ’a ttr ib u e r  to u te  e n tie re  ^  c e lu i  q u i  cm n m a n d o it dans le s  v a l -  
e'es. J e  parle i c i  en  h o m m e  q u i  a  v f i ,  &  n o n  fu r  c e  q u e  j e  p u is  a v o ir  a p y r is  d e s  a u -  

t r e s ;  i l  a v o it  aiTez d e  tro u p e s  p o u r .r e d u ire  I ’en n em i I  r < j> f i ir d e ; m a is  a ian i d e g a r n i.  
le  p o fte  im p o rta n t d u  P a s  d e  I’ A n e ,  q u i  c o u v r o k  S u z e  ,  p o u r  c o u r ir  a n  fe c o u rs  d e  
la  P ^ r o u f e ,q u i  ^ to it  u n  r i e n ,  &  d e  n u lle  c o n f^ q u c n c e , fen s  p re n d re  g a rd e  q u e  c ’ A o / t  
u n  p i^ g e  q u e  I’e n n e m i lu i  te o d o it  ,  o h  m a lh e u re u fe o a Jn t f t  A  fa l f la  p re n d re  ;  &  p en ­
d an t q u 'o n  I’ a m u fo it  e n  c e t  e n d ro it- fe  ,  M .  Ie  p r in c e  E u g 6 i e  l u i  d e ro b a  u n e  m a rc h e  
a v e c  u n  g ra n d  c o r p s  d e . I ’ a n n ee  d e  M .  d e  S a v o ie .  11 m _ 5 Q ft J» g n m d e  d i l i g e n c e , ,  
q u ’ i l  a r r iv a  d e v a n t S u z e  lo r fq u ’o n  s ’x  a tw n Jo * *  l^ -n w in s ;

I l  f a l lo ir  a rtaq u er le 'P a s  d e  T A n e  &  le  p ren d re  ;  c e  q u i  n e  f f i t  p as  d if f ic i le  ;  c e lu i

3ui y  commandoit,  homme dc courage,  mats vieinc,  d ^ ciw it,  tomhant en ruine 
’efprit & de corps, fe trouva hors d’etat d’agir ,  ce qui un malhcur. A fon 

defaut un autre fe chargea de cette befogne ,  homme c^^re par fa Idchete  ̂ la d^  
fenfe de la ciadcUe de Mod^ne,  qui capimlt par\le, confeii d'un CommilTaii-e de 
guerre qui trembloit de peur, & I rinf9U de fe garnifon : ce fot done cet homme 
qui defendit c-e pofte avec le mcme courage & h  mSme conduke qu’il avoit fait pa-." 
rokre i  M od6te, e’eft-i'dire avec toute i'ignoraace & la faonte poffiblc.

Fm du premier Torn,    
 



T A B L E
D E S  P L A N C  H E S

/Des /, II. I l l  IF . V I Tomes.

T O M E  P R E M I E R .

T R A I T E  D E  L A  C O L O N N E .

I .  T *  ^  Colonnt f i t r  tro is  f i U i i n s ,

I I .  .................. '  ' •-• ' ..............Colonne coufee de te te  k  q ite u e \ p o u r  t n  fo r m e r  d e u x  £ u n e  f e u l e S p r e i  a v o ir  
p erce \  .  |  i v i

I I T .  M o u v e m e n t des fe S lic n s  de la  C o lo m e ,  •  I v i

I V .  T erra in  ou I 'on  p e u t  ra n g er en Colonnes b u t t  h a ta il lo n s ,  ^ u o tq A 'i l  n 'e n  pu ijfe  com-
ten ir  ejue q u a tre  d e  f r o n t ,

V .  O u a r r e  p le in  de j ^ p o .  h o m m e s ,  a tta q u e  p a r  une  Colonne de i z o o .
V I .  C om bat de ejuatre Colonnes cen tre  une  fo r c e  q u a d ru p le  ^  leu rs  a va n ta g es ,
V I I .  L a  t h e  de P o r e ,
V I I I .  Colonne d e  G u fta v e - .A d o lp h e  R o i d e  S u ed e  a  L e ip i . ig ,

I X .  C oin de G u f la v e ,
X . T r ia n g le  d ’E t i e n ,
X I .  -A lo u vem en s  p o u r  fo r m e r  le  C oln^
X I I .  O r d r e -d e  b a ta ille  d e  L e u B r e s ,
X I I I .  O rd re  de b a ta il le  d e  M a n t in e e ,
X I V .  O rd re  d e  b a ta il le  d es  I n tp i r ia u x  &  des S u ed o is  a  L u tz .e n ]

} L V .  P ertu ija n n e  d e  I 'a iu s e u r ,

Hiftoiic de Poly be, Livre I.

I v i j
l i x

I x i j
J x x
I x x
I x x

I x x i v
I x x v j

I x x x iv
I x x x v i i ;

x c i j
x c v i j

r'
4 2

51
6 %

S ic il ia  a n t iq u a ,  /•> j  t
X V I .  C am p d e  D e n a im  O rdre fu r  leq u e l I 'A n te te r  a u ro it  propofe d e  com battre

X V I I .  B tocus (fr b a ta il le  d 'y lo r ig e n te ,
X V I I I .  Colonne R o f r a l e  erigee a  R o m e j
X I X .  B a ta ille  n a va le  d e  M i la a o jo ,
X X .  Corbeau d e  D u i l l i u s ,
X X  I .  Corbeau a  g r i f fe s ,
X X I I .  D a u p h in  des G rece^
X X H i ,  C orbeau de 'm olijfeur,
X X i V .  C orbeau a  te n a il le ,
X X V .  Corbeau do u b le  p o u r  rom pre  P e ffo r t d u  b e l te r ,
X X V I .  Corbeau a  cage ou  le  T e lle n o n ,  . .  • '  t  - .. ." IX
X X V I I .  Corbeau d ’J r c h im e 'd e  fe lo n  fo ly b e  &  P lu ta r q u e ,  q m  fe r v o s t  a  harponner &

Tm, 1  ^ Hh X Xyill,

7 0

7?
7-f
74 
7f
75 
7 <J. 
7 8

    
 



X4.0 T A B L E  D E S  P L A N C H E S .
X X V i n .  Batniik d'Ecnom t^
X X I X .  B A t^ ille  d ' ^ d i i ^
X X X .  Setonrs de Dou'ar^
X X X I .  O rdre de bataille pour m e fu rp rifi d^arma^
X X X I I .  Bataillede Tunis entre Xantippe ^  Regttlus^
X X X I I I .  Baraille d'udntkchits Soter centre les Galates,
X X X I V .  Ordre de katailk felou le fyfien te de I’^ t e t t r  corttre I’ armee 1 , 3 ,

forte de deux tiers que celle qai lui efi oppofe'e,
X X X V .  Bataille d eP a lerm e,
X X X V r .  Secours de LHybee enprifence de I ’armee des Romaics^
X X X V I I .  Bataille de Orepane,
X X X V I I I .  Plan de deux armies en bataiUepour I'intelligence dst ceup d 'te il,
X X X I X .  Campemens des Remains fir des Carthaginois d E ry c e ,

lOO
m

m
i 5 t

1 5 1
13+

, p lu s  
158 
15+  
17a 
180 
2 : 6  
231.

«

' I
T O M E  II.

Hiftoire de Polybc, Livre I.
' ^ c h e  de I'arm ee d ’^ m i l c a r  B arcas p o u r  a lle r  a  I'ennenti,

3S>
40

I I .  M  Bataille du Aiacar entre ^dmilcar e f k s  Rebelles cTAfrique ̂
I I I .  Ordre de bataille fur trots carps felon le fyfteme de 1‘ Auteur ,
I V .  Aiarche ttarmee dans une plaine allant a I'ennemi,
V .  Canon qui tire en marchant k  la the t im e  Ugne  ̂ felon la me'thode des Stse’dotSy 4 0
V I .  Bataille de la Hackcy g g
V I I .  Ordre de bataiUe centre un ctrps d'etrmee retranche dans undetroit dentomagne, 9 J .

Traite de I’Attaque des Places des Andens.

V I I I .  Blccus de Tlatee par deux lignes environnantes de nta^onnerie ,  1 3
I X .  Blocus celebre de Numar.ee fir fes deux lignes environnantes,
X .  Profit d’une panic de La circonvalLatSe^ fan fefie fir avant-foffe du camp de de-

V.tnt Alexia, ^ l6o
X I .  Tranchees (jr galleries d'approches des Andens ,
X I I .  Attaque de tranchee par les Daces, ^
X I I I .  Decouverte des tranche'es dans PArc de S iv ire , gallerie entre deux terres, b T -

des, belter non fufpendu dans urn tour beliere ,r f
X I V .  Profil fir confiruaion des Cavaliers des Andens . i s

X V .  Terrafie furprensmte des Romains au fiige de M affada, ctmtinuie &  poufiejf-
qu au pud du m m  d eU  fortereffe: la petite elevee fu r  la o r a n J & fi  k m
de charpentt drefiee deffus, * ^ 1 80

X V I .  Cofroex. au fiige d'Edeffe. Gallerie ^  fappe des o0 ^ is  feus U ter-

X V i n  ‘t m e  p U ce  a f f i i g d

X X .  D efcem e 0 -  pajfage d u  f o f f i  des A n d e n s ,  1 96

X X I .

    
 



T A B L ' t  D E S P L A N C H E S . H i

X X I .  PIm  d t  U  b /f~  tie VheUpoU de^ B a n e t r i u s ,
X X I I .  Tours de F rederic  / .  a  J e r u f a k m ^  1 0 6
\ X I I I .  T cur4m i tv a » te  de C e fa r ,  I H

X X i V .  H e ^ c i t  de D e m e tr iu s  Poliocerte a u  Jiege de R hodes ttvec Jes fo n ts  b a i j f a n s ^ n ^  
X X V .  2«r> <t corridors a  helier non f u f f e u d u ,  2 l j
X X V L ^ 'o w r  d t  f i e r r t  t r a n f fo r t te  d ‘u n  lieu  en a n  eu ttrt f o r  tu t A r c h i te i ie  BoulonneiSy

J f  ’ ’ > 1 7
X J W I I .  B ilitT  ^ p e n d u ,  z z t
X X V I i r .  C h t r M f o u r  ie t r t t n f f t r t d c s  b i l i t r s y  z z S
X X I X .  B eiier t im  fu fp e n d u y  l J 5
X X X .  Cataptetii/fde h a t te r ie ,  ^49
X X X I .  y lucre  t'n tapulie  d e  b a ite r ity  a j o
X X X I I .  B t d i ^ 4f iJ U g e y  ' i S a
X X X I I I .  Btdifle en b a tte r ie  tiree  de la  C olonut T r tijt tn ttt ',  * 5*̂
X X X I V .  B anerie  de B a lifies fir  de C a tapstltes,  ^57
X X X V .  G itll tr ii  fiM u t^ ra in t pouffee dee cam p ^ n jq a t t  dans P in terieU t d t  la 2 8 7
X X X V I .  G a ilerie  d e  fa p p e ,  . . \  r :

i

Traitl

T O M E  I I I .

J  / v .

raitl %  la D6fcnfe des Places dcs Ancicna.

S d & f r i a y
I’r o fU s t^  eie fo s ioits des m u ra ille s  des ^ n c i e n s ,

1 \ .  Sarr.b::-^-.,e de I 'inven fioH  de L’A u te u r  y
l i l .  Tossrs &  g a lleries  fo t t . in te s  d e  D em e tr iu s  a u  Jiege de R h o d e s ,  
I V .  FJttranchentens dcs A n c ie n s  d e r r iire  les b r ic h e s ,

0

. Hitloire ;^jpplybe. Livre I I .

1 7
54
<55

»34
>44

V . BiM U e-M . M fOs- :ie m r e  les crotKni <j- ,
V I .  O ^re  de b M J s t ^ f f t ^ ^ f r v o T p y fe l ^
V I I .  Plan de la  bataUle de tc U m o n ,  od les G a u h is  f e  trouverent m JP m s  c M e u ^ ^

fron ts des I jla d t e s  centre Us d e u . orm Us des Ammonites

T ' d  d ( s ^ ) r i e n s .  .

> - J X .  D e u x

1 S 9

>P4
1 0 2.’aiants jeion « j / r -  ............. , , /  > . .

BataUle d e P ^  d entre les Remains &  Us Gaulois Infubrtens, _
\l,^  .^ d r e  de b ^ ^ e  d ’une armde obligee de combattre un: r>v.ere a dos,

m'c dt L'Auteur y . 2 ; ^ '
X U ^ l a n  d t.la b a ta \e  de Cajfanoy , z%z

’ p o u r  L’ attac^ue

\ iJp l!i 'p o r t l^ ^ U j^ ^ ^ ^  rttranchement attat^ue'd’ ûfulrtr
'^ V l .  Plasdefftiour l ^ b i lm r t a u o n  f u r  ies A dines.. ^, P l a i ^  p i i r

'! H h  2

2 9 5  
3 o t  
•5 10

t o m f .

    
 



34.2 .  T A B L E  D  E S P L A N C H E S .
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T O M E  IV.

Hiiloirc du Polybc, Livre I I I ,

IT a IU  m i q u A y  
PAjfa^e dft Rhoagy

\
radeauX y

I’A fttC H r. ' i
- J/ i> 7

I I .  PAjpAge ties eU f harts eP A ttn ib a l f u r  d  ■ i 
' I I I .  PA^age des rivie'res /e lo n  le  J y f i e r ^  de
'  l y .  R adeau  d e  V in ven tio n  de P u iu te m  ,  •* J .5

V .  In ven tio n  de V A e t t u r  fo u r  fa i r s  p a jfe r  fa  ca va ierie  a  la  J 7
V I ,  J ldarch i tP A n n ib - tl dans U s A p e s ,  .
V i r .  C om bat eCj4»nil>aL coritre les A lo b ro g e s  d a r t  les A p e s ,  ~ S
V I I I ^ ^ > '< ^ <  d e  baiaiU e dans ttn  d e tr o h  tU  • ^ 'n a g i ie  Je lon  U  J jjtU ss f d t l 'A t s e u r ,  ffp o -  

. f e ' a  P ordre  t>r--OW-*i/e j t fT  p lte fe n rs  Ih n e s  red o ttb leesj  
I X .  C o m ly r ik ^ c a v a le r ie  t-«fre Us R o m a in s  les C a r th a g in o is ,

- -  X .  D e u x  dsfhelltions de- -om bat eU ca va ie ''ie  fe lo n  /  s  p rin c ip e t d e  P jiA te ttry
X I .  C a v a lk r  d e  F ez . ost de A d a ro c ,
X I I .  B a ta ilU  d e  la  T relrie en tre  U s R o m a in s  Us C a r th a g in o is ,
X I I I .  ^ d r e  d e  b a i A U  dans une p la in e  fe lo n  Ic J ffle 'm e d e  P A t m ^ > .

-A d a rc h t t£ sA n n ib a l dans U s m a ra is  d e  C lu / iu m , '  ■J'
h m t ^ a  T ra fym e’n e ,  ^  ’

- f’A ta ilU  fe lo n  Us princ ipes d r  U  fyHertte d a ^ A u t t u r ,
v l l .  C om bats d e  G e ru n iu .n ,  - y

' ^ y m . O r d r e  d e  ba ta ille  fe lo n  les princ ipes &  U  f f e m e  ^  P A u te u r  y '
A , X .  B a ta u le  de C annes,  ^

. __ f^ ^ d re  de b a ta ilU  fe lo n  U  n o u ve a u  fy f le m e  d e  P A u te u r  ,

8 i
10?
J i S
i z C

1 5 7

^ 6 J  
i V f  

■ - o ^  ] 
apo 
25)6 

ja i  
5J7

I .  C om bat d e  Caphyesl
I I .  P la n  de Cremone

T  O M  E  V,

• I i r .  R e tr a n c b e r ^ n t J a ^ .  h  d r f e u f  ^  , , ^ p g e  d  une R iv i l r e

y ‘ L es^2 ^ ! f ' ' T  l‘  fy fit'm e  de P A u te u r ,  « « pajfage d u n e  R iv iere .
, V ;  „  com bats aupr'es d e  Lacedem one. ’  ^  *
V I .  B a ta ilU  d 'A p o llo n ie .
V I I .  L e s  d e u x  B a ta ilU s d u  M o n t  L ih a n .

Cajfine d e  la  B ouline, • ■ ,
I X .  B ata ilU  d e  R a p h U .  , '

T  Q M E VI.

i f  d c  Fo
f l T  V B u te .
* i i .  iSasatlU  m e m o n d e  de Z a m a .

F  I  R

r ^ s - j f
8 s

1 4 1

»45
2 ? I
2S4.

J ? T

y

X X ij
J 0 9

j 8 ?
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